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À MONSEIGNEUR 
LE 


COMTE D'ARTOIS,; 


FILS DE FRANCE, 
FRERE DU ROI. 


MONSEIGNEUR, 


Hoxwor£ par le Roi, Votre augufte Ayeul, d'un 
Brevet de Tourneur Mécanicien ; chargé, par fon 
ordre, de l'exécution de différentes machines relatives 


à l'Art du Tour, envoyées dans plufieurs Cours 


à à ji 4 
gg are mr 


Étrangeres , pour fervir de monuments de la protec- 
tion éclatante dont il honoroit les Arts ; admis aux 
travaux d'une des plus favantes Académies de 
l'Europe , je n'ambitonnois plus, en faifant part 
ai Public du fruit detplus ‘de ‘quarante années 
d'expérience & de pratique , que de Le faire paroître 
fous Vos glorieux @ favorables hufpices ? mais je 
n'aurois jamais ofè prétendre & un tel honneur , fr 
Votre bienfaifance, MONSEIGNEUR , n'eût 
raffiré ma timidité. À la faveur d'un Nom fr augufle 
& fi cher, placé au frontifpice de cet Ouvrage , je ne 
crains plus de l'expofer aux yeux du Public. éclairé. 
Puiffe-til paffer jufqu'à la poftérité la plus reculée, 
y perpétuer la mémoire de Votre amour pour les Arts, 
de Votre bonté pour les Artilles | & l'hommage du 
très-profond refpeët avec lequel je fus, | | 


MONSEIGNEUR, 


Votre très-humble & très-obéiffant : 
ferviteur, Huzor Pere. 


INTRODUCTION, 


El £ en elt des Arts mécaniques, comme des Sciences; pour peu qu'on y fafñle 
attention, on n’en voit point qui foient indépendants & entiérement ifolés : ils 
ont entr'eux certains rapports plus ou moins marqués , & ils s’aident mutuelle- 
ment les uns les autres, 

L'Art du Tourneur, en particulier , eft, fans contre-dit , celui qui contribue 
davantage à la perfection des autres : il n’en eft prefqu'aucun qui n'ait befoin 
de fon fecours ; j'ofe même aflurer qu’il y en a plufieurs à qui il eft indifpenfa« 
blement néceffaire. 

L'Architeéture, par exemple , le met utilement en ufage pour donner {a 
perfection à la plûpart des décorations, tant intérieures qu'extérieures, des 
grands Edifices: nos Temples, nos Palais , nos Châteaux , nos Hôtels, nos 
Maifons de plaifance ; ne préfenteroient pas à nos yeux tant de beautés réu« 


nies, fi l'Architeéte n’eût emprunté de l'Art du Tour, la régularité dans ces 
contours merveilleux qu'on admire dans les bafes & chapiteaux des Colonnes ; 


dans les Baluftres, dans Les Vafes ou Urnes, dans les Cadres ronds ou ovales x 
en marbre, en pierre, en bois & autres matieres ; qui en font le principal 
prñement, 


N'eft-ce pas à l'Art du Tourneur que la conftruétion des Inftruments de 


Mathématiques , d’Aftronomie , de Phyfique , d'Hydraulique, &c. doit fes 
plus effentielles qualités ? Et que feroient ces Inftruments, fans la précifion 
que nul autre moyen que le Tour ne fauroit leur procurer ? 

L'Orfévrerie y trouve des reffources infinies ; fans Le fecours du Tourneur ; 
ce feroit inutilement que lOrfévre centeroit de nous donner ces Vafes facrés 
fi élégants, dont on fe fert au Culte religieux ; ces beaux Chandeliers d'Au: 
tel, &c. ces magnifiques Sur-touts de table, qui étalent tout ce que l’Art peut 
produire de plus riche & de plus orné , dont Les parties tournées font la princi= 
pale décoration ; cette Vaiflelle plate , unie & à contours , qu’on admire far 
la table des Princes ; ces Bijoux d’or & d'argent; dont le prix de l'ouvrage & 
du travail l'emporte fouvent fur celui de la matiere. Les Diamants & les autres 
Pierres précieufes, ne peuvent être taillés ou gravés, tant en creux qu'en 
ronde-boffe , qu'avec le fecours du Tour, 

L'Horlogerie, cet Art fi ingénieux ; f utile à La Société ; doit beaucoup de 
à juftefle à l'exactitude du Tour ; fans fon fecours il {eroit sole de don- 
ner , foit aux groffes Horloges qu'on placé fur les grands Edifices publics , où 
dans des Palais & Châteaux, foit aux ouvrages du même genre , qui font d'u- 
fage dans l’intérieur des Maifons, comme Pendules d' appartements , Pendules 
d'obfervations & aftronomiques > & aux Montres de poche , cette précifion qui 
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en fait tout le mérite. Ikn'eft pas jufqu'aux Calottes ovales où rondes; qui 
enveloppent quelquefois leur mouvement , & à leurs Boîtes même, qui n'aient 
befoin d'être tournées, & bien fouvent guillochées. Quelle main, fût-ce de 
VOuvrier le plus adroit & Le plus exercé, pourroit fe flatter de fendre les 
roues de Montre & de Pendule, aufli bien & auffi jufte qu'une Machine defti- 
née à cet ufage ! Quel compas affez jufte pour Les divifer dans des nombres qui 
varient à l'infini; & cette Machine même , quel autre Artifte qu'un Tourneut 
Mécanicien oferoit l’entreprendre ? 

Le Menuifier a recours au Tourneur pour les Cadres ronds ou ovales des 
Lambris & des Tableaux, & pour bien des Meubles. Le Serrurier , pour des 
ouvrages de précifion & de propreté. L'Arquebuñer, pour faire ajufter les 
Canons brifés , pour les Fuñils & les Piflolets tournants. Le Fondeur ; pour 
fes Modeles en bois, & pour réparer enfuite les Bronzes , qui, fans l'Art du 
Tour , refteroient bruts & irréguliers, ou qui du moins demanderoïent beau- 
coup de temps pour devenir des ouvrages finis; & certainement on doit comp- 
ter pour beaucoup la promptitude d'exécution au moyen du Tour. 

Dans les Carrofles & autres Voitures , combien n’y a-t-il pas de pieces en 
bois , d’autres en cuivre ou en fer, qui font tournées ? 

Les Manufactures de Soie, or & argent, ont un befoin indifpenfable du 
Tourneur , pour les Cylindres en bronze & en acier, & pour d’autres pieces 
de Mécanique en tout genre , qu'il eft impoflible d'exécuter , du moins quant 
aux principales parties , fans Le fecours du Tourneur, 

L'Imprimerie en caracteres, cet Art fi néceflaire pour perpétuer les Scien< 
ces, ne peut s'en pañler pour les vis de fer des Prefles ; & celle en Taille 
douce , qui multiplie les chefs-d'œuvre des plus grands Peintres, pour les 
Rouleaux. 

Ii eft donc inconteftable que le Tour eft d’une néceffité abfolue pour l’exé= 
cution d’un grand nombre de Machines f fingulieres , & qui exigent une préci- 
fion & une perfeétion fi grandes , qu'il n’eft pas poflible d'y parvenir, à moins 
que l'Artifle ne joigne à beaucoup d'habileté , une exacte connoiflance de la 
Mécanique ; je crois même pouvoir avancer qu'il doit être Mécanicien propre- 
ment dit, parce qu'en effet il fe trouve très-fouvent dans la néceflité de fabri- 
quer des Inftruments nouveaux pour le Tour, felon que les circonftances 
l'exigent. 

D'ailleurs , pour peu qu'on foit ver£é dans l'Art du Tour , on doit fa voir que 
les bois tendres qui font les plus propres & les plus néceflaires pour faire des 
Modeles de toutes fortes d’Inftruments, font aufli les plus difficiles à tourner 
c'eft cependant fur ces bois tendres que le Tourneur eft fouvent dans le cas 
d'opérer ; il doit par conféquent s'y exercer long-temps, pour parvenir à les 
travailler avec délicatefle & propreté : il ne doit point craindre d'y perdre {on 
temps ; la maniere de Les tourner lui fervira d’inftrution.& de principe certain 
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pour faire les mêmes opérations far l'or 5 l'argent » l'acier, & généralement füt 
tous les métaux & autres matieres qui peuvent être du reflort du Tour. 

Il eft donc néceffaire qu'un Tourneur foit parfaitement inftruit des prin= 
cipes de fon Art. Mais en quoi confiftent-ils ? D'après ce que noûs venons 
de dire , il eff aifé de comprendre que ces principes ne fe réduifent pas feule- 
ment à la fimple connoiffance mécanique du T'ourneur > Mais qu'ils embraffent 
encore la connoiflance de prefque tous les éléments des autres Arts. Il ÿena 
cependant qui lui font plus eflentiels Les uns que les autres, De ce nombre , 
{ont les notions générales de la Géométrie ; de la Mécanique, de la Statique 
J'ajoute même de l'Architecture ; car il ne fauroit finir les différentes pieces 
relatives à ces Arts, ni donner de la grace à fes moulures s’il Les ignore ; au lieu 
qu'à l’aide de ces différentes connoiffances » il parviendra aifment à mettre de 
l'ordre dans fes idées, & à Marquer tous {es ouvrages au coin du bon goût & de 
la perfection. 

Mais comme il arrive prefque toujours que ceux qui font profeflion de cet 
Aït, n'ont ni le temps ni les moyens de fe procurer Les Livres ou les Maîtres 
dont ils auroient befoin pour acquérir ces connoilfances, j'ai cru ne pouvoir me 
difpenfer de donner en leur faveur , au commencement de ce Traité, un Abrépé 
de Géométrie & de Mécanique-pratique. Je ne ferai feulement qu'établir les 
principaux axiomes , fans entrer dans les démonftrations. A {a faveur de ce 
fecours , les jeunes Artiftes pourront , fans beaucoup de peine, y trouver les 
principes généraux dont ils auront befoin dans le cours de leurs opérations : par: 
R leurs ouvrages en deviendront plus exaéts & plus réguliers ; ils auront même 
l'avantage d'acquérir une certaine facilité qui les mettra en état de combiner 
leurs idées avec celles des perfonnes qui fe préfentent très-fouvent pour faire 
exéçuter fur Le Tour des ouvrages de Mécanique , ce qui leur feroit impoffble ; 
ou pour Le moins très-diffcile fäns ces connoiffances. 

Je fais qu'il y a dans Paris des Tourneurs , qui fe font appliqués à l'étude des 
Sciences , & qui fe diftinguent dans leur Art ; mais le nombre n’en eft pas bien 
confidérable , en comparaifon de ceux qui ignorent, je ne dis pas feulemeng 
les termes des Sciences fi utiles » Mais encore les véritables termes d'Atelier, 
C’eft pour ces derniers » & pour Les encourager à l'étude, que je donne les prin- 
cipes généraux abfolument néceffäires au Tourneur. Je Le fais d'autant plus 
volontiers, que nous vivons dans un fiecle où les Artifles {e difputent mu- 
tuellement la gloire de fe furpañler. Puifle cette noble émulation fe foutenir 


long-temps , elle ne peut que contribuer de plus en plus à l'avantage & aux 
progrès des Arts ! 


Tout le monde fait qu’on fait aujourd’hui fur le Tour, quantité d'ouvrages 
très-utiles & extrêmement curieux ; que bien des Amateurs attirés par les agré- 
ments qui en réfultent, ne dédaignenct point de fe livrer à ce travail ; & qu'on 
voit même les plus grands Princes {e délaffer de leurs occupations importantes “ 
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en Le livrant aux travaux du Tour: les Tours ou les Machines dont on fe fert ; 


deviennent par-là des Inftruments de la derniere conféquence. 

Ces motifs , joints à l'amour de leur propre gloire , me paroiffent aflez puif- 
fants pour engager les Artiftes à s’efforcer de faire de jour en jour de nouveaux 
progrès, & pour porter ceux qui compofent ces fortes de Machines, à ne rien 
négliger pour leur donner la plus grande perfection. Mais qu’on n'oublie jamais 
qu'on ne peut ÿ parvenir fans les fecours que fourniflent la Géométrie , la 
Méchanique & la Statique ; Sciences dont Les principes font lumineux , cer- 
trains & invariables , & qui, par conféquent , doivent nous fervir comme de 
flambeau pour nous guider dans l'Art du Tour (*). 


Ynfruir de ces principes de Mathématique ; j'en | fa mémoire, & aux encouragements du fieur 
dois la connoiffance aux foins du célèbre M. | Maubois, les hommages que je leur dois: voyez 
Taillema, qui me les a communiqués avec zèle , | les notes page 202 

moins comme un Maître que comme un Ami, Je 


(+) J'ai éprouvé moi-même la néceffité d’être | faifis avec empreffement loccalion de rendre à 
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CHAPITRE PREMIER. 


GE qi eee pet Don ve ce 


Abrévé de Géométrie Pratique, néceflaire à l'Art du Tourneur:; 
que, 


x. La Géométrie eft L'Art de me urer; on la divife en trois Parties , qui fonts 
la Longimérrie pour les lignes, la Planimétrie pour les furfaces | & Îa Sréréo- 


métrie pour Les folides. Chacune de ces Parties a fa théorie & fa pratique : jene 
parlerai ici que de la pratique. 


ART D'COLNE PRORVEIMITAE IR 


LONGIMÉTRIE. 


2. La figuré x repréfente un Porn. Dans la pratique un point n'eftautre chofe emmmsmmms 
que l'empreinte que l'on fait fur une fürface en appuyantune pointe bien légére. PA 
ment. Le pointeft confidéré comme la plus petite païtie d’étendue dont on veuille j 

tenir compte : on ne met rien au-deflous; on ne lui fuppofe point de dimenfions ; 
il eft regardée comme indivifible, 
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3. Une Ligne dans la pratique eft {a trace qu’on fait für une furfaceen y coulant 


NCHE Jégérement une pointe ou un tranchant. Les traits À, B, fig. 2,3 © 45 
Le 


on prend ordinairement La ligne pour une fuite de points qui fe 


font des lignes: 
; car s'ils font féparés les uns des autres ils ne 


touchent tous fans interruption 
font que ce qu'on nomme ordinairement Ligne ponctuée. 

4. Il y a trois fortes de lignes , la drocte , la courbe & la mixte. 

La Ligne droite eft celle dont les points font tous dans la direétion du premier 
au dernier ; en forte que fi on avoit l'œil fur le premier, & qu'on regardàt le 
dernier , ils paroïtroient tous dans la même file , & fe trouveroient dans le même 
rayon vifuel: on voit une ligne droite dans letrait AB, fig. 2. 

D'un point À, on ne peut mener à un point B qu'une feule ligne droite À B ; 
c’eft la plus courte qu'on puille tirer entre ces deux points ; c’eft aufli la mefure 
de leur diftance. 

La Ligne courbe eft celle qui change de direction à chaque pas que fait l'inf- 
erument qui la décrit ; l'arc AC B, fig. 3; eft une ligne courbe. 

Deux points 4 & B, ne fuffifent pas pour déterminer la poñtion d'une ligne 
courbe ; on en peut faire pañer plufeurs par ces deux points , comme À CB; 
ADB,AEB, & qui feront de différentes courbures. 

On appelle Ligne mixte celle qui eft en partie droite & en partie courbe. Le 
trait À B, fig. 4 eftune ligne mixte. 

Toutes Les lignes droites font de la même efpece; elles ne different entrelles 
que par Le plus ou le moins de longueur ; mais il y a plufieurs efpeces de lignes 
courbes. La circulaire eft celle dont je ferai Le plus d'ufage. 

+ La Ligne circulaire ou la circonférence du cercle, eft une courbe très-uni- 
forme, qui a tous fes points également éloignés du milieu du cercle, qu'on 


appelle centre. ADBG, fig. 5, la _circonférence d’un cercle ; fon 


centre eft le point C. 
Une partie quelconque de la circonférence, comme AD , AG, BH, eft 


un arc de cercle ; & une droite B AH, tirée d’une extrémité B, à l'autre extré- 
mité H de l'arc BGH, ou B D H, eft la corde de cet arc. Si la corde pañle 
par le centre, comme 4 C B, on l'appelle diametre. 

6. Toute droite CA, CB, CD, qui part du centre du cercle, & fe ter: 
mine à fà circonférence , s'appelle rayon ou demi diametre. Dans un même cercle 
les rayons font tous égaux ; Les diametres font aufli égaux entr'eux. 

7. Lorfqu’une ligne EF , ne fait que toucher la circonférence , c'eft une 
Tangente ; maïs fi elle la coupe , comme E B ou FG, c'eft une Sécante. 

On doit conclure de ces définitions, qu'une corde eft toute dans le cercle ÿ 
qu'une rangenre eft entiérement hors du cercle , & qu'une /écanre eft en partie 
dans le cercle , & en partie dehors. 

8. En rapprochant deux lignes lune de l’autre ; & examinant les différentes 
poñitions dont elles font fufceptibles, on trouve qu'elles peuvent être paralleles 


ou perpendiculaires , ou obliques, 


L Secrron, Cuar. I Céomériie Prarique: æ 
Elles font paralleles lorfqu'elles confervent la même diflance dans toute leur seems N" 
longueur ; ce qui convient non - {eulement à deux droites 4B sb, fig. 6, je. is 
mais encore à deux courbes 4 B, a b, fix 7: 
Elles font perpendiculaires lorfqu’elles fe rencontrent où fe coupent, de facon 
que l’une ne penche fur l’autre d'aucun côté: telles font les lignes 4B, CD, 
fig. 176 12: 
Enfin elles font oëliques lorfque l’une s'incline für l’autre » Comme zb,ac, 
ig. 18 ; ou fur fon prolongement, comme ef, FE» fig. 19. 
9. Les lignes prennent auffi différentes dénominations par rapport aux cercles 
de la fphère ; ainfi on dit d’une ligne , qu’elle eft horizontale ou de niveau lorfs 
qu’elle eft parallele à l’horizon : on dit au contraire qu'elle eft verticale ou d’a- 
plomb lorfqu’elle eft parallele à un vertical, ou perpendiculaire à l'horizon. La 
direction du fil d'un poids , fig. 8 , qu'on laifle pendre bien librement » 
verticale ou d'ä-plomb; & une ligne , qu'on fuppoferoit perpendiculaire à ce 
£l, froit horizontale ou de niveau ; telle eft la furface d'un liquide, que rien 
ne gêne , & qui eft bien tranquille, 
10. Une ligne étant donnée , on peut demander qu'on lui mene une parallele 
à volonté, On peut auffi fixer le point par lequel on veut que pañle cette parallele s 


ilen eft de même pour une perpendiculaire : ce font différents cas, que j'aurai 
foin de diflinguer dans la pratique, 


Ua 
| 
| 


|A 
| 
| 
k 
10 
1 
À 
| 


tr. Tracer des paralleles. 


T. Cas. On propofe de tirer à volonté une parallele G A7, à une ligne donnée 
A BP, fig. 9. 

De deux points À & B , pris für cette ligne , décrivez avec une même ou: 
verture de compas deux arcs en c & en d ; tirez la droite GH, quine faffe que 
rafer ces deux arcs c, d; cette ligne G H fera parallele à 4 2. 

IL. Cas. Par un point donné C, il faut mener une droite CD 
ligne donnée 4 B, fig. 10. 

Du point donné C, décrivez à volonté un arc P D ; du point B , décrivez 
avec BC, l'arc AC; prenez la diflance AC, portez-la de B en D, en y traçant 
un petit arc ; tirez la droite C D, elle fera parallele à 4 B. 

x2. Tirer des perpendiculaires. 

TL. Cas. Etant donnée une droite 4 B, lui éleyerune perpendiculaire C D + 
un point C, indiqué fur cette ligne, fig. xx. 

Prenez à difcrétion une ouverture de compas pour faire deux intervalles égaux 
CA,CB;le compas étant un peu plus ouvert , décrivez d’abord de À, enfüite 
de B, deux arcs qui fe coupent en D ; de l'interfeétion D, menez au point C 
la droite C D , qui fera perpendiculaire à AB. 

IT. Cas. Tirer une perpendiculaire CD , à une ligne donnée AB; qui la 
divife en deux parties égales, fg. 12. 


Avec une ouverture de compas , plus grande que la moitié de AB; 


a ne rt 


, parallele à une 
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œ——— décrivez de l'extrémité À, puis de l'extrémité B , quatre arcs de cercle qui fe 


LA 


jm 0 coupent en C & en D deflus & deflous la ligne 4 B ; menez par les interfec< 
tions C & D la droite € D , vous aurez une crpe bite 5 à ABqui la cou- 
pera en deux parties égales. 
TI, Cas. Elever une perpendiculaire AE à l'extrémité À d'une droite AB, 
fig. 13. 
D'un point C, pris à volonté hors de la ligne 4 B , décrivez par l extrémité 
À, l'arc de cercle D AE; menez par le centre C, & Le point D, où cet arc coupe 
AB, le diametre DCE; & du point À, tirez au point E la droite AE ; 


ce fera la perpendiculaire demandée. 
Autre Maniere. 


De l'extrémité À décrivez un arc de cercle g 4 m, fig. x4 3 ‘avec le même 
rayon A2, décrivez de g l'arca#, de k l'arc A mn, & de m l'arc An; 
deux derniers arcs fe coupent en 7 : menez à cette Section la droite AR) de 

L| fera perpendiculaire à À B. 

13. Elever une perpendiculaire à un arc de cercle. 
ei I. Cas. Lorfque le point C, fur lequel il faut élever la perpendiculaire 
En | n'eft pas à l'extrémité de l'arc AC B, fig. 1 

| Ayant mis une pointe du compas au point C , marquez avec l’autre pointe ; 
fans changer d'ouverture , deux points À & B; de ces points À & B dé- 
crivez deux arcs qui fe coupent en D , menez CD ;, qui fera perpendiculaire 
M à l'arc A CE. 
») IT. Cas. Lorfqu'on veut élever une perpendiculaire B g du point 2 , Le 

«ft à l'extrémité de l'arc 4 B , fig. x6. 

Portez trois fois fur cet arc une même ouverture de compas de Benc; 
de cen d, & de d en A; élevez en c une perpendiculaire cg, en faifant 
deux arcs qui fe coupent ene , comme au premier cas ; élevez de même une 
perpendiculeire en d, par le moyen des deux arcs qui fe coupent en f du point 
g où fe coupent les rayons c g, d g , menez g B, vous aurez la perpendiculaire 
xequife. 

14. Lorfque deux lignes 4 B, AC, fig. 17, concourent en un même 
point À, elles font un angle BAC. Il y a trois chofes à diftinguer dans 
un angle , fes deux jambes ou côtés AB , AC; fon fommer À & fon ouverture 
B AC. 

On défigne un angle, quelquefois par la feule lettre qui eft à fon fommet ; 
quelquefois auffi par trois lettres , & alors celle du fommet doit être au milieu 

ainfi pour cette figure 17, on peut dire l'angle À ou l'angle B AC, ou enfin 

È d'angle C À B. 
à | | Il peut arriver que les deux côtés d'un angle foient deux lignes droites , fe: 
27, 18, 19, ou qu'ils foient deux lignes courbes, fig. 20, ou enfin qu'un 
côté 
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côté foit une ligne droite & l'autre une ligne courbe, fig. 21. Dans le prémier : 
cas l'angle eft reékiligne , dans le fecond il eft curviligne , & dans le troifieme il 


ft mixtiligne. 
Quand on parle d’un angle tout fimplement, on entend toujours un angle 


que les Géometres font convenus de divifer toute circonférence de cercle » 
grande ou petite, en 360 parties égales , qu'ils appellent degrés ; & de fous- 
divifer chaque degré en 60 minutes ; chaque minute en 60 fecondes ; chaque 
feconde en 60 ierces, & ainfi de fuite , en continuant toujours les fous-divifions 
par 60. 

Suivant cette convention, le cercle entier a 360 degrés, le demi-cercle 180 ; 
le quart de cercle 90, &c. Il y a desfignes pour indiquer en abrégé les degrés 
& leurs parties ; par exemple, pour exprimer 76 degrés, $4 minutes, 32 {e- 
condes ; ro tierces ; on écrit 76 * ou 76° 54, 32/, 10". 

16. Pour trouver la grandeur d’un angle Z AC, fig. 25, de fon fommet 4, 
on décriroit un demi-cercle, on le diviferoit en 180°, on examineroït combien 
il y a de degrés dans l'arc 8 D, compris entre les côtés de cet angle , & sil 
y avoit, par exemple, $o° dans l'arc 8 D, on diroit que l'angle B À C eft de 
30°; de forte que la mefüre d'un angle el l'arc de cercle , décrit de fon fommet 
& compris entre fes côtés. 

x7. Les deux côtés d’un angle WY, WZ, fig. 23, à force de s'ouvrir, devien- 
nent enfin une ligne droite 4 F, & ne font plus d'angle ; alors, l'arc compris 
entre ces deux côtés, ainf ouverts X Z Y’, eft de 180° ; ce qui fait voir qu’un 
angle, quelque grand qu'il foit, a toujours moins de 180°, & que par confé- 
quent un demi-cercle gradué , ou divifé en 180° , fufft pour mefurer tous les 
angles poffibles. 

18. Ce demi-cercle s'appelle Rapporteur : il ef repréfenté fig. 23 & 254 
On le fait ordinairement d'argent , de cuivre ou de corne ; il n'a point de 
grandeur déterminée ; fon ufage eff pour trouver la grandeur d’un angle & pour 
faire un angle d’une grandeur donnée. 

Quoique la grandeur d’un angle foit affez déterminée , en difant qu'il a tant 
de degrés , tant de minutes , &c. Il y a cependant trois dénominations plus gé- 
nérales qu'il eft bon de favoir. On dit, qu'un angle GFH, fig. 27, eftdroir, 
lorfqu'il a 90° ; qu'un angle LI M, fig. 28 , eft aigu, lorfqu'il a moins de 
90°; & qu'un angle NO P, fig. 29 eft obrus lorfqu'il a plus de 90°. 

19. Mefurer un angle donné. 

On demande la valeur de l'angle B AC, fig. 25. 

Prenez un rapporteur À Ÿ 7, fig. 23, mettez fon centre #’, bien exactement 
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far le fommet À, de l'angle 8 AC, fig. 25 ; faites tomber en même-temps le 
rayon W Ÿ furle côté À B, & comptez les degrés de l'arc 8 D , compris entre 
des côtés AB, AC; vous trouverez, par exemple, qu'il y a ÿo°, concluez- 
en que l'angle B À C'eft de 50°. 


Si les côtés étoient trop petits, il faudroit les prolonger avant de mefurer 


Tangle. 

20. Faire un angle d'une grandeur réquife. 

Sur une lignée CD, fig. 26 , on voudroit faire au point C un angle 
de 40°. 

Mettez votre rapporteur ; ff. 23 , de façon que le centre #7 fe trouve en 
C, & que le rayon WY fit fur CD , comptez depuis F 40°, & marquez le 
point À, où tombe le 40° de €, menez par ce point Æ la droite CE, vous 
aurez l'angle D CE de 40°. 

21. Divifér uné ligne en autant de parties égales qu'on voudra. 

On propofe de divifer la ligne AB , fig. 22, en fix parties égales. 

Par l'extrémité À , tirez à volonté une ligne indéfinie À C , faifant un 
angle quelconque avec 4 B ; menez par l'autre extrémité B la droite BD, 
parallele à AC; pour cela vous pourrez faire l'arc AD égal à l'arc BC & 
l'angle AB D, égalà l'angle B À C'; prenez à difcrétion fix parties A e, ef; 
&c. Sur AC portez les mêmes parties {ur B D , de Blénrr, de rlentq,, 
&c. De l'extrémité À, menez À m à la fixieme partie , tirez enfuite par chaque 
divifon correfpondante les paralleles ex, fo, &c. elles diviferont la droite 
AB ,en fix parties égales aux points S, T', U, &c. 

22. Divifér un angle bac, fig. 18, en deux parties égales. 

Du fommet 4, comme centre , décrivez avec un rayon quelconque un are 
DE entre les deux côtés 2h, a c de l'angle donné £ac; de D, & enfuite 
de Æ, tracez deux arcs qui fe coupent en F; menez du fommet 4, par l'interfec- 
tion F, la droite a F', elle divifera en deux parties égales l'angle #4 c: 

Par la même méthode on peut divifer chaque moitié ca F, ba F, en deux 
autres, & ainfi de fuite ; de forte qu’on peut divifer un angle en 2 ,4,8, &c, 
parties égales; mais pour le divifer en 3, 5,7, &c. le moyen le plus court eft 
de chercher en tâtonnant à divifer l'arc DE en 3, 5, 7» &c. & de tirer des 
rayons par chaque divifion. 

23. Trouver la circonférence d’un cercle donné. 

Suppofons que ce cercle ait 4 pouces ÿ lignes, ou 53 lignes de diametre; 

Ecrivez d'abord 314, multipliez le diametre par ÿ3, le produit fera 16642 ; 
retranchez les deux derniers chiffres, & s'ils font moindres que jo, comme 
dans cet exemple, prenez les autres chiffres 166 lignes pour la circonférence, 

Autre exemple. Un cercle a 2 pouces 1 ligne ou 2ÿ lignes de diametre; 


quelle eft fa circonférence ? 
Multipliez 314 par 2$, le produit 7850 fera voir, que La circonférence 
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aura 78 = lignes , parce que les deux derniers chiffres so qu'il faut retrancher mure 


lignes font +, ou 2. 

IIF Exemple. Le diametre d'un cercle eft de 3 pouces 6 lignes, où de 42 
lignes ; on demande combien f circonférence a de longueur ? 

Multipliez 314 par 42 , il viendra 13188 pour produit : retranchez les deux 
derniers chiffres 88 ; mais , parce qu'ils font plus grands que $0 , ajoutez & 
eu refte 131, vous aurez 132 lignes ou rt pouces , pour la circonférence 
cherchée. 

24. Il y a trois fameux rapports du diametre à la ciréonférence ; celui 
d'Archiméde de 7 à 22; celui de Métius de 113 à 355, & celui de Ludol 
phe Van-Ceulen de r00 à 314: (je ne prends que les premiers chiffes de ce 
derniers ) celui de 100 à 314 ef plus facile dans la pratique, parce qu'il n'y a 
pas de divifion à faire; c'eft ce qui m'a engagé à le préférer aux deux autres. 

25. La figure 24 repréfente une Spirale où Volute : c'eft une courbe qui 
tourne autour d’un centre, en s’en éloignant toujours de plus en plus: il y a 
plufeurs efpeces de fpirales. Je ne parlerai que de celle qui eff la plus facile * 
voici fa defcription, 

26. Décrire une prrale. 

Sur une ligne 4 B, d’une longueur déterminée , on veut décrire une fpirale 
qui ait 4 pires ou révolutions entieres. 

Prenez la moitié de À B, par exemple c B ; divifez cette moitié « B en 
quatre parties égales, aux points de fB, (parce qu’on veut que la fpirale ait 
quatre fpires ) ; cherchez le milieu g de la premiere partie cd; les points g & c 
feront Les deux centres , defquels vous décrirez facceffivement des demi-cercles 
deflus & deffous la ligne À B, avec les rayons g c, c d, glhce, gi, cfgle Ba 
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27. Les Géometres appellent Figure un efpace qui eft fermé de toute part, 
foit que les termes foient des lignes , foit qu'ils foient des fürfaces. La Plani- 
mérrie traice des figures, terminées par des lignes. 

Il faut au moins 3 lignes droites pour renfermer un efpace ; c'eft pourquoi le 
Triangle eft la plus fimple des figures , qui font terminées par des lignes 
droites. 

28. Dans un triangle il y a trois côtés & trois angles, 

Par rapport aux côtés , un triangle eft éguilaréral, fig. €, lorfque fes trois 
côtés font égaux : il eft :/ofCele, fig. 2 , lorfqu'il a deux côtés égaux ; & il ef 
fcalene , fig. 3 ; lorfque fès côtés font tous inégaux, 

Par rapport aux angles ; un triangle eft reélangle , fig. 3, Jorfqu'il a un angle 
droit À; il eft ambligone, fo, 4, lorfqu'il a un angle obtus C; & il eft 
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Ouvrez votre compas de l'intervalle BC; de B, & enfüuite de €, décrivez 
avec cette ouverture deux ares de cercle B 4, C A, qui fe coupent en 4; de 
cette interfection À, menez aux extrémités B & C, les lignes 4 B , AC ; vous 
aurez le triangle À BC, équilatéral & fair fur BC. 

30. Conftruire un triangle ifofcele fur une bafe donnée BC , fig. 2. 

Avec une ouverture de compas, plus grande que la moitié de B C, décrive 

M9 ; vez 


29. Faire un criangle équilatéral ABC, für une ligne donnée B C, 


des extrémités P & C, deux arcs, qui fe coupent par exempie en 4; de 4 
tirez À B & AC, le triangle 4 B Cfera ifofcele. 

31. Sur une Ligne AB, fig. 3, faire un triangle ABC, qui air deux 
angles donnés; par exemple, l'angle À , de 90°, € l'angle B de 46°. 

Faites l'angle À de 90° & l'angle B de 46°, le triangle 4 B C fera tel 
qu'on l’a demandé. 

32. Dans tout triangle , a fomme des trois angles eff toujours de 180° 5 
c’eft pourquoi on ne peut pas demander qu'un triangle ait trois angles qui 
faffent plus ou moins de r80°. 

33. Après le triangle , la figure la plus fimple eft celle de quatre côtés & de 
quatre angles : on l'appelle Quadrilarere ou Térragone. Elle prend différents 
noms , fuivant la pofition & l'égalité ou l'inégalité de fes côtés. 

Un Quadrilatere, dont les côtés oppolés AB, CD, fig. 6 7, & 8, & 
AD, BC, font paralleles, s'appelle Parallélogramme : il ÿ en a de quatre 
efpeces. 

Le Reélangle , qui a fes côtés contigus perpendiculaires, ou à angles droits ; 
fe. 667. 

Le Quarré , dont Les côtés font perpendiculaires & égaux , fig. 6. 

Le Rhomboïde, qui a fes côtés obliques & inégaux ; 4 mBl, PL x > Le 223 


eft un rhomboïde. 


Et le Rhombe , ou Lozange, dont les côtés font obliques & égaux, PL 2; 
fe. 8. 

Les autres Quadrilateres font le Trapeze, fig. 9, qui a deux côtés AB, CD, 
paralleles, mais inégaux; & le Trapezoide, fig. 10, qui n’a point de côtés 
paralleles. 

344 Dans tous les Quadrilateres , on appelle Diagonale une ligne 4 C, fig. 6 
& 7, qui uayerfe la figure , en pañant d'un angle à l'autre qui lui eft 
oppofé. ‘ 

35. Les autres figures ont différents noms , fuivant Le nombre de leurs 
côtés & de leurs angles. 


Le Pentagone a ©: 5 côtés (fig- 15.) 
L'Hexagone en a . : 6 (fig. 16.) 
L'Epragone FER | (fig.:7.) 


L'O Clogoné 
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L'Oélogone + . . . 8 côtés (fig 18.) 
L'Ennéagone . : . 9 (fig. 19.) 
Le Décagone. . . |, 10 (fig. 20.) 
L'Endécagone  . . . xx (fig. 21.) 
Le Dodécagone : . . 12 (gg 22.) 
Le Pentédécagone . . 1$ 
L'Ecatogone . . . 100 
Le Chiliogone. . . 1000 


Le Myriogone + . 10000 

On dit en général des autres figures que ce font des Polygones d'un 
certain nombre de côtés; par exemple, fiune figure a vingt côtés, on dit 
que c'eft un polygone de 20 côtés. 

36. Pour qu'un polygone foit régulier , l doit avoir non-feulement fes côtés, 
mais encore fes angles égaux entr'eux ; fans cela le polygone eft irrégulier. 

37- On appelle Cercles concentriques À, B,, fig. xx , ceux qui ont le même 
centre ; & Cercles excentriques , ABC, ADE, fig. 12, ceux qui ont des 
centres différents , & dont les circonférences ne font pas paralleles : cela pourroit 
1e dire auffi d'autres figures que des cercles. 

38: Infcrire à un cercle donné un polygone régulier , depuis le triangle jufqu'au 
dodécagone. 

La folution de ce problème confifte en général à divifer la circonférence du 
cercle donné , en autant de parties égales, que le polygone qu'on veut y 
infcrire a de côtés, & à tirer des cordes de chacune de ces divifions à celle 
qui eft la plus prochaine. 

39- Pour le Triangle , fig. 13. 

D'un point 4, pris fur la circonférence , décrivez avec le rayon 4 C ; 
l'arc C B D ; il coupera la circonférence aux points € & D ; portez le 
rayon À B , deux fois fur la circonférence de C'en E,oude DanE, 
& tirez les trois cordes € D, C E , D E : elles formeront le triangle 
régulier infcrit € D E. 

40. Pour le Quarré, fig. 14. 

Tirez à volonté un diametre C D ; de fes extrémités C & D, décrivez 
avec une même ouverture de compas des arcs qui fe coupent en Æ & en 
F , deffus & deflous le diametre € D ; menez par ces interfeétions Æ & 
F', le diametre 4 B, qui fera perpendiculaire à C D ; tirez par les extré- 
mités de ces diametres les quatres cordes À C, AD,BC, B D : vous 
aurez infcrit le quarré 4B CD. 

4x. Pour le Pentagone, fig. xs. 

Menez deux diametres perpendiculaires AB , CD ; divifezle rayon CE; 
en deux parties égales au point F; de F & de l'intervalle F 4, décrivez l'arc 
AG; & de À avec AG, l'arc GH; portez cette ouverture de compas 
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mms 4 H, fur la circonférence ; elle la divifera en cinq parties égales; menez 
PLANCHE des cordes par ces divifons , elles vous donneront le pentagone requis. 
2 


42. Pour l'Exagone, fig. 16. 

Prenez le rayon du cercle ; portez-le fur la circonférence de en B , en 
C,enD,enÆE & en F; menez AB, BC; CD, &ec : l'exagone fera 
infcrit. 

43. Pour l'Eptagone , fig. 17. 

D'un point B, pris fur la circonférence , décrivez avec le rayon BC, l'arc 
KCL; tirez la corde KL, & le rayon BC; il coupera la corde KL, 
en deux parties égales au point G; prenez la moitié GK ou LG ; portez- 
la fur la circonférence de 4 en F, en D , &c : elle vous donnera fept 
divifions, par le moyen defquelles vous acheverez votre eptagone. 

44 Pour l'Octogone, fig. 18. 

Divifez la circonférence du cercle, d’abord en quatre paities égales, en 
tirant deux diametres perpendiculaires 4B , CD, comme pour le quarré 
(40) ; enfuite en buit parties égales, en foufdivifant en deux également 


chaque quart de cercle 4C, AD, BC, BD (22), tirez les cordes 
AF, FD, &c. 


45. Pour l’Ennéagone , fg. 19. 

D'un point B, de la circonférence , décrivez avec Le rayon 4B, Farc CAD 
par les points € & D, où il coupe la circonférence, menez la doite CD , 
indéfinie du côté de C'; portez le rayon 4B, de E en F; de FE, décrivez 
avec EF, l'arc FG, & de F, l'arc EG ; tirez la droite 4 G, elle coupera 
la circonférence en A; prenez la diftance CH ; portez-la le long de La 
circonférence de € en Æ, en 7 ,en K, &c: vous aurez neuf divifons , par 


lefquelles vous tirerez les cordes CH, HI, IK , &c, & l’ennéagone fera 
infcrit. 


46. Pour le Décagone , fig. 20. 
Divifez la circonférence du cercle en cinq arcs égaux, comme pour le 
pentagone ( 41 ); foufdivifez enfüuite chacun de ces arcs en deux parties 


égales, ou bien portez EG de Aen1, en A, en K, &c : il {e trouvera 
dix fois fur toute la circonférence. 


47. Pour l'Endécagone, fig. 21, 

Tirez le rayon AB, divifez-le en deux parties égales au point C'; de 
À, & enfuite de C, décrivez avec AC, deux arcs AD, CD , qui fe cou- 
pent en D; du point E, où CDE coupe la circonférence , décrivez avec 
ED, l'arc DG ; prenez la diftance CG, & portez-la fur la circonférence 


de GenR,en Q,enP,&c:elle vous donnera onze divifions par le£ 
quelles vous infcrirez l’Endécagone. 


48. Pour le Dodécagone , fig. 22. 
Portez Le rayon AB, le long de la circonférence, il la diviféra en fix 
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arcs égaux ; comme pour lhéxagone (42 ) ; coupez un de ces arcs 4 D = 


en deux également au point À; pour cela, décrivez de À & de D, deux 
arcs , qui fe coupent en Æ, & tirez du centre B, la droite BÆ ; portez 
AF, de D en Æ, de Ten K, &c:la circonférence fe trouvera divifée en 
12 parties égales, 

49. Décrire une ellipfe mathématique ACBD, fig. 23, dont les deux 
axes AB, CD, foient donnés fe coupant à angles droits & en deux parties 
égales au point G. 

Prenez 4 G, moitié du grand axe 4 B, avec un compas ou un cordeau; 
portez cette moitié AG, de Cen E & en F, ces deux points feront les 
Joyers de l’'ellipfe; mettezà ces foyers Æ & F, deux piquets ou deux pointes 
quelconques ; attachez-y les extrémités d’un cordeau qui foit d’une longueur 
égale au grand axe AB, ou à E CF; faites glifler une pointe le long & en 
dedans de ce cordeau, en Le tenant toujours également tendu: elle tracera la 
courbe ACB D , qu'on appelle ordinairement l’Ellipfe du Jardinier , parce 
que c’elt la méthode dont fe fervent Les Jardiniers pour faire une ellipfe. 


Remarque. En laiflant les mêmes foyers E, F, on pourroit faire des ellipfes 
différentes , fi on fe fervoit d’un cordeau plus ou moins long. On pourtoit auflé 


en faire avec le même cordeau , fi on changeoit la diftance de ces foyers. 

50. Tracer un ovale fur un axe donné AB , fig. 24. 

Divifez l'axe AB, en trois parties égales AC, CD , BD ; des points © 
& D, & de l'intervalle 4 C, décrivez les cercles AE F, BEF ; par leurs 
interfe@ions E, F, & par lescentres C, D, menez les droites EH,EK; 
FG,FI;deE & enfuite de F, avec l'intervalle E X ou FG, décrivez les 
arcs H K, GI: lacourbe AHK BIG , fera l'ovale demandé. 

ÿr. Il eft bon de remarquer qu'on peut décrire un ovale fur une ligne 
14 B, fans la divifer en trois parties égales. Il fufit de prendre à volonté 
fur AB, deux parties égales 4C & BD, ou CL & D L; d'en prendre 
auffi deux autres égales LE, LF, de tirer par les quatre points C, D, 
E,F, les lignes EH,EK,FG, FI, & de décrire l’ovale comme aupa- 
zayant des centres C, D, E, F. 

52. Décrire un ovale acbe, fig. 25, fur deux axes donnés ab, cc, qui 
Je coupent au centre d , à angles droits @ en deux parties égales. 

Prenez le petit demi-axe cd, & portez-le de À ene; divifez de, en 
deux parties égales, & portez une de ces parties de d en ff; prenez Le 
milieu g de ef; de £> decrivez fur ef le demi-cercle eAf; faites fl égal à 
fh, & di égal à dl; de L, avec Le rayon a/, décrivez l'arc nan, & de 
1, l'arc php, de façon qu'avec la même ouverture a /, vous décriviez de 4, 
des arcsen 7,7, & de b, des arcs enp,p; de n & dep, faites, avec la 
diftance 7p, des arcs qui fe coupent aux points oo ; décriyez des points 
00,les arcs 2p: ils acheveront l’ovale demandé acbc, 
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53- Méthode générale pour faire un polygone régulier , depuis l'héxagone jufqu'au 
dodécagone , qui ait pour côté une ligne donnée AB , fig. I. 

Coupez la lignez AB, en deux parties égales au point O; de A & de 
B, décrivez avec l'intervalle 4B, les arcs AC, BC; de O, menez par 
leur interfedtion C, la perpendiculaire OT ; divifez l'arc AC, en fix parties 
égales aux points1,2,3; &c ; du point C’, décrivez par chaque divifion 
les arcs 1 D,2E, 3F, &c: ils vous donneront fur CT, les points D » 
E,F,G,H,1, pour les centres de l'eptagone , de l’octogone , de l’ennéa- 
gone, &c. Exemple : 

54. Sion demande un eptagone qui ait AB pour côté, 

Décrivez un cercle du centre D, par le point À; portez AB, le long 
de la circonférence de ce cercle ; cette ligne AB, s'y trouvera fept fois, 

55. Si c'eft un oélogone qu'on veuille décrire. 

Prenez le point Æ, pour le centre du cercle que vous décrirez avec E A 
à circonférence fera divifée par huit cordes contiguës , égales à À B. 

56. Si l'on veut un ennéagont. 

Le point F, fera le centre du cercle; & ainfi des autres, comme on le 
voit aflez dans la figure. 

$7. Sur une ligne droite donnée AB , conflruire tel polygone régulier qu'on 
voudra, depuis celui de 12 jufqu'à celui de 24 côtés , fig. 2. 

Coupez AB, en deux parties égales au point E';de À & de B, décrivez 
avec AB, les ares AC, BC, qui fe coupent en C'; menez E CT; divifez 
l'arc AC, en douze parties égales ; de C', décrivez par chaque divifion des 
arcs qui vous donneront fur CZ, des points comme OGH; de chacun de 
ces points, décrivez par le point 4, d'autres arcs qui marqueront fur AT, 
les centres des polygones demandés. 

Par exemple , f£ vous voulez un pentédécagone ou un polygone de rÿ côtés ; 
comptez 12 fur C, 13 fur le point Le plus prochain, 14 fur le point fuivant 
& 15 fur le point O; de ce point O, décrivez l'arc À BF ; enfuite du point 
F, décrivez le cercle 4 B 15 ; portez AB, fur la circonférence du cercle 
AB1$, pour voir combien il y eft contenu de fois, vous l'y trouverez 15 
fois : tirez des cordes de chaque divifion à fa plus prochaine , & vous aurez 
un pentédécagone régulier, dont la ligne 4 B, fera le côté : il en eft de 
même des autres. 

Aurefte, ces méthodes ne font bonnes que dans la pratique, & à les 


examiner en toute rigueur on y trouveroit quelque chofe à redire. 


58 Circonftrire un quarré à un cercle donné ACBD, fig. 3- 

Tirez d'abord un diametre 4 B, enfüuite un autre diametre CD , qui lui foit 
perpendiculaire ; des quatre extrémités 4, B, C,D, de ces deux diametres, 
décrivez avec le rayon À O , quatre arcs qui {e coupent aux points E, F, 
G,H; menez par ces interfe@ions les droites EF, FG, GH, EH: 

elles 


I. Secrion, Cuar. I. Géométrie Pratique. 13 
elles formeront le quarré EFGH , circonfcrit au cercle donné 4BCD. 

ÿ9- Circonfcrire un pentagone régulier à un cercle donné, fig. 4. 

Infcrivez d'abord à ce cercle un pentagone ABCDE (4r) ; menez 
du centre F, par le milieu de chaque côté de ce pentagone , les droites FO, 
FP, FO,FR,FS, & un rayon FC, à l’un de fes angles ; tirez par C, 
une perpendiculaire OS, au rayon CF, ou une tangente au point C'; elle 
coupera FO au point O; de F, décrivez avec FO Île cercle OQOS; & 
par ces points O,P,Q,R, S, où il coupe les lignes FO, FP,FQ, 
FR, FS, menez les lignes OP, PO,OR, RS, OS, qui feront le 
pentagone demandé. 

60. Circonfcrire à un cercle un polygone régulier quelconque , par exemple , un 
hexagone , fig. $. 

Infcrivez au cercle le polygone demandé, par exemple, un hexagone BC D 
EFG (42); prolongez-en deux côtés CD, FE, jufqu'à leur rencontre 
H; divifez les angles DE H,E DH, en deux parties égales par les droires 
ET, D I; du centre A, décrivez par le point Z, le cercle !IMO ; 
menez aufli du centre 4, par le milieu de chaque côté, les droites AL, 
AM, AN,AO, AP, & tirez IL, LM, MN, NO, OP,PI, 
qui feront le polygone requis IL MNOP. 

61. Etant donné un quarré ABC , fig. 6, faire un quarré qui foi 
double , triple , &c. 

Prolongez un côté B C'en D, portez Ar de Ben 2, 42deBen3, 
A3 de Ben4, A4 deBen$, & ainf de fuite: alors B 2 fera le côté 
du quarré double du quarré 4 BC; B 3 fera le côté du quarré triple, B 4 
le côté du quarré quadruple, &c. 

Si À B ou BC avoit été le diametre d’un cercle, (en fuppofant 4B 
perpendiculaire à B €) on auroit trouvé de la même maniere B 2, diametre 
d’un cercle double, B 3 diametre d’un cercle triple, &c; j'entends double ;, 
triple , &c, en furface. Ce feroit la même chofe pour toute autre figure 
femblable ; c’eft-à-dire, pour des pentagones , des hexagones, &c, femblables, 


AR, TLC MEN TRE OS LME. 
STÉRÉOMÉTRIE. 


62. Les figures dont je viens de parler font terminées par des lignes ; 
cellesqui font l'objet de laStéréométrie ont des furfaces pour enveloppes: ces 
figures s'appellent Corps ou Solides. I ÿ en a trois principaux, Les Prifines , 
les Pyramides & le Globe. 

63. On appelle Prifmes tous les corps qui ont deux bafes paralleles & 
égales , & dont l'épaifleur eft égale d'une bafe à l'autre. Un prifme eft 
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triangulaire, Je 13, tétragordl, fe. 7 & 12, pentagonal , &c , fuiv 

que fes bafes font des triangles, des tétragones, des pentagones , &c. 
64 Le prifme tétragonal prend le nom de parallélipipede fi fes bafes font 


des parallélogrammes. 

65. Un parallélipipede fe nomme Cube où Exaëdre , lorfque fes deux bafes 
& fes quatre faces collatérales font fix quarrés égaux , fe. 7 ; & un prifime s’ap- 
pelle Cylindre , lorfque fes bafes font deux cercles égaux , fig. 8; de forte que 
prifme ne fignifie autre chofe qu'un corps , également gros d’une bafe à l’autre, 
de quelque figure que foient d’ailleurs fes deux bafes. 

66. Au contraire, une pyramide eft un corps qui diminue toujours de grof- 
feur depuis fa bafe jufqu'à fon fommet : on l'appelle sriangulaire , fie. 75, 
tétragonale , fig. 14, pentagonale, &c. comme le prifme , füuivant la figure de 
fa bafe ; & lorfque cette bafe eft un cercle, on l'appelle Cône, o, 17. L’axe 
de la pyramide, fg. 14, eft une droite À GC ; du cône > fig 17 , une droite 
G H, qui feroit tirée du fommet au centre de la bafe, La pyramide & le cône 
font droits ou obliques , fuivant que l'axe eft ou n'eft pas perpendiculaire à la 
bafe, 

67. Le Globe, fig. 9 , qui fe nomme auffi Sphére & Boule , eft un corps 
renfermé fous la furface , que décriroit un demi-cercle 4 CB , en tournant fur 
fon diametre 4 B. Les extrémités 4 B de ce diametre font les péles, & ce 
diametre s'appelle aufli l’axe du globe. 

68. Pour bien diftinguer les parties du globe , & en faire mieux connoître 
les pofitions , nous nous trouvons fouvent obligés de lui attribuer les Cercles, 
les pôles , les zônes, &c. de la fphére armillaire ; ainfi nous difons , que les 
cercles ACB H, AI B K, font des Méridiens; que le cercle CH ft 
l'Équateur ; que ce font-là de grands cercles, parce qu'ils ont Le même centre & 
le même diametre que leglobe , & qu'ils ledivifent en deux parties égales, qu'on 
appelle Hémifphéres. Nous difons auffi que les cercles D, F, font les deux 770- 
piques , & les cercles E, G, les deux Polaires ; que ce font de petits cercles, 
parce que leurs centres & leurs diametres font différents de ceux du globe, & 
qu’ils Le divifent chacun en deux portions inégales. Nous difons encore, que 
les points À & B font les deux pôles ; que les intervalles x, 2, 3, compris 
entre l'équateur C H, le tropique D , le cerle polaire Æ , & le pole B, font 
des zônes: que ce dernier efpace 3 eft aufli une Culotte , &cc. Sans ces façons de 
parler il ne feroit guere poflible àun Tourneur Mécanicien de £e faire entendre , 
foit qu'il parlât d’un mouvement à genou dans des calottes , où d'une houle em- 
braffée par des croiffants ; ou de la maniere de faire fur la furface du globe des 
trous qui ayent des directions déterminées , par rapport à l'Equateur , ou à un 
autre cercle, ou à une autre partie quelconque de la fphére ; foit qu'il faille 
faire ces trous dans la fphére entiere , foit qu'il faille les faire feulement dans 
une de fes parties , comme dans une calotte ou dans une zône , en leur donnant 


toujours telle direétion qu’on voudra, 
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69. La figure 10 repréfente une calotte de fphère , creufée en dedans , & === 


ayant deux furfaces fphériques différentes , l’une convexe AB C, l’autre concave, : 


AD C 

70. Un Sphéroïde eft un corps , compris fous la furface que décriroit une el. 
lipfe en tournant fur un de fes axes: 'eft un fphéroïde allongé, fig. 2x, fi Vel- 
lipfe tourne fur fon grand axe VX, & c'eft un fphéroïde applati, fig. 22, fi 
elle tourne fur fon petit axe Y°Z. 

7x. Il y a cinq corps réguliers qui {ont infcriptibles à la fphére, comme les 
polygones réguliers Le font au cercle : ces corpsfont, 

Le Tétraëdre , compris fous quatre triangles égaux & équilatéraux. 

L'Exaëdre , ou le Cube, compris fous fix quarrés égaux. 

L'Octaëdre, compris fous huit triangles égaux & équilatéraux. 

Le Dodécaëdre compris fous douze pentagones égaux & réguliers. 

Et l'Icofaëdre compris fous vingt triangles égaux & équilatéraux. 

72. Les autres folides , dont les furfaces font planes , ou qui ne font pas ren- 
fermés fous une feule furface courbe , s'appellent en général Polyédres ; ainfi un 
corps qui feroit compris fous quinze furfaces planes, feroitun polyëdre de quinze 
faces. 

NOTIONS ABRÉGÉES DE MÉCANIQUE 
ET DE STATIQUE,. 


73: La Mécanique à pour objet le mouvement ; la Sravique traite de l’équili- 
bre, Il y a une partie de Mécanique qui eft trop générale & qui eft de pure 
fpéculation; c’eft celle qui explique la nature du mouvement , fes propriétés & 
fes loix ; qui , après avoir bien examiné le mouvement dans un corps ifolé, 
recherche ce qui doit réfüulter du choc de plufeurs corps , &cc. Mon deffein n’eft 
pas de parler de cette partie-là : je n'ai befoin que de la pratique , & même de 
ne regarder le mouvement que dans Les machines, où plufieurs puiflances, qu'on 
peut toujours réduire à deux, agiffent l’une contre l’autre. On a coutume de 
diflinguer ces deux puiffances , en appellant la principale, pwffance , force , 
agent , & l'autre fardeau , charge ; réfiflance. Tout ce que je me propofe , eft de 
faire connoître comment, à l'aide d’une machine, on peut faire gagner de la 
force ou du temps à l'une de ces puiflances ; comment on peut apprécier Le rap- 
port qu'elles ont entr'elles, & leur donner Le rapport qu’on voudra; en un mor, 
comment il faut s’y prendre pour faire une machine , dont le jeu foit bien libre 
& bien commode. Il fufft pour cela de faire prévaloir à volonté une dé ces 
puiflances fur l’autre , & on voit que la chofe feroit facile fi elles étoient une 
fois en équilibre ; car tout fe réduiroit alors à augmenter dans la proportion 
dont on auroit befoin, la puiffance qui devroit l’emporter für l’autre : c’eft pour- 
quoi je vais faire connoître les loix de l’Equilibre , en donnant les principes de 
Statique dont un Tourneur Mécanicien ne peut fe pañler , pour compofèr avec 
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3e d'opérations difficiles & extraordinaires. S'il n’avoit pas connoiflance de ces prin- 


{ cipes il ne pourroit que fe tromper ; il ne feroit pas en état de prévoir les in- 
convénients avant d'opérer, & il {e trouveroit dans la néceffité de ne rien faire 
no qu’en tâtonnant. 

74. La fcience de la Mécanique & de la Statique confifte principalement dans 
la connoiflance du levier: je ferai connoître dans cet Article Les trois genres de 
leviers dont on fe fert en Mécanique ; enfuite j'expliquerai le rapport de la 
4h 1} poulie au fléau de balance , & je donnerai quelques notions fur la direction des 
Fil! forces , pour les employer avec avantage , fuivant les occafons. 

[1] 75+ On appelle Levier une verge de bois ou de fer B, P, fig. 16, qu'on 
(il fuppofe inflexible & fans pefanteur : on confidere trois points dans un levier ; 
l’un qu'on appelle point d'appui À : l’autre F eft le fardeau, que les Phyfciens 
appellent réfiffance , & le troifieme eff la puiflance, qu’afez univerfellement on 
nomme P , qui donne le mouvement au levier pour faire l'équilibre ou élever 


le fardeau F, 

On diftingue trois genres de leviers : 

Le levier du premier genre, fg. 16, eft celui dont le point d'appui Aeft 
=! | entre la puiflance P &le fardeau F. 
fl) Celui du {cond genre, fig. 17, eft celui, dont le fardeau F, eft entre le 
ji point d'appui À, & la puiflance P. 
(ll Celui du troifieme genre, fig. 18, confifte , en ce que la puiflance P eft 
ai entre le point d'appui À & le fardeau F': les diftances 4 P & A B font les 

r qu bras du levier. 
76. Le levier du premier genre augmente d'autant plus la force ou l’avan- 
Ar u tage de la puiffance P, que lepoint d'appui À eft plus éloigné de cette puiflance, 
| & qu'il eft plus près du fardeau F ; c'eft-à-dire , que la puiflance reftant 
If toujours la même , elle aura d'autant plus de facilité à mouvoir le fardeau F , 
que fon bras À P, fera plus grand que le bras 4 B, du fardeau. Par exemple, fi 
fl 1) le point d'appui À, eft au milieu du levier B, P , comme en C, en forte que 
Eu les deux bras C P & CB, foient égaux; il n’y aura point d'augmentation de 
force, & il s'en fuivra un parfait équilibre, en fuppofant que la puiflance {oit 
égale au fardeau , comme il arrive dans une balance, dont nous parlerons en 
ll expliquant la figure 19. 
Si au contraire Le point d'appui fe trouve en D, de façon que le bras D P, 

dl: {oit Le tiers du bras D B, il y aura une dishinution de force , & il faudra que la 
Hu puiflence P, fafle un effort de la valeur de trois livres , pour faire équilibre à un 
fardeau d’une livre , parce que le bras du fardeau F, eft trois fois plus long que 
celui de la puiflance P ; c'eft-à-dire , que la longueur de P à D , eft contenue 


1 trois fois dans la diftance de D à B. 
h D Si le point d'appui { trouve au trois quarts de la longueur du levier, du 
l côté 


L SECTronN, Car. I. Géométrie Pratique. 17 


côté du fardeau F, comme en À ; ou fi le bras A B eff le tiers du bras AP, ee, 

puifflance P aura un avantage triple ; c'eft-à-dire, qu'une livre pofée en ?, équi- PLancHe 

vaudra à trois livres , appliquées en B, parce que le bras À B eft contenu trois à 
fois dans le bras A P. 

77: Ainf, pour évaluer l'augmentation de la force du levier, il faut exa. 
miner combien de fois la diffance du point d'appui, au fardeau ft contenue 
dans la diffance du même point d'appui à la puiflance ; ou , ce qui revient au 
même , quel eft le rapport du bras du fardeau , au bras de la puiflance. Si, par 
exemple , la premiere diftance 4 PB eft contenue fix fois dans la feconde dif- 
tance À P , une livre du côté de la puiffance P en foutiendra fix du côté du far- 
deau F3; car les puifances font en raifon inverfe ou réciproque des bras du 
levier; c'eft-à-dire, que dans une proportion , la puiflance & fon bras feront 
tous deux les extrêmes ou tous deux les moyens. 

78. Il faut remarquer uneautre propriété dans le levier ; c’eft que a puiflance 
P parcourt d'autant plus d’efpace dans fon mouvement, & le fardeau F d'autant 
moins , que le bras de la puiffance contient plus de fois celui du poids. 

Suppofons que la diftance du point d'appui À, au fardeau F', foit de trois 
pouces, & qu'il y ait 12 pouces du même point d'appui 4, à la puiffance P , la 
longueur de 3 pouces étant contenue quatre fois dans celle de 12 pouces , la 
force fera augmentée de quatre fois; c’eft-à-dire, qu'une livre, appliquée à la 
puiflance P , foutiendra quatre livres fufpendues en F; mais auffi la puiffance 
P parcourra, par exemple, 4 pouces, tandis que le bout P, où eft la puifance F, 
ne fera qu'un pouce de chemin. 11 faut en dire de même de toutes les autres 
proportions , felon l'endroit où fera pofé le point d'appui 4. Pour éclaircir ceci 
par un exemple plus fimple , fappofons le levier F A 127 Ji2 24, PL 3 dans 

- lequel la diftance du fardeau F' au point d'appui À, n’eft que la moitié de la 
diftance de ce même point d'appui 4, à la puiflance P ; alors la puiflance {era 
double , de maniere qu’une livre en 4 P fera en équilibre avec deux livres qui 
feroient en F, par ce qu'on vient de dire ; mais, fappofons que la puiffance P 
ait fait mouvoir ce levier de P en B , alors le fardeau F {era élevé jufqu'en D ; 
mais la diftance marquée par l'arc de cercle P B , eft double de l'arc F D , que 
le fardeau aura parcouru dans un temps égal; donc, plus le levier eft long , 
depuis Le point d'appui 4 jufqu’à la puiflance P, & plus l’efpace P B qu'il aura 
parcouru fera grand , & au contraire Le fardeau aura parcouru un moindre efpace 
exprimé par D Æ. 

79- On peut juger, en voyant les efpaces parcourus par la puifflance P, combien 
fà force eft augmentée ; car dans l'exemple précédent la puifflance P a parcouru 
deux fois plus d’efpace que le fardeau FÆ ; donc la puiflance eft augmentée du 
double ; ce qu'on exprime ainf: la puiflance P ef au fardeau F, comme r eft 
à 2 ; c'eftà-dire, qu'une livre, attachée à Ja puiflance P , foutiendra deux livres 
fufpendues au point F'. 
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80. Quoique l'on n'ait parlé que de l'équilibre dans tout ce qu'on a dit juf- 


qu’à préfent du levier , on croit néanmoins en avoir dit aflez pour exprimer 
l'augmentation de la force ; car, lorfque deux poids font en équilibre, pour peu 
qu'on augmente l’un, il enlevera l’autre ; cela eft évident : c'eft de cette maniere 
qu’il faudra l'entendre dans la fuite. Quand on dit, par exemple , qu'un levier 

aumente l'avantage de la puiflance fix ou huit fois , il faut entendre qu'une 
livre enlevera fix ou huit livres. Il eft aifé de voir, que les cifeaux, les tenailles, 
les mouchettes , font des leviers de la premiere efpece. 


Du Levier du fecond genre. 
8 


Sr. On a déja vu (75 ), en quoi confifte le levier du fecond genre ; c’'eft- 
à-dire , que le fardeau F eft placé entre le point d'appui À & la puiflance P ; il 
s'agit d'en expliquer les propriétés. Si le fardeau F, PL. 3, fig. 17, eft au milieu 
de la longueur du levier À P ; ou bien fi la diffance du point d'appui 4, au 
fardeau F , eft égale à la diflance du point D , à la puiflance P , la force ou 
l'avantage de la puiflance fera augmenté au double ; c'eft-à-dire, qu'une livre en 
P , en foutiendra deux en D. 

Si Le fardeau eft fufpendu au point B , de façon que le bras 4.B foit le quart 
dulevier AP , & que par conféquent B P en foit les trois - quarts , la force 
fera quadruple en P; c'eft-à-dire, qu'une livre en P en foutiendra quatre 
pofées en B, & la puiffance P parcourra 4 pouces , tandis que le point B ne 
fera qu'un pouce de mouvement. 

Si le fardeau £ trouve au point C, en forte que À C foit Les trois quarts de 
la longueur du Levier À P; alors la puifflance ne fera foulagée que du quart du 
fardeau ; c’eftà-dire, que fi le fardeau pefe 4 livres , une puiffance de la valeur 
du poids de 3 livres, appliquée en P, feraen équilibre, & ce point P parcour- 
ra, par exemple, 4 pouces, tandis que le point C fera 3 pouces de mouve- 
ment ; c'eft ainf qu'il faudra raifonner du point quelconque du levier, où l'on 
appliquera Le fardeau ; du refle ce levier ne peut jamais devenir renverfé comme 
celui du premier genre ; car il deviendroit du troifieme genre. 


Du Levier du troifieme genre. 


82. Le Levier du troifieme genre, PI. 3, fig. 18, n’augmente jamais la 
force , au contraire il la diminue toujours : ce levier n’eft autre chofe que celui 
du fecond genre renverfé ; on Femploie bien fouvent dans les Machines dont 
un Tourneur fe fert; par exemple , la marche qui fait mouvoir un Tour, une 
meule ou une roue , font des leviers du troifieme genre qui font perdre beau- 
coup de force : comme ce levier eft très-fouvent employé en Mécanique , il eft 
à propos d’en expliquer les propriétés, afin qu'on ne croye pas augmenter la 
force par fon moyen, mais feulement pour plus de commodité dans certains 
mouvements; ce quile rend dans plufieurs occafions d’un ufage indifpenfable. 


1°, Si la puiflance P eft appliquée au milieu de La longueur du levier , elle 
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aura à foutenir Le double du poids du fardeau F; c'eft-à-dire, que fi celui-ci ef = 
de 4 livres , il faudra 8 livres de force à la puiffance P pour être en équilibre 
avec le poids ; & ce fardeau F parcourra deux fois autant d’efpace que la pui. 
fance P. 

2°. Si la puiflance P eft appliquée en D, que je fuppofe être aux trois- 
quarts de la longueur du levier du côté du point d'appui 4, elle aura à fontenir 
le quadruple du poids du fardeau ; c'eft-à-dire , qu'il faudra que la puiflance en 
D fafle un effort de 4 livres pour foutenir une livre en F', & le fardeau Æ par- 
courra 4 pouces de chemin, tandis que le point D ne fera qu'un pouce de 
mouvement, 

3”. Si la puiffance eft appliquée au point C, que je fuppofe être aux trois- 
quarts de la longueur du levier du côté du fardeau F', il lui faudra la valeur dé 
4 livres de force pour en foutenir 3 appliquée au bout F, qui parcourra 4 
pouces d'efpace, tandis que le point C n’en parcourra que 3 ; ainfi des autres 


proportions. 
De la direction des forces. 


83. Iz eft néceflaire de dire un mot de la direction des forces, dont nous 
aurons füujet de parler fouvent dans la fuite ; car tout ce qu’on vient de dire des 
propriécés des Leviers , n’eft vrai, qu'autant qu'on obferve les regles de cette 
direction , fans cela toutes Les mefures prifes, & tout le calcul , fait avec le 
plus grand foin , fe trouveroient faux. Les regles que nous venons de donner 
fuppofent , que la direction de la puiffance eft perpendiculaire au bras du levier ; 
c'eft aufli la meilleure direétion qu’on puiffe lui donner. Par exemple , foi le 
levier BC, fig. x9, PL. 3, dont Le point d'appui eft au milieu de fà longueur 
en À, f le fardeau F'eft égal à la puiffance P, ils feront dans un parfait équi- 
libre, puifque les bras 4 B & AC font égaux , & toutes chofes égales d’ail- 
leurs, ce levier B AC fera l'effet d’une balance ; mais en outre il faut que la 
direction de la puiflance foit perpendiculaire au levier AB, fans quoi on 
perdroit beaucoup de force, foit qu'on appliquât cette puiflance en dehors ou en 
dedans du levier, prétendant augmenter ou diminuer de la force ; cela fait deux 
cas. 

Premier cas. Suppofons que cette puiflance P {oit en E; pour bien connoître 
à force, prolongez la ligne droite ponétuée E B vers G ; enfuice du point 
d'appui À, menez la droite 4 G, qui foit perpendiculaire à Æ G ; puis du point 
À, comme centre , & de l'intervalle 4 G décrivez l'arc G L: alors la diffance 
AL, prife fur le levier AB , fra voir de combien on retranche de ce même 
levier, & qu'il n'a pas plus de force que fi la puiflance P étoit appliquée en 
M, & que fi les bras du levier étoienc 4C & AL. 


iqueroit la puiffance en Æ7, füivant Îa 


Le fecond cas, eft celui où l'on apn 
direction de la ligne oblique 8 H; aloss, pour évaluer cette puiflance H, du 
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point d'appui À , menez la droite AT, perpendiculaire à AB, puis du centre 
A, & de l'intervalle AJ décrivez l'arc TK ; la diftance 4 K marquera fur le 
bras À PB, du levier B €, de combien l'on perd de la force de ce même levier , 
& qu'elors il ne peut agir que comme fi la puiffance P étoit appliquée en N, 
ou que les bras fuflent À C & A K. 

L'on conçoit aifément que toutes les direétions obliques poffibles, auxquelles 
on veut appliquer une puifflance à un levier, ne font qu’en diminuer la force; 
& qu'au contraire , pour en profiter ; il faut que cette puiffance foit dans une 
direction perpendiculaire à ce même levier, c'eft une regle générale dans 
tous les cas. 

84. Tout ce qu'on vient de dire des regles qu'il faut obferver en appliquant 
la puiflance au levier , doit auf s'entendre à l'égard du fardeau , qui eft toujours 
une efpece de puiffance , puifqu'il réfifle en tirant de fon côté ; c’eft pourquoi 
il eft néceffaire que ce même fardeau tire aufi perpendiculairement au levier : 
nous aurons dans la fuite occañon de parler de ces principes en Les appliquant à 
la pratique. 

Des Leviers coudés. 


85. IL arrive fouvent que par la difpofition des Machines , on eft obligé de 
faire des tirages de leviers dans des directions obliques & irrégulieres ; alors il 
faut couder Les bras des leviers, de maniere qu'ils foient toujours à l'équerre ; 
à légard de ces direétions , pour profiter de tout l'avantage des leviers: par 
exemple , dans la figure 20, PL 3, le levier B AC eft coudé à l'équerre ou 
angle droit en 4, & la ligne de direétion P B doit former un angle droit ou 
d'équerre avec le levier À B ; de même la dire@ion C F doit être auf à l’é- 
querre avec Le bras du levier AC: il n'importe que ce foit la puiflance ou le 
fardeau qu'on applique à lun des points B ou C; fi l'on fuit les regles géné- 
rales qu'on vient d'enfeigner, les effets feront conftâmment les mêmes. Si l'on 
appliquoit la puiflance en D , fuivant la direction D B, cette direction feroit 
oblique par rapport au levier 4 B: pour s'aflurer quelle eft la perte de force de 
ce levier , du point de centre À, tirez la ligne droite AE, qui foit perpendicu. 
laire à D B: enfuite du point À, comme centre , décrivez avec AE, l'arc 
EG, & de ce même point G, tirez la droite G A, perpendiculaire au levier 
AB, &ce rayon À G eft jufte la force que la puiflance oblique D B peut 
avoir; encore faudroit-il que le tirage £e fit fuivant la direction G Æ, perpen- 
diculaire au bras du levier À B: l’on voit, par cette pratique, combien l'on a 
perdu de force en raccourciflant ce levier , & c'eft ce qu'on a di ci-deflus dans 
le premier cas, en expliquant la figure 19, PL. 3, & qu'il importe peu que le 
levier foit droit , comme B C, fig. 19, ou bien que ce levier {oit coudé, comme 
celui BAC, fig. 20 : généralement dans tous Les cas poffibles l'application 
de ces principes eft toujours la même, 


A 
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Autre exemple d’un Levier coudé, plus fermé que d’équerre: 
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86. Dans certaines machines où l'on eft gêné pour la place , il eft 
quelquefois néceflaire d'avoir recours à un levier coudé plus que d’équerre, 
tel que le levier C 4 B, fig. 23, dont l'angle 4 ef plus fermé que 
l'équerre ; alors, foit que cet angle 4 {oit plus ou moins ouvert , il faut que la 
direction P C {oit toujours à angle droit avec le bras 4 C de ce levier : 
l'autre direétion BF, doit aufi être à angle droit ou d’équerre avec l’autre 
bras 4 B du levier total B AC, pour tirer tout Le profit poffible des forces. 

87. Autre remarque fur un Levier moins coudé que l'équerre. 

Si le levier étoit d’un angle plus obtus ou moins coudé que d'équerre ; 
ce feroit la même chofe, & la direétion des tirages des bras de cet autre 
levier doit toujours être d’équerre aux bras de ce même levier , parce que 
c'eft une regle générale dans tout les cas, autrement on perdroit beaucoup 
de force, comme on l’a fait remarquer précédemment. 


Remarques fur les Manivelles. 


88. Comme on emploie des manivelles dans beaucoup de machines dont 
le Tourneur fe fert, il eft à propos d'en enfeigner les principes. La mani- 


velle eft un levier dont le point d'appui eft à l’un de fes bouts , comme 
dans l'axe d’une roue ou de telle autre machine qu'on veut faire mouvoir : 
l'autre bout de cette manivelle porte une poignée qu'on tient à la main pour 
la faire tourner ; or, cette manivelle étant en mouvement, décrit un cercle 
dont l'axe eft le centre. Les Ouvriers ordinaires donnent différents contours 
à leurs manivelles, fuivant leur génie, & prétendent par-là en tirer de grands 
avantages ; c'eft pour réformer ce préjugé fi abuff, que je fais cette remarque : 
les uns donnent à leur manivelle la forme de la lettre C', telle que la courbe 
AHE, fig. 24, PL 3, parce qu'ils ignorent qu'elle n’a de force que felon 
la direétion de la ligne droite ponétuée 4E , puifque la main ou la puiffance 
étant appliquée en Æ, décrit le cercle BEG, par fon mouvement: d’autres 
donnent à ces manivelles la forme d’une $, telle qu’on levoit en 4 7 LG, même 
gure ; néanmoins cette manivelle ou ce Levier n’a de force que füivant la droite 
ponétuée AG, puifqu’en tournant für fon centre À , elle décrit toujours le 
même cercle GREC, & que les lignes AG & AE font égales, puifqu’elles 
font des rayons du même cercle. Ainfi tous les contours qu’on peut donner 
à des manivelles, loin de donner de la force , tout au contraire , leur en 
retranchent , parce qu'il faut employer plus de longueur pour les contourner c 
ce qui les rend plus foibles, & plus fujettes à plier ou à rompre lorfqu’on 
leur fait éprouver de grands efforts. C’eft donc mal-à-propos que ces Ouvriers 
alleguent que ces formes font pour l’ornement , puifqu'on peut les enjoliver au- 


tant qu'on voudra , en gardant toujours leur direction droite qui eft la plus forte, 
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parce qu’elle eft la moins longue , quoiqu'elle ait le même rayon; d'ailleurs , 
puifqu'elle emploie moins de matiere , elle caufe moins d’obftacle au mouve- 
ment, & rompt moins l'équilibre : on peut même ajouter qu'une manivelle 


droite eft plus facile à faire, & par conféquent elle coûte moins. 


De la Poule. 


89. La poulie eft une machine fi ordinaire & fi connue qu'il femble 
qu'elle ne mérite point de defcription ; néanmoins comme un Tourneur Méca- 
nicien eff fouvent dans le cas d’en faire ufage, il eft à propos d'en parler , 
afin d'empêcher qu'il ne fe trompe dans l'application qu'il doit en faire: il 
y a deux fortes de poulies , l’une tourne fimplement dans fà chappe immo- 
bile far un goujon ou boulon, qui pañle à travers fon centre: voyez la fig. 
25 , même Planche. Cette poulie dont la chappe eft attachée au clou 7”, fixéà la 
muraille ou ailleurs , augmente ni ne diminue la force, elle fait précifément 
l'effet d’une balance ; car tous Les rayons étant égaux, tous les points de fa cir- 
conférence doivent être confidérés comme autant de leviers dont le point d’ap- 
pui eft en A, fig. 25, Planche 3 ; & tous ces mêmes points de la circonférence 
pañlent fucceflivement par les extrémitésde la ligne horizontale ponétuée BC’; 
ils gardent un parfait équilibre, en fuppofant que Le fardeau F, eft égal à la puif- 
fance P ; donc elle n’augmente ni ne diminue point la force , mais elle facilite 
le mouvement. 

90. L'autre efpece de poulie HT, fig: 26» même Planche , augmente la force 
en diminuant la pefanteur du fardeau F de moitié , ainfi qu'on va le voir; 
d'abord elle tourne fur fon centre K , dans fa chappe L, comme la premiere : 


cette chappe L eft accrochée , & fufpend le fardeau F; mais la corde qui 
enveloppe cette poulie, eft elle-même accrochée par une boucle au clou 7’, 
qui tient à la muraille ou ailleurs; or, la puiflance qui eft en P, venant 
à tirer la corde, enleve la poulie & le fardeau qui y eft fixés mais cette 
puiflance P ne porte que la moitié du fardeau, puifque le fardeau F'eft entre 
le point d'appui 7 & ‘la puiflance P , ce qui conflitue un levier du fecond 
genre, fig. 17 Planche 3 ; il faut remarquer que la puiflance P parcourt 
un efpace double de celui que parcourt le fardeau F, de maniere que 
fi ce fardeau parcourt quatre pouces, la puiflance en parcourra huit pendant 
le mème temps. 

or. Il eft à propos, pour plus de perfeétion, de fixer l'axe au centre de 
fà poulie, & que fes pivots tournent dans la chappe : on donne ordinaire- 
ment pour longueur à cet axe, les deux tiers du diametre de la poulie ; alors 
on évite le frottement, & la rondeur de lapoulie eft toujours conftante ; au lieu 
que fi la poulie tournoit fur fon gouion, le trou s'agrandiroit , la poulie 
dériveroit de côté & d'autre , elle frotteroit dans fa chappe, & ce feroit un 


obftacleau mouvement. 
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92. Les roues dentées font comptées au nombre des leviers, ainf que Ja cena 
PLanNcHE 


balance ou la poulie flable, dont le point d'appui eft au centre : chaque dene ; 


de cette roue eft un levier qui agit fur chaque aile du pignon (*) qui engraine 
dans cette même roue ; alors c’eft l'effet du levier du premier genre. On 
emploie fouvent des lanternes au lieu de pignons: ces lanternes font com- 
potées de deux platines femblables, & de plufeurs cylindres ou fufeaux, qui 
font placés parallelement les uns aux autres, & dont les bouts font arrêtés 
dans chaque platine. Dans les grandes machines on nomme ces platines des 
tourtes ou tourteaux de lanternes d’engrenage. 

93- Voilà à-peu-près ce qu'il eft abfolument néceflaire de favoir à un 
TFourneur Mécanicien , fans quoi il ne peut manquer de {e tromper à chaque 
pas : il{eroit fort à propos qu'il en fût davantage ; mais ceux qui voudront être 
inftruits plus à fond für les principes de Géométrie, de Mécanique & de Phyfque, 
pourront confüulter les Auteurs qui ont fait de favants Traités für ces matieres ; 
je n'offre au Lecteur qu'un abrégé de Géométrie & de Mécanique pratique , 
fans entrer dans aucun détail de démonftration , en faveur des Ouvriers qui 
n'ont pas le moyen de fe procurer des livres & des Maîtres pour apprendre 
ces {ciences. 

Si jai omis quelque chofe , on le retrouvera dans le refte de cet Ouvrage, 
en faifant l'application des principes à la pratique , felon les différents cas 
qui fe préfenteront. 


. ©) Les petites roues qui engraïnent dans Jes grandes , fe nomment des pignons x & les dents des 
pignons fe nomment des afles de pignons 
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CHAPITRE SECOND. 


Connoiffance des Bois propres à être tournés, &G de quelques autres 
fubftances qu'on travaille affez ordinairement au Tour. 


ÊT ef bien important au Tourneur de connoître & de favoir faire un choix 
convenable de toutes Les efpeces de Bois dont il doit fe fervir pour les différents 
ouvrages qu'il entreprend. Il eft certaines pieces, qui, étant faires d'un Bois 
qu’on n'aura pas choifi avec difcernement, ne feront jamais ni propres ni folides. 
Si l’on vouloit, par exemple, tailler des vis fur des Bois qui ne feroient pas 
propres à les recevoir, on auroit le défagrément de travailler fans fuccès. Cer- 
tains Bois prennent plus de poli que d'autres, Il y a des Ouvrages qui demandent 
de la folidité, d'autres de la légéreté, &c. Je diviferai ce Chapitre en trois 
Articles: le premier contiendra la defcription des Bois François, le fecond celle 
des Bois Etrangers, & dans le troifieme je ferai mention de quelques autres 
fubftances qu'on a coutume de tourner , comme le Coco, l'Ivoire ; l'Ecaille , 
dc. 
ARTICLE PREMIER 


&.I. De la connoiffance € du choix des Bois François a l'ufage du ‘Tourneur. 
AcaAcIA (Faux) 


Le faux Acacia, (que les Ouvriers nomment toujours Acacia ) eft un 
grand & bel arbre épineux, de décoration & de la premiere grandeur: il fe 
charge à la fin de Mai, de belles grappes de fleurs blanches légumineufes, d'une 
odeur douce & agréable, imitant celle de la fleur-d’orange , & rangées fur un 
filet commun: fes feuilles font conjuguées & compofées d'un nombre de folioles, 
fimples , ovales, & rangées par paires fur une nervure commune , terminée 
par une foliole ; elles font toutes placées alternativement fur les branches. 

On le nomme Faux Acacia, pour le diftinguer du véritable Acacia ; qui ef 
l'arbre qui produit la Cale, qui croît dans l'Arabie, &c. 


Qualités & ufages. 


Le bois du faux Acacia eft d’une couleur jaune verdâtre ; brillante & comme 
fatinée, il eft fort dur ; il prend médiocrement Le poli ; il eft d’un fort bon fer- 
vice ; il eft très-recherché par les Tourneurs , qui en font des chaifes fort déli- 
cates, des tables, des guéridons, des rouets à filer , & d’autres beaux meubles ; 
fon défaut eft de fe pourrir aifément à l'humidité. 


ALIZIER 
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ALIZIER. 

L'Aurzer eft un arbre fruitier de moyenne grandeur : le tronc s'élevecom 
munément à ro ou 12 pieds de hauteur: l'écorce eft lifle & cendrée ; il eft or: 
dinairement chargé d’une grande quantité de branches qui le rendent forttouffu, 
& qui font terminées en hiver par un bouton , femblable à celui des Poiriérs. 

Les feuilles , attachées par un pédicule affès.long , font fort grandes, décou< 
pées, fermées , placées alternativement für les branches , où elles reftent atta 
chées jufqu'aux premieres gelées: les fleurs font affemblées en bouquets; lecalicæ 
eft d’une feule piece , figuré en coupe , divifé en cinq par les bords. 

Il porte un fruit , qu’on nomme Aie , qui eft de couleur châtain-clair: cet 
arbre fleurit en été. 


Qualités € ufages. 


Lx bois d’Alizier n’a pas beaucoup de couleur ; il eft blanc , tirant fur Le cous 
leur de chair, fort dur & liant: les Menuifers s’en fervent pour la mon: 
ture de leurs varlopes & rabots ; les Tourneurs en font des flûtes & des fiffres , 


& fur-tout les mandrins ou emprunts dans lefquels on monte l'ouvrage fur le 
Tour en l'air. IL eft fort doux à travailler ; il eft três-bon pour faire des petits 
modeles de machines , & prend bien la teinture: on doit faire attention qu'il 
ne foit point marqué de taches d’un blanc jaunâtre , que les Ouvriers appellent 
du bois heurdry où pourri : ce bois ef fort füujet à cet inconvénient ; pour lé: 
viter , il faut ôter l'écorce lorfqu’il eftà demi-fec, & le laifer {écher à l'ombre. 

Il a fouvent Le cœur de couleur brune , tirant {ur le noir, fort dut :on en fait 


de petits Ouvrages tournés qui prennent un beau poli. 
AMELANCHIER. 


L'AmeLancuter des bois eft un arbre fruitier de moyenne grandeur & de 
l’efpece des Neffliers : la feuille eft d’un verd terne ; elle eft ronde , finement 
dentelée parles bords , & pofée alternativement für les branches , attachée par 
un pédicule afez long , qui eft garni de deux filets pour ftipules. 

La fleur eft compofée d’un calice , qui eft d’une feule piece , & qui fupporte 
cinq pétales longues & étroites : il porte un fruit charnu , terminé par un um: 
bilic profond , & bordé des découpures du calice. 


Qualités & ufages. 
Ce bois ef très-dur & élaftique : on en fait des manches d'outils : il devient 


jaune en vieillifflans, 
AULNE 


L'AuLxe eft un très-bel arbre aquatique & foreftier de la premiere grandeur ? 
le troncbien filé s'éleve quelquefois jufqu'à 30 & 40 pieds, fans branches; dans 
tes maflifs ; mais quand il eft ifolé , il poule des branches de tous côtés, comms 
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le fapin; celles d’en-bas étant plus longues que celles du haut de la tige, il forme 
de lui-même une très-belle pyramide de verdure. L’écorce eft raboteufe & 
nôirâtre , les branches font moëlleufes & grisâtres ; les feuilles, attachées par un 
pédicule aflez long font oblongues , d'un verd foncé, dentelées par Les bords , 
pofées alternativement fur les branches, & relevées par -deflous de nervures 


affez faillantes. 
Qualités & ufages. 

Cr arbre eft la meilleure efpece que nousayons pour les terrains aquatiques: 
On le voit croître dans des marais où l’eau féjourne des années entieres. Avant 
de l’employer il faut prendre garde qu'il ne foit pas marqué de taches d'un 
blanc jaunâtre , qui font un figne certain de pourriture , comme nous l'avons 
dit eh parlant de l’Alizier. Les Tourneurs le recherchent pour des chaifes , des 
échelles, des chalits, des perches & des boëtes à favonnettes & à poudre, 
pour des bots, dans lefquels on met couver de petits oifeaux en cage, & 
même pour la chauflure des hommes, ainfi que pour des ouvrages deftinés à 
être vernis. Il eft à peu près de couleur de chair vermeille : il eft crès-bon 
auffi pour faire des piftons de pompe, pourvu qu'on l'emploie tout vert & nou- 
vellement coupé: il fe conferve long-temps dans l’eau. On fait aufli des taba- 
tieres avec des louppes de bois d'Aulne , que l'on teint de diverfes couleurs ;en- 


fuite on les vernit : on enfeignera tout cela dans la fuite. 


AZEROLIER. 


L'Azerozrérelt un arbre früitier de la moyenne grandeur , affez reflémblant 
à l’Alizier dont on a parlé ci-devant : l'écorce en eft un peu plus blanchâtre ; la 
feuille qui eft découpée, eft garnie de deux ftipules à fon pédicule, qui ef petit: 
les fleurs font en bouquets, femblables à ceux de l’Alizier , toute la différence 
des fruits eft qu'ils font de couleur rouge, & qu'ils contiennent jufqu'à trois 
noyaux. 
Qualités & ufages. 

La qualité du bois eft la même que celle du bois d’Alizier: c’eft l'arbre des 
forêts qui le premier poufe fes feuilles au printemps ; mais c'eft auf Le premier 
qui s’en dépouille au mois de Septembre. 


Burs. 


Le Buis eft un arbriffeau foreftier de la petite grandeur; fes tiges ne s’'élevent 
ue de 4 à ÿ pieds de hauteur dans Les forêts, où il fe plaît à l'ombre: fa tige eft 
raboteufe & blanchâtre ; fes feuilles font petites, fermes, toujours vertes , lifles, 
luifantes , arrondies , d’une odeur forte , & pofées deux à deux fur es branches : 
des mêmes pieds ont des fleurs mâles & femelles. 

Les fleurs mâles font formées d’un calice à trois feuilles, de deux pétales, qui 
ne fe diftinguent des feuilles du calice que par leur grandeur ; on voit entre les 
feuilles du calice une mafle charnue , figurée. en rofette, 
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Les fleurs femelles accompagnent tellement les mâles, qu’elles fortent des 

mêmes boutons , font formées d’un calice à trois feuilles , de trois pétales , qui 
ne fe difinguent auffi des feuilles du calice que par la grandeur, 


Qualités & ufages, 


Ce bois elt jaune , dur, liant, porte bien la vis > & fe coupe bien net : quand 
il eft gros il fe vend à Paris à la livre, & il eft fort cher & fort recherché 
par les Tourneurs. Le buis François eft le plus beau , Le plus jaune ; mais il ef 
füujet à être fendu : il nous en vient d’Efpagne qui eft beaucoup plus gros, plus 
üni, fans nœuds , d'un jaune plus obfeur : les Graveurs en bois n’en ufent pas 
d'autre, à caufe de fon égale dureté: les Peigners le préferent au Buis François ; 
les Facteurs d’inffluments à vent lemployent volontiers , parce que fes fibres 
font droits, Ils en font des flûtes , des hautbois , des mufettes , des clarinettes ; 
des flageolets , des fiffres | parce qu'il fe tourne & fe perce bien droit, & ne 
fe déjetre ou ne fecourbe que rarement, 

Ces deux fortes de Buis fervent à une infinités d'Ouvriers différents. 

Il y a encore des louppes de Buis qui croiflent dans le Languedoc , la Proi 
vence, dans le Dauphiné , & dans d’autres pays: les T'ourneurs en font de très- 
beaux ouvrages , comme tabatieres, lanternes de poches , étuis, & une infinité 
d'autres pieces que l’on teint fi l’on veut de différentes couleurs ; Comme on le 
dira dans la fuite en parlant des teintures des bois : les curieux croyent y voir des 
figures, des chafes , & mille autres objets qui n’exiftent fouvent que dans 
l'imagination, 


CEDprr 


I y a des Cédres qui font des arbres de décoration de la moyenne grandejir à 


ils confervent leurs feuilles pendant l'hiver; elles font pour la plûpart petites 3 


étroites, pointues , articulées Les unes avec les autres comme celles du Cyprès: 
l'écorce eft unie & brune : on croit qu'il y a de ces arbres qui portent des fleurs 
mâles ; mais ordinairement le même pied produit des fleurs mâles & des fleurs 
femelles: ce bois ne croît pas abfolument bien en France. 

On nous en apporte des pays étrangers de très-gros & de fort longs. Le Cédre 
du Liban eft célebre dans l'Ecriture Sainte ; où l'Hiftorien facré nous apprend 
qu'on en employa beaucoup à la conftruction du Temple de Salomon. On lef. 
time un des premiers & des plus grands arbres du monde, croiflant d’une pro 
digieufe hauteur, gros, droit, éleyé en pyramide , finiflant prefqu’en pointe : 
l'écorce & la feuille font telles qu'on vient de le dire en parlant du cédre qui 
croît en France , & le grand cédre jette fes branches à ro ou ra pieds de terre. 
Elles font grandes & éloignées Les unes des autres : il vit long-temps ; mais il 


meurtaufli-tôt qu’on lui a coupé la cime. Ses feuilles montent en hauteur ; fon 


fruit, qui ef une petite pomme, pend vers la terre , & reflemble à celle du 
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du Pin, fi ce n'eft que l'écorce en eff plus délicate , plus unie, & moins ouverte: 
A graine eft femblable à celle du Cyprès. 

On dit qu'il y a encore aujourd’hui des Cédres fur le Mont-Liban, en quel- 
qu'endroit d'Afrique, dans l'Ifle de Chypre & dans celle de Candie. Il eft de 
fort longue durée, & prefque incorruptible. 


Qualités & ufages. 


Le Cédre eft d’un beau brun rougeûtre, uni, lifle : il répand une odeur fort 
agréable, & eft aflez dur pour qu'on le travaille facilement , quoiqu'il foit au 
nombre des bois tendres : il fe plaît dans Les bons terrains; cependant on en trouve 
beaucoup en Provence , fur des montagnes où il n'y a que de la pierre. 


CERISIER, voyez MERISIER. 
CHARME. 


Le Charme eft un des plus beaux arbres foreftiers , de la moyenne grandeur : 
le tronc eft rarement bien arrondi ; l'écorce eft unie & blanchâtre , marbrée ; fes 
feuilles font d’un très-beau verd , ovales, terminées en pointe , dentelées par 
les bords, pliflées depuis la nervure du milieu jufqu'au bord, füivant la direc< 
tion des petites nervures latérales qui font rangées réguliérement & parallele« 
ment les unes aux autres: l’entre-deux de chaque nervure eft bombé en deflus 
& creufé en goutiere par-deffous : elles font placées alternativement fur les 
branches ; elles féchent fur l'arbre en automne , & ne tombent fouvent qu'au 
printemps : les boutons font placés dans les aiflelles des feuilles ; ils font longs & 
pointus. Les mêmes pieds portent des fleurs mâles & des fleurs femelles, 

Qualités & ufages. 

Le Charme eff fort dur & très-liant, de couleur blanche : les Charrons en 
employent beaucoup; ils en font des eflieux à caufe de fa dureté & de fa qualité 
liante , pour épargner Le fer ; & même un efieu de Charme al’avantage de ne 
caffer jamais net , mais d'avertir en craquant de fa deftruétion prochaine ; ce qui 
donne le temps de prévenir les accidents: on ne l’emploie cependant pas com- 
munément aux grands fardeaux , comme il paroîtroit naturel de le croire après 
cette obfervation, parce que , comme ces eflieux doivent avoir un très- gros 
diametre , les frottements fe trouveroient multipliés à l'infini. Les Tourneurs en 
font des vis de prefloir & de prefles, des mandrins pour emprunter l’ouvrage fur 
le Tour en l'air: on en fait des manches aux outils , comme fermoirs, cifeaux ; 
enfin , de tous Les outils fur lefquels on frappe , ainfi que des mafles ou cêces de 
maillet : il fe travaille très proprement au Tour , malau rabot , à caufe de fes 
fibres tortues & entrelaflées : il prend aflez bien les différentes teintures. 


CHATAIGNER. 


Le Châtaignier eft un des beaux & bons arbres forefliers , de la premiere 
grandeur , 
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grandeur, quand il eft dans un bon terrein, en fable gras ; il n’y a point d'efpe- 
ces d'arbres qui vivent auflilong-temps & quiparviennent à la même groffeur : 
on raconte , que chez le Lord Duris , dans la Province de Glocefter en Angle- 
terre, on voit un Châtaigner , planté en fable noir, gras, tirant fur l'argile, dont 
letronc a 15 pieds de circonférence : fuivant Le calcul des différentes époques, 
on a lieu de croire que cet arbre eft âgé de mille ans. 

L'écorce du Châtaigner eft unie, life, noirâtre dans Les premieres années , 
& grife quand il eft plus âgé. Ses feuilles font grandes , oblongues , pointues, 
fermes ; d’un beau verd, fort luifantes, dentelées par les bords , relevées en 
deflous par des nervures faillantes, portées alternativement für Les branches : au 
printemps on voit fortir des boutons à fruits ; le refte en eft connu de tout 1e 
monde. 


Qualités  ufages. 


Le Châtaigner eft propre à beaucoup d'ouvrages ; il eff très-élaftique lorf- 
qu'il ef jeune ; il eft bon pour faire des bancs ou établis de Tour. Le jeune bois 
€ft bon pour faire des manches de marteaux , des maillets : il a le grain à 
peu près comme le Chêne ; mais il eff plus plein quand il eft jeune ; cependant 
quand il eft gros & vieux il n’a pas la bonté ou la folidité du Chêne : il£e tra- 
vaille bien au Tour & au rabot, 

CHESNE, 


On diftingue le Chefne en deux efpeces : on nomme l’une Chefre verd, ou 
Yeuft ; voyez ce mot: l'autre eft appellée Chefñe blanc ; c'eftle meilleur, le plus 
utile & Le plus commun de tous les arbres foreftiers de la premiere grandeur: il: 
vient par-tout ; mais lorfqu'il eft dans un bon fonds, il s’éleve jufqu'à so & 60 
pieds de hauteur; il vient d'une groffeur prodigieufe : l'écorce elt épaifle , rude 
& grife. 

Les feuilles font découpées par ondes , fans poils, d’un verd obfeur : le fruit 
du Chefhe ef Le gland , dont la forme eft fi agréable qu’on limite en beaucoup 
d'occafions. Il naît fur cet arbre des noix , qu'on nomme Moix de galle , dont 
on fe fert dans la teinture : on trouve fur fà branche Le polipode & lagaric ; 
dont on fe {ert en Médecine. 

Il produit encore un fruit parafite , dont les Druïdes , Prêtres des Payens , 


faifoïent Pobjet de leur culte , & qu’on recueilloit avec foin & vénération ue 
veux dire le Guy. 
Qualités & ufages. 


Il y a beaucoup de choix à faire dans Le bois de Chefñe, {elon les ouvrages 
auxquels on Le defline : il y en a qui eft gras , & d'autre dur & liant ; celui qui 
eft gras étant tendre & facile à rompre , ne convient que dans la Menuiferie pour 
en faire des panneaux; mais il n’a pas affez de confiflance pour les affemblages &c 


autres pieces qui fatiguent : celui qui eft dur & liant eftle plus eftimé pour les 
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ouvrages dont on exige une grande folidité : Le meilleur Chefne vient en France 
dans les forêts de Fontainebleau , de Bourgogne & de Champagne. Il nous 
vient du bois de Chefne de la Lorraine, & d’autres pays; on le fcie en plan- 
ches en Hollande, avec des moulins à l’eau : ce bois eft fujet aux roulures, qui 
font des fentes circulaires , qui détachent Les féves ou les couches des accroiffe- 
ments d’une année à l’autre. Les fortes gelées produifent cet effet lorfqu’il eft 
encore fur pied : on nomme les bois qui font ces défeétuofités , Bois gelifs , ou 
qui ont des gelivures. Ceux qui voudront s’'inftruire plus à fond pourront con- 
falter le Traité des Forêts, par M. Duhamel du Monceau ; ils trouveront toutes 
les connoi flan ces les plus fatisfaifantes für ce fujet. (*) 

Le Tourneur fe fert du bois de Chêne pour faire fes bancs de Tours; les pou 
pées , les roues , Les pieds de roues , & autres pieces des machines du Tour : il 
réfifte aux grands efforts ; mais on doit préférer le Chêne François , qui ef très- 
ferme & liant, & le choïfir fans nœuds, & fur-tout de droit fil. 

Il faut remarquer que le bois de Chêne a de l’aubier ; c’eft la derniere croif- 
fance de l'arbre : elle eft entre le bois & l'écorce; l’aubier eft rougeâtre quand le 
bois eft vert, jaunâtre enfuite, & enfin blanc quand il eft fec. Il faut avoir grand 
foin de re trancher l’aubier où fe mettent promptement les verds, & de là dans 
le bois même. On vend du Chêne dans beaucoup de villes, tout débité en plan- 
ches de différentes longueurs & épaifleurs ; les poteaux ont 6, 9 ou 12 pieds 
de longueur , fur 3, 4 ou $ pouces d'équarriflage, en membrure, de 6, 
9, 12 & 1$ pieds de longueur, & de 6, 7, jufqu'à 8 pouces de largeur, 
fur 3 & 4 pouces d’épaifleur : il y a des pieces de bois plus fortes , qu'on 
nomme battants de portes-cocheres 3 ils portent 12, rÿ , jufqu'à 18 pieds de 
longueur, fur r pied ou rÿ pouces de largeur , & 4 à ÿ pouces d'épaifleur : 
voYEX Art du Menuifier, publié par l'Académie Royale des Sciences (**), 
il contient des détails très - utiles fur la maniere d'employer les différents bois , 


&C. 
CoRMIER 


Le Cormier eft un très-bel arbre fruitier , de la moyenne grandeur dans les 
forêts : le tronc ef affez droit , couvert d’une écorce rude & brune ; fes branches 
£ foutiennent bien en fe ramaflant ordinairement vers la tige : leurs têtes forment 
une pyramide très - garnie de feuilles, dont plufieurs paroïffent d’un verd ar- 
genté: ces feuilles font compofées d’un nombre de follioles, longues & pointues, 
verdâtres en deflus , blanchâtres en deflous , dentelées affez profondément par 


les bords, & rangées par paires fur une nervure commune , terminée par une 
foliole unique : elles font placées alternativement fur les branches, & on 
apperçoit des ftipules à leur infertion. 


Il porte des fleurs : les fruits font de la groffeur d’une prune ; & femblables à 
… (*) Traité complet des Bois & Forêts, 8 Volumes àn- 4°. Il fe vend chez la veuve Defaint, rue 
du Foin , à Paris. 

(**) Parle Sieur Roubo; 
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une petite poire : ils contiennent trois loges , dans lefquelles l’on trouve trois 
pepins. Ce fruit eft verd & rouge par-deflus, 


Qualités & ufages. 


Le bois de Cormier eft rougeätre, & l'un des plus durs de tous les arbres 
que nos forêts produifent. Il vient lentement : fes feuilles ne font pas füujettes 
à être mangées par Les infectes : les fruits étant en maturité, changent de cou- 
leur, & ils font roufsâtres-bruns en dehors & en dedans 3 alors ils font agréa- 
bles au goût. 

On préfère le bois de Cormier à tout autre pour faire des vis de prefoirs 
des prefles , des rouleaux ou erfübles de métiers, dés fufeaux , des filieres pour 
faire de petites vis de bois; & c'eft pour toutes ces fortes d'ouvrages , & pour 
beaucoup d’autres, que les Tourneurs le recherchent, On en parlera en fon 
lieu. 

© Les Menuiñers l’emploient pour monter leurs varlopes, leurs rabots & au- 
tres outils à moulures : il eft malheureufement un peu füujet à fe tourmenter. 


CoRNOUILLER. 


L £ Cornouiller eft un arbriffeau foreftier de la premiere grandeur: il vienc 
lentement, On en voit de 7 à 8 pouces de diametre; mais cela eft fort rare. 
Les branches font un angle très-ouvert avec les tiges, qui font ordinairement 
chargées de petits nœuds : l'écorce eft un peu rude, d'un brun rougeâtre ; fes 
feuilles font liées, d’un verd foncé, ovales, terminées en pointe , relevées 
en deflous de nervures très-faillantes qui partent de la neryure du milieu, & 
vont circulairement fe rendre à la pointe ; elles ne font point dentelées par les 
bords; elles font oppofées deux à deux für les branches , où elles font atta- 
chées par un pédicule fort court. 

La fleur eft de couleur jaune ; elle paroît au printemps, & vient par petits 
bouquets , &c. 

Les fruits, nommés Cornouilles , lorfqu’ils font mûrs, font de la forme de 
petites olives, d’un fort beau rouge, & ils ont le goût de lEpine-vinette ; ils 
viennent par petits bouquets de trois & quatre qui fortent d’un même bouton 
très-pointu. 


Qualités & ufages: 


Le Cornouiller eft blanc, très-dur, & bien droit dans les taillis feulement : 
mais lorfqu'il croît dans les maflifs, il eft plus tortueux. Il eft fort recherché 
par les Tourneurs : ils en font des manches de marteaux, des échelons & 
autres ouvrages où il faut du bois dur, liant & difficile à rompre, 
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EPINE-VINETTE. 


L'EriNEe-viNeTTE eft un arbrifleau épineux, buiflonnier , aflez touffu 
& de la petite grandeur ; f tige s'éleve d'environ $ pieds de hauteur : es 
feuilles font lifles, d'un verd gai, ovales, dentelées finement par Les bords ; 
& par-deflous elles ont une nervure un peu faillante : {es boutons font pofés 
alternativement fur Les branches : il fort ordinairement deux grandes feuilles 
& deux petites d’un même bouton, & de diflance en diftance une grappe de 
fruit rouge ; au-deflous de chaque bouton , on voit tantôt une épine , & tantôt 
trois : fes fleurs font affemblées en grappes, &c. 


Qualités © ufages. 


LE bois d’Epine-vinette eft d’un fort beau jaune. Les Tourneurs en font des 
petites quenouilles, des cercles, des plaques qu’on incrufte fur le Tour au des 
hors des tabatieres de bois qui font d’autres couleurs. On en fait du placage en 
marqueterie , & d'autres petits & très-jolis ouvrages au Tour. 


ERABLE. 


L'Era8zE eft un arbre foreftier de la moyenne grandeur en France : mais 
il y en a ailleurs de très-gros. L'écorce , de couleur jaunâtre, eft rude & entre- 
lacée ; fes feuilles, attachées à un pédicule affez long , font découpées , fépa- 
rées en trois parties non dentelées , & pofées deux à deux fur Les branches : les 


fleurs fon aflemblées en petits bouquets, au fommet defquels font placées 
des fleurs hermaphrodites. 


Qualités & ufages. 


Le bois d'Erable, quoique véiné, eft mis au nombre des bois blancs dans 
les forêts ; néanmoins les Tourneurs le recherchent pour plufeurs ufages. Les 
; P 8 
jeunes pieds d'environ 2 pouces de diametre , font excellents pour faire la per- 
che du Tour , laquelle étant attachée au plancher , {rt de reflort pour relever 
la marche & le pied du Tourneur en travaillant. Ce bois eft fort élaf- 
tique & ne fe rend point, c'eft-à-dire, qu'il ne refte point plié après l’action 
q , , 
du Tourneur, Le gros Erable fe travaille bien au Tour : il eft liant, ferme & 
8 ; , 
bon pour faire des vis de moyenne groffeur : lorfqu'il eft bien gros , es fibres 
y 8 gros » 
font ondées de haut-en-bas : alors les Luthiers en font grand cas pour faire des 
violons, des bafles & autres inftruments à cordes. Les Facteurs d’inftruments à 
vent, en font des baflons ; les Armuriers employent fes racines & fes louppes 
pour montet des fufils & des piftolets. On en fait aufli au Tour de très -jolies 
tabatieres, qui rafflemblentune prodigieufe quantité de petitsnœuds , & forment 
une fineuliere variété de tableaux purement imaginaires: & tels qu’on a dit au 
8 Ê 5 q 
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en l'air. 


FRESNE. 


Le Frêne eft un des beaux arbres forefliers de la premiere grandeur: la tige, 
ordinairement allez droite, s'éleve fouvent jufqu’à 30 & 40 pieds fans branches. 
Son écorce eft life, unie & cendrée ; {à tête prend une forme agréable : les 
feuilles , placées deux à deux fur Les branches , font fouvent compofées de 13 
folioles dentelées, d'un beau verd gai, & rangées par paires le long d'une 
côte qui eft terminée par une feüle foliole. 

Les fleurs qui paroïffent avant les feuilles, font affemblées par bouquets ou 
en grappes, &c. 


Qualités © ufages. 


Le bois de Frêne eft blanc, très-ferme , & liant tant qu'il conferve un peu fà 


eve, qui forme différents cercles concentriques, ce qui fait qu'il eft veiné de 
groffes veines en long. On s’en fert pour les brancards des Carrofles & autres 
voitures. 

Les Tourneurs en font d'excellentes Chaifes, qu'ils teignent de différentes 
couleurs. On contrefait avec Le Frêne le bois d’Acacia, dont on aci-devant parlé: 
on en fait des manches de gros & de petits marteaux, & quantité d’autres 
ouvrages qui font expolés à fouffrir de grands efforts, des manches d'outils 
de Tourneurs & de Sculpteurs, &c. 


Fusain. 


Le Fufain eft un arbrifleau foreltier de la moyenne grandeur ; fes tiges 
s'élevent environ à 7 à 8 pieds : l'écorce eft verte , life & bien unie: fes 
feuilles font entieres, ovales, plus ou moins allongées, & attachées par un 
pédicule aflez petit, deux à deux fur les branches. 

Les fleurs difpofées en ombelles , font formées d’un calice applati, divifé en 
quatre ou cinq parties. 

Il feurit à la fin du mois de Mai, & produit enfuite un fruit quarré ou pen- 
tagonal d’un très-beau rouge. Les Ouvriers nomment ce bois Bonner à quatre 
cornes , où Bonnet quarré. 


Qualités & ufages. 


Lë Fufain eft un bois affez dur, d'un jaune pâle. Les Tourneurs en fonc 
des fufeaux à filer: on s’en fert aufli pour polir les métaux. IL ef très-bon pour 
hétoyer les trous taraudés en vis fervant d’écrous, les trous de pivots de toutes 
fortes de machines de moyenne & de petite grandeurs. Les Horlogers en font 
le même ufage pour nétoyer les trous dés pivots de pendules & de montres ; 
comme aufli pour polir Le cuivre, à quoi il eft très-propre, Si on brûle ce bois 
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enfermé foit dans un bout dé canon, ou bien dans un coffret de tôle, fon 
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charbon eft très-bon pour defliner. 


Hiresz. 


Le Hêtre eft un des plus beaux & des plus gros arbres forefliers de la pre= 
miére grandeur : il {e trouve par-tout, Sa tige, dont l'écorce eft lifle, unie & 
grisâtre , tirant für Le blanc ou cendré , s'éleyve quelquefois jufqu’à 6o pieds de 
hauteur, fans aucunes branches & fans nœuds. On en voit qui ont jufqu'à 
r20 pieds de hauteur , füivant Le pays où ils croiflent. Il y en a beaucoup dans 
Lorraine & aux environs, A Clermont en ÂArgonne, on en voit un qu'on 
dit avoir 30 pieds de tour. 

Les feuilles du Hêtre font placées alternativément fur les branches : elles 
font de figure ovale, de médiocre grandeur & d'un beau verd, luifantes, & 
n'ont prefque pas de dentelure. 

Cet arbre produit des fleurs mâles & des fleurs femelles. On trouve dans 
l'intérieur des fleurs femelles quatre femences triangulaires qui fe nomment 
Fanes , dont on tire de l'huile. 


Qualités © ufages. 


Le bois de Hêtre eft blanc, tirant fur Le jaune rougeätre : il {e fend bien 
droit. Il eft liant & dur quand on emploie Le bas du tronc de l'arbre: 

es Tourneurs en font plufieurs ouvrages | comme des jattes ou {cbilles 
gamelles, égrugeoirs ou faunieres ; d’autres en font des pelles, des fabots. Les 
Menuifiers en font toutes fortes de meubles, les uns tournés, d’autres faits 
à la main, Il eft bon pour faire des établis, tant pour le Menuifier que pour le 
Tourneur, & des poupées de Tour, parce qu'il {e travaille aifément. Il fup- 
porte fort bien les affemblages, tant du Menuifier que du Tourneur; mais il eft 
fujet à un grand inconvénient ; c’eft de fe déjetter toujours, quelque vieux & 
fec qu'il foit ; d'ailleurs Les vers le détruifent en l'efpace de T$ à 20 années ; 
à moins que Le meuble ou ouvrage fait avec ce bois, ne foit fouvent en mouve- 
ment. On en fait des armoires qu'on teint, ainf que bien d'autres ouvrage 
& alors il imite affez bien Le bois de noyer, 


Sy 


Houx. 

LE Houx eft un arbrifieau foreltier de la premiere grandeur, toujours verds 
fà tige s'éleve fouvent à:12 à x$ pieds de hauteur ; fon écorce eft d’un beau 
verd, un peu cendrée vers'le pied, fes feuilles font lifles, d’un verd luifant 
par-deflus , plus clair & plus terne par-deflous, bordées d’épines , dont la direc: 
tion eft difpofée haut & bas : elles {ont placées alternativement {ur les bran- 
ches avec un petit pédicule. 


La fleur de Houx a peu d'apparence : il porte une baie ou fruit rouge, 
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Qualiés G ufages. 
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Le bois de Houx eft blanc; néanmoins celui du centre des plus proffes tiges 
eft brun: il eft fort dur ; fes branches font fort pliantes : on en fait des archets 
pour tourner & pour percer ; ainfi que des manches de marteaux qui font 
excellents. Les Tourneurs en font divers ouvrages tournés; il prend certaines 
teintures & fe polit très-bien : il eft bon à faire des vis. On en fair du placage 
de marqueterie au Tour & à la main, comme fleurs & autres ouvrages , quand 
on l'a teint des couleurs conyenables. 


Ir. 


LTr eft un arbre de décoration de la petite grandeur , toujours verd : fon 
écorce eft rougeâtre, mince , & fans gerçure à cout âge. Le tronc , quand il 
provient de femences , s’éleye toujours fort droit, fr-tout dans quelques 
contrées méridionales de l'Europe; & lorfqu'il devient vieux, il groflit & 
devient de la moyenne grandeur, & forme une belle tête bien touffue ; {es 
f 


feuilles font d'un verd foncé, obfeur, étroites, longues , prefque femblables 
à celles du Sapin, & rangées, ainfi que les barbes d’une plume, aux deux côtés 
d’une petite branche. 

I porte des fleurs mâles & des fleurs femelles , avec un petit fruit rouge à 


noyau, 
J 


Qualités & ufages. 


Lx bois d'IF eft très-dur & très-pliant : il eft d’une très-belle couleur rouge: 
il prend un fort beau poli. Les Tourneurs en font de très-beaux ouvrages ; les 
racines & les Jonppes font de belles tabatierés & de beaux vafes, & nous 
n'avons pas de bois qui reflemble plus au bois des Ifles. 


Lisce. 


Lx Liege eft une efpece de Chêne verd, qui ne differe en rien des Chênes 
ordinaires : toute la différence eft que les fleurs femelles du Liege & du Chêne 
verd, ont trois fliles, & celles du Chêne ordinaire n’en ont qu'un. Voyez la 
defcription du Chêne. 

Cet arbre eft de la moyenne grandeur ; fon écorce eft épaifle, fpongieufe ; 
légere , d'un gris jaunâtre ; fes feuilles font fermes, plus ou moins dentelées , 
piquantes par Les bords , d’un verd foncé un peu terne, la plupart un peu ve- 
lues & blanchâtres par-deffous : routes fonc pofées alternativement fur les bran- 
ches. On trouvera ci-après la defcription du véritable Chêne verd. Voyez le ‘ 
mot Yeufe, 

Qualités, & ufages. 

L£ bois de Liege eft très-lourd , très-dur, extrémementfort : il pourrit diff 

Cilement. Dans la Marine, on en fait des eflieux de poulies: on Le pr 
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cout autre dans les endroits qui doivent éprouver beaucoup de frottement : on 
en fait de très-gros madriers. Il eft excellent pour faire les fûts d'outils de Me- 
nuifiers , comme varlopes , rabots &c autres. Il eft très-bon pour faire des pou- 
pées de Tour en l'air & de Tour à pointes, des filieres en bois , enfin tous Les 
ouvrages qui éprouvent beaucoup d'effort & de frottement. 

Son écorce extérieure eft, fans c 
en en fait des bouchons de bouteilles, & bien d’autres ouvrages. Le Tourneur 
s'en fert pour doubler le dedans des mächoires d'un étau de bois, ainfi que 


le dedans des pinces où tenailles en bois w’on place dans les étaux 
Ê , F 


ontredit , la plus utile partie de cet arbre: 


de fer, afin de pouvoir ferrer des ouvrages de bois ou d'ivoire qui font déja 


tournés & travaillés , lorfqu'on a befoin d'y faire quelques entailles, fans rien 


gâter des moulures extérieures. Les Armuriers fe fervent du Liege au mème 


uface. Il eft très-bon aufli pour olirle bois , foit pour étendre la cire ou telle 
8 P ; 
autre drogue dont on £e fert en poliffant l'ouvrage. Il en fera parlé dans la fuite 


à l'Article du Pol. 
LierReé 


Le Lierre eftun arbrifleau parafite , foreftier , qui s’éleve aufli haut que les ar< 
bres auxquels il s'attache ; fes tiges font rarement bien groffes , & leurs branches 
font garnies d'une quantité de petites griffes qui les attachent à tout ce qu'elles 
touchent. Les feuilles du Lierre qui font à l'extrémité des petites branches, font 
à peu-près ovales ; les autres font prefque triangulaires, & en général leur 
forme varie beaucoup: elles font toujours fermes , luifantes, d'un verd obfcur , 
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ofées alternativement fur Les branches , auxquelles elles font attachées par de 


longs pédicules. 
Qualisés & ufages. 


Le bois de Lierre eft blanc-roufsâtre , tendre, filandreux , poreux & dificile 
à travailler; lorfqu'on a de gros troncs, on en fait des vafes fur le Tour, dans 
lefquels on affure qu’en les empliflant de vin, s'il eft mêlé d’eau, elle paffera 
à travers les pores du bois de Lierre, & que le vin reftera dans le vafe. On 
prétend que le vin infufé dans un tel vafe, eft excellent pour les douleurs de 
rate, 


MERISIER. 


Le Merifer eft un bel arbre fruitier de la premiere grandeur; Le tronc eff 
droit, & s'éleve affez haut fans nœuds ; les branches fe foutiennent biens 
Y’écorce eft brune ou céndrée en dehors, life & verdâtre en dedans. Quand 
ileft jeune, fa premiere peau ou écorce lui fait une enveloppe circulaire com: 
meun ruban , ce qui le rend difficile à fendre avec le coûtre. La feconde écorce, 
qui eft fous la premiere , a {es fibres difpofées en longueur du même fens que 
le bois ; maïs quand il devient gros, cette premiere peau n'eft plus fi apparente 
ni fi liffe. Ser 


I Secrion, Cnar. IT, Des Bois propres à étre tournés, Ge. 2 


PC. UN 2 

Ses feuilles, pofées alternativement fur les branches, font grandes, der 
lées par les bords , & d’un beau verd: elles reftent für l'arbre jufqu'aux ge= 
lées, & elles ont deux glandes ou petites boffes rougeâtres fur la queue. 

Sa fleur eft compofée d’un calice campaniforme , divifé en cinq parties, &c. 

Il porte un fruit à noyau. Ce fruit eft d’une belle couleur rouge avant fa 
maturité, & devient d’une belle couleur! noire quand il ef mûr. Le bois de 
Merifier eft le fauvageon du Cerifier : il a la même qualité & fert à peu-près 
aux mêmes ufages. 


Qualités © ufages. 


Læ bois de Merilier eft ferme, roufsâtre, dur & ferré : il { travaille fort 
bien, & prend un beau poli. IL eft recherché par les Tourneurs ; ils en font 
de belles chaifes, des guéridons , des rouets délicats, des métiers à broder 3 
enfin les Tourneurs & les Ebéniftes en font une infinité de meubles très-pro 
pres, quand les arbres font gros & point creux au milieu: car il eft fujet à 
avoir Le cœur pourri. 


MrcoOcOULIER, 


L# Micocoulier , que L'on appelle ën Provence Fur 


Rouflillon Adonier , eft un arbre de la premiere grandeur, qui devient pref- 


v-roulier, &c dans le 


que auffi grand que Orme, lorfqw'il eft dans ün bon terrain : fes feuilles font 
d'un verd jaunâtre & terne, rudes au toucher pat-deflus, douces par-deflous , 
longues , dentelées par les bords , terminées en pointe, relevées an deffous 
d'arêces aflez faillantes, creufées par-deflus en profondes gouttieres, fouvenc 


panachées de jaune, & pofées alternativement fur les branches. Cet arbre 
porte des fleurs mâles & des fleurs hermaphrodites. 


Qualités € ufages. 


T£ ny a point de bois plus liant, & qui plie autant fans rompre. Les 
Tourneurs en font des cannes à la main aufli élaftiques que Îe jet; ils en font 
aufli des manches de fouet de Cocher, qui plient avec autant de fouplefle que. 
la baleine. Il eft très-bon pour faire des archets pour percer le fer avec un 
foret. On.én fait des baguettes de fufls, des lignes pour la pêche, des bran- 
cards, &c, 

J s NEFFLIER, 

LE NefMier eft un arbrifleau de la premiere grandeur ; Îe tronc eft fouvent 
tortueux, l'écorce de couleur jaunâtre ; les feuilles font grandes , fimples , ova- 
les, terminées en pointe , non dentel£es, vertes, un peu velues en deflus, 
cotonneufes en deflous, La fleur eft de couleur blanche ou incarnat: il poite 
un fruit, dans l'intérieur duquel on trouve cinq noyaux très-durs, inégaux, 
rougeâtres. Comme ce fruit eff commun 3 je n'en dirai pas dar g 

Tourneur, 1 Part, L Seér ; K 
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Qualités © ufages. 


Lx Nefflier eft très-dur & très-pliant, Il eft recherché pour Îes manches de 


Souets de Cocher. Les Tourneurs en font aufli des manches de marteaux. 


Noyer. 4 

Le Noyer eft un arbre fruitier de décoration & de la premiere grandeur ; 
le tronc s'éleve aflez haut, & les branches , bien foutenues, forment ordinai- 
rement un beau corps d'arbre : l'écorce eft d'un verd gris & très-unie ; Les 
feuilles font compofées de cinq grandes folioles attachées & rangées par paires 
far un filet commun, terminées par une foliole qui eft la plus grande de 
toutes : elles font pofées alternativement fur Les branches : elles ont une odeur 
fort agréable. 

Les Noyers portent fur les mêmes pieds des fleurs mâles & des fleurs fe: 


melles. Son fruit eft commun: on le nomme Noix ; Le refte eft connu, 
Qualités Gufages. 


L x bois de Noyer eft un des meilleurs de l’Europe ; il eff liant , afez plein 3 
facile à travailler. On en fait d'excellentes vis de prefloirs & de prefles. Les 
Menuifers en font de fort beaux meubles. Les Tourneurs font quantité d'ou- 
vrages avec ce bois, comme guéridons , rouets très propres , métiers à broder 
& à rubans. IL eft fort bon pour faire les bancs ou établis de Tour, des pou- 
pées de toutes façons, tant pour les Tours à pointes que pour les Tours en 
l'air, des devidoirs, des tournettes, & généralement tous les ouvrages où il 
faut du bois propre & beau. 

Le bois de Noyer eft blanc lorfquw'il eff jeune , mais très-dur & liant ; lorf- 
qu'il eR vieux il devient brun veiné de noir, ce qui forme des nuances fort 
agréables à la vue: il prend un fort beau poli fi on veut le brunir. Quand on fe 
fert du jeune Noyer , on le teint avec une couleur faite avec le brou, qui eft 
l'enveloppe de la noix. Il faut prendre ce fruit lorfqu'il eft en maturité ; car 
fi on prenoit le brou des cerneaux, la teinture ne feroit pas bonne. On enfei- 
gnera la maniere de faire cette couleur, en parlant des teintures propres au 
Tourneur, 

Ce bois eff fujet aux gelivures & aux roulures , en termes d'Atelier ; ces pre- 
mieres font des fentes noires , dont la direction füit les fils du bois : elles font 
caufées par Les grandes gelées. Les roulures proviennent du même accident ; 
mais au lieu d'être fimplement des fentes longitudinales dirigées de la circonfé. 
rence au centre de l'arbre, ces dernieres font circulaires & concentriques ; cef 
le grand froid qui fait détacher les dernieres croiffances du bois déja formé , 

enfüite d'autres fèves qui grofliffent l'arbre, de maniere que les roulures {a 


IL Section, Cmar. IT. Des Boif propres à étre rournés, Ge. 39 
trouvent ordinairement au milieu de la diftance de la circonférence au centre 
du Noyer ; alors il faut, en le débitant pour l'ouvrage, faire en forte de le 
féparer dans ces défauts. Les racines de Noyer font très-belles ; Les différents 
nœuds forment des tableaux très-variés , repréfentants des objets divers, felon 


l’idée de ceux qui les regardent. 
8 
OLIVIER 


L'Orrvrer eft un arbre fruitier de moyenne groffeur. Il croît dans les 
contrées maritimes de l'Europe , dans les pays chauds , en Languedoc, en Pro- 
vence ; en Italie, en Efpagne : il aime Les pays fecs & argilleux expofés au 
Midi ou au Levant. Sa tige eft courte & noueule , de médiocre groffeur ; fon 
écorce eft life , unie , de couleur de cendre ; fes feuilles font dures, luifantes, 
d'un verd brun en deflus, & blanches en deffoùs, plus ou moins longues , fui 
vant les efpeces : elles font entieres fans découpures, toujours vertes. Il croît 
auffi en Afrique & en Amérique. 


PA UE LL 
Qualités © ufages. 


Laibois d'Oliyierell durs (éalez oran te de ou lent jau: 
nâtre ; il eft ondé, veiné & finguliérement varié : on le prendroit pour du 
marbre, fur-tout à la racine & aux nodofités. Il eft fort recherché par les 
Tourneurs, étant folide & fe rournant très-bien. Ils en font des tabatieres, & 
quantité d'autres ouvrages. Il prend un fort beau poli. Lorfqu'on veut donner 
une plus grande propreté aux pieces qu'on fait de ce bois, l'on y pañle du ver- 
nis que l'on polit, comme nous l’expliquerons dans fn lieu. 


ORME. 


L'OrME eft un arbre foreflier de la premiere grandeur : Îe tronc s'éleyve 
affez droit & aflez haut fans branches : l'écorce eft raboreufe , rude, de couleur 
rougeâtre cendrée. Ses feuilles font entieres, ovales, dentelées par les bords, 
releyées en deflous de nervures fillonnées en deflus, fermes, rudes au toucher, 
tantôt petites , tantôt grandes, & polées alternativement fur les branches » OÙ 
elles font attachées fans pédicules. 

Il porte une petite fleur. 

On difingue Les différents bois d'Orme en mâles & en femelles aflez mal: 
à-propos, en termes d'Ouvriers ; l'Orme mâle eft celui dont les fibres font bien 
droites ; l'Orme femellé fe nomme Tortillard : il {e diflingue en ce qu'il a 
l'écorce plus raboteu f , releyée par des petites boffes entrelacées comme les 
côtes d’un melon, En général , l'Orme eff très-dur, & le Tortillard n’efk 


pas füjet à fe fendre, aufi en fait-on des moyeux tant de l'un que de l'autre. 
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4. TOURNEUR MÉCANICIEN, 


Le L'ARTIESs 


Qualités & ufages. 


Le bois d'Orme # tourmente beaucoup ; AE bo lorfqu'il eft fec & 
bien choifi, c’eft un très-bon bois: il eft de couleur roufsâtre tirant für le brun, 
poreux ; fes veines font larges: les Tourneurs en font de très-bons établis, & 
des poupées de Tour : c'eft 1 meilleur au défaut du Noyer, qui eft plus cher; on 
choifit pour cela celui qui eft de plus droit fl. L'Orme tortillard eft excellent 
pour faire les moyeux des grandes roues de Tour, & pour quantité d’autres 
machines de Tour. Dans beaucoup de villes on en trouve de tout refendu par 
les Scieurs de long. 

Pin. 


Le Pin eft un très-grand arbre foreftier dans les Provinces maritimes & mé- 
ridionales de France. Le tronc eft droit, l'écorce raboteufe, rougeâtre : il étend 
£es branches de part & d'autre en forme de candelabre ; fes branches font pla- 
cées par érage autour de la tige qui s’éleve perpendiculairement : chaque étage 
en contient trois , quatre ou cinq ; les pouffes font aflez grofles & fe foutien- 


nent bien : elles font garnies de belles feuilles étroites, filamenteufes , longues 
au moins de ÿ à 6 pouces d’un beau verd qui dure toute l'année, & pref- 


qu'auffi étoffées que celles du Pin cultivé : elles fortent deux à sel d’une 
gaine commune, & fe réuniffent en formant enfemble un cylindre , en forte 
que les feuilles féparées font plattes, & même quelquefois creufées en gout- 
ticres du côté où elles fe touchoient , & arrondies de l’autre ; Leurs bords s'en- 
grenent Les uns dans les autres, & {ont dentelés comme une lime. 

Les Pins portent des fleurs mâles & des fleurs femelles fur différentes bran- 
ches du même pied. 

Les fleurs femelles paroiffent indifféremment à côté des fleurs mâles > OU à 
d'autres endroits de l'arbre. 

41 porte un fruit que l'on nomme Cônes où Pommes, dont quelques-uns on£ 
4 pouces & demi de longueur ; {ur 2 pouces & demi de diametre, &c. 


“Oualirés & ufages. 
le] 


C'£sr avec les belles tiges de Pin qu'on fait Les mâts des vaifleaux, Le bois 
de Pin, pour être de bonne qualité, doit être d’un jaune clair , pefant, avoir 
le grain fin & ferré ; les cercles concentriques ne doivent pas être trop épais: 
il s’en trouve qui ont un cercle brillant & chargé de réfine. Quand on a dé- 
pouillé un arbre de fon écorce, & qu'il eft expofé au foleil , il fuinte de routes 
parts une réfine de bonne odeur. Il faut que cet arbre ait au moins foixante ou 
quatre-vingt ans pour êcre dans à force ; Les plus jeunes ont trop d’aubier. La 
couleur du Pin doit êtrétuniforme. Les Tourneurs de la Provence & du Lan- 
guedoc, en font de très-jolis ouvrages; car il fe coupe bien au Tour & au 

cabot. 


Ke) 


IL Secrion, Cuar.Ïl Des Bois propres à être tournés, &c. 4x 
tabot. Les Tourneurs d'Allemagne en font des jouets d'enfants Les plus déli- 
cats ; mais c’eft ayec Le Pin des montagnes du Tirol. 


PLANE. 


Le Plane eft un arbre foreftier de la premiere grandeur ; c'eft une efpece 
d’Erable : Les branches lui reflemblent ; fes feuilles font découpées à peu-près 
comme la vigne , c'eft-à-dire , en mains , fermes & confervant leur belle ver- 
dure jufqu'aux premieres gelées: ces feuilles font attachées aux branches par 
un long pédicule ; Le refte eft comme à l'Erable. 


Qualités & ufages. 


Lx Plane eft préférable à l'Erable , parce qu'il eft plus ferme, plus plein: 
il £ travaille mieux. Les Luthiers en font des violons, des bafles & aucres 
inftruments à cordes. Les Tourneurs en font une infinité d'ouvrages très-déli- 
cats : il fupporte très-bien la vis, prend bien les teintures. On voit tous Les 
jours des gobelets faits au Tour avec ce bois. Ces ouvrages font furprenants 
pour la délicatefle : on en fait d'aufli minces que Le plus fin papier ; en forte 
que dans un gobelet de grandeur raifonnable , il en tient, les uns dans les 
autres , jufqu'à cent, & même quelquefois le double, en faifant le premier un 
peu plus grand ; ils font fi légers, que pofant un de ces gobelets fur une table ; 
& foufflant avec la bouche, on le fait courir d'un bout à l’autre. Ces fortes 
d'ouvrages délicats & curieux, fe font ordinairement à la grande Chartreufe. 
Dans la fuite de ce Traité je donnerai des moyens sûrs pour opérer aufli déli: 
catement qu'il Le faut pour de pareils ouvrages. 


PLATANE, 


Le Platane eft un des plus beaux arbres de décoration de la premiere gran: 
deur ; il s’éleve fort haut fans branches, fon tronc eff fort droit , & fon écorce 
unie, de couleur gris-blanc cendrée : elle f dépouille tous les ans en fe déta- 
chant de l'arbre par grandes plaques larges comme la main, d’un quart de ligne 
d’épaifleur ; fa tête forme une belle touffe , tellement garnie de feuilles & de 
branches, que du pied on ne pourroit y découvrir le plus gros oïifeau qu'on 
fauroit y être perché : Le refte de fa fubftance, eft comme au Plane. 


Qualités & ufages. 


Le Platane croît dans le Canada & dans la Turquie: il eft aufli bon, & même 
meilleur que le Plane. Il fe tourne très-bien, foutient la vis. Les Turcs s’en 
fervent pour le charronnage, parce qu'il eft très-dur & liant. Je ne m'étendrai 
pas davantage für ce qui regarde cet arbre, car nous n'en avons pas encore en 
France d'aflez gros pour être employés. 

Tovrneur, Î. Part. 1. Seë&, L 
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PorrieRr. 


LE Poirier eft un arbre fruitier de la moyenne grandeur ; le tronc eft droit, 
plus élevé que celui du Pommier, & l’écorce aufli raboteufe : elle eft de cou- 
leur gris-brun ; fs feuilles font lifles, non dentelées, d’un verd foncé, lui- 
fantes en deflus, blanchâtres en deflous, & placées alternativement fur Les 
branches. Cet arbre porte fleurs & fruits ; comme il eft corinu , je n'en dirai 
rien de plus. 


Qualités © ufages. 


L 8 bois de Poirier eft pefant , plein, de couleur rougeâtre , d’un grain très 
fin & ferré. Il prend la teinturé noire ; alors il reflemble f fort à l’Ebene, qu'on 
peut s’y tromper. Les Tourneurs s’en fervent beaucoup pour des ouvrages pro+ 
pres. Les Ebénifles & les Graveurs en bois en font grand cas. Il eft préférable 
au Pommier ; c'eft dommage que dans le milieu, depuis le centre jufqu'à la 
circonférence , il s'y découvre des galles qui font tort à l'ouvrage, & qu'il foit 
fujet à e déjetter ou {e tourmenter. 


POMMIER. 


L # Pommier eft un arbre fruitier de la moyenne grandeur ; fa tige eft rare= 
ment droite, & toujours peu élevée ; l'écorce eff lifle , de couleur cendrée ; Les 
branches, ordinairement empattées les unes près des autres au fommet de la 
tige , s'étendent à droite & à gauche. Les feuilles font entieres , un peu velues 
par-deflus, dentelées, & comme ondées par Les bords, pofées alternativement 
fur les branches; le deffous eft relevé d’arêtes faillantes, & le deflus eft creufé 


de fillons, d’un beau verd-clair. Il porte des fleurs au printemps, & du fruit 
dans fà faifon : le refte eft connu. 


Qualités & ufages. 


LE bois de Pommier n’eft pas fi dur que celui de Poirier, & n’a pas une 
couleur f agréable. IL eft blanc, tirant fur le rouge pâle. Ce bois eft plein, 
fort, doux, très-liant, aflez femblable au bois d’Alizier. Il eft crès-recherché 
par les Tournéurs: il prend très-bien la teinture noire , pour contrefaire 
l'Ebene. Les Menuifiers-Ebéniftes en font des tables & autres ouvrages : il fe 
polit très-bien. Il y a aufli du Pommier fauvageon : il ne differe du Pommier 
franc , que parce qu’on ne l'a point enté; mais il eft auffi bon, 
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PRUNIER. 


Le Prunier eft un arbre fruitier de la petite grandeur; le tronc s'éleve peu 
fans branches ; l'écorce eft d’un gris-brun. Ses feuilles font fimples, lifles ; pre 
que ovales , terminées en pointe, dentelées par les bords, relevées en deffous 
de nervures faillantes, creufées de fillons en! deflus, & attachées alternative- 
ment fur Les branches : elles font pliées Les unes fur Les autres dans les boutons: 
Il porte des fleurs , enfuite des fruits, fuivant les faifons. IL y a des prunes de 
différentes couleurs & de différents goûts, fuivant l'efpece d'arbres qui Les ont 
produites. Du refte cet arbre eff très-commun en France, par conféquent très 
connu. 


Qualités © ufages. 


Lx bois de Prunier eft marqué de belles veines rouges, mais fà couleur 
pañle en peu de temps, & il brunit à l'air après qu'on l'a travaillé, à moins 
qu'on ne le couvre de vernis: on en parlera dans la fuite. Ce bois eft dur, 
plein: il fe travaille bien. Les Tourneurs Le recherchent, & en font de jolis 


ouvrages , comme de petits rouets pour les Dames, des devidoirs, des tour- 
nettes pour peloter le fil, des tabatieres , des étuis , des chandeliers , des bou- 


geoirs » enfin une multitude d'ouvrages, de beaux manches d'outils de Tour. 
11 eft auffi beau que beaucoup de bois des Indes, & n'eft pas fi cher. 


Sainre-Lucre, ou Mahaleb, ou Magalep. 


Le bois de Sainte-Lucie, ou ( Makaleb ou Magalep ) , eft une efpece de 
Cerifier fauvage , qui refflemble aflez au Cerifier commun ; fon écorce eft 
brune. ou noire , tirant fur le bleu , & fort mince : il na jamais d’au- 
bier. Ses feuilles font d’un beau verd, de figure triangulaire, terminées en 
pointe à peu-près en forme de cœur, échancrées comme par ondes , dentelées 
par les bords. Les fleurs font femblables à celles du Cerifier ordinaire. Son 
fruit contient un noyau dans lequel il ÿ a une amande qui eft fort en ufage 
parmi les Parfumeurs : on l'appelle Le plus fouvent Magalep. Le bois ef 
de couleur rougeâtre ; il a une odeur fort agréable : elle augmente, ainfi que 
fa couleur , à mefure qu'il vieillit, quand on l'a mis en ufage. On nous en 
apporte de Lorraine qui eft très-beau. IL en vient aufli des Indes , où il croît 
en abondance, Ce bois eft plein, pefant, ferme, & fe travaille très-bien. Il 
prend un beau poli. 


Qualités & ufages. 


Les Tourneurs en font grand cas: on en fait des coffrets, des boîtes de toi- 


lette pour les Dames, des étuis, des petits rouèts à filer & autres bijouteries ; 
à caufe de fon odeur. 
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SUREAU. 


Le Sureau eft un arbrifleau des haies & buiffons, de la premiere grandeur ; 
le tronc eft couvert d’une écorce cendrée & rude. Ses feuilles, qui ont une 
forte odeur , font compofées de grandes folioles pointues , découpées , dente- 
lées par les bords, & oppofées deux à deux fur les branches. Il fleurit au mois 
de Juin, & fes fleurs, qui font blanches, font raflemblées en ombelles & en 
grappes, &c. 

Son fruit vient en petites grappes noires quand il eft mûr : il renferme 
trois femences , &c. 


Qualités © ufages. 


Le bois de Sureau provenant des vieux troncs dans lefquels il ne fe trouve 
point de moëlle comme dans les branches , eft fort dur , très-liant , de couleur 
jaune , & propre à différents ouvrages. Les Tourneurs en font des boîtes & autres 
ouvrages. Les Tabletiers en font des peignes communs. C’eft le meïlleur bois , 
après Le Buis, pour cet ouvrage 5 car il fe rompt très-difficilement, On en fait 
encore des pieds-de-Roi, & quantité d’autres ouvrages délicats, 


SYCOMORE. 


L £ Sycomore eft un bel arbre foreftier de la premiere grandeur | & de l’ef 
pece des Erables , dont il ne differe que par l'élévation de fa tige, par La gran« 
deur & la beauté de fes feuilles attachées par un grand pédicule , d’un beau verd 
clair par-deflus, blanches par-deflous , découpées en mains, qui font féparées 
en cinq parties, & dont les extrémités font moins pointues que celles du Plane : 
fes feuilles font plus épaifles que celles de cet arbre, qui eft aufi une efpece 
d’Erable. 

Les fleurs du Sycomore viennent en grappes, de même que celles de 


YErable. 
Qualités & ufages. 


Le bois de Sycomore eft de même qualité que celui du Plane: il peut fervir 
aux mêmes ufages. Les Tourneurs en font beaucoup d'ouvrages très-folides : ik 
eft liant, uni, plein, de couleur blanche tirant au gris jaunâtre. Les Ebéniftes 


en font des meubles: il prend bien diverfes teintures. Les Luthiers en font de 
grands inftruments à cordes, parce qu'il eft fort doux à travailler. 


TiLEEUL. 


Le Tilleul eft un arbre foreftier de la premiere grandeur ; il forme une belle 
tige, foutient bien fes branches , & fa rête prend naturellement une belle 
forme. L'écorce eft de couleur cendrée en dehors, & blanc-jaune en dedans. 


C'eft 


IL Secrion, Cnar. IL Des Bois propres à être tournés, &c. ä$ 
C'eft maintenant l'arbre à la mode , fur-tout celui qui a Les feuilles larges , & 
qui nous vient de Hollande: c’eft de ce dernier qu'on plante dans les jardins ; 
mais comme de cette efpece ils ne font pas fi bons pour travailler , les premiers 
font préférables. On en trouve dans les forêts qui ont jufqw'à 9 pieds de tour , 
fur 30 ou 40 pieds de hauteur. Les feuilles font à peu-près rondes, un peu 
velues, luifantes, dentelées par les bords, terminées en pointe, foutenues 
par de longues queues & pofées alternativement für Les branches. Il leurit & 
porte femence. 


Qualités & ufages. 


Lx bois de Tilleul eft liant, blanc, doux à travailler, léger : il n’eft pas 
fujet à être piqué par Les vers, Les Menuifiers & Les Sculpteurs en font beaucoup 
d'ouvrages. Les Tourneurs en font quantité de pieces tournées pour être do- 
rées : il prend bien la colle-forte, Ce bois mérite la préférence pour faire des 
petits modeles de machines, des gros vafes ou urnes tournés & bronzés ou 
dorés, pour orner le haut des bibliothéques , parce qu’il ne charge pas la Me- 
nuiferie. Il faut toujours donner la préférence au Tilleul qui a de petites 
feuilles, qui eft celui des forêts, comme il a été dit ci-devant. 


Yeuse ou Chêne verd. 


L'Yeuse ou Chêne verd , efl un arbre foreflier de la moyenne grandeur ; 
qui fe trouve dans les Provinces méridionales de la France. Dans la Louifiane 
il vient de la premiere grandeur : il ne diffère du Liege que par l'écorce, 
qui n'eft point épaifle : elle eft cendre & élaftique. Voyez La defériprion du Liege. 

On trouve für les montagnes de Provence & du Languedoc, une efpece de 
petits Chênes verds, qui ne font que des arbrifleaux qui ne forment que des 
buiflons fort jolis ; l'écorce du tronc eft blanchâtre ou cendrée ; leurs feuilles 
font très-petites , très-luifantes , très-piquantes & d’un beau verd. 


Qualités G ufages. 


L’ausrer de l’Veufe eft blanchâtre, & fon bois de couleur brune: il eff 
plein, dur, pefant , très-fort , d'un grain fin & qui prend bien le poli; mais 
il fe tourmente & fe fend beaucoup en féchant : tous les bois durs font fujets 
à ces inconvénients. En Languedoc on en fait des mafles & des manches de 
mails. Il eft bon pour faire des varlopes , des rabots & des maillets qui font plus 
durs que le Buis : il {e tourne bien, & fupporte bien la vis. 
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ARTICLE SECOND. 
Connoiffance des Bois Etrangers. 


À caso U ou Acajaiba. 


L'Acazou eftun arbre fruitier, haut, rond comme un Châtaigner ; fon 
£corce reflemble à celle du Chêne ; {es rameaux font flexibles, & s’inclinent 
beaucoup vers la terre. 

Les feuilles ont la fig 


rantes : elles font larges, 
Ses fleurs font blanches lorfqu'elles s’épanouiflent , puis elles deviennent incar- 


nates & de couleur pourpre. Il porte un fruit qu'on nomme Noix ou Chätai- 


ure -& la couleur de celles du Noyer, rnaïis plus odo- 


rayées de plufieurs veines , arrondies par-devant, 


gnes d’Acajou. 
Qualités € ufages. 


Cr bois eff fort, tantôt blanc & léger, tantôt rougeâtre & lourd, peu 
e beaux meubles, tant au Tour 


fafceptible d'être mangé des vers. On en fait d 
s Ifles. 


qu'en Menuiferie : il prendun beau poli. Il nous vient de 
A1Gze. (Bois d’) 


Lx bois d'Aigle ; c'elt l Agallochum ou de Calambour. I] y en a de trois 


efpeces ; la premiere eft fort tendre, & s'emploie en Médecine, parmi les pat- 


fums. 

La féconde pale c 
TL croît dans la Cochinchine ; 
Cébois eft compaét , pefant ; fà fubltance eft percée de plufieurs cavités & 


femble être cariée: fa couleur eft roufle, d’un goût âcre & aromatique : {à 
fumée eft d'une odeur fort agréable. 

La troifieme efpece d’Agallochum eft appellée Calambour où Calambouc ; il 
éft d’une couleur verdâtre , & quelquefois roufle ; fon odeur eft agréable & 
On l'apporte des Ifles de Solor & de Timoren groffes bâches. On 
& qu'il porte de petits fruits rouges. 


ommunément fous le nom de bois d'Aloës où Bois d’ Aigle. 
mais il y en a aufli à Cambaye ou à Sumatra, 


pénétrante. 


affure que ce bois reffemble à un Olivier, 


On a prétendu que ce bois étant fur pied, ou coupé récemment, rendoit un fuc 


d'une mauvaife qualité ; que s’il en entroit dans les yeux, on perdoit la 
boit fur la peau, il s'élevoit des boutons. On aflure que les 
s de ces arbres dans la boue , pour faire pourrir l'écorce 


laiteux 
vue, s'il en tom 
Indiens laiflent les tronc 
& l’aubier ; il ne refte que le cœur, qui prend une couleur brune. 
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Qualités & ufages. 


Le bois de Calambour fe tourne bien. On en fait des boîtes, des étuis ; & 
plufeurs autres ouvrages. Les Ebéniftes en font des meubles en ouvrages de 


: marqueterie. 


AMARANTE. (Boisd') 


LE bois d Amarante eft un bois des Ifles : il vient très-gros, fort haut: il ef 
très-fin & ferré , bien liant ; {es fibres fons comme entrelaflées les unes dans 
les autres. Il eft de la couleur de la fleur d'Amarante , dont il perte le nem 
fulement, puifque celle-ci n’eft qu’une plante. Les Tourneurs en font de très- 
beaux ouvrages, comme des guéridons à écrans, des petits rouets pour les 
Dames. Les Ebéniftes en font des meubles beaux & bons , car il ne fend nine 
caffe pas aifément. 


Br£s1£. (Boisde) 


Le bois de Bréfil eft ainfi nommé, à caufe qu'on l'a tiré d’abord du Bréfil ; 
province de l'Amérique. Il y en a de gros & de petit ; Le gros fe nomme fim- 
plement Sapan ; le petit, Sapan-bimaas , comme les Hollandois l'écrivent , & 
les François Bimas. Lenom de Sapan eft de la langue Maaye(*). Les Portugais 
& les Hollandois lui ont confervé le nom Sapar dans le commerce. Les Mala- 
bars l'appellent T/ipangon. On croit que Fun de ces noms eff tiré de l’autre, 
fuivant le fentiment de plufieurs Auteurs. On le farnomme différemment, felon 
Les divers pays d’où il vient: ainfi il y ale Bréfil de Fernambouc, le Bréfil du 
Japon, Le Bréfil du Lamon , le Bréfil de Sainte-Marthe , & enfin le Bréfillet, 
ou Bois de la Jamaique , qu'on apporte des Iles Antilles, qui eft le moïndie, 

Le bois de Bréfil croît ordinairement dans des lieux fecs & arides & au milieu 
des rochers. Il devient fort gros & fort grand; il pouffe de longues branches, dont 
les rameaux font chargés de quantité de petites feuilles à demi-rondes. Son tronc 
eft rarement droit, ‘mais plutôt tortu & raboteux. Il porte des fleurs qui font 
femblables au muguet, & d'un très-beau rouge, exhalant une odeur agréables 
Quoique cet arbre foit très-gros , il eftcouvert d’un aubier fi épais, que lorfque 
les Sauvages l'ont enlevé de deflus Le: vif du bois, f le tronc étoit de la grofe 
feur d'un homme , à peine refte-t-il une. bôche de Bréfil de la grofleur de la 
jambe. 

Le bois de Bréfil eff très-pefant , fort fec, ferme ; pétille beaucoup au feu ; 
où il nè fait prefque point de fumée , à caufe de fa grande fécherefle. De toutes 
ces différentes efpeces , le plus eftimé'eft le Bréfil de Fernambouc. 

Pour le bien choifir , il faut qu’il foit en bûches lourdes, compaét, bien 
fin , fans aubier & fans pourriture ; qu'après avoir été éclatté , de pâle qu'il 
tk, il devienne rougeâtre, & qu'en le mâchant , il aït un goût fucré. 


(9 Le Malai eft la langue Jà plus pure de FInde Orientale, Diéfionn, de l'Acad, Franc 
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Qualités & ufages. 


; Le bois de Bréfil fe tourne bien: il prend un beau poli ; cependant fon prin: 
cipal ufage eft pour la teinture. Il ert à teindre en rouge; mais c’eft une fauffe 
couleur qui s’évapore aifément. On ne peut l’employer fans l'alun & Le tartre. 
On en parlera dans la fuite, lorfqu’il s'agira de la teinture des Bois. On vend 
ce bois à la livre, & aflez chérement. 


Cine, (Bois de la) ou Bois de Lettre. 


Le bois de la Chine ou de Lettre, ou Lerrer-hout , ( ce mot eft Hollandoïs , 
qui fignifie Bois de Lettre ). Ils lui ont donné ce nom, parce que dans ce bois 
il y a des taches de couleur qui reffemblent en quelque maniere à des lettres. 
Ce bois eft de couleur rougeñtre, tirant fur le violet, taché d’une fuite de mou- 
ches d’un brun noirâtre , qui forment des barres en travers, ce qui y répand 
une agréatle variété. Il eft crès-pefant, dur, plein, f tourne & fe polit très- 
bien. On prétend que cette forte de bois ne fe trouve qu'aux environs de la 
Guyane. Il fe vend à la livre, & fort cher. Je ne connois ni fon écorce ni fes 
feuilles ; mais je fais qu'on en fair des baguettes de tambour, des étuis, des 
cannes, des bois d’éventails, des manches de couteaux & autres inftruments. 
C'eft avec ce bois qu'on fait Les plus beaux archets de violons. Il eff fort roide 3 
mais c'eft dommage qu'il foic très-aifé à fendre & à s’éclatter. 


EBENE. 


L'EsenEs eft une forte de bois qui nous vient des Indes. Il y a trois fortes 
d'Ebene ; Les plus en ufage font la noire , la rouge & la verte. On voit toutes 
ces fortes de bois dans l'Ifle de Madagafcar. Dans le pays on le nomme Hazon- 
minthi, c'eft-à-dire, Bois noir. Cet arbre devient très-grand & très-gros ; fon 
écorce, fous laquelle il y a de l'aubier qui eft d'un blanc-jaunâtre , eff noire ; on 
la rejette, pour ne fe fervir que du bois qui eff noir. L'Ifle de Saint-Maurice ; 
qui appartient aux Hollandois, fournit Le plus beau bois d'Ebene, qu’on nomme 
Ebene-Maurice. Ses feuilles font femblables à celles de notre Myrte , d'un verd 
brun foncé. Ce bois eft dur, plein, prend un beau poli. Il eft füjet à être fendu 
en long ou en roulures circulaires ; ce qui fait beaucoup de perte lorfqu'on le 
débite pour le travailler. Les Tourneurs en font beaucoup d'ufage. Les Ebé« 
niftes en font des meubles en marqueterie, & beaucoup d'autres Ouvriers en 
emploient: il eft cher, & fe vend à la livre. 


EBens de Portugal. 


L'Esrne de Portugal. On l'appelle Spartium Portulace folis aculeatum 
Ebeni materiæ. On en a auffi découvert à Saint-Domingue. Ce bois eft plus dur 


que 
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que l'Ebene-Maurice ; mais il eft fujet à avoir de grandes veines blanches & 
roufsâtres en long , & on eft obligé de le teindre. Il a des taches très-dures , que 
les Ouvriers nomment des galles ou des Jêves ; qui ébréchent Les outils. On ne 
le vend pas fi cher que l’autre; mais il eft fort bon pour des ouvrages de 
réfiflance. 


EBENE verTe, ou Greradille bétarde. 


L'EseNE verte eft grafle; elle brûle facilement: elle teint les mains eñ 
travaillant ; & fend facilement. Cet arbre eft très-toufflu. Ses feuilles font 
unies & d’un beau verd ; fous l'écorce il a un aubier blanc, quelquefois de 2 
pouces d'épaifleur : Le refte eft verd-brun foncé. Il ÿ en a quelquefois d’autres 
où il fe rencontre des veines jaunes. On connoît ce bois fous le nom de 
Grenadille bätarde 3 il croît à Madagafcar , à Saint-Maurice , dans les Antilles a 


dans l'Ifle de Tabago. On en tire une teinture verte. On en fait des regles & 
autres ouvrages. 


ES5ENE RouGæ, ou Grenadille. 


L'ESENE# rouge, qu'on appelle vulgairement Bois de Grenadille , efk un 
bois veiné de rouge , de brun , de noir. Il eft très-dur , bien plein , fort pefant. 


Il croît dans les mêmes pays. Il a aufi un peu d'aubier blanc, qu'il faut 
rejetter. 


Qualités & ufages. 


Le bois de Grenadille ou d'Ebene rouge eft très-bon : on en fait beaucoup 
d'ouvrages fur le Tour ; {es veines forment des accidents qui lui donnent de la 
beauté : on en fait des boîtes, des flûtes » des étuis, des écritoires, & 
quantité d’autres pieces de Tour. Il prend un beau poli: il peut être guilloché, 
& fupporte bien la vis. Il eft füjet à être gercé ou fendu en long. Il brunit juf- 
qu'à devenir noir, à moins que de le vernir lorfqu'il eft travaillé. Il fe vend 
à la livre , comme tous les bois des Indes. 


FEr. (Bois de) 


Le bois de Fer eft un arbre qui croît aux Ifles de l'Amérique ; fa grande 
dureté lui a fait donner ce nom. Il ef de la groffeur d'un homme par le tronc ; 
on écorce eft grisâtre & dure: il a beaucoup de petites feuilles, & eft tout 
couvert de bouquets de fleurs femblables à ceux du Lilas. L'aubièr ef jaune ; le 
refte eft brun jufqu'au cœur , qui eft d’un rouge brun. Il {e travaille très-bien 


au Tour & au rabot ; & comme il eft très-dur, il prend un beau poli. Il fe 
vend à la livre. 
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so TOURNEUR MÉCANICIEN, I. Part. 


Gayac. 


Le Gayac eftun arbre qui devient très-gros, fuivant les différents terrains 
où il croît ; fon tronc eft à peu-près cylindrique , quelquefois ovale ou de forme 
irréguliere, ayant des côtes en long : il reffemble à nos Chênes quand on le 
regarde de loin. Les jeunes font couverts d’une écorce un peu ridée ; & lorf- 
qu'ils deviennent vieux ; ils ont l'écorce life ; un peu épaifle, & fe féparant 
en deux lames minces; elle eft variée, ou de couleur pâle, parfemée de 
taches verdâtres & grisâtres. Ce tronc a un peu d'aubier qui eft pâle ; le cœur 
ef de couleur verte d’olive foncée & brune. Ce bois eft très-folide , huileux ; 
réfineux, pefant, d'une odeur qui n'eft pas défagréable , d'un goût amer & un 
peu âcre. Ses branches ont beaucoup de nœuds , & le plus fouvent font parta- 
gées en deux pétits rameaux aufli noueux ; lefquels portent à chaque nœud 
deux petites côtes oppofées, longues d'environ un pouce , & chargées de deux 
paires de feuilles ; favoir, deux feuilles à l'extrémité, & deux autres vers le 
milieu ; chaque feuille eft arrondie , longue d'environ un demi-pouce , large 
prefque d'un pouce, life, ferme, compaéte comme du parchemin, d'un 
verd pâle : elles ont deflous cinq petites nervures un peu faillantes : elles n’ont 
point de queue, fi ce n'eft la côte commune fur laquelle elles font rangées ; de 
couleur un peu rouge à l'endroit de leur attache. Cet arbre porte des fleurs à 
l'extrémité des rameaux : elles font en grand nombre ; entiérement femblables à 
celles du Citronnier, de couleur blanche , difpofées en rofes: il y en a à 
fleurs jaunes. Le Gayac croit en Amérique, où on le nomme Bois de Hiaceau 
ou oaxecau. 11 eft très-fréquent aux lfles de Saint -Domingue, aux envi- 
rons du Port-de-Paix. 

Qualités & ufages. 


Lx bois de Gayac elt très-bon, non-feulement en Médecine , mais encore 
pour le Tour. Il fe tourne bien , fupporte la vis. Les Tourneurs en font des 
mortiers & des pilons à l’ufage de la cuifine & des offices, des bois pour mon- 
ter des moulins à caffé, des boîtes, des étuis ronds & ovales, tournés, unis 
& guillochés, des roulettes pour mettre deffous des lits des poulies , & ñnom- 
bre d'autres ouvrages, dont l'énumiération feroit trop longue à faire. On y 
pañle une couleur brune, enfüite un vernis fur les petits ouvrages guillochés , 
& on les vend pour être de bois de Grenadille, Voyez Grenadille, 


Inos. (Boisd') 


Le bois d'Inde eft un bois propre à la teinture en violer ou en noir, Les Ca- 
raïbes l’appellent Achourou. Les Hollandois Le nomment Bois de Campêche, 
qui eft le nom d’une Ifle de l'Amérique , où il croît abondamment. Il croît 
auffi aux Ifles de la Jamaïque & de Sainte-Croix ; c'efl pourquoi on le nomme 
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Bois de la Jamaïque & de Campèche. Xl y en a à la Martinique & à la Grenade, 
Cet arbre aime les lieux élevés, fecs & pierreux. Il monte fort haut & devient 
très-gros ; fuivant Le terrain où ile trouve placé ; fon écorce el jaunûtre, très- 
mince & très-unie par-tout. Sa couleur eft d'un gris vif & argenté , tirant en 
quelques endroits fur Le jaune. Ses feuilles peuvent tenir lieu d'épiceries, & 
fervent en Médecine , également comme fes fleurs & fon fruit. 


Qualités & ufages. 


Le bois d'Inde fe travaille bien für Le Tour : il eft plein, & prend bien le 
polis mais on s'en fert plus aux teintures qu'aux ouvrages. On en parlera dans 
la faite , où l'on enfeignera la maniere de teindre les bois, foit en violet foit 
en foire 


JacaranDa, (Bois de) 


Lx bois de Jagaranda vient des Ifles : il efl de couleur jaunâtre tirant fur Le 
roux, peu veiné ; fes fibres font entrelaflées à peu-près comme celles du Gayac. 
Les Tourneurs en font des boîtes tournées & guillochées ; ils font aufli des 
étuis & des écritoires montés à vis: ils y paflent une couleur, & enfuite un 
vernis, & vendent ces ouvrages pour du bois de Grenadille ou Ebene rouge 
dont on a parlé. 


Jauws. (Bois) 


Le bois Jaune nous vient des Ifles : il eft dur , poreux , lourd : il fe travaille 
bien, & prend un beau poli. Il eft naturellement jaune citronné : il fait un bel 
effet quand on l'emploie à côté d'autres bois de couleurs différentes, afin de 
faire au Tour une efpece de marqueterie. Il a une odeur très-forte , à peu-près 


femblable à celle de la plante qu'on appelle Sarrierte. 
PALISSANDRE. 


Le bois‘de Paliffandre eft une efpece de bois violet très-veiné de rouge, de 
violet & de brun ; il a uñe odeur fort agréable : il fe trayaille fäcilement. On 
choifit le moins poreux & le plus veiné. Les Tourneuts en font une grande 
confommation., Ils en font beaucoup d'étuis, des écritoires , & beaucoup de 
menus ouvrages ; c'eft dommage qu'il brunit à l'air, car fon odeur de violette 
le rend fort recommandable. IL vient des Ifles en groffés poutres quelquefois 
quarrées , d'autres fois en madriers de 18 jufqu'à 24 pouces dé largeur , fur 4 
pouces d'épaifleur , & de différentes longueurs. Les Ebéniftes l’'employent en 
marqueterie ou bois de rapport , au lieu du véritable Bois violet, qui eft beau- 
coup plus cher & de même couleur, On en parlera dans la füite, 


$2 TOURNEUR MÉCANICIEN, 5. Pare 
Rose. (Bois de ) de fénteur. 


Le bois de Rofe ou Bois de Rhodes, Cet arbre eft très-commun dans Les Ifles 
Antilles : il s’éleve fort haut & fort droit; fes feuilles font longues comme 
celles du Châtaigner ou du Noyer: elles font blanchâtres » fouples , bien nour. 
ries, molles & velues d’un côté ; fes fleurs , qui font blanches & d’une odeur 
agréable , croiffent par bouquets, & font füivies d’une petite graine noirâtre 
& life. L'écorce de fon tronc eft d'un gris-blanc, & prefque femblable à celle 
du Chêne. Le bois eft, en dedans » de couleur de feuilles mortes ; & différem- 
ment marqueté, füivant la différence des terreins où il a pris naïflance. Il 
exhale une odeur admirable quand on le met en œuvre ; il prend un beau poli ; 
& quand on le manie, fon agréable odeur fe fait {entir. On l’emploie en mar- 
queterie & au Tour: on en fait de jolis ouvrages ; mais il eft très-cher, car il 
fert en parfum & en médecine; il faut ajouter à cela qu'on nous en apporte 
peu, parce que les Indiens en font des pyrogues d’un feul tronc creulé , de 35 
à 40 pieds de longueur, & de 7 à 8 pieds de large , dans lefquels ils tranfpor- 
tent aifément trente perfonnes & leur bagage. 


Rose. (Autre bois de) 


ON nous apporte des Ifles une forte de bois de Rofe qui n'a point tant 
d'odeur, mais elle eft douce & ne s’exhale pas beaucoup. Il eft d’un beau 
rouge vif veiné: il eft lourd, dur, plein, fe travaille bien, & prend un beau 
poli : c'eft dommage qu'il fe fend aifément , que fa couleur f pañle à l'air , 
& que de rouge vif & brillant qu'elle étoit, elle devient pâle & jaunâtre , à 
moins qu'on ne le couvre d’un vernis de gomme-laque. Les Tourneurs en con- 
fomment beaucoup. Les Ebéniftes en font de très-beaux placages ; les Coute- 
liers des manches de couteaux ; & une infinité d’autres Artifles le mettenc 


en ufage. 
SATINÉ, (Bois) 


Les bois qu'on nomme Bois fatinés , font en fi grand nombre , qu'on ne 
peut qu'indiquer à peu-près Les différentes variétés de couleurs de ceux qu'on 
nous vend fous Le nom général de Bois fatiné. Tous ces bois nous viennent des 
Ifles : ils font très-durs , très-lourds , bien pleins, & par conféquent ils pren- 
nent un beau poli. 

Il y en a de rouge veiné de rayures jaunâtres, puis verdâtres ; c’eft le plus 
eftimé : il reffemble à l’étoffe de foie qu'on nomme Sarin. 

IL y en a un autre de couleur brune veiné de jaunâtre. 

Un autre tout rouge , approchant de la couleur écarlatte foncée > fans vei- 
nes, au moins qui foient confidérables. 

Il y en a un autre couleur de marron brun, prefque point veiné. 
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Il y en a un autre veiné de brun clair, & à veines noirâtres. 

Enfin il ef difficile d’en dire la qualité. Il refte à favoir fi c’eft la différence 
des terrains , ou la différence des efpeces qui produifent toutes ces variétés ; il 
faut pourtant avouer que ces fortes de bois, {oi-difants fatinés, font très-beaux 
étant mis an œuvre, fur-tout en marqueterie. 


Vrozær. (Bois) 


L£ bois Violet proprement dit, eft un bois des Iles, plein, dur , folide ; 
pefant, de couleur violette , veiné en long d’une belle couleur qui ne change 
point avec le temps. Il n'a point d'odeur; il fe travaille très-bien, & prend un 
beau poli. On en fait beaucoup d'ouvrages au Tour & en Ebénifterie ; mais 
comme il eft cher, les Ouvriers emploient le bois de Paliffändre, qu'ils font 
pafler pour du bois violet. Pour le connoître, il faut paffer la main fur l’ou- 
vrage, en frottant un peu fort pour l’échauffer, & la porter au nez; s’il ne 
{ent rien ; c'eft du véritable bois Violet, 

Il feroit à fouhaiter que les Bois Etrangers fuflent aufi bien décrits que les 
Bois François l’ont été par M. Duhamel du Monceau , dans fon Traité des 
Bois & Forêts dont j'ai parlé ci-deflüs. IL faudroit que des Voyageurs réuniflent 
Les connoiflances de Phyfique & de Botanique, à celles de bons Naturaliftess & 
je ne füis ni l’un ni l’autre. Mon talent ne m'a misà portée que de les travail: 
ler {ous les noms fouvent corrompus fous lefquels ils {ont connus dans le 
Commerce ou dans les Arts. À 


BR IT TC LE AL PRO UT ES UT MEET Le. 


Connoiffances de quelques autres Subflances qu’on travaille affez 
communément au Tour. 


Croic'o 


Le Coco eft un fruit de l'arbre qu'on nomme Cocorier. Il croît aux Indes. 
Il y en a de plufeurs fortes: il y a de ces Cocos fruits , qui font de la groffeur 
d'un melon , quelquefois beaucoup moins. Les Indiens s’en fervent pour me- 
frer les liqueurs, comme nous nous fervons de pintes, chopines , litrons, 
demillitrons, &c ; ils font à peu-près de la figure d’un œuf ouvert par le gros 
bout, de forme ronde, tirant für la figure triangulaire par fà circonférence. 


Qualités & ufages. 


Le Coco, lorfqu'il approche de la figute ronde par fon diametre , peut 
faire le corps d'un beau vafe ou urne: fa figure d’un œuf par fà hauteur, eft 
fort agréable, en y ajoutant un pied tourné : on diminue fes trois côtes per- 
pendiculaires avec la rape & la lime ; enfuite on le polit au Tour. Il eft très- 
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dur , de couleur de marron brun: on peut lui faire un couvercle avec des mor: 
ceaux d'autres Cocos 3 lorfqu'ils font trop triangulaires , on les découpe en 
trois, en pañant une fie à petites dents dans le long des trois côtes. 


Cocos. (Petits) 


Les petits Cocos croiflent aux Ifles Antilles : ils font de fa groffeur d’un 
œuf, & font fort épais ; ils contiennent trois amandes : ils {ont aufli ouverts 
par le gros bout. Les Tourneurs en font de très-jolis ouvrages tournés , fur- 
tout à Dieppe, où on les travaille très-bien. Ils font de même couleur que le 
gros Coco, très-durs , fort pefants , fe travaillent facilement , & prennent un 


beau poli. 
CoRNE 


Ds toutes les Cornes d'animaux, on ne fe fert, pour le Tour, que de 
celles qui croiffent à la tête & aux pieds des bœufs & vaches. IL y a des cornes 
de pieds d'élans dont on fait aufli de petits ouvrages. 


Qualités & ufages. 


La Corne de la tête de bœuf eft dure, ferme , liante, point caflante : il y 
er à de couleur blanche-rouf&âtre, d'autre noire, d'autre jafpée de blanc & 
de noir. La Corne eff creufe ; on en coupe le gros bout environ de la longueur 
d’un pouce , avec une fcie à dents de moyenne grofleur; enfuite on la prend ; 
tenant la pointe en-haut avec la main, on frappe de côté fur quelque chofe 
de dur, toujours en tournant la Corne jufqu'à ce qu'une efpece d'os très-fpon- 
gieux fe détache & tombe dehors la Corne ; alors, avec un fil de fer d'environ 
deux lignes de groffeur , on fonde la profondeur du creux de cette Corne. Si 
on veut en faire un cornet pour jouer aux dés, il faut laifler aflez d’épaifleur 
au fond pour qu'il ne foit pas percé à jour ; la pointe qui eft pleine , fert à faire 
des écritoires tournées, montées à vis, & nombre d'autres menus ouvrages ; 
la partie creufe fert à faire des tabatieres, des peignes, des moules pour des bas- 
reliefs en plâtre ou en carton, &c : on l'ouvre d'un côté à la cie, on l’amollit 
à l’eau bouillante, & on la moule comme il fera enfeigné dans fon lieu. On 


moule aufli les ongles des pieds de bœufs & d'élans. 


EcAILLE DE TORTUE. 


L'EcarzLe eft une coque aflez dure, dont une efpece d'animal am- 
phibie , & qui s'appelle Tortue, eft couvert par-deflus & par-deflous. On n'em- 
ploie que l'Ecaille de tortue de mer. Cette Ecaille fe divife ordinairement en 
treize morceaux fur chaque animal ; toutes fes feuilles font d'une forme aflez 
irréguliere : il-y a quatre grandes feuilles longues & arrondies ; plufieurs autres 
font à peu-près triangulaires , dont les angles font arrondis, Ces animaux 1e 


I. Section, Car. I Des Bois propres à être tournés , Ce. ;$ 
trouvent en Afrique & en Amérique. L’Ecaille la plus eftimée & la plus belle j 
s'appelle Bec-de-Faucon. La dépouille de l'Ecaille d'une tortue, peut pefer 
quelquefois depuis 1 ÿ jufqu'à 20 livres. 


Qualités & ufages. 


L'Ecaizzes eft d’un grand ufage ; on en fait de très-beaux ouvrages fur le 
Tour & à la main. L'Ecaille la plus eftimée eft la plus noire , d’un rouge vineux 
foncé en la regardant au tranfparent avec une lumiere. Il y en a de mouchetée 
de noir & de blanc, d'autre toute blanche, un peu roufsâtre. Celle qui eft 
toute blanche, qu'on nomme Æcaille blonde, eft très-rare. L'Ecaille s'amollit 
dans l’eau bouillante ; on la moule de la figure qu'on veut dans des moules de 
cuivre : on la foude , mais on ne la fond pas; & c’eft improprement qu'on dit 
qu'une tabatiere eft d'Ecaille fondue : C'eft de la rapure d'Ecaille qu'on a preflée 
& qui s'eft foudée au moyen de la chaleur. On enfeignera dans la fuite toutes 
ces différentes manieres de travailler l'Ecaille. IL eft bon de dire , en attendant, 
qu'elle fe travaille très-bien , & prend un beau poli, & que les tabatieres 


d’Ecaille confervent le tabac toujours frais. 


Ivoire. 


1 L'Ivorre vient de deux dents ou des défenfes que l'Eléphant porte aux deux 
côtés de fa mâchoire, & qui monrent droit aux deux côtés de fa trompe. IL y a 
de ces fortes de dents qui font longues de quatre ou jufqu'à fix pieds , & même 
huit, un peu courbes fur leur longueur, & à peu-près rondes, creufes par 
le bas, venant en pointe par le haut à peu-près de la figure d’une corne de 
bœuf. IL faut que l’Ivoire foit lourd , plein, le grain fin, ou les pores bien 
frrés : Il eft un peu blanc-grisâtre lorfqu'on le vend, à caufe que les Mar- 
chands le tiennent dans les caves, & l'humidité le rend un peu tranfparent, 
mais en féchant il devient très-blanc: c'eft cet Ivoire que les Ouvriers appel- 
lent de l’Zvoire verd. IL faut le mettre dans un lieu frais pour le conferver, & 
jamais près du feu ni dans un lieu trop expofé au foleil ou à la chaleur, car 
alors il fe fendroit non-feulement en long, mais encore circulairement , ce 
qui feroit Le même effet de ce qu’on appelle roulures dans le bois. L'Ivoire dont 
le grain eff gros, ef füjec à jaunir après qu'on f'a travaillé; c’eft pourquoi on 
ne Femploie qu'à des ouvrages communs , ou bien on le teint, comme on 
Yenfeignera dans la fuite. 


Qualités € ufages. 


L'Ivorre eft très-bon à tourner ; on en fait une quantité d'ouvrages fort déli- 
cats & très-jolis. On l’emploie en Sculpture, en Marqueterie. Lorfqu'on s'en 
frt, il faut ôter une efpece d’écorce qui l'entoure, plus ou moins épaifle , füis 
vant la qualité de l'Ivoire, & le pays d’où il vient. Le plus eftimé vient de 
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Ceylan en Afie, & des Royaumes d’Achem, de Siam & Saracan, L'Ivoire de 
Guinée eft très-beau, l'écorce très-mince , les pores très-ferrés , ou le grain 
fin ; mais ces dents font petites, d'environ 2 pieds de longueur , für 2 pouces 
de diametre , tout au plus. Il faut choifir celui qui n’eft point ou peu fendu, 
fans taches ; car ces taches font des duretés que les Ouvriers appellent des fèves y 
provenant de quelque maladie de l'animal. 


© 5. 


Lzs Os d'animaux s'emploient fur le Tour: on en fait beaucoup d'ouvrages. 
Les Tourneurs de Dieppe en envoient, & font un gros commerce de leurs 
ouvrages d'Ivoire & d'Os. On s'en fert au défaut d'Ivoire, comme étant à 
meilleur marché. Les Os de pieds, de jambes & de cuifles de bœufs font les 
plus recherchés par les Tourneurs & les Tableriers. Pour s'en fervir, il faut 
fcier les deux gros bouts des Os, ne prendre que le milieu , qui eft le plus 
ferme, le plus épais , & Le moins poreux ; Les deux bouts ainfi coupés, comme 
il vient d'être dit, il faut Les blanchir , autrement dit les dégraifler. En voici le 
procédé. 


Maniere de dégraiffer & blanchir les Os avant de les travailler. 


Le s deux bouts inutiles étant retranchés , comme ona dit , faites une lefive 
forte de cendre & de chaux ; fur la quantité d’un feau de cette leffive, ajoutez 
quatre onces d'alun , & faites bouillir les Os dedans l’efpace d’un demi-quart 
d'heure, & écumez bien foigneufement la graifle qui furnagera ; enfüite ôtez 
le chauderon de deflus le feu, & les y laiflez refroidir ; puis faites-les {cher à 
l'ombre, ou dans un endroit où il n'y ait pas de feu, car il les gerceroit. On 
teint les Os comme lvoire. On enfeignera tous ces procédés dans la fuite de 


cet Ouvrage. 
PIERRES, 


ON peut aufli tourner Le Marbre, dont on fait des baluftres, des vafes, des 
urnes, des bordures, pieds-douches pour des buftes, & autres ornements & 
décorations ; tant extérieurs qu'intérieurs , des grands édifices, comme Eglifes, 
Palais, &c. 

On peut encore tourner toutes fortes de pierres de taille dont on fe fert pour 
les bâtiments. On en fait des baluftres, des vafes, des cadres ronds & ovales , 
des pieds-douches pour porter des flatues, & différents autres ouvrages fervanc 
à orner Les grands édifices. 

Le Plâtre fe tourne auffi, foit étant mou, avec un calibre, ou lorfqu'il eft durci. 

La Craie fe tourne très-bien. On en faît de petits ouvrages très-jolis par Le 
moyen du Tour, & ils fervent à orner les appartements. 

On peut aufli tourner le Carton ; mais il faut le faire exprès, comme on le 
dira dans la fuite, 

CHAPITRE 
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U N Tourneur étant fouvent dans le cas d’orner {es ouvrages de différentes ee 
Prancug 


4x 


Moulures , doit fans doute en connoître les formes les plus agréables : pour 
cet effet il doit avoir acquis quelques connoifances des principes d’Architec- 
ture; & favoir les tracer géométriquement ; car comme les Moulures font à 
lArchiteéture ce que les lettres font à l'écriture, où la combinaifon des dif 
férents caractéres forme une infinité de mots ; de même dans l'Architecture 
par Le mélange des Moulures on peut compofer des profils différents, réguliers 
où irréguliers fuivant Le befoin (*). 

Je donnerai donc au commencement de ce Chapitre un abrégé de princi- 
pes d’Archite@ture indifpenfäblement nécefläires au Tourneur , avec les regles 
pour tracer géométriquement toutes fortes de Moulures ; enfüuite la maniere 
de les affembler pour en compoler des profils réguliers fuivant le bon goût ; 
& les ufages reçus ; afin que f le Tourneur eft obligé de travailler {ous les 
ordres d'un Architeéte habile, il puife bien comprendre ce qu'il lui deman- 
dera, l'exécuter exactement, facilement & avec promptitude , & par ce 
moyen donner de l'élégance & de la beauté , aux ouvrages qui {ortiront de fes 
mains ; enfin fi le Tourneur compofe quelques autres ouvrages , comme 
meubles, machines ou bijoux, il faura faire choix des Moulures convenables 
aux pieces qu'il doit faire. Il y a très-peu de Tourneurs inflruits des princi- 
pes de leur Art, l’expérience journaliere ne le prouve que trop ; car en exa- 
minant leurs produétions, on les voit fouvent d’un f mauvais goût qu'on pouroit 
croire qu'ils ont été exécutés du temps des Goths: les Moulures ont de mau- 
vaifes formes , leurs affemblages font barroques ; enfin on n'y voit rien de 
cette belle & noble fimplicité du goût des anciens Grecs & des Romains , que 
Fon voit renaître de jour en jour par lémulation des grands Artifles qui 
font honneur à notre fiécle, & fans doute feront l'admiration de la poftérité. 
Je diviferai donc ce Chapitre en trois Articles: dans le premier il ne s'agira 
que des Moulures en général, aufli bien que de leur diftribution générale : 
j'enfeignerai dans le fecond à les tracer géométriquement , & dans le troifie- 
me l'on verra comment il faut les affembler. 


qe) Tai pris cette comparaifon de M. Daviler, dans fes Commentaires fur PArchiteéture ; er 
2 vol, 174. 
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ARTICLE PREMIER 


Connoître Les Moulures ; © regles générales pour leur diftribution. 


L'arr de tracer & d'exécuter les Moulures n'eft pas arbitraire , comme 
quelques-uns fe l'imaginent : il eft fondé für les regles de la Géométrie ; c'eft 
pourquoi les Tourneurs devroïent au moins en avoir quelque teinture ; il doi- 
vent entrer dans le détail des profils ufités dans la décoration, afin de pou- 
voir parvenir à une parfaite pratique , par le moyen d’une théorie füre & ap- 
profondie. Comme il n’y a que trois fortes de lignes en Géométrie , qui font 
la droite, la courbe & la mixte; il n'y a aufli que trois efpeces de Moulures; 
favoir Les Moulures quarrées , les rondes & les mixtes ; celles-ci font compo- 
fées des deux premieres fortes de lignes. 

On divife les Moulures en grandes & en petites. 

Les premieres font les larmiers, les plinthes , Les grands quarts de ronds s 
les cayets , les doucines droites & renverfées , les tores, les fcoties & les 
grandes gorges. 

Les fecondes font les liftels , les filets ou quarrés, les facettes , les aftraga- 
les, les baguettes, les petits talons ou bouvements, les petites gorges ; 
les grains-d'orge ou dégagements. 

Les petites Moulures fervent à couronner & à {éparer les grandes qui doi- 
vent néanmoins dominer. Elles fervent encore à les faire diflinguer : Le cavet 
le quart de rond & le talon { font auffi quelquefois fort petits, comme en- 
tre les faces des architraves, & des archivoltes & aux chambranles ; mais pour 
la doucine , le larmier, le denticule , & la plate-bande de modillons , ces 
Moulures font toujours grandes & couronnées de plus petites. Les tores, petit 
& grand , ainifi que la fcotie , qui eft prefque le contraire du tore , ne fervent 
guere qu'aux bafes , & font diflingués par des liflels & par des aftragales, 
Toutes ces Moulures fe tracent différemment, fuivant la diftance d'où elles 
doivent être vues, & c'eft ce qui doit régler la faillie ou la retraite qu'on 
leur veut donner: les plus belles Moulures font celles dont le contour eft par- 
fait, comme le quart de rond & le cavet , qui ont chacun le quart de cercle. 
Le talon tracé par deux portions des cercles égaux, & par un triangle équila: 
téral. Les Moulures quarrées doivent être d'équerre ou à-plomb. Les aftraga- 
les dont le contour eft ordinairement les trois-quarts ou les deux tiers du 
cercle doivent être dégagées par un petit filet enfoncé, qui eft prefque im- 
perceptible; c’eft ce que les Tourneurs appellent wr petit COUP de grain-d'or- 
ge, ou de la pointe du cifeau ; on en parlera ci-après. 

Il eft rare que Les Moulures excédent en fäillie leurs hauteurs, fi ce n’eft 
le larmier; mais alors il faut refouiller fon plafond en canal & faire la 
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mouchette pendante , comme on le dira ci-après en parlant de La corniche d’un meme, 


piédeftal ou de tel autre entablement. 

Avant d'entrer dans le détail des opérations, il eft à propos d'avertir, que 
fur les Planches, les lignes pon@tuées ne fervent qu'à faire Popération ; ce 
font les lignes de conftruétions des Moulures : les lignes pleines ou noires 
marquent le contour de Moulures ; les petites croix ou l'interfeétion de deux 
petits arcs de cercles , indiquent le point de centre où l’on doit placer la pointe 
du compas pour décrire la portion de cercle qui forme une Moulure. 


ARTICLE (SE c/0 N'0.: 
$. T. Maniere de tracer géométriquement les Moulures. 


TL y a trois manieres différentes pour tracer des Moulures. 
Premiérement , en leur donnant autant de faillie que de hauteur, les formant 
par un quart de cercle , comme Le quart de rond , fz. 1, & le cavet, fig. 


4» dont les centres font en c. Ce font les Moulures Les plus parfaites , com 
me on la déja dit. 


Secondement , en prenant l'intervalle de, fig. 2 & $ ; & des points d& e, 
faites Les fections c, Le point c, fera le centre de l'arc de cercle de, moin- 
dre qu'un quart de cercle. J'ai mis les mêmes lettres au rond faillant ; 
Fig: 2, qu'au cavet, fig. ÿ , parce que l'opération eft la même. 

Enfin la troifieme maniere, c’eft de placer Le centre entre les deux premieres 
diflances , comme en g, fig. 3 & 63 alors vous aûrez des Moulures plus ou 
moins bombées , fuivant le goût de l'ouvrage. Lorfqu'on veut faire des Moulu- 
res qui ayent moins de faillie que de hauteur , ayant déterminé cette faillie, 
fuppofons en 4, fig. 7 6 8 ; prenez la hauteur ik, für la perpendiculaire, & 
des points À & :, faites Les feétions 4 & , i k; & du centre k, décrivez l'arc 
h 1; vous aurez une Moulure qui aura moins de faillie que de hauteur. 

IL faut pourtant obferver que le point de centre 4 foit toujours dans la 
ligne horizontale, fi c'eft pour une Moulure moins faillante que haute. 

Au contraire , il faut que le point de centre foit dans la perpendiculaire ; 
fi c'eft pour une Moulure moins haute que faillante. 

Le tore, ou gros bâton ou boudin rond , fe trace par un demi-cercle, & 
par conféquent il doit avoir pour faillie la moitié de fa hauteur, fs. 9: la 
fcotie ou gorge doit avoir la même forme, en creux, f£g: 25. 

Le boudin ou tore corrompu, fig: ro, fe trace de deux manieres, La 
premiere en divifant fa hauteur a à en trois parties égales, dont on prendra 
deux; & du point c, comme centre, décrivez le quart de cercle à d; en- 
fuite portez la ligne a c, en e, & du pointe, comme centre, décrivez le 
petit quart de cercle f d ; la courbe 4 d f, vous donnera la forme du 
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boudin demandé. La gorge creufe ou fcotie fe trace de même; c’eft l’inverfe 
de cette figure. 

Il faut remarquer qu'il arrive fouvent qu'on refouille jufqu'à la ligne a c, 
en commençant depuis f, afin d’arrondir le bord du bourrelet ; alors le petit 
demi-cercle eft entiérement à découvert comme aux bordures de tableaux, 
&c. dans ce cas, il faut terminer le bord du champ plat ou quarré , par un quart 
de rond creux où cavet , ou bien par une petite baguette ronde dont le 
bord commence au point 4. 

La feconde maniere de tracer le tore corrompu, eft de divifer {à hauteur 
a b, fig. IT, en cinq parties égales, dont on prendra trois ; & dupointe, 
comme centre, & de l'intervalle e, à, décrivez le quart de cercle à d ; 
enfuite prenez l'intervalle « e, fur la perpendiculaire : portez-le fur la ligne 
horizontale de Zenc; du point €, comme centre, décrivez le quart de cer- 
cle a d; alors la courbe à d b, vous donnera la forme du boudin ou 
tore corrompu, en confidérant le côté qui eft à droite & ponêtué a b , comme 
la bafe ou le plan de la naiflance du tore corrompu de la fo. rx : fi vous 
confidérez le côté gauche de cette même figure , la même courbe vous mar- 
quera la forme d’une gorge creufe ou d’une fcotie a d b, dont la partie 
b d, fera la mafñle ou le folide de cette Moulure. 

Les talons & les doucines fe tracent de la même maniere : faites fr e , fig. 
x2 6 13, rectangle eng; divifez l'hypoténufe fe, en deux au point 3 
abaiflez la perpendiculaire a 4, paflant par le point 2; menez l'horizontale c k 
d; des points a &b, comme centres, décrivez les deux quarts de cercles FA, 
he; vous aurez la forme d’un talon régulier, La figure 12 repréfente le talon 
droit, la figure 13 le talon renverfé. 

La doucine , qui ef une Moulure moins reffentie que le talon, fe trace en 
cette maniere, fiv. 14: faites le triangle-reétangle ena, & divifez l'hypoténufe 
en deux, au point d; & du point milieu d, décrivez les arcs de cercles c e, 
f db ; enfuite des points à & c, décrivez les arcs d f, de; ces trois points 
peuvent former un triangle équilatéral ; & des points f &e , comme cen- 
tres, décrivez les arcs #4, cd, La courbe 8 dc  tepréfente une doucine 
droite. 

Lorfqu'on veut faire urie doucine renverfée, fig. xÿ, faites un triangle rec- 
tangle en a; divifez l'hypoténufe en deux parties égales au point d'; faites la 
feétion e : enfuite des points d, c, faites l’autre fe@tion f; & des points EST a 
décrivez les arcs d , & dc, vous aurez une doucine renverfée moins ref- 
fentie que les autres, & de la même forme que la précédente, 

Pour toutes les doucines régulieres , de quelque forme qu’elles foient, on 
doit confidérer chaque moitié de lhypoténufe 4 c comme le côté d’un triangle 
équilatéral, dont des lignes be, de » pour celui d'en haut, & cf, df, poux 
celui d'en bas, feroient les deux autres côtés, 


La 
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La figure 16 repréfente une doucine 
comme lorfqu’on veut faire une corniche. Il y a différents moyens d'opérer : 
en voici un où la doucine eft plus reflentie, & toujours la hauteur égale à la 
faillie. D'abord faites le triangle-reétangle en a; divifez lhypoténufe À c, en 
neuf parties égales , dont vous prendrez quatre pour former la partie convexe 
hc, & les cinq autres 4 4, ferviront à former la Partie concaye, Au point k, 
tirez la ligne horizontale de, parallele à à 8: & des points d & e 


quarts de cercles kc& b A, vous aurez une doucin 


décrivez les 
e dont le creux fera plus large 
que le plein, & dont les parties feront reffenties ou bien marquées, 

Lorfqu'on veut faire une doucine renverfée à-peu-près comme la pré- 
cédente , on lui donne ordinairement plus de creux que de plein , comme on 
vient de dire : faites le triangle-retangle en 4, Jig. 17 ; divifez lhypoténufe 
cb ;en fept parties égales , doncyous prendrez quatre de 4 enb, pour former La 
partie fupérieure & concave z b, & les trois autres parties À c, vous for- 
meront la partie d’en-bas en cette maniere ; par le point À faites pafler l'hori- 
zontale ef, parallele à 3; abaiflez la perpendiculaire 8 f, prenez l’intervallece, 
portez-le fur l'horizontale de 4 en €, faites la feétion e extérieure à la perpendi- 
culaire a c; & de ce point e, comme centre » décrivez l'arc c À ; enfuite 
des points À & z, faites la {e@tion 4 dans la moyenne diftance de l'angle 
f du quarré , & à l'angle du triangle équilatéral , comme on la déja dit ci-de- 
vant; du point d, décrivez l'arc de cercle 4 k, vous aurez la doucine de- 
mandée , dont Le creux fera plus grand que le plein, & le contour de cette 
doucine plus adouci qu'à la précédente. 

Tout ce qui vient d'être dit doit s'entendre de toutes fortes de Moulures ré- 
gulieres, c’eft-à-dire , qui ont autant de faillie que de hauteur ; mais lorfqu'on 
veut changer ces proportions , voici comme on peut y procéder : la figure 18, 
repréfente une doucine qui a moins de faillie que de hauteur ; pour cela, faites 
le triangle-reétangle en f, divifez l'hypoténufe d à en deux au point cs 
prenez la diflance 8 2, moitié de à f ( car on doit toujours {e fervir du plus 
grand côté pour mefurer dans les opérations ), & fervez-vous de cette diflance 
comme fi c'étoit le côté d’un quarré , en faifant de foibles marques de feions , 
entre lefquelles , & celles du triangle équilatéral, vous prendrez les moyennes 
diflances e & d, qui {erviront de centre pour décrire les arcs de cercle 4 c, 
& ca; alors vous aurez tracé une doucine qui aura moins de faillie que de 
hauteur. 

Si l’on veut faire une doucine renverfe qui ait beaucoup plus de faillie 
que de hauteur , fo. 19, faites le triangle-reétangle en a, divifez lhypoténufe 
en deux au point d; puis divifez chaque partie de cette ligne 8 d,d ce, 
en quatre parties ; prenez trois de ces parties pour faire les {e@ions € & f: 
dés points c, d, b, & de ces feétions, comme centres ; décrivez les arcs bd & 
c d , vous aurez tracé la doucine requife, 
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qui a plus de creux que de plein, = 
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Si l’on veut tracer une autre doucine dont les contours foient plus doux & 


db ; moins reffentis que dans la précédente, & qu'elle ait néanmoins les mêmes 
Il #° x . . . . . 

| dimenfions, c'eft-à-dire, en hauteur & fäillie ; faites Le triangle fmblable au 

triangle-redtangle , &c. fig. 20; divifez lhypoténufe en deux parties égales 


au point c ; enfuite des crois points 4,0, d, & des autres c, b, f, faites les 


fe@tions comme pour faire deux triangles équilatéraux; & des points d & f, 
décrivez les arcs hc,c a, vous aurez tracé la doucine demandée. 


Des petites Moulures. 


OK a dit au commencement que les petites Moulures fervoient à couronner , 
ou à féparer les grandes ; c'elt pourquoi il eft à propos d'en donner une con- 
noiffance fommaire , afin qu'on puifle les employer à propos. Les petites Mou- 
lures font le filet ou quarré , la plinthe , la plate-bande , la baguette ou aftra- 
gale , le filet en grain-d'orge ou de dégagement. Je penfe qu'avant que de 


pafler outre, il eft néceflaire de mettre ici d’un côté le nom de chaque Mou- 
lure , felon Les termes employés par les Auteurs , & de l’autre le nom des 
mêmes Moulures en termes d'atelier , comme parlent d'ordinaire les Ouvriers, 
afin que tous ceux qui liront cet Ouvrage puiffent entendre lun & l'autre 


langage. 


Termes employés par les Auteurs. Termes d Ateliers où d'Ouvriers. 


il) Réglet ou Bandelette, fig. 21. - ‘. . +. Grand Filet, Liflel, Lifteau. 
Oioné Goal 40e PetitiFilet-où Qüarsé. 

Petit Tore & Tore fupérieur, 8. 23. . . Boudin rond entre deux quarrés. 
(HAE Aflragale, fig. 24 .) . . . . . . Baguette entre deux quarrés. 
En Le gros Tore &la Baguette fe tracent comme 

| il eft enfeigné en parlant de la figure 0. 

ï 1 Nacelle ou Trochile, Scotie , fig. 25. . : Gorge ou Rond creux. 


TEEN Autre Nacelle ou Scotie , fg. 26. . . . Gorge qui diminue d’un bout. 
| Cette Scotie fe trace comme il eft expliqué 


vi à la figure xx. 


Quart de rond entre deux quarrés, fig, 27, 
Demi-creux ; c'eft l'inverfe du quart de 
1ONd Eh foie. MEN) PA Ne: 
Doucine droite (*), fig. 29. . . . . Doucine entre deux quarrés. 
Talon droit, fg. 30. . . . . . . . Doucine entre deux quarrés, 


Demi-creux ou Congé, 


(*) Il ne faut pas confondre la Doucine avec 
le Talon, ces deux Moulures qui fe reflemblent 
aflez , ne font différentes qu'en ce que la Dou- 


cine eft moins reflentie que le Talon, qui eff 
toujours plus mêle. 
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Talon renverfé, fig. 31. . . . . . . Doucine entre deux quartés. | 


Tore corrompu, fig. 32. . . . 
Cavet ou demi-creux , fig. 33. : 


Boudin corrompu. 


Congé en quart de rond. 
Collet avec un Cavet, fé 34. : 5 . | Fe QUE de, rond fax un 
ongé. 


Deux Coques jointes par un Filet en Liftel | | 
Viret ou Pirouette. 


ou Tore corrompu, fig. 3%. . . . 
Deux Doucines jointes par un petit Tore Viret ou Pirouette en Doucine 
entre deux petits quarrés, fig. 36. . . à Baguette. 
Regles générales pour la diftriburion des Moulures. 


TL faut remarquer qu'on ne doit point placer deux Moulures rondes l'une 


à côté de l'autre fans être interrompues par un quarré, à moins que ce ne 
£ 


loit un petit tore au-deflüs d'un gros, comme dans les bafes des colonnes 
d'ordre Dorique , Tonique , Corinthien & Compofite , où l’on eft obligé 
de coupler deux petits tores ou baguettes; encore font-ils dépagés par un 
petit coup de grain-d'orge. Les plinthes font des quarrés en plan qui font 
dans Le bas & portent tout l'ouvrage, & ils doivent avoir pour hauteur la 
moitié en fus du membre rond qu’elles portent, de maniere que file tore où 
la fcotie eft divifé en deux parties, la plinthe doit avoir trois de ces mêmes 
parties pour hauteur. 

Lorqu'on place une petite Moulure fur une grande, cette premiere ne peut 
avoir plus que Le tiers ; ni moins que le quart de l’autre. On doit encore obfer- 
ver que généralement dans l’affemblage de plufieurs Moulures , il doit toujours 
yen avoir une dominante , fuivant tous Les bons Auteurs en Architeéture , 
tels que Michel-Ange, Palladio & M. Daviler , qui nous ont donné des re- 
gles füres pour l’ordonnance des Moulures ; par exemple , dans les bafes des 
colonnes , c'eft le gros tore ; dans Les corniches , c'eft le larmier , qui eft une 
grande Moulure quarrée refouillée en-deffous en mouchette pendante : on s’en 
fert aufi pour couronner les piédeftaux ; enfin il faut éviter de mettre dans 
une même piece un affemblage de Moulures d'égale hauteur & de même 
faillie , tel qu'on Le voit dans les ouvrages gothiques ; au furplus c’eft le bon 
goût du Tourneur qui peut fervir de regle, n'étant pas poffible de déterminer 
par écrit l'ordre des Moulures , parce que c’eft la place où l'on veut pofer 
l'ouvrage qui doit indiquer à l’Ouvrier de faire choix de Moulures plus ou 
moins faillantes ou moins reflenties : on doit {ur-tout remarquer par rapport 
aux ouvrages de Tour , ou autres oùil y a des Moulures, que quand l’enfem- 


1 


ble nous plaît en le regardant de loin ( cell ce que les Artifles appellent /es 
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== /naffes bien entendues où un ouvrage bien maffé ) alors il eft ordinaire qu'il nous 


plaife de près ; ou autrement les Moulures feront mal terminées , ce qui eft la 
faute de l'Ouvrier : il eft donceflentiel au Tourneur de favoir tracer les Mou- 
lures géométriquement ; il doic für-tout s'étudier à les tracer en grand, afin 
de mieux remarquer leurs contours, & de former fon œil à les voir, fa main 
à les defliner & à les exécuter correétement fur le Tour. 

Après que le Tourneur fe fera accoutumé à bien tracer les Moulures à fa 
regle & au compas, il doit s'appliquer à les décrire correétement à la vue fans 
£ fervir du compas, car il y a des ouvrages qui ne permettent pas de füivre 
géométriquement la véritable forme des Moulures. Néanmoins ces fortes d’or- 
nements font un bon effet; par exemple, celles qui reflemblent à la moitié 
d’un cœur, les doucines fort bafles, les fcoties en demi-ovales , en traits cor- 
rompus, & quantités d’autres qui reçoivent leurs contours de l'endroit où elles 
doivent être placées, comme il a déja été dit ; tels font encore les Moulures des 
cadres des lambris ou des tableaux, des baffins de fontaines , de la vaïflelle , 
& des bijoux d'or & d'argent ; dans ces fortes d'ouvrages Les Moulures doivent 
avoir très-peu de relief & être beaucoup reffenties ou bien formées. La plüpart 
de ces ouvrages étant faits pour être vus de près ; ou bien fi c'eft en or ou en 
argent , le poids de la matiere rendroit ces ouvrages incommodes fuivant 
l'ufage auquel on les deftine, 

Les Architectes & les Menuifiers appellent profil, le trait qui marque le 
contour d’un ouvrage quelconque , bien entendu für {à hauteur & fa largeur; 
ils appellent auffi les contours ronds ou quarrés , creux ou faillants , Les profils 
des Moulures qui fervent d’ornements à leurs ouvrages. 

Le Tourneur entend par profil , la figure ou la forme de l'ouvrage même 
compofé de diverfes Moulures ou contours. Ils difent, voilà une bordure, 
une boîte, un balufîre , un vafe , d'un beau profil. Je ne m'étendrai pas davan- 
tage fur tout ceci, d'autant qu'il y a des recueils de gravures des vafes de 
Verfailles, & nombres d'autres ouvrages deflinés & gravées par les célebres 
le Pautre & Bouchardon , des recueils de beaucoup d'ouvrages d'Orfévrerie 
gravés, & qui peuvent être utiles au Tourneur ; néanmoins je donnerai un 
abrégé des formes de Moulures affémblées propres à différents ouvrages du 
Tour. 


AURTIELE TROISIEME. 


Des différentes formes des Mouluress & maniere de les affémbler. 


BouLe avec un petit grain rond deflus , fig. x. 
Boule applatie ou fphéroide farmontée d’un grain rond ; fig. 2. 
Olive avec un petit grain , fig. 3. 
Poire 
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Poire coupée fur fa hauteur par un quarré rentrant, & furmontée d’un BTAÏNe éme 


rond , fig. 4. 

Noix la pointe en-haut ; on la place aufii la pointe en en-bas fuivant les 
ouvrages, fig. fe 

Noix échancrée par une gorge ou fcotie À, fie. 6. 

Pomme échancrée d'une gorge ou fotie 4, JET 

Pomme unie ou fimple, fig. 8. 

Oignon ou fphéroïde très-applatie » Jg 9 

Poire unie ou fimple, fig. 10. 

Œuf uni ou fimple, fig. xx. 

Autre Œuf ceint d’une bande À, fig. 12. j 

Autre Œuf échancré d’une gorge ou fcotie À, fig, 13: 

Il eft à remarquer que toutes les formes repréfentées par les fx. 1, 2,3; 
$56» 78, 9, 10,11,12 & 13, peuvent être variées d’ornements en 
trois manieres , favoir être ceintes d’une très-petite baguette faillante ou d’une 
bande platte , ou bien être échancrées comme on voit en quelques-unes , mais 
il faut que cet ornement foit toujours placé fur le plus gros diametre de la 
figure. 

Calotte en demi-cercle, ge X4e 

Autre Calotte furbaiflée , fig. 15. 

Trompe ou cul-de-lampe terminé par un demi-rond placé en retraite pour 
former un quarré À, fig 16. 

Il faut que Le tout foit terminé par une petite boule ou un gland en pen- 
dentif : on voit bien que le haut de cette trompe doit être furmonté par un 
gros tore entre lequel il faut un quarré füivant ce qui aété dit ci-devant. 

Cloche renverfée fig. 17 , fervant à former un autre cul-de-lampe ou autre 
ouvrage en pendentif, terminée par une petite boule & dégagée par une gorge 
quarrée : on peut auffi faire ufage de cette forme en la retournant du haut 
en bas, & lui donnant moins de hauteur, comme on voit les pieds de chan- 
delier & autres ouvrages dans ce genre où il faut que les Moulures foient 
plus adoucies ; c’eft dans le choix des Moulures qu'un Tourneur fait paroître 
fon génie. 

La Figure 18, repréfente un pavillon detrompette 4 B ; on s’en fert comme 
d'un obélifque ou aiguille pour placer deflus quelqu'autre ouvrage. 

La figure 19 repréfente une efpece de pilon : les Tourneurs appellent cet: 
te forme un cul-de-fufée, qui entre dans la compofition d’un baluftre ; on l’em- 
ploie aufli dans d’autres Ouvrages ; on en parlera dans la fuite, & l’on recon- 
noîtra toutes ces formes dans la defcription de plufeurs ouvrages faits au Tour. 

La figure 20 repréfente un gland de chêne : on le place fur Le couvercle 
d'un vafe ou deflous quelqu’autre ouvrage ; enfin cette forme & l'olivaire , 

TourNeur, I. Part. 1. Sect. R 
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avec le grain rond fervént à terminer un ouvrage, foi en deflus , foit au haut; 
ou en pendentif. 

La figure ar repréfente la coupe ou profil d'un cadre où d’une bordure, 
compofée de l'aflemblage de plufieurs Moulures, favoir la plate-bande D, 
le quarré B , la gorge ou fcotie E ; l'autre plate-bande oblique & , foutenue 
par deux petits quarrés F f, & fur laquelle plate-bande on peut placer de 
petits ornements, une grande doucine A, une petité baguette J refouillée en- 
deflus & en-dedans par un dégagement de grain-d'orge. K, le canal plat 
ravalé en mouchette par les bords; L, la petite doucine à tête arrondie en 
bourelet , & dégagée ou refouillée en-deffous ; A4, le petit quarré; ©, la feuil- 
lure dans laquelle on doit placer le tableau. 

La figure 22 repréfente un autre profil de bordure ou d’un cadre ; favoix 
À, la plate-bande ; C , une doucine renverfée & entre deux quarrés ; D ,un 
bec-de-corbin recourbé ou roulé en-dedans; E , une gorge ou fcotie en ca- 
nal , entre deux quarrés ; G, une petite baguette refouillée des deux côtés en 
forme de rouleau ; Æ, le grand canal plat & ravallé en mouchette ronde 
d’un côté feulement ; Z, tore corrompu où boudin refouillé d’un filet de dé- 
gagement des deux côtés pour former les deux quarrés; K, le cavet ou 
congé ; B, la feuillure où lon place le tableau. 

La figure 23 repréfente un autre cadre dont Les parties font , favoir À, 
l'extérieur du cadre; B, petite plate-bande; €, petit bec-de-corbin; D, 
doucine renverfée ; E, petite baguette en rouleau, refouillée de chaque côté 
d’un filet à grain-d'orge: cette baguette peut être taillée en forme de cor- 
dons: F, grand champ droit ravalé én mouchette d'un côté & fur lequel 
on peut faire des ornements de fculpture, comme mofaïque , fleurs ou autre 
bas-reliefs; G , plus groffe baguette dégagée au grain-d'orge ; 7, la feuillu- 
re pour recevoir une glace; 2, feconde feuillure pour recevoir le bas-relief 
qu'on veut encadrer , afin que la glace ou le verre n’y touchent point. 

La figure 24 repréfente un quatrieme cadre pour placer de la fculpture en 
bas-relief fous glace : les parties de cette bordure font, À, la faillie ou épaif- 
feur du cadre; B, la petite plate-bande ; €, Le cavet ou quart de rond; &; 
une petite baguette dégagée des deux côtés; Z, grand champ plat ; Æ7, talon 
ou doucine fort reffentie, fur laquelle on peut fculpter de petites feuilles 
d'ornement ; D, premiere feuillure pour recevoir la glace ; il faut l'y arrè- 
ter: E, feconde feuillure pour recevoir le bas-relief en fculpture ou en cire 
qu'on veut encadrer. 

La figure 25 repréfente la bafe attique ou arricurgue ; on la nomme aïnfi 
parce que les Athéniens l’on mife en ufage les premiers. On s’en fert fous Les 
colonnes Ionique , Corinthienné & Compofite. 

Pour former cetté bafé régulierement , prenez la moitié du diametre du 
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fût de la colonne E F', divifez cette moitié E G en douze parties égales, mure 
Le côté de la plinthe quarrée 4, doit avoir le diamettre F Æ de cette mê- PLANCHE 

me colonne , plus quatorze des parties du demi-diametre dont on vient de ie 
parler ; la hauteur de cette plinthe eft de fix de ces mêmes parties: le gros 
tore B , doit avoir Le même diametre que la plinthe, & quatre parties & demie 
de hauteur ; le petit quarré qui eft au-defflus doit avoir une demi-partie de 
hauteur, de même que l’autre quarré qui eft au-deflus de la fcotie ; la fcotie 
ou gorge C ; doit avoir de diametre dans Le fond , d'abord le diametre du füe 
de la colonne, plus deux de ces parties, & de hauteur trois parties ; Le petit 
tore D, doit avoir de diametre, d’abord celui de la colonne, plus huit parties, 
& demie, fa hauteur trois parties & demie ; le quarré qui eft au-deffus du petit 
| tore doit avoir pour diametre celui de la colonne , plus quatre parties de ce 
demi-diametre divifé comme il vient d’être dit; la hauteur de ce quarré doit 


| être d'une partie & demie. 
J'ai cru ne pouvoir pas me difpenfer de donner les proportions de cette 

bafe, parce. qu'on l’emploie beaucoup non-feulement dans les grands édi- 
| fices, mais encore dans les meubles & bijoux ; je n'en dirai pas davantage fur 
cette matiere, mon deflein n'étant point de faire un Traité d'Architecture. 
La figure 26 repréfente un profil de baluftre en pilon ou cul-de-fufée ; 
| ce dernier nom eft confacré chez les Tourneurs : voici le détail de fes parties, 
| voir À , la plinthe quarrée; B, le tore; C', la fcotie ou gorge entre deux 
quarrés ; D, baguette entre deux quarrés, X, le gros ou la panf du pilon ; 
E, le menu dubaluftre; F, aftragale ; G , le collet au-deflus duquel il y a 
une petite baguette ; A, le quart de rond ou love; 7, la plinthe quarrée du 
haut du baluftre, 

La figure 27 repréfente un autre baluftre en gaîne ou thermes : voici le 
détail du profil ; À, plinthe quarrée ; B, le tore ; C, la gorge ou fcotie entre 
| fes deux quarrés; D, la gaîne; Æ, l'aftragale ; F, le gorget; G, le quart 
| de rond ; ZT, la petite baguette ; Z , la gorge ou fcotie entre fes deux quarrés; 


K , la plinthe quarrée. 

La figure 28 repréfente un piédouche qui fert à pofer un bufte ou quel- 
qu'autre figure de {culpture ; on en fait de bois , de pierre, de marbre , de 
bronze & autres matieres; À, le gros tore; B, la fcotie ou gorge ; C, le 
quart de rond ; D, le quarré. 
| La figure 29 repréfente un piédeftal dont le détail fuit, favoir À, le fo: 
| cle; B, talon renverfé avec un quarré au bas; C, baguette dégagée du talon 
par un filet à grain-d'orge avec fon quarré au-deflus, & fur lequel il y a un 
petit adouciffement en congé ; D, le corps ou nud du piédeftal ; Æ , l'aftra- 


gale; F, gorgerin ou collerin , au-deflus duquel il y a un filet quarré ; G, 
love ; au-deffüs un autre petit filet quarré ; A, le larmier ravalé par-deflous 


seal 
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en mouchette pendante : c’eft la maîtrefle partie de la corniche du piédeftal : 
T, le petit talon droit & fon filet quarré au-deflus ; XK, le congé ou amor- 
tiffement au-deflus duquel on place la figure. 

La figure 30, PI. ÿ , repréfente le profil où la coupe d’une bordure 
ronde ou ovale ; 4, eft la feuillure qui doit recevoir le tableau où L’eftam- 
pe; À B, la largeur du derriere de cette bordure; C » CreUx ou cayet 
formé du quart d'un cercle; D, une baguette ronde ; G, Le deflüs de la 
bordure ou la plate-bande , qu'on nomme auffi Le champ droit & unis E, le 
quarré du champ droit; F, autre grand cavet extérieur, avec fon quarré au- 
bas; B, le liftel ou bandelette qui termine la circonférence extérieure de 
cette bordure. 

La figure 31 repréfente le profil d’une autre bordure ; la diffance de 2 
en À, eft la largeur du derriere ou le corps de la bordure ; 4, eft la feuil- 
lure pour recevoir Le tableau ou l'eflampe ; D, eft un talon dégagé d’un 
coup de grain-d'orge en Æ; F, eft le champ droit ou la plate-bande , termi- 
née extérieurement par fon quarré; C, eff Le cavet ou congé; B, Le liftel ou 
l bandelette qui termine cette bordure extérieurement, 
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CHAPITRE QUATRIEME. 


Defcription des Etaux , & d'autres Infruments qui y Ont rapport. 
ARTICLE, PREMTER 


Des Etaux © autres Infèruments de bois: 


Üx Ecu ef un inftrument fi commode , qu'il y a peu de profeflions où ===" 
. . - o . LANCH 
lon puife s’en pañler : il eft particuliérement néceflaire au Tourneur Méca- Le 


nicien ; mais comme tous les Artifles ne peuvent pas fe procurer de gros 


Etaux de fer , je donne ici la defcription des Etaux de bois que le Tourneur 
peut faire lui-même. 


$. L Defériprion d'un Etau de bois; 


C#ET Etau elt compofé de deux corps A,B, fig 3» d'une vis C, L; 
d'une traverfe coulante P, GC, & de fon levier D. 

Les deux corps 4, PB, font faits avec de la membrure de fix pouces de lar- 
geur , fur trois pouces & demi d’épaifleur , d’un bois dur & liant , tel que le 
Frêne , le bon Hètre, le Charme , l'Erable, l’'Orme, le Noyer & le Sycomore : 
il faut que le bois foit fec, c’eft-à-dire ; qu'il y ait environ une année qu'il 
{oit coupé , afin qu'il ne {e fende ni ne fe déjette point. Le corps 4 A, doit 
avoir environ 3 pieds 4 pouces de hauteur en tout ; on doit choïfir Le meilleur 
bout du bois pour la mâchoire. A $ ou 6 pouces du haut A7, & au milieu de la 
largeur du bois, on fait un trou que lon taraude, & qui fert d’écrou, dans 
lequel entre la vis Z. Environ à 2 pieds plus bas, on fait une mortaife G O; 
large de 3 pouces au moins, fur un pouce d’épaifleur: c’eft dans cette mor- 
taife que la traverfe G P pafñle librement. On fait à cette traverfe deux rangées 
de trous ‘de 4 lignes lde diametre chacun ; on les place alternativement les uns 
aux autres, afin qu'ils correfpondent à moitié de la diflance de l’un à l'autre, 
Le bout du corps A, s'arrête par terre, ou contre le pied d'un établi, fans 
pourtant ôter à cette traverfe GP, la liberté. L'autre corps VF, doit avoir a 
même largeur & épaifleur que le premier, & il a pour hauteur depuis fa mâ- 
choire N, jufqu’au deffous de la traverfe coulante en F, à laquelle il eft affèm- 
blé en maniere de charniere, au moyen de l’enfourchement F', & d'une bro- 
che de fer ronde. Cetre traverfe peut jouer un peu dans l’enfourchement F, du 
corps de devant de l'Etau, d'avant en arriere feulement, mais non pas de côté 
ou für fon épaifleur. On enfile dans l’un des autres trous de cette traverfe alter- 
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nativement une broche de fer G, que l'on change de place felon qu'on ouvre 
l'Etau plus ou moins, fuivant la groffeur des ouvrages qu'on veut pincer. 

On obfervera qu'il faut coller vers le haut , & en dedans des corps de l'Etau 
‘A&B, des calles de bois A7, N, qu'on nomme mächoires, parce qu'elles 
mâchent ou ferrent les ouvrages qu’on met dans l'Etau ; & avoir foin que le fil 
du bois foit vertical & parallele au fil des corps de l’'Etau. Ces mâchoires doi- 
vent être d’un bois très-liant, tel que l'Orme , le Charme & Le Noyer, qui ne 
font point fujets à s'éclater en faifant effort; & lorfqu'ils font trop mutilés, 
on Les Ôte pour en coller d'autres en place. 

A l'égard de la vis CL, c'eft un morceau de bois de quartier, droit & liant ; 
tel que le Charme ou le Noyer, tourné cylindriquement dans toute l'étendue 
de fà tige, & qu'on pañfe enfuite dans une filiere en bois qui en forme le filets 
le corps de cette vis doit avoir environ 2 pouces de diametre , & fa tête environ 
4 pouces au moins , für 3 pouces & demi de longueur ; & pour l'empêcher de 
fe fendre, on place à chaque extrémité de cette tête, une frette ou cercle de 
fer , qui font ajuftés dans leurs feuillures formées fur le Tour en € & en Q. Le 
levier B D, eft un bâton de bois liant, tel que du Frêne, du Charme ou du 
Cornouiller, qui eft excellent pour cela, formé au Tour : on a foin de réferver 
un bouton P , à l’un de fes bouts ; l’autre bouton D , eft rapporté für un tenon 
fait au Tour, & enfüuite chevillé. Cette manivelle ou levier doit couler très- 
librement dans Le trou de la tête de la vis, de maniere que fon feul poids puifle 
la faire aller d’un bout à l’autre. On fixe cet Etau fur les jumelles du Tour, 
K, R, au moyen d'un étrier de fer 7, qui embrafle le corps de l'Etau À 77, foit 
au-deflüs ou bien au-deffous de la vis, fuivant la hauteur de l’éabli où on veut 
l'arrêter. L'ufage de cet inftrument eft trop connu pour en faire une longue 
defcription ; car Le plus bel éloge qu'on en puifle faire , c’eft de dire qu'on ne 
peut s'en paller. 

On décrira dans la fuite la conftruction & l’ufage des Filieres pour faire des 
vis de bois, inftrument utile & très-curieux. 

Souvent on met à ces fortes d’Etaux une vis & fa boîte, ou écrou en fer. 
cela eft bien plus folide ; mais la dépenfe en eff bien plus grande. On en parlera 
dans la fuite, en parlant des Etaux de fer. 


$. II. Defcriprion des Etaux à main ; ou Tenailles à vis, en bois. 


La Figure 4 repréfente un Etau qu'on nomme Erau à main; parce qu'il eft 
petit, & qu'on Le tient à la main pour s'en fervir. Les deux corps AB & CB, 
font femblables , & d'un bois dur, tel que Le Buis ou autre; ils font liés en- 
femble par Le bas, en 2 , au moyén d’une lame de fer qui pañle dans un trait de 
fcie qu'on à fait à l’un & à l'autre corps, fuivant la perpendiculaire , & fur 
laquelle on Les goupille d'une petite broche de fer, ce qui leur fert de 
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charniere, de façon qu'ils peuvent s'ouvrir ou fermer pour pincer des pièces = 


plus ou moins fortes, La vis DE , eft tournée & filetée comme la précédente, 
mais d'une groffeur proportionnée à l’Etau. On met à cette tête une virole de 
fer D, & on y perce un trou propre à recevoir une broche de fer pour tour- 
ner la vis & ferrer l'Etau , dont l'ufage ef de tenir des petites pieces qu’on veut 
finir à la main avec une rape ou une lime. On en parlera dans la fuite. 

La figure $ eft un pareil Etau en Buis ; toute la différence eft que celui-ci 
eft tourné d’un bout à l'autre, fendu à la {cie dans toute à longueur , lorfqu'il 
eft tourné. On ÿ met aufli une charniere comme au précédent, dans.un trait 
de fcie fait exprès. La vis & l’écrou font de fer; la vis eft une efpece de clou 
quarré au collet , dont la tête eft en dehors de la mâchoire de derriere ; l'écrou 
eft à oreilles : il fe monte fur la vis C', qui eft un peu courbée én en-bas, faifant 
un arc de cercle dont € B eft Le rayon. On trouve de ces Etaux chez les Mar- 
chands d'outils d'Horlogers. Ils fervent au même ufage que le précédent. Ils 
coûtent plus cher, mais ils font plus folides. 


$. IX. Des Pointes à tracer ou à piquer le Bois. 


La Figure 6 repréfente une efpece d’Alène comme celle d’un Bourrelier , 
emmanchée dans un manche de bois garni d’une virole de fer ou de cuivre. Ges 
fortes d'Alènes fe vendent chez les Quincailliers : elles ont une pointe à cha- 
que bout ; de maniere que lorfqu’une pointe eft caflée, on les emmanche par 
lautre, en mettant le bout café dans le manche; de plus, elles font de 
figure lofange par leur coupe en travers. On a foin de placer leur tranchant en 
travers du fil du bois qu’on veut piquer , autrement elles le fendroient. Elles 
fervent à commencer les trous dans lefquels on veut enfoncer des clous d'épin- 
gles dans les ouvrages de bois. 

La Figure 7 eft un inftrument qu'on nomme Porte-aiguille : il eft d'acier , 
rond , fendu depuis FH jufqu’en W, afin qu'il faffe reflort. Le cercle coulant ES 
fait approcher les deux côtés plus ou moins, en le faifant glifler vers X, parce 
qu'il eft plus gros à cet endroit que près du manche , à peu-près comme un 
porte-crayon, On à élargi la fente en la grandiflant toujours en allant vers K 3 
afin de dégager les mâchoires A, qui font cannelées au centre , de figure quar- 
rée , coupées par la diagonale dans la direction de l'axe , afin de pouvoir pincer 
de petites ou de groffès aiguilles à coudre, que l’on rompt par le corps proche 
du trou, & qu'on recuit à la chandelle jufqu'au bleu, autrement elles cafe- 
roient. Les mâchoires Æ7, {ont trempées dur, afin qu'elles preflent bien & fe 
confervent mieux. Cet inftrament eft emmanché comme le précédent. On en 


trouve chez les Quincailliers qui vendent des outils d'Horlogers. Cet outil fert 


à piquer des petits trous dans du bois, 
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ll PLANCHE $. IV. Deftription d'un Infirument férvant à tenir les Scies pendant 
6. 


gu'on lime leurs dents. 


La Figure 8 eft un inftrument qu'on nomme Entaille à limer les fcies : 1 fait 
la fonétion de l’'Etau , pour cet ufage feulement ; c'eft un morceau de bois 
de 12 à 15 pouces de longueur, fur ÿ à 6 de largeur, & de 3 pouces d'épai£ 
| eur: on y pratique une entaille 4 Æ A, plus large du côté E F7, que du côté 
| LA 1j À, & dans laquelle s'ajufte le coin de bois B, qui fert à preffer le feuillet de 
qu la fie placée le long de la ligne À E ; alors on ferre le coin avec un marteau, pour 
tenir ferme le feuillet, qui a les dents en en-haut, pour qu’on puifle Les limer. 
On doit obferver de ferrer bien fort le feuillet avec Le coin B , autrement, en 
le limant , cela feroit un bruit infupportæble. On doit aufli obferver de 
placer ce feuillet de maniere que fes dents foient très-proches du plan fupérieur 
de l’entaille & du coin. Lorfqu'on a limé la quantité de dents contenue dans 
la largeur À E, on glifle la cie de droite à gauche en defferrant le coin, & 
toujours de même jufqu’à la fin. On arrondit la quarre F de cette entaille , afin 
qu’en poufant la lime on ne fe blefe point les doigts contre cette partie de 
devant de l’entaille: on en a fait de même aux mâchoires M, N, de l’étau, fi. 
3 , pour la même raifon. Le bout C D , eft aminci environ à moitié d’épaifleur, 


afin de pouvoir le pincer fous Le valet fur l’établi du Menuifier ; on y fait de 


plus une rainure C', dans laquelle paffe un boulon fait en T d’un fupport de 
Tour, lorfqu'’on veut affermir cette entaille en la plaçant fur l'établi du Tour- 
ul neur. Ce'T de fupport de Tour fera décrit dans la fuite. Voyez Support , PL, 
39 > f18: 9 

Il eft bon d'avertir que les figures x, 2, 4, $, 6 & 7, font faites fur l'é- 
chelle de deflus, qui eft de 6 pouces. 

La figure 3 , qui eft l'Etau, eft faite fur l'échelle de deflous, qui eft de 2 


pieds. . 
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ll] Où l’on continue à décrire les Etaux , € particuliérement les Etaux de fer, @c. 


germes  J’A1 dit qu'un Etau étoit abfolument nécefläire à un fimple Tourneur ; mais 

ll PLANCHE un Astifte qui tourne Les métaux , foit fer ou acier , &c, a un befoïn indifpen- 
ju j fble d’un bon Etau de fer, pour une infnité d'opérations; c’eft pourquoi je 
ll vais donner une defcription exacte des Etaux de fer de toutes fortes, & la 
ll maniere de diflinguer les bons d'avec les mauvais. J'enfeignerai dans la fuite la 


maniere de tourner les vis & leurs boîtes. 


Auf 
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$.L Defcriprion d'un grand Erau de fer. 


La Figure 1, PL. 7, repréfente un Etau qu'on nomme Erau à pied, pour le 
difinguer de l'Etau à patte, qui s'attache à l’établi au moyen de fa patte & 
d'une vis, tels que font les Etaux d'Horlogers & d’autres Artiftes en petits ou- 
yrages; & enfin pour ne pas confondre ces deux fortes d'Etaux avec un troi- 
fieme , qu'on nomme Ærau à main, où Tenaille à vis, dont j'ai déja dit un mot 
en pañant. 

AE SZ, repréfente le corps de derriere de cet Etau ; la partie À, fe 
nomme le mors ou la mächoire ; EF, {e nomme l'œil ; c’eft un trou rond dans 
lequel pañle la boîte dont on parlera ci-après ; X, eff la tige ou la branche ; T, 
eft lune des jumelles, l’autre étant par derriere, ne peut être vue. SZ, fe 
nomme le pied de l’Erau; le bout Z, fert pour l'arrêter dans un petit billot de 
bois qui eft fcellé en terre; B,L, M, font le mors, le corps , & la charniere 
du mors de devant : ce corps ne defcend que jufqu'en H, qui eft Le bas de la 
jumelle T: cette charniere eft profilée | comme on le voitenc de, fig. 4, par 
la ligne ponctuée. Le trou du boulon de charniere , dont T' eft l’écrou, doit 
être le centre de l'arc de cercle c A7, fs. 4: & il faut que les deux arrafements 
du bas du petit mors, & la quarre du haut des deux jumelles foient entaillés jufte 
fuivant cet arc , autrement l’ajuftage de cette charniere feroit faux » C'eft-à-dire 
point folide. 

La Figure 2 fait voir la longueur CD, dece petit mors , & fon profil: le 
diametre extérieur de l'œil 2; fa branche Z, élégie ou amincie en cet en- 
droit ; la partie 7, qui entre jufte entre Les deux jumelles T, 7, & qui forme 
la charniere vue fur fon épaifleur : on voit aufli fes deux arrafements , ou les 
épaulements /, m ; la tête du boulon F, dont le bout va £e vifler dans l’écrou 
À, après avoir pallé jufte & bien rond dans cette charniere. Il faut avoir grand 
foin de faire ce boulon quarré au collet , afin qu'il entre ferme & quarrément 
dans la premiere jumelle #, & ne tourne que dans la partie M, de la charniere. 

Lavis GE, fig. 1, & HG, fig. 3, eft de fer bien doux, & tournée d’un 
bout à l’autre ; & quand on peut faire Le filet ou Le pas de vis A7 für le Tour, 
elle n'en vaut que mieux. La partie A fe nomme le corps de la vis; G, eff 
l’embafe : la tête eft percée diamétralement , & c’eft dans ce trou qu'on pañfe le 
levier ef, qui fert pour faire tourner cette vis dans {à boîte ou écrou; on fait 
à ce levier un bouton à chaque bout, afin d'empêcher qu'il ne forte de la tête 
de la vis, dans laquelle il joue librement. Cette vis entre dans fa boîte ou écrou 
LE, fig. 13 , qui eft un corps rond & cylindrique. Au bout Z, eftun bourrelet 
conique qui empêche que la boîte ne palle à travers l'œil Æ, du mors de der- 
riere, fig. 1. Les languettes a, 2, fs. 13, qu'on nomme #oureaux , entrent 
dans deux rainures pratiquées dans l'œil Æ F', l’une en-haut , & l’autre en bas, 
afin d'empêcher cette boîte de tourner lorfau'on force la vis en errant l'Etau. 

TourRNEUR, 1. Part. L. Sect. T 
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=== Le bourrelet 7, doit être noyé dans le derriere de lépaifeur de l’œil , comme 
Prancae 


: on peut le voiren ET, a b, fig. 43 les lignes pon@uées font voir la direétion 


de la boîte & de la vis dans les yeux des deux corps, lorfqu’on ouvre les mà- 
choires 4, B, pour qu'elles puiffent embraffer de gros morceaux, parce 
qu'alors il faut que la tête de la vis baifle , à caufe du renverfement du petit 
mors, de maniere que l'axe de cette même vis foit dirigé à peu-près dans 
la corde de l'arc décrit par l'éloignement des deux mors, & dont les lignes 
À x, D x, fig. 4, font les rayons, autrement l'Etau n'ouvriroit que fort peu, 
& la vis touchant dans Le haut de l’œil du mors de devant B, rifqueroit d’être 
fauflée quand on viendroit à la ferrer, & même on pourroit la cafler, ce qui 
arrive fouvent à ceux qui n'ont pas pris cette précaution. Voici comment on s'y 
prend pour lui donner cette difpofition que beaucoup d'Ouvriers ignorent. On 
aggrandit Le dedans de l'œil du haut-en-bas ; on le fait de forme ovale , de ma- 
niere que la boîte puifle Lever ou baifer de 3 à 4 lignes feulement; mais il faut 
qu’elle ne puilfe pas jouer du tout en travers. 

Il refte à dire comment il faut le fixer fur l’établi. On s'y prend de plu- 
fieurs manieres ; mais celle que je vais rapporter étant la plus folide & la plus 
commode pour un Mécanicien , je me fuis déterminé à en faire la defcription. 

On réferve à la forge une partie faillante ©, dont on forme un piton qui 
doit être taraudé , fie 1 & fig. 4 , dans lequel entre la vis de fer VOR, fig x; 
dont le bout d’en-haut va fe vifler dans l'autre piton P, qui pañle à travers la 
branche X, dans une mortaife qu'on y a pratiquée pour cela; & Le bout de 
ce tenon enfile un reflort d'acier qu'on aflujettit au moyen d’une goupille ; ce 
reflort eft aminci par le bas, & eft recourbé comme on le voit dans la figure 45 
il va s'appuyer le long & au bas de l'intérieur du corps C B, & fort près de la 
charniere: comme fà trempe l’a rendu élaftique, il force le mors à s'ouvrir 
quand on defferre la vis, autrement il faudroit l'ouvrir avec la main , ce qui 
feroit très-incommode. Au bout R de la vis, fé: t , on ajoute un petit chaperon 
ou goutte tournante à frottement libre, fur un tenon qu'on a fait au bout de 
cette vis. Sur Le plan de ce chaperon R, on a réfervé trois petites pointes ; 
d’autres font ce plan tout uni, & fe contentent de le piquer comme une rape à 
bois, ce qui revient au même, & ne gâte pas tant le deffous de l’établi que 
prefle ce chaperon, comme on verra dans la füite. 

Au bas du mords de derriere 4, eft une forte patte de fer N, fig. x, prife für 
la même piece , que la figure 4 fait voir de côté ; & ro, fig. 2, fur fa largeur 
en travers, 7 No, fie. 14, repréfente le plan de cette patte faite en demi-cer- 
cle, autour duquel on pouffe un quart de rond ; a c, eft la coupe du mords en 
travers dans fon collet. J'aurai foin dans la fuite de repréfenter, par deux diago- 
nales qui fe croifent, le bout d'un fer ou d'un morceau de bois qu'on fuppofe 
coupé en travers. Voyez la figure À @ la figure +4. 

Enfin pour affermir l'Etau en f place, on pofe fur l’établi cette patte 
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qui eft bien dreflée & d'équerre en deflous Æ N; enfuite on ferre la vis U O = 


R, jufqu'à ce que la rondelle ou Le chaperon R, prefle Le deflous de l'établi, 
La rêce de la vis U, eft percée de quatre trous pour recevoir une broche de fer 
ronde qui fert de levier pour la ferrer , & rendre l’Etau inébranlable. 

Cette efpece d’Etau eft la plus folide, comme je l'ai déja dit: mais il a 
encore une autre propriété , qui eft qu’on démonte le pied S Z , parce qu'il 
entre à vis deflous le bout du corps de derriere, & entre les deux jumelles: 
par ce moyen on peut s’en fervir étant debout, le plaçant fur un établi haut, & 
lui laïffant fon pied S Z'; & lorfqu'on veut travailler aflis, on dévife le pied, 
& on attache ce même Etau {ur un établi bas, fuivant fa commodité & l’ou- 
vrage qu'on veut faire. Toutes Les dimenfions font prifes fur l'échelle de 2 pieds 
qui eft au bas de la Planche, 


$. Il. Defcription d'un Etau tel que celui d'un Horloger. 


ON vend chez les Quincailliers des Etaux communs, qui font auffi fans pied, 
comme celui-ci, & qu'on nomme des Eraux à patres. Il y en a de gros & de 
petits, tels que ceux dont les Horlogers fe fervent: leur nom vient de ce 
qu'ils ont une patte de fer qui tient au corps de l’Etau, foit au deflus , foic au 
deflous de la boîte de la vis ; cette patte repofe ‘fur l’établi, & au deflous 
il y a une vis pour embrafler l'établi, & l'afférmir à peu -près comme il 
vient d’être dit. Mais ils font ordinairement aflez mal faits, & coûtent beau- 
coup moins. On attache encore ces fortes d'Etaux à un bout de planche, 
faite à peu - près comme la table ou bafe d’un fupport de Tour. Voyez La 
Planche 40 , fig. x ; on arrête cette même planche , fe. 1, avec le T d’un fup- 
port, fig 9 ; PL. 40, dont la tige pale dans lenfourchement GF, & f 
tête quarrée prefle cette piece de bois par-deflus; par ce moyen, en ferrant 
l'écrou à oreilles Æ7, en deflous de l’établi du Tour, l'Etau & fà planche font 
très-olidement pofés, & de cette maniere on peut le tourner du fens qu'on 
veut , en forte que le jour éclaire l'ouvrage ; & l’on vient à bout de placer un 
petit Etau fur un fort établi, qu'il ne pourroit embraffer fans cela. On en peut 
faire autant avec celui que je viens de décrire dans les figures 2 & 4, PL. 7. Je 
me fers continuellement de cette méthode, & j'en tire de grands avantages. 


$. TL Maniere de choifir un Etau de fer, ou defcription des qualités 
qui confütuent fa bonté. 


IL faut qu'un Etau foit de fer doux , point pailleux ; que les mâchoires foient 
bien acérées , bien limées & dreflées , qu’elles joignent bien ; que la taille foit 
d’un grain moyen , à peu-près comme celle d’une lime bâtarde : après quoi elles 
doivent être trempées & revenues couleur d'or : car quand elles font trop dures, 
elles s'égrenent; & quand elles font trop tendres , elles fe refoulent & 
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=== s'émoufent facilement. Il faut qu'il foit fort & bien nourri dans fon collet a e ; 
mo fige 4 ; que fa patte N foit épaifle & point amaigrie à la forge, fur-tout qu’elle 
foit bien pleine , & point rapportée, rivée ni brafée dans le corps ; que l'œil 
foit fort, c’eft-à-dire, qu'il ait de la largeur depuis a jufqu'en E , parce que 
c'eft le fens où il fatigue, fouvent même il £e faufle, & fe cafe fort aifément. Il 
cft néceflaire de regarder l'œil dans le trou & à l'extérieur; vifiter sil n'ya 
point de pailles ni de gerçures, & prendre garde fi on ne les a point bouchées 
avec de la peinture, ou de la cire & de la graille mêlées avec du noir. La hau- 
teur du mords , depuis F jufqu’en À, doit être courte & ramallée ; En terme 
d'Ouvriers ; car les Etaux hauts & larges de mords ne valent rien, & plient 
au moindre effort. La tige du corps de l’Etau doit être plus large de a en e » fige 
Z , de prefque le double de fon épaifleur LH, fig. 2. Les deux jumelles T, 
F, doivent être bien foudées aux deux côtés du corps de derriere de l’Etau, & 
bien paralleles entr'elles, afin que la charniere A T Y {oit bien ajuftée. L’en- 
droit de l'œil df, du corps de devant de l’Etau, doit être un peu moins large 
que celui de derriere , c'efl-à-dire , que de een a ;car pour l'épaifleur , elle doit 
être la même. La vis, fig. 3, doit être bien cylindrique dans la longueur du 
corps À7 ; les pas de vis doivent avoir 2 lignes d'épailleur, & autant d'inter- 


valle entreux ; car s'ils étoient plus gros ou plus écartés, la vis déviferoit 
d'elle-même par Le feul poids de à manivelle ef On doit obferver qu'il ne 
faut pas que le filet de la vis foit un quarré parfait, cela en affameroit le corps. 
Je donne ordinairement les deux tiers , ou tout au plus les trois quarts 
de l’épaifleur du filet, pour la profondeur de la vis, c’eft-à - dire ; que 
les filets font moins profonds qu'épais ; & cela doit être ainf, afin qu'ils 
ne fe renverfent pas, ce qui arrive fouvent quand on ne prend pas cette 
précaution. La tête doit être la plus courte poffible depuis 7, fon embafe , juf 
qu'au bout ou fommet 2, de cette tête » Jg: 3 3 & pour conferver l'épaifleur de 
lembafe, on fait la gorge G@, fort étroite; car une tête de vis qui a trop de 
faillie , bleffe le ventre de l’Artife, & elle perd de f force. Entre l'embafe 
de la vis G, & le corps de devant de l’'Etau, on enfile une virole ou ron- 
delle de fer ou de cuivre d, fig: + 3 c'eft une efpece de roulette du même dia- 
metre de l’embafe, & qui fert à faciliter Le frottement de l’embafe avec l'œil 
du mords de devant. Il y a des Artifles qui en mettent deux en cuivre l’une {ur 
l’autre ; en partageant l'épaifleur entre les deux viroles. La boîte a 7h > Je 
13 , eftde fer roulé, & dont les bords chevau chent ou croifent l’un far l'autre. 
On met trois petites rivures dans la diftance 4 1, afin de tenir cette croifure bien 
jointe dans toute fà longueur , & L'on a foin de la placer en deflous de la boîte, 
afin qu'on ne voie point la brafure qui eft jaune , à caufe du cuivre dont on { 
fert pour brafer le tout enfemble, Le bourrelet ou la virole Î, doit être bien 
ajuité & bien joindre fur la boîte, de même que les écouteaux 4, b, fig. 13. On 
Les met pour empêcher que la boîte ne tourne dans l'œil du corps de derriere 


pendant 


I. Section, Cuar. IV. Des Eraux & aurres Inftruments , @e. 77 
pendant qu’on ferre ou deferre la vis de l'Etau; on voit l’un de ces Éétouteaux 
féparé de fa boîte en c d: on y réferve un pied rond e, qui pafle à travers le trou 
qu'on a fait fur la croifure des deux bords de la boîte ; on rive ce pied en de- 
dans. Le refte de cet étouteau eft quarré, & s'applique le long de la boîte, 
comme on Le voit en 4; le bec C', qui eft plus mince , s’enfile dans une rai- 
nure qu'on a faite en dedans du bourrelet; & fon arrafement f appuie contre 
ce même bourrelet & le bout c, de cet étouteau, qui eft coupé en biais, afin 
de le rabattre & le river dans un chanfrein fait dans la raipure en dehors de ce 
bourrelet. L'autre étouteau a, eft fait comme celui-ci, & s’applique fur l’autre 
côté de cette boîte, mais au côté oppofé. Avant de faire entrer le filec dans la 
boîte , on la lime en dedans, & on place un cercle de fer fur le bout z de cette 
boîte, pout empêcher que la jointure ne s'écarte en faifant entrer Le filer à force 
de dans : on coupe ce cercle, & on l'arrache, lorfque tout elt brafg , avec 
autant de cuivre jaune que de rouge. Le filet doit bien joindre intérieurement 
dans la boîte, & être bien brafé: on le connoït, fi les filets font bien jaunes, 
& fi en frappant deflus la boîte avec le bout d’une verge de fer ou d’une lime 
d'Allemagne; fi le choc eff fc, & qu'il ait un fon plein, [a brafure eft 
bonne ; mais s’il fonne le pot fêlé , le filet ne tient aflurément pas ; enfin fi tou- 
tes Les conditions ci-deflus, font remplies, foyez aflüuré que l'Etau eft bon: 
qu'il foit poli ou brut, peu importe. Celui-ci eft un Etau poli & de la moyenne 
force , & du poids de 40 à so livres. Si on en veut ua plus fort, il fauc aug- 
menter toutes Les dimenfons à proportion. J’enfeignerai à la fin de cette pre- 
miere Partie , à forger & conftruire comme il faut un Etau, & plufieurs autres 
inftruments. 


$ IV. Defcription d'une nouvelle Manivelle qu'on peut adapter à toutes 
fortes d'Etaux ; gros ou petits. 


L’Erau que je viens de décrire, eft de céux dont on fe fert plus communé-: 
ment ; cependant on peut y ajouter une propriété qui Le rendra plus commode: 
Voici ce que c’ef. 

Il n'eft perfonne , pour peu qu'il fe foit fervi d'un Etau, qui ne fe foit ap= 
perçu de l’incommodité du levier , lorfque la piece qu'on travaille étant dans Les 
mâchoires , ce levier eft dans une direction oblique ; il n'y a abfolument que 
la perpendiculaire qui foit avantageufe, & qui ne gène pas: l’expédient que je 
vais rapporter, rend ce fervice à toutes fortes d'Etaux gros &c petits. 

La vis étant faite comme il vient d'être dit, ainf que l’embafe & la virole, 
au lien de faire une tête ronde en fphéroïde, on tourné un coller cylindrique 
G, fig. 4; & on réferve la partie de devant i, plus groffe que le collec, de ma- 
niere que ce devant À puiffe être limé à fix pans, ou former un hexagone cir= 
confcrit autour de ce collet, afin d'y pouvoir introduire une clef i, 2, fg js 
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dont l'ouverture :, foit de la même forme que cette tête de vis ; de maniere 
qu'en plaçant cette clef:,2, fx 4, for cet hexagone, on fafle tourner la vis 
comme on veut ; enfüite , avant de quitter la main de la queue de cette clef, on 
la poufle un peu, & on la fait tomber dans le collet cylindrique G, qui eft du 
même diametre intérieur ou infcrit dans l'hexagone ; alors cette clef tourne 
librement, & fe place toujours verticalement par fon propre poids; & pour 
qu'elle ne forte pas des pans de lhexagone en devant, & ne tombe pas 
für les pieds de l'Ouvrier , on fait une petite rondelie d'acier ro, fig: 4, tour- 
née en goutte de fuif, & d'un diametre fufifant pour empêcher la clef de for- 
tir : elle eft percée au centre, & reçoit la petite vis 7, qui entre dans Le centre 
de l'hexagone , & par conféquent tient tout en place. Pour opérer , il ne s'agit 
que de retirer un peu la clef à foi, on {erre ou l’on defèrre la vis de l'Eau. 
Cette perfection a été imaginée par le fieur Sulpice , Maître Tourneur, 
Mécanicien fort habile, & qui, joignant la pratique à la théorie, fait, avec 
une adreffe & une facilité furprenantes , Les plus forts ouvrages , trouvant tou- 
jours dans fon génie toutes les reffources convenables. C’eft lui qui m'a fait 
voir un Etau ordinaire qu'il avoit accommodé de cette maniere. Nous aurons 
occafion de parler de lui plufeurs fois dans ce Traité, 


$. V. Defcription fommaire d'un fort Etau commun ; € Remarques utiles 


Jür Ja conftruétion. 


Tr eft néceffaire de dire quelque chofe fur les Etaux ordinaires & brutes : if 
feroit à propos que tous Les principaux ajuftages fuffent faits comme il vient d’être 
décrit ; mais il fuffit que les deux corps foient forts fur champ, c'eft-à-dire, du 
dehors au dedans, que les yeux foient forts & bien percés, les mords bien trem- 
pés, comme il vient d'être dit, la vis bien faite: la boîte feulement eft diffé. 
rente, en ce qu’elle déborde l'œil de derriere d'environ un tiers de & longueur : 
& c'eft ce qu'on somme le cul-de-lampe de la boîte. I y a des Ouvriers qui font 
ces culs-de-lampes d’un très-gros diametre ; cela donne plus de grace, difent- 
ils ; mais je foutiens que cela eft crès-nuifble, parce que pour peu qu'on baiffe 
la lime de côté en la pouffant , on fe blefe les doigts fur Les groffes moulures 
de cette boîte. Il eft vrai qu’on peut faire les vis d'Etau plus longues dans ces 
fortes de boîtes ; néanmoins je préfere celles dont les moulures font de très- 
petit diametre : elles embarraflent moins, & ont tous les autres avantages. 

Ges fortes d'Etaux n’ont point de pattes ; Le dos des mâchoires de derriere eft 
pareil au dos du mords de devant. 

11 ne faut pas non plus de longues vis par-deflous , ni de pitons, comme 
UOR&Q K P, fig. 13 on les attache à l'établiau moyen d'une bride de fer qui 
les lie de a en c ,au-deffous de l'œil, La meilleure maniere d'arrêter un gros Etau, 


eft de fe fervir de deux boulons à vis 4 , B, fig. 15, qui paflent aux deux côtés 
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& au-deflous de l'œil du mords de derriere, & s’enfilent dans une traverfe de me 


fer plate C', qui pale en travers & au-deflous de cet œil ; enfüite {e viffent dans 
leurs écrous 3 , D, fig. 1$ , qu'on ferre à difcrétion. L'autre bout de ces bou 
lons eft applati en forme de pattes E , F: on y fait plufieurs trous, dans le£ 
quels paflent des clous de fer à vis, pour les fixer fur l’établi. Ceux qui ai- 
ment que les chofes foient bien faites, feront réferver d’abord un tenon r & 
2 à chaque boulon , & lon foude à la forge ces deux tenons enfemble en G, 
après qu'on a fait Les vis 3 & 4 ; de maniere qu'au moyen de l’afflemblage G, Les 
parties £ À & BF, ne font plus qu'une même piece. Voyez les lignes ponc: 
tuées 1 & 2 ; & le quarré 4 B CG embrafle Le corps de derriere de l’Etau au- 
deflous de l'œil, à l’endroit ac, fie. . Cette maniere eft la meilleure de toutes 
pour arrêter un Etau bien folidement, 

$. NI, Defcription d'une efpece de Tenaille fervant à tenir l'ouvrage dans 

l'Etau, lorfqu'on veut limer des Chanfreins. 


À 


La Figure 11 repréfente une Tenaille à chanfrein vue de côté, efpece de 
mâchoire d'Etau , compolé de deux mâchoires de fer bien acérées par le haut, 
jointes enfemble par le bas au moyen de la charniere C, qui fait qu’elles font 
mobiles. Un petit reffort F , fait écarter les mâchoires füivant qu’on ferre plus 
ou moins. Pour fe fervir de cet inftrument , on le place dans le grand Etau » 
de maniere que la mâchoire de derriere d’un Etau ordinaire fe loge dans l'en- 
taille D de la mâchoire À de cette Tenaïlle , & le talon Æ s'appuie fur Le mords 
de devant de l’Etau ; alors on voit que fi l’on pince une piece dans cette Te- 
naille , fes plans feront inclinés à l'horizon , & on pourra limer facilement un 
bifeau ou chanfrein fans fe gêner. 

La Figure 12 eft le même inftrument vu de face & du côté de la mâchoire 
fupérieure. Je donnerai dans la fuite la defcription d’un Etau que j'ai exécuté 
& porté à un point de perfection qui Le rend d’une commodité finguliere : il 
fe tourne du fens qu'on veut horizontalement , fe renverfe verticalement fans 
rien perdre de fa folidité. 


$. VIT. Des différents Inflruments dont on fe fert pour empêcher que les denis des 
mâchoires ne marquent l'ouvrage lorfqu’il eft près d’être fini & poli. 


Lorsqu'un ouvrage eft avancé, il n’eft plus befoin de le prefler fi fort 
dans l'Etau, dont les dents imprimeroient des marques, & le gâteroient , 
foit bois, ivoire ou métaux, &c. Pour obvier à cet inconvénient, on a ima- 
giné différents moyens , foit en  {ervant d’une carte ; de carton, de chapeau, 
de bois, de plomb, que lon place entre l'ouvrage & les mâchoires de l'Etau. 
On nomme ces fortes d’inftruments des Mordaches où des Méchoires, ou bien 
des Tenailles de bois ou de liege. 
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&. VIN. Deftriprion des Tenailles de bois qu'on place dans les Etaux de fer: 


LA Figure ro repréfente une Tenäille de bois; c’eft un bout de planche 
Sun bois liant, tel que le Hêtre, l'Erable , le Charme ou le Noyer : il faut 
qu'il foit doux & fans nœuds ; les bois à groffes veines, comme le Frêne, le 
Chêne , n’y font pas bons. Sa longueur eft d'environ 4 pieds 3 pouces, large 
de 3 pouces & demi , épais d’un pouce un quart ; on Le refend fur fon épaifleur 
depuis Le haut 4 B, jufqu’en C, qui eft à ÿ ou 6 pouces du bout d'en-bas D; 
on met dans cette fente un petit réglet de bois placé au travers en Æ; il fert à 
tenir les deux côtés A, B, écartés, parce qu'ils font reflort. On coupe les 
bouts d’en-haut en biais, fuivant le deflus des mâchoires de l’Etau. On place 
cette Tenaille en pente, foit à droite ou à gauche de l’Artifte, fuivant la place 
ou le befoin. Cet inftrument n'a pas befoin d'être raboté : il refte tel que la 
{cie l'a formé. On voit que fi l’on pince une piece adoucie ou polie dans cette 
Tenaille de bois, l’Etau ne preffant que fur Le bois, on ne craint pas de la 
gâter. Quand, à force de fervir, les bouts 4, B, des Tenailles fe creufent, fe 
mâchent ou fe fendent, on lesreleve, & on fcie le bout d’en-haut ; & quand, 
à force d'en couper, elles deviennent trop courtes , on les rallonge par en-bas 
avec un bout de planche quelconque , que l’on y attache avec des clous , & par 
ce moyen on les hauffe fuivant le befoin. 


$. IX. Autres Tenailles de bois garnies de liege en dedans. 


Lorsqu'on veut pincer du bois poli dans l'Etau, foic pour y faire des entailles 
pour placer des fers ou autres opérations, on colle en dedans, au haut de cha 
que côté des Tenailles, une bande de liege de 3 pouces de hauteur, & de 
toute leur largeur , & d'environ un demi-pouce d'épaifleur. On choifit Le plus 
fin & Le moins poreux, qu'on dreffe avec la rape à bois. 

Ces fortes de Tenailles font bonnes pour pincer de l'ivoire & des ouvrages 


délicats. 
$. X. Déféription des Mordaches ou Mächotres de plomb. 


Ox fe fert auffi de Mordaches ou Mâchoires de plomb : la figure 6 en fait 
voir une paire en perfpective. Les parties D , c, d, fe pincent dans l'Etau, & les 
parties a, b, fe rabattent fur Le dos des mâchoires de l’Etau avec un marteau. 
On fait Les parties b, c, fort épailles; & celles a, à, qui couvrentle dos des 
mords, vont en amincilant vers le bout a. Il eft nécefaire que la partie qui 
entre dans l’Etau foit fort épaille , pour qu’elle puifle prendre l'empreinte des 
ouvrages qu'elle preffe, & les garantie de lattouchement des mâchoires 

d'acier. 
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d'acier. Le deffus n’a pas befoin de beaucoup de force, & on applatit la pattie 
a, fuivant les contours du deflus de l’Etau, pour qu'elle ne choque point la 
main de l’Artifte, 


$. XI. Defcriprion d'un Moule propre à couler les Mordaches de plomb ; 
grandes © petites. 


Le Moule dans lequel on coule Les Mordaches de plomb , eft on ne peut 
pas plus fimple : le même peut fervir aux grandes ainfi qu'aux petites. 11 feroic 
plus à propos de Le faire en cuivre; mais en bois il fufit, & peut durer aflez 
long-temps. 

Ce Moule , fz: 8, eft compofé de deux demi-cylindres 4,B, qu'on a repré: 
fentés à part, fig. 7; & cell fur ces derniers que nous allons en donner la def 
cription. Sur l’épaiffeur de chacun , eft prife la place des mordaches 4, E,F, 
ainfi qu'on peut Le voir par la figure 9, qui en repréfente le plan. La partie 4 
ÆE , de ce Moule, forme le deflus da » ie. 6 , & la partie faillante A BG, eft 
la réferve qu'on fait au Moule pour former l'intérieur des mordaches. L'entaille 
B , fig. 8, ef la lumiere par où on coule le plomb : Les traits c, f, fie. 9, mar- 
quent les joints du Moule. Lorfque le Moule eft fini, on en lave l'intérieur 
avec de leau, dans laquelle il y a très-peu de poudre d'ocre jaune , de 
maniere que cela faffe une teinture très-claire; enfuice on le laifle {écher ; après 
quoi on ferme ce Moule ; on Le lie d’une ficelle comme on le voir dans la figure 
8 ; puis on coule le plomb par l'ouverture proche de B: d'abord qu'on a jetté 
trois ou quatre pieces dans le Moule, il faut le rafraîchir, ce que Les Ouvriers 
appellent potaffer le Moule avec de l'eau d’ocre | comme on a dit ci-devant, ob- 
fervant de ne point couler de plomb dedans qu'il ne foit bien fec, fans quoi 
le plomb fondu fentant l'humidité, pourroit fauter aux yeux. On potañle de 
même les Moules en cuivre; par ce moyen les plus petites impreflions 
viennent empreintes fur l'ouvrage. On fe fert aufli de mordaches de carton de 
cartes , de cuivre jaune & rouge, fuivant les cas. On en parlera en fon lieu. 

Avant de finir cet Article, il eft à propos de dire qu'on peut fondre dans Le 
même Moule des mâchoires ou mordaches de plomb de différentes largeurs ; 
il ne faut pour cela que glifler Le côté B : fig. 8 , de ce Moule en en-bas ; alors il 
£ trouve moins de diflanceentre EF, Jge 7 » & par conféquent la mordache de, 
vient plus étroite: & voilà pourquoi j'ai mis la réferve C D F, far la partie À, & 
la réferve HG", far la partie B de ce Moule, parce qu'en le gliffant il eft toujours 
fermé . excepté la lumiere. 
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$. XII. Defériprion d'un Touret de fer qu'on place dans un Eau. 


La Figure 1, PL. 8 , repréfente un Touret tout en fer & acier. ABC,fe 
nomme Le corps du Touret ; la partie B, fe nomme la lunerte : elle eff faite à peu- 
près comme un piton; dont l'œil eft percé & fraifé en cône pour recevoir la tête 
conique de l'arbre a F. On voit fur l'extérieur de la lunette B, des lignes ponc- 
tuées qui déterminent l'angle du cône , ou la pente de l’entonnoir. La partie C, 
a aufli un œil , mais plus petit que celui du cône : elle eft taraudée pour recevoir 
la vis du piton D , qui n’eft que de fer ; & dans le corps de cette vis on a enfilé 
un contre-écrou à oreilles Æ , pour empêcher la vis de fe relâcher. Le bout de 
cetre vis eft percé d’un trou conique, dans lequel tourne Le bout de la pointe 
de l'arbre du Touret ; & cette pointe eft d'acier, tournée, trempée & polie, 
afin qu’elle tourne librement, felon qu’on ferre plus ou moins la vis D ; & 
quand l'arbre tourne fans balottage, on fixe la vis au moyen de fon contre- 
écrou E , & l’on met une goutte d'huile au cône & à la pointe de cet arbre. La 
bobine F eft quelquefois de fer, & de la même piece que le corps de cet arbre ; 
mais comme on a befoin de changer le diametre de cette bobine , on fait le 
corps de cet arbre quarté , afin d'y enfiler de petites ou de groffes bobines, füi- 
yant le befoin. On les fait de bois dur, tel que le Buis, les bois des Indes, La 
Corne, FIvoire, &e: la tête de l'arbre eft ronde & cylindrique en a: on y pra: 
tique tout à travers une mortaife , où communique le trou quarré qui eft percé 
au centre du cône de l'arbre , & dans lequel on introduit le quarré de la meche 
c b. Le bout de ce quarré pénetre , comme on vient de dire, dans la mortaife 
jufqu’à la moitié de fa longueur ; de maniere que lorfqu'on introduit le bout c 
de la clavette c d , fig. 2, quielt d'acier , dans la mortaife a, on chafle la meche 
& hors de fon arbre, & l’on en change pour en prendre une petite ou une 
groffe fuivant le befoin. Le bout de cette meche eft fait ou en langue de 
carpe, ou quarré comme un fermoir , ou bien à nez rond, Du milieu, & au bas 
du corps du Touret, fort une queue quarrée G, qui fert à le tenir dans un 
Etau; ou bien on la fait pañler à travers une table , & on l’affermit au moyen 
de l'écrou à oreilles Æ7, qui { monte fur la vis 4. On fe fert d'un archer & 
d’une corde à boyau pour faire tourner l'arbre. On parlera de tout cela dans la 
fuite. 

$. XX, Deftription d'un autre Touret tout en bois, & qu'on place auf 

à l’Etau. 


= La Figure x de la Planche 6, repréfente un autre Touret fervant aux mêmes 


ufages que le précédent , à la réferve qu'il eft prefque tout de bois, en faveur 
de ceux qui ne veulent pas faire grande dépenfe. IL eft compofé d'un bout de 
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bois bon & ferme , long de 6 à 8 pouces ou environ, comme cr > für un pou 
& demi de largeur , un pouce d'épaifleur, far lequel on affemble, à tenons 
& mortaifes , les deux poupées 4,B, 2 3 pouces de diflance l'une de l’autre, 
d'environ 2 pouces un quart de hauteur : la poupée À eft plus mince que l’autre; 
elle eft percée en cône ou en entonnoir pour recevoir Le petit arbre D , qui eft 
de Buis ou d'autres bois très-dur. On voit la forme de ce cône en JERSTENONS 
qui repréfente l'arbre à part. La pointe Gg, dans les deux figures, doit être 
d'acier , fichée à force dans le trou du centre de larbre, & enfuite tournée ou 
bien arrondie à la lime , afin qu'elle roule fans frottement dans lé centre G de 
la vis de bois F', qui pañle à travers la poupée B. Il faut que Les trous des cen- 
tres des deux poupées foient percés juftes à la même hauteur l’un que l’autre, 
& que la vis F foit ferme dans fon écrou. On voit que le corps D de l'arbre, 
fig. 7 , eft fait pour recevoir la corde de l’archet, qu'on entortille d’un tour fur 
cette bobine , pour la faire tourner. La meche ef, fig: 2 , eft d’acier : on trempe 
feulement le bout e; le corps f eft dégagé plus menu, pour qu'il ne s’engage 
point en perçant ; le derriere eft chaf& à force quarrément au centre de l'arbre. 
Il faut tâcher que cette meche foit placée bien droit, Et comme il n’eft pas 
aifé de la démonter pour en replacer une autre plus ou moins grofle, il eft à 
propos de faire fix où huit arbres femblables, qui ayent chacun leur meche. 


$. XIV. Defcription d’un groffe Pince en bec-de-canne. 


La Figure 3, PJ. 8, repréfente une forte Pince à bec-de-canne ou bec plat : 
tout le corps de cette Pince eft de fer ; Les mâchoires 4, B, font d'acier inté. 
ricurement, & elles font taillées à peu-près comme une lime: les deux bran- 
ches font mobiles, à charniere , & Le bout inférieur de ces mêmes branches eff 
creufé en dedans, à peu-près comme la meche d’un vilbrequin , pour qu’elles 
foient plus légeres à la main, & en même temps pour qu'elles foient plus roi- 
des. On voit que les bouts C, D, font faits en cuiller ; & lorfque les Pinces 
font fermées, il faut que ces mêmes bouts ne foient diflants que de 3 lignes. 
Ces Pinces font trempées toutes entieres, quoiqu'elles ne foient que de fer, 
parce qu'on Les a rougies dans un paquet , comme il fera enfeigné dans la fuite. 
Cette trempe leur donne plus de corps ou de fermeté, 


$. XV. Autres petites Pinces de plufieurs groffeurs, dont les becs 
Jont de différentes formes. 


Les Figures $ & 6, repréfentent aufli des Pinces à bec de différentes grof- 
feurs : il y en a dont les becs font ronds, d’autres demi-ronds, füivant les diffé- 
rentes pieces qu'on veut plier ou arrondir ; il y en a de tranchantes qui coupent 
Îles métaux, comme Le bout d’une petite vis ou d’une goupille, Je n'en dirai pas 
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davantage, parce qu'on trouve ces inftruments tout faits chez les Quincailliers 
qui les tirent des Manufaétures de Saint-Etienne en Forez, ou bien d’An- 
gleterre, 

Remarques fur les Pinces. 


Ox ne trouve pas toutes faites celles qui font repréfentées fig. 3 5je les ai 
toujours faites ou fait faire. IL eft bon d'obferver que les branches de cette 
Pince ne font pas courbées du même contour que Les petites, parce qu'on 
ne pourroit pas Les empoigner avec la main , quand bien même on ne pinceroit 
qu'une piece d'une groffeur médiocre dans les mâchoires 4, 2 , à caufe de leur 
peu de longueur de levier depuis Le centre Æ , & de la grande diflance de ce 
même centre, jufqu'aux bouts des branches ou leviers C, D. Ces inftruments 
confervent le nom de Pinces, depuis les plus grandes jufqu'à celles de la 
moyenne grandeur ; & lorfqu'elles font plus petites & plus déliées, on les 
nomme Pincertes ; mais le Tourneur n’a befoin que des grandes & des moyen- 
nes, & rarement Le fert-il des petites Pincettes, qui ne font que pour les 
Horlogers. : 


$. XVI. Defcription d'un Erau à main tout en acier. 


L a Figure 4 repréfente un Etau à main, ou une Tenaille à vis, en terme 
d'atelier. 4, B , Tont les mâchoires d’acier en dedans , limées, dreflées, en- 
taillées ; les deux corps fe rejoignent par Le bas dans leur commune charniere 
C'; ces deux branches ou corps font enfilés par un clou à vis D, qui, pañant à 
travers les deux yeux de ces corps, va £e vifer dans fon écrou à oreilles. Cette 
vis eft un peu cintrée dans fa longueur , fuivant l'arc de cercle , dont la diftance 
de la goupille de charniere à la vis , eft le rayon. On voit entre les deux bran- 
ches un petit refort d'acier, fixé, par une petite vis, dans Le bas du corps de 
derriere : il fert à faire ouvrir plus ou moins cette tenaille, fuivant que 
les pieces qu'on veut pincer font plus ou moins épaifles. Ordinairement cet 
inftrument eft trempé en paquet, & on recuit Les mâchoires en Les faifant reve- 
nir couleur d'or, fans quoi elles s'égreneroient , puifqu'elles font d'acier. 
L'ufage de la Tenaille à vis eft de tenir ferme de petites pieces qui échappe- 
roient des doigts, & même qu'on ne pourroit pas tenir en travaillant, On aura 
occafon d'en parler plufeurs fois dans la fuite. 
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$. XVII. Defcription d'une Tenaille à boucle. 


La figure 7 repréfente une Tenaille à bouclé, ou Pince à coulant. Ces fortes 
de Tenailles tiennent beaucoup des Etaux à main & des Pinces ; car la charniere 
eft paîlée comme aux Pinces qu’on vient de décrire : la différence eft que les 
branches C, D, font droites, & qu’elles vont en élargiflant du bas, afin qu'en 
abaiflant le coulant Æ , pour l’apptocher des bouts €, D , les mâchoires 4, 
B , approchenc l'une de l'autre, & par conféquent preflent plus ou moins la 
piece qu'on met entre-deux. Il y a de ces inftruments dont les mâchoires font 
faites comme aux Etaux ; d’autres font faites à peu-près comme une pyramide 
oétogone tronquée , comme on le voit dans la figure 7; & comme elles font 
peu larges, elles font très-commodes pour entrer dans de petits endroits, où 
celles qui ont Les mâchoires faites en étau ne peuvent entrer. Les mâchoires font 
d'acier intérieurement , & taillées ; elles onc de plus une petite cannelure 
perpendiculaire , dans laquelle on place un bout de fil de métal , foit pour faire 
une goupille ou un petit foret. Le corps de cet inftrument eft de fer , les mords 
d'acier, comme il vient d’être dit ; Le tout trempé en paquet , comme les autres 
inftruments qu'on vient de décrire. On voit un petit reflort d'acier ajufté à queue 
d’aronde à l’une, & entre les deux branches €, D ; fa trempe le rend élafti- 
que, & fait écarter Les mâchoires lorfqu'on remonte le coulant £ , en l'appro< 
chant de la charniere. 
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CHAPITRE CINQUIEME. 


Defcription de différentes Equerres , tant en métaux qu’en bois. 


Nous diviferons ce Chapitre en deux Articles : dans le premier nous 
décrirons les différentes Equerres en métaux ; & dans le fecond , celles 
qu'on fait en bois, 


ANR UDÉTICNTE MORE UMIVER. 
Des Equerres en métaux. 
L'Equerre eft un inftrument dont quantité d'Artifles font ufage , le 
Tourneur fur-tout , & celui qui travaille en Mécanique doit abfolument en 


avoir de toutes Les façons ; nous allons en décrire plufeurs. 


$. L Défcription d'une Egquerre platé en acier ou en cuivre. 


= La figure 1, PL 9, repréfente une Equerre d'acier , de fer ou de cuivre. 


PLANCHE 


k La grande branche B C, doit avoir environ fix pouces de longueur für fix 


lignes de largeur, & une ligne & demie d'épaifleur ; l'autre branche B À, 
doit avoir quatre pouces de longueur ; la largeur & l’épaiffeur des deux bran- 
ches doivent être épales entre-elles ; fi l’on fait l’'Equerre de cuivre, de fonte 
ou de laiton coupé au coin d’une planche de cuivre > il faut qu'elle foit 
forgée à froid pour la rendre dure ; ce qu’on appelle écrouir le cuivre ;on la 
dreflera bien à plat; enfuite on limera & l’on drefféra les côtés BACS te 
B , 4, bien droit à la regle , faïfant enforte que l'angle À B C, foit droit ou 
d’équerre : pour cet effet, fur un plan bien droit, comme une planche de bois, 
de cuivre ou autre matiere , tel que le plan KL MN, fig. 3, & parles 
points G Æ, menez une lione parallele au-devant X, W, que je fuppofe 
bien droit ; enfuite d’un point tel que Æ, pris à volonté fur cette ligne, 
faites une autre ligne qui foit perpendiculaire à cette premiere Æ I ; couchez 
l'Equerre 4 B C', fie. 1, fur ce plan , & voyez fi les lignes 7, 4, du plan, 
& les lignes E, G, coincident ou s'appliquent parfaitement fur les côtés B 
A & BC, de l’équerre ; alors l'angle 4 B C, fera droit. Pour vérifier 
l'opération, retournez l’Equerre fens-deffus-deffous , de maniere que fon côté 
A B , Sapplique parfaitement fur la ligne G E du plan; fi le côté BC 
fe rencontre jufte für la ligne AI, foyez afluré que l'Equerre eft jufte 
extérieurement , & l'opération de la perpendiculaire a été bien faite. Ilxefte 
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enfuite pour régler le dedans de l’Equerre, de limer chacune de fes branches = 


bien d'égale largeur entre-elles, & bien droites à la regle ; alors l'angle D 
de l'Equerre fera droit : il eft plus aifé d'en vérifier trois enfemble , parce que 
les défauts de l’une aident à corriger ceux des autres ; & alors , fi on a un mar- 
bre bien droit, on applique deux Equerres dos à dos & perpendiculairement 
au plan du marbre, & changeant alternativement & fübflituant ces Equerres 
les unes aux autres, on viendra à bout de les redifier parfaitement ; car une 
de ces Equerres ne pouvant être en même-temps d’un angle aigu & d’un angle 
obtus , ne peut que faire reconnoître exadtement Les défauts s’il y en a: cette 
opération demande une grande attention. 

Si on fait une Equerre de fer ou d'acier , on ne la forge point à froid ayant 
de la limer. Celles d'acier font les meilleures de toutes ; mais on ne les trempe 
pas , car elles pourroient fe déjetter , & devenir courbes & fauflées: en faifane 
ces Equerres il ne faut faire nulle attention aux pivots qui font indiqués par 
les chiffres 1, 2, 3 & 43 cette figure nous fervira dans le Paragraphe fui- 
vant. Après avoir fait une ou plufieurs bonnes Equerres plates , il faut en 
avoir au moins une de celles qu'on nomme à chaperon, 


$. IL. Maniere de conflrutre une Eguerre à chaperon ; que les Men 


nomment ur triangle. 


CEs fortes d'Equerres fervent à tracer un trait d’Equerre d’après le côté 
d'une piece plate ou quarrée à laquelle on veut ajufter d'autres pieces d’af- 
femblage ; on en voit une repréfentée par la figure 2; O P , eft la grande 
branche , femblable à celle de la premiere Equerre ; la différence confifte en 
ce que la petite branche P R, eft recouverte d’un reglet de même métal que 
lEquerre Q R ; c’eft ce reglet qu'on nomme chaperon: pour faire moins de 
dépenfe on le rapporte avec des pieds ou tenons , que l’on enléve ou réferve 
fur la même piece que l'Equerre plate ; voyez la fig 1, où les tenons x ,2, 
3 & 4, font marqués: on fait d’abord des trous au milieu du chaperon fur fa 
longueur, on les fraife, & l’on marque les tenons à travers ces trous. IL faut 
avoir foin de blanchir & drefler ce chaperon du côté intérieur avant de le 
tiver , parce qu'il eft plus aifé à dreffer qu'après être rivé ; mais l’Equerre 
plate ne doit être qu'ébauchée avant d'y placer le chaperon. 

Pour bien drefler & finir cette Equerre, on commence par le deflous du cha- 
peron Q , fig. 2 ; enfüite on Le pofe fur le carreau de marbre, de maniere que 
la longue branche O P foit perpendiculaire en tous fens; pour s’en aflurer , on 
prendra une Equerre plate ordinaire, & on la préfentera tantôt d’un côté & 
tantôt de l’autre de chaque côté de la branche op; 2: 3, comme l’Equerre 
ponctuée le repréfente ; enfüuite on la préfentera bord contre bord, & dans 
le même plan l’une que l'autre, & l'on verra fi le bord o p» s'accorde aveg 
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mm» le bord de l'Equerre plate ; f elle ne s'accorde pas, il faut la redreffer à la 


FLancae 


lime, & retoucher légérement au chaperon en dedans de fon angle À, afin 
qu'il foit parfaitement égal d'épaifleur avec le dehors qui a été mis d’équerre 
par la maniere précédente ; après quoi on met chacune des branches égale 
de largeur & d’épaifleur : quand cela eft fair proprement on ne voit point la 
jointure ‘du chaperon. 

Si l’Equerre étoit en cuivre fondu , on fait le modele en bois comme on 
veut qu'elle foir, & le chaperon vient de la même piece; cela n'empêche pas 
qu'on ne le forge à froid fur les mâchoires d’un étau pour l’écrouit. 

Lorfque cette Equerre eft en fer ou en acier, on y procéde comme il vient 
d’être dit pour le laiton ; mais fitôt que Le chaperon eft rivé , on le brâfe avec des 
petits morceaux de laiton mince que l’on place le long de l'angle R, du chape- 
ron :on mouille la pièce avec de l’eau & on jette deflus du borax en poudre pour 
aider la fufion du cuivre. On met cette piece à la flamme d'une forge ou dans 
du charbon de bois. Quand le cuivre eft coulé , la piece eft brafées; enfüite 
on la lime , & on ladrefle comme on vient d'enfeigner : on obfervera de laïf- 
fer déborder Le dos o p , fig: 3, d'environ une demi-ligne au-deflus du bout du 
chaperon. J'ai fait de ces Equerres en acier tout d’une piece , le chaperon 
enlevé à la forge ; cela n'eft pas fi aifé à faire, mais elles font bien plus pro- 
pres, non pas cependant meilleures. Comme ces pieces font difficiles à forger & 
à limer, elles coûtent beaucoup plus cher ; mais elles font plus folides & moins 
füjettes à fe déranger. 


$. IIL. Défcription d'une autre Equerre faite en forme de T. 


UNE autre Equerre encore trèsutile eft celle qui elt repréfentée dans la 
figure 4; c'eft une Equerre en T'; la grande branche TU, eft de la même 
piece que la petire  Z° #7, qui lui eft perpendiculaire , & du double plus 
large que cette grande branche. C’eft fur cette courte branche & au milieu 
de fà largeur, qu'on rive un reglet X #7, bien perpendiculairement à la 
longue branche. Ce reglet Æ #7 porte les rivures ; le refte s'ajufte avec 
une Equerre plate dont on a fait la defcription ffg. =. 


$. IV. Defcription d'une Equerre en forme de croix à couliffé ; 
G fées différents ufages. 


UE autre Equerre encore plus commode eft celle qui eft repréfentée dans 
B figure ÿ , fous la forme d’une croix: cette Equerre eft compofée de deux 
pieces; favoir d'un corps AB, & d'un reglet C D, qui pañle à travers de la 
regle À B, quoiqu'ils foient de même épaifleur , mais on a refervé la boîte 
E F, plus épaille que le corps de la regle 4 B; dans cette boîte pañle Le 

petic 
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petit reglet bien jufte, & à angles droits avec le côté de la grande regle, or = 
a ravalé une efpece de feuillure de chaque côté vers Æ , afin que les deux a 
regles s'affleurent: la vis Gfert pour prefler ce reglet, & le fixer où l’on veut 
dans à longueur; & pour que le bout de cette vis ne marque point Îe regler, 
on place dans Le canal de la boîte un petit reflort d'acier, qui s'étend depuis F 
jufqu'à la moitié de la largeur de la grande regle , dans un agrandifflementqu’on 
a fait au canal, pour loger ce reflort , dont on fixe Le bout en F, au moyen 
d’une petite rivure d'acier , afin qu’en glifant le reglet de droite à gauche le 
reffort ne glifle point avec lui, & ne forte point de fa place. On doit faire 
attention que ce reflort foit cintré en arc, & que le dos foit tourné du côté 
du reglet mobile, par conféquent la vis G touche dans le creux de Parc. 

La figure 6 fait voir la grande regle ou le corps a b, vu fur le champ; 
on voit les joues e f, & la mortaife dans laquelle paile le petit reglet. 

La figure 7 fait voir ce régler nud, & féparé du corps de l’Equerre : on 
fait de ces Equerres toutes d'acier, ce qui eft plus difficile , & par conféquent 
plus coûteux. 

On en fait aufi dont le grand corps eft de cuivre fondu & battu à froid ; 
& le petit réglet elt d'acier de même que la vis; & pour continuer l’écono 
mie, on rapporte {ur cette vis une tête de cuivre ; ronde & gaudronnée : 
cela coûte moins: mais de quelque ‘matiere qu'on les fafle , il faut que tou- 
tes les parties foient parfaitement dreflées & calibrées. 

La figure 9 eft le modele vu de champ; les figures 11, repréfentent ce 
mème modele AB, E F, vu de côté ; l’autre figure a b , e f, eft le même 
modele vu de champ ou fur la face étroite, fans être percée , & tel qu'on le 


reçoit du Fondeur ou du Forgeron en acier. 

Alors on y faitun trou rond avec un foret , plus gros que l’épai fleur de 
la mortaife fg. 9, a & b; enfuite on frappe fur Les deux joues ef, fe6, 
pour applatir un peu ce trou jufqu'à ce qu'il foit de l’épaifleur de la mortai- 
fe ; on commence à limer dedans avec de petites limes plates d'Allemagne ; 
après cela on y en introduit de petites d'Angleterre, & on le forme avec 
des limes d’entrée, pour le préparer à recevoir le mandrin d'acier trem- 
Pé fig. 10 , qu'on chafle à force dans cette mortaife à coups de marteau ; 
après qu'on la frotté d'un peu d'huile pour faciliter le pañlage ; on le fait en- 
trer à plufieurs fois de différents côtés jufqu'à ce que Le trou foit bien formé r 
& poli en dedans: ce mandrin doit être plus étroit & plus mince en appro- 
chant des deux bouts , afin que le marteau n'y forme point une tête en frap- 
pant à chaque bout , ce qui gâteroit la mortaife : il faut que ce madrin foit 
revenu bleu après la trempe , autrement il caferoit, L'on ne trouve de ces 
Equerres chez aucuns des Marchands Quincailliers qui vendent toutes les pié- 
ces relatives au Tour & à l'Horlogerie. 


La figure 8 fait voir en partie l'ufage de cette Equerre : fuppofons une 
Tourwevr, 1. Part, 1. Secr, Z 
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tee boîte de bois , de métal ou d'autre matiere, dont la figure H 7 KL repré- 
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De 


{ente la coupe ou le profil, & qu'on veuille tourner bien droite & d’é- 
querre en dedans & en dehors; après avoir dreflé au Tour le plan F,K, 
on voit que fi on pofeen travers la reple AB, & qu'on approche le régler 
D, €, du côté HT, on connoîtra fi le côté HT, eft d’équerre: lamême chofe 
1e peut faire le long du côté K L, dont on s’aflurera de même, 

Cette opération faite en dedans peut fe répéter en dehors: car fi lon ap- 
plique ce régler par-dehors la boîte Le long du côté AN, on verra fi ce côté 
eft d'équerre ou cylindrique, 

Un autre ufage , ft pour juger de [a profondeur | & s'aflürer f le fond 
d'une boîte eft droit & bien plan , ou favoir s'il eft plus ou moins creux au 
centre, que près du plus grand diametre intérieur: ou bien Pour creufer plu- 
fieurs piéces à égale profondeur , on le peut facilement en fixant le réglet à 
la profondeur demandée, & préfentant cette Equerre à mefure furtoutes les 
piéces qu'on veut creufer également. Je ne dirai rien de plus des ufages , il 
y en a beaucoup d'autres, qu'on apprendra à mefure que j'enfeignerai diverfes 
opérations où cet inftrument eft d’une néceflité indifpenfble ; comme d’une 
mortaife qui a un fond, ou bien une entaille quarrée , ou d’autres formes, &c. 

L'Equerre repréfentée dans la figure 4, que j'avois d’abord imaginée , m'a 
fait inventer celle-ci ; mais je peux aflurer que de tous les inftruments que j'ai 
trouvés, celui-ci eft un des plus généralement utiles & des plus commodes 5 car 
il fert dans la Menuiferie & dans une infinité d’autres ouvrages du Tour & de 
Mécanique. 

J'enfeignerai pourtant la maniere de s'en pañler en £ fervant de celle de 12 
figure 4 ; mais cette pratique eft plus longue & plus difficile ; d'ailleurs elle 
eft füjette à erreur entre les mains de perfonnes peu adroites. 


$: V. Défériprion d'une Equerre mobile, gon nomme une faufle-Equerre ox 
Sautérelle ; ex acier ou en cuivres avec Jon ufage. 


Cerre Equerre eft compofée de deux parties , dont la principale eft une 
efpece de chape de cuivre 4B, fig. 12, PL 9 , qui porte fix pouces de long 
für {x de lignés de largeur, & de crois à quatre lignes d'épaifleur , & elle ef 
refendue en ce fens depuis le bout B, jufqu'à la ligne pondtuée À; le bout 
B eft arrondi en demi-cercle dont le centre eft percé tout à travers, afin d'y 
enfiler une goupille qui retient le régler BC, qui eftla feconde piece, & 
qui en tournant fur fon centre , va fe loger dans la fente B, 4 , de maniere 
que le côté C de ce réglet d'acier affleure le côté F du corps de cette 
Equerre, & que l’autre côté D >» Vienne à rafe du côté À. On fait ce réglet 
avec un morceau de reflort de pendule, qui doit être trempé & revenu bleu, 
& d'une demi-ligne d'épaiffeur ; on le polit bien avant de Le river, & il faut 
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ébifelér (*) les trous , afin de loger les rivures dans l’épaifleur des joues du == 
PLANCRE 


corps de l’Equerre. Il y a encore deux autres façons de faire Le corps de cette 4 
ë 


Equerre. La premiere eft de prendre deux lames de laiton de toute la longueur 
de la piece , & d'y placer entre deux un petit morceau de même matiere , maïs 
un peu plus épais que le réglet d'acier , afin que ce dernier puifle forcir & 
rentrer dans fa place facilement : enfuite on réunit les joues du corps avec 
le petit morceau entre-deux , & l'on pañle deux rivurés tout à travers, comme 
on le voit en a 2: bien entendu qu'on a ébifelé les trous, & bien dreflé l'in- 
térieur des joues à la lime avant de rien river ; il faut fur-tout que Le clou 
du centre rempliffe bien fon trou pour que le réglet ne fautille point en tour- 
nant ; enfüuite on adoucit & on repolit le tout enfemble. On peut faire cette 
piece en acier , en obfervant la même méthode ; car celle de refendre ce corps 
à la fcie demande un peu plus de foin. La feconde maniere de faire ce même 
corps en acier, tout d’une piece, c'eft de forger une lame d'acier du double 
de la longueur du corps de l'Equerre , & enfuite de plier cette lame au mi- 
lieu , obfervant d'y réferver un peu plus du double d'épaifleur vers l'endroit du 
pli, & en mettant une lame d'acier toujours froide entre-deux en forgeant 
deflus pour lé renforcer ; alors ce corps fera fendu , & dreflé en dedans en 
fortant de la forgé; mais le bout a ? fe trouvera quarré , ce qui eft indiffé- 
rent, & on donnera à la fente telle obliquité qu'on voudra avec une lime 
mince ; on le figurera èn-dehors comme on voudra; mais fi l’on vouloir le 
forger tout refendu , & que le fond fût oblique comme Le trait ponctué pro- 
che de 4, il faudroit forger une Equerre plate comme celle qui eft décrite au 
paragraphe [ de ce Chapitre , en réfervant un peu plus de force près de l'angle, 
enfuice la plier fuivant la direction de la diagonale , en plaçant une lame d'acier 
froid entre-deux , comme on vient de le dire plus haut ; par ce moyen, cette 
efpece de fourchette ou chape fe trouveroit refendue proprement & oblique- 
ment tant én dedans qu'en dehors, Enfuite on finit ce corps avec la lime, on le 
drefle bien, & on le polit tant qu'on le veut. 

Cet inftrument fert à tracer toutes fortes d’anglés fur l'ouvrage , parce que 
le réglet B C peut mouvoir depuis fa foitie du corps 4 B, jufqu'à ce qu'il 
forme uñe ligne droite avec ce même corps , dont le côté des joues fert dé 
chaperon pour appuyer contre le côté de l'ouvrage : on a foin de faire couler 
un peu de cire compofée de fuif dans le mouvement de f charniere, Voyez 
le Paragraphe I du premier Article Chapitre VI. 


$. VI Eguerre de bois fervant à plufieurs ufages. 


La figure $, PL 16, repréfente une Equerre des plus commodes entre 
toutes celles que l’on fait en bois. Elle fert à tracer tous les traits quarrés pour 


€) Ebifeler, c’eft faire l'entrée d’un trou en entonnoir pour loger la rivure: 
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aflemblages, en s’en fervant par la partie 4 C G'; pour les traits à l’on: 
glet par la partie C À B; & enfin pour vérifier fi 
ou pour l’y mettre , en s’en feryant par la partie D 
eft fort connue de tous les Ouvriers 


une piece eft à l'Equerre 
E F, Comme cette Equerre 
» il froit inutile d’en dire davantage. 1fec 
jouterai feulement que quoiqu’on la fafle toute en une piece le plus ordinai- 
rement , & que par conféquent elle ne fe conferve pas long- 
fera beaucoup mieux de la conftruire en trois 
B D Æ doit être affemblée en partie en rainu 
taife ; dans celle 4 J 4 C',onen voit l’aflemblage par les lignes ponctuées 
a b; l'autre piece E F G C, doit être afflemblée comme la précédente. On en 


voit le tenon ponétué e d: le tout doit être collé & fait de bois ferme & 
liant, Une Equerre ainfi conftruite fe maintiendra long- 


temps jufte , if 
pieces d'affemblage. La piece 


re , & partie à tenon & mor- 


temps jufte. 
$. VII. Defcription d'une fauffe-Egquerre » ou Sauterelle , toute en bois. 


CET inftrument n’eft compolé que de deux pieces , comme celui qu'on a 
décrit au Paragraphe V de ce Chapitre. Ces deux pieces font le corps 4B, 
& le réglet 4 C, fig. 6, PL 16: ce corps AB eft long de qua 


torze à quinze 
Pouces fur deux pouces de largeur tout au plus, 


& d'un pouce d'épaifleurs il 
eft refendu depuis À, jufqu'aux N°, 1 &'2, & füivant le trait ponétué : 
dedans de cet enfourchement eft recalé bien uni & bien droit ; l’autre piec 
qui eft le réglet 4 C, doit entrer jufle dans cette ouverture ou cet enfour- 
chement , de maniere qu'il affleure par les côtés C& 3, les plans B & I ; on 
arrondit le bout À en demi-cercle, au centre duquel on fait un trou tout à 
travers des joues du corps & du réglet qui eft entre-deux : on y pañe une 
broche ou goupille ronde ; on met une Contre-rivure de cuivre ronde auf de 
chaque côté fur les joues pour recevoir Les têtes des rivures. Il faut que le 
réglet tourne jufte für la broche, & même un peu ferme, afin que cette Sau- 
terelle fe tienne ouverte pour former les angles qu’on veut. 

Cet inftrument fert à guider le trait qu'on veut faire fur un Ouvrage à tou- 
tes les ouvertures d’angles poffibles , à caufe du mouvement du réglet : le cêté 
du corps peut s'appliquer le long du côté de l'ouvrage, voyez le Paragraphe V 
de ce Chapitre. Nous aurons occafion de parler de cet inftrument dans 1 
On choifit pour le fabriquer de bon bois fans gerçures & fans nœuds, 


le 


Es 


a fuite, 
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GHAPITRE SIXIEME. 


Des Compas en général, tant de ceux qu’on fait avec les métaux, 
que de ceux que l’on fait en bois. 


L: Compas eft un inftrument connu de tout le monde ; maïs dans les 
Arts il en eft de bien des efpeces: avant de les décrire, j'enfeignerai la mas 
niere de diftinguer les bons d'avec les mauvais. 


ARTICLE PREMIER. 


Defcription de plufieurs Compas de différents métaux , © leurs ufages pour un 


Tourneur Mécanicien. 
$. I Maniere de choifir un Compas ordinaire , tout de fer. 


La figurer, PI. 1o, repréfente un Compas ordinaire & commun à beau- 
coup d'Ouvriers ; ce compas eft de fer: on en trouve chez les Quincailliers 
de différentes grandeurs & à très-bon compte ; celui-ci peut avoir fix pouces 
de longueur de branches : il en faut choifir un dont la charniere ou la tête 
€, ouvre & ferme bien jufte & également , fans fautillements en le faifant 
mouvoir ; il faut qu'il y ait de l'acier aux bouts des branches pour que les 
pointes À & B, foient trempées & revenues jaune , afin qu'on puifle tracer 
fur les matieres dures comme fur les tendres; s'il n'y avoit point d’acier ilen 
faudroit faire mettre , & faire limer le bout des pointes bien rondes & pointues 
avant de les tremper : lorfqu'elles s'ufent par Le travail on les raccommode 
fur la meule & fur la pierre à affiler les outils; & pour que la charniere C'; 
ou la tête, agile bien également, & que ce Compas refte ouvert où l’on veut ; 
lon pofe cette tête fur le feu, & loriqu’elle eft un peu chaude on la frotte 
avec un peu de cire qu'on a mêlangée avec autant de füif, (il y en a qui 
préférent le mêlange de cire avec un quart d'huile d'olive ) ; enfüite on fait 
agir les branches de ce Compas , afin que ce mouvement & la chaleur puiflent 
faire pénétrer cette cire dans l'intérieur de la charniere : il faut bien fe gar- 
der d'y mettre de l'huile, le mouvement froit trop libre ; & pendant que 
la tête eft chaude il faut efluyer l'excédent de cette cire avec un linge. 
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$. IL Autre Compas auffi de fer dont les branches Jont courbées ou cintrées pour 
prendre les épaiffeurs, & les différents diametres des ouvrages. 


La figure 2, PL, ro, repréfente un autre Compas tout-à-fait femblable au 
précédent ; on le choifit de la même maniere que l’autre , mais il n’eft pas 
nécefaire qu'il y ait de l'acier aux bouts de fes branches; on émoufe les poin= 
tes, & l'on fait courber ou cintrer ces deux branches, comme on le voit 
dans la figure 2 , de maniere que les bouts de ces branches viennent fe toucher 
jufte au point 4; on y coule auffi un peu de cire dans latête C, comme l’on 
a fait à l’autre Compas droit, On voit que l’ufage de ce Compas eft de pren- 
dre les groffeurs des ouvrages: on le nomme x Compas d'épaiffeur Simple ; 
parce qu'il y en a d'autres qui peuvent fervir au même ufage dans certain cas, 
comme on le verra dans la fuite. 


$. IL. Autre efpece de Compas propre à divers ufages, parce qu'il peut fervir 


tant en dedans qu’en dehors de l'ouvrage. 


LA figure 3, PL ro, repréfente un Compas fingulier en ce qu'il fert à 
prendre les groffeurs extérieures de l'ouvrage , mais il {ert auffi à mefurer les 
ouvertures intérieures : ce Compas ef compofé de deux lames d'acier ou de 
laiton bien écroui : lorfque ces lames font faites ; on les pofe l’une für l’autre : 
on y fait un trou au milieu du bout de la tête Æ ; on pañle une rivure au tra- 
vers de ce trou , & on place de chaque côté une contre-rivuré tournée à mou- 
lure f l’on veut; enfüite on rive le clou , bien entendu qu'on a ébifelé le 
trou des contre-rivures pour loger cette rivure: on arrondie ces branches à [2 
lime, & enfin on les polit, On conçoit l'effec de ce Compas à linfpeétion de 
la figure 3. Les pointes de cet inftrument 4 B font courbées en dedans 3 il peut 
fervir pour mefurer les groffeurs extérieures , & porte alors le nom de Compas 
d'épaiffeur ; mais fi l'on fait pañler les jambes de ce Compas l’une für l’autre = 
comme les lignes pondtuées Le repréfentent , alors l’on peut mefurer l’intérieur 
d’une boîte ou d'untrou, & il change de nom, & il prend le nom d’un Com- 
pas qu'on nomme wz maître à danfér, parce qu'il a les pointes C D, tournées 
en dehors. On ne trouve de ces fortes de Compas chez aucuns Marchands 
Quincailliers , il faut les faire exprès , ce quin'eft pas difficile, füivant ce qu'on 
vient de dire, J'ai imaginé ces fortes de Compas , qui font d'une grande utilité 
dans les petits ouvrages , fur-tout parce qu'ils peuvent entrer dans le trou d'un 
étui ou d'autres pieces femblables, foit qu'elles foient faites fur le Tour ou 
à la main , comme quarrées ou de telles autres figures de poligones de plufeurs 
côtés : on en parlera dans bien des occafions dans la fuite, 


I Section, Car, VI. Des Compas en général, &c. 9$ 


$. IV. Autre efpece de Compas d'acier à reffort , dont la tête eft fans 


charniere, avec fon ufage. 


La figure 4, PL 10, repréfente un autre Compas dont la tête eft un reflort 
fans charniere : Les deux branches & la tête font d’une même piece. Cette tête 
T1, fig. 4, forme une efpece de cercle & reffemble à la tête d’une force de Ton- 
deur de Draps; elle eft trempée & revenue bleu afin qu'elle foit élaftique ; 
elle eft peu épaifle , mais large, ayant une efpece de côte füuivant la direétion 
du milieu du cercle , & venant en aminciflant vers les deux faces, Les deux 
jambes de ce Compas font quarrées , les arrêtes un peu abattues ; elles font per- 
cées, &l'onenfile àtravers, la vis K, qui doit être cintrée en arc de cercle, dont 
la rayon eff la diflance du milieu de la tête jufqu'à cette même vis : elle ef pla- 
cée vers le tiers de lalongueur de ce Compas. L'écrou à oreilles L, fert pour 
faire approcher les branches de ce Compas l’une de l'autre ; & la tête 7, 
qui fait reflort , le fait rouvrir quand on dévifle l’écrou. 

Ce Compas eft très-utile pour tracer des divifons , foit {ur une ligne cireu- 
laire ou bien fur une ligne droite, parce qu’au moyen de l'écrou on peut trou 
ver jufte l'intervalle d’une divifion à une autre en tâtonnant ; mais il faut que 

es pointes G Æ7, foient trempées & revenues jaune , afin qu'elles puifle tracer 
fur les métaux, On aura occafon de parler fouvent de ce Compas dans la fuite : 


on en trouve chez les Quincailliers. 


$. V. Defcription d’un autre Compas qu'on nomme Maître à danfer ; 
ayant une barrette pour le fixer. 


La figure ÿ , repréfente un autre Compas qu'on appelle Maitre à danfer : 
il differe du précédent en ce qu'il embraffe louvrage extérieurement par 
le bout de fes bras d b3 voyez les traits pon@ués qui font voir ce Com- 
pas ouvert, & en même-temps Les pointes du bas des jambes a, c , étant tour- 
nées en-dehors, donnent la mefure du dedans; de maniere que fi l'on veut em. 
boîter une tabatiere , Le bout des bras d, b, prennent la groffeur de la gorge 
extérieure de la cuvette , & en même-temps les pointesde jambes a, c, qui font 
tournées en-dehors donnent la mefure de l'intérieur du couvercle. AB CD 
repréfentent le Compas tout fermé & les jambes croifées ; c’eft pourquoi les 
jambes 4 ,C, fe touchent par les pointes, & celles des bras B, D, doivent 
fe toucher en même-temps : il faut que la diflance 4 O , qui eft Le centre, 
fit parfaitement égale à celle de ce même point © jufqu'au bout du bras 
BP; car il faut que les rayons 4 O & B ©, foyent parfaitement égaux entre- 
eux; la branche 4 B eft la fupérieure , & tout d’une piece , & croife fur l’au- 
tre branche € D qui lui eft femblable, & qui eft l'inférieure , parce qu'elle 
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pañle deflous l’autre quand on regarde le Compas fur cette face. La goupille 0; 
eft une rivure ronde qui doit remplir très-ferme le trou du centre, & enfuite 
pañlant à travers deux contre-rivures tournées à moulures , celle qui eft deflous 
ne peut être vue. Les jambes droites de ce Compas, font amaigries für la largeur 
vers le milieu de leur longueur en Æ e, afin qu'étant décroifées les talons 
A ,C, s'approchent, & que les jambes puiffent entrer dans des trous de petit 
diametre, tel que dans un étui à aiguilles, &c. 

Environ au tiers de la diflance du centre o, & des becs des bras Z SD}, 
on place en travers une barrette Æ7 J, qui eft une reple de laiton coudée en Æ7, 
& en X , de maniere qu'en ouvrant ce Compas, cette barrette qui s'approche 
du centre, puifle pañler jufte fans toucher à la rofette ou aux contre-rivures qui 
font fur ce centre : la partie K J eft fendue pour laïfer paffer une vis à oreil- 
les qu'on voit en X, dont le bout va fe vifler dans le bras füpérieur 4 B = 
cette vis a une petite embafe tournée; fon diametre eft à-peu-près égal à la 
largeur de la regle ; elle fert à fixer la barrette für le bras Z où l’on veut ; l'au- 
tre bout de cette même regle ef fixé fur le bras D , au moyen d’une vis à tête 
fendue qui tourne jufte dans le trou, & fe vifle ferme dans le bras D 5 com- 
me on la déja dit, Cette barrette fert à fixer l'ouverture du Compas où l'on 
veut ; au moyen de [a vis à oreilles À, de maniere que quand il eff le plus 
ouvert, le milieu de la barrette £ trouve avoir pañlé plus que de fa largeur le 
centre 0, & le bout Z s’eft approché contre la vis X. 
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Maniere de vérifier ces fortes de Compas. 


Pour les vérifier, il faut ôter leswis 4, K, enfüite faire pañler Les bran2 
ches l’une fur l’autre, en Les faifant tourner bout pour bout , de maniere que 
le bout du bras D , fe trouve au bec de la jambe 4 & dans la ligne du cen- 
we FC, & trèsjufte tant pour Le rayon que pour cette ligne FG ; alorson 
eft für de l'exactitude du Compas , & par conféquent des ouvrages qu'on peut 
faire avec. Lorfque ce Compas eft tourné bout pour bout il repréfente la lettre 
B, parce que la jambe À, fe trouve faire la corde de l'arc 4 D , & l'autre 
jambe avec l'autre arc en fait autant. 

Ces fortes de Compas fe font ordinairement en cuivre fondu ; il faut que 
cette fonte foit douce, afin qu’on puifle l’écrouir & la rendre très-roide. 

On en fait aufli en acier, mais ils coûtent davantage de peine , & par confé- 


quent ils font plus chers. On aura bien des occafions de parler de ce Compas 
dans la füite, 
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$. VI Defcription d’un autre Compas qu'on nomme un Huit-de-chiffre , 


€ fon ufage. 


La figure 7, repréfente un autre Compas d'épaifleur qu'on nomme uñ 
Huit-de-chiffre , parce qu'autrefois on leur donnoit la forme du chiffre 
huit, la paitie d’en-bas étant égale à celle d'en-haut ; mais ceux-ci font plus 
commodes : ce Compas paroît reffembler au précédent ; il y a pourtant beaucoup 
dedifférence , en ce que d’un côté il marque une épaifleur que l’autre embrafle, 
& dont on ne fauroit le retirer fans la perdre ; par exemple, fi on veut pren- 
dre l’épaifleur du fond d'une boîte, on la mefute avec les becs B, D, & alors 
la partie Æ , étant ouverte par l’écartement des jambes 4, €, elle donne l’é- 
paifleur comprife entre Les becs BP , D, très-jufte, fi le Compas eft bien fait, 
La fabrique eft la même que celle du précédent; on Le fait fondre, on l'é- 
crouit & on l'ajufte, puis on le drefle comme il vient d'être dit. On voit bien 
que la partie 4B eft d'une piece ; l'autre partie de deflous C D eft de même: 
la rivure du centre doit aufli être tournée, ronde , & entrer ferme & très-jufte 
dans les trous du corps du Compas; les gouttes ou contre-rivures tournées , 
& le trou chanfreiné ou ébifelé en-dehors pour noyer les rivures ; enfin tou- 
tes les préparations {ont les mêmes ; on a foin de mettre entre les parties , ayant 
de river, un peu de cire mêlangée avec du füif. Le moyen de bien contour: 
ner le dehors de chaque partie, c'eft de les appliquer l’une contre l'autre , 
Îles mettant du même fens , & faifant une faufle-coupille au centre, la cou- 
pant à rafe de chaque côté, afin qu'elle ne nuife point à le pincer dans l’étau » 
on tient les bouts'des becs pincés dans des tenailles à vis , de crainte que lune 
des pieces ne glifle: en obfervant bien ce qui vient d’être dit , on eft fr que 
le contour de chaque branche fera le ntême : il faut toujours finir Le contour 
ayant de rien toucher aux plans. La vérification fe fait de la même maniere 
qu'il vient d’être dit , ayant attention à la ligne du centre & aux rayons; car il 
ut abfolument que cette ligne E F, pañle par Le centte de l'œil & par l'ex: 
trémité des becs: dans l'expérience, en renverfant les branches de cet inftru: 
ment , de maniere que B foit vis-à-vis du bec de la branche C', ce Compas for: 
me mieux le B, que l’autre. 

On en fait aufli d'acier fuivant la volonté ; ils coûtent plus cher, & ne {ont 
pas meilleurs : j’enfeignerai dans la fuite la maniere de bien limer , dref- 


fer, ajufter & polir telle piece d'ouvrage qu'on voudra , foit d'un métal, foi 
d’un autres 
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$. VIT. Deftriprion d'un grand Compas d'acier ou de cuivre , ayant une barette 
droite pour le: fixer. 


LA figure 6, PL 10, repréfente un Compas droit , grand & fort à pro- 
portion comme d’un pied de branche : celui-ci Îne diffère des autres Compas 


droits, qu'en ce qu'il eft plus fort , & exécuté avec précifion , aufli eft-il fait 
pour fervir dans des ouvrages où il faut beaucoup de jufteffe & de folidité. 

La charniere qui forme la tête 4, eft limée bien droit en dedans ; le clou 

du centre eft tourné, & monté à vis dans un écrou qui fert de contre-rivure : 
enfin il eft bien limé & dreflé par-tout. Au milieu de la longueur des branches 
AB, AC,on a réfervé un œil en D &en G; dans le premier on place 
uné vis d'acier tournée à tête fendue, & dont le collet eft tourné en cône > & 
roule jufte à frottement dans l'œil d’une verge d'acier D EF, ronde dans toute 
fà longueur depuis l'œil, & calibrée jufte de groffeur; cette verge pafle dans 
un piton G F, qui a la liberté de tourner dans l'œil G de la branche. 4 C'; le 
Îe collet dé ce piton eft tourné en cône, & l'œil de la jambe A C eft fraifé 
en côté ou en entonnoir pour recevoir la tige du piton , dont le bout va 
viflèr dans un écrou à oreilles F: alors quand on ferre cet écrou F', il tire lé 
piton qui preffe la verge d'acier E D, & par conféquent fixe le Compas à 
T'ouverture qu'on veut. 

On en fait de la même maniere dont le bas des branches eft courbé 
en dedans, à-peu-près comme celui de la figure 2 , mais beaucoup plus 
grands ;on y ajoute aufli tout le mécanifme de a verge d'acier pour fixer 
ouverture où l’on veut, 

Un grand avantage de cette verge d'acier , c'eft que lorfqu'on ouvre le 
Compas, la verge s'approche de la charniere, à mefure que le Compas em- 
brafle de plus gros objets, & par conféquent cela donne plus de place à l’ou- 
vrage pour entrer; au lieu que les Compas à quart de cercle empêchent l’ou- 
vrage d'entrer entre leurs jambes , {ür-tout pour les Compas courbes, 

La figure 11, fait voir le piton s, & fon écrou /, en profil. 


$. VIIL. Defériprion d'un compas à quart de cercle, © fès différents ufages. 


L'A figure 8 repréfente un Compas à quart de cercle, à pointes changean- 
tes & à vis de rappel. 

Ce Compas eft compolé de deux jambes 4 B, 4 C: fa charniere A , doit être 
très-bien faite, & les lames qui la compofent bien calibrées & bien paralleles , 
afin que les frottements {oient uniformes dans tous les points de mouvement 
qu'on veut faire faire aux jambes. Le clou du centre de la tête doit être bien 


tourné , & entrer bien ferme dans & place ; on le fixe par un écrou en 
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goutte de fuif tourné à moulures, & qu'on ferre plus ou moins pour rendre = 


le mouvement plus ou moins doux. On fait tourner cet écrou au moyen d’une PE 


deux trous qu'on a faits fur le plan de cet écrou ; on a foin d'y mettre 
de la cire compofée, pour empêcher que le frottement des lames de la char 
niere ne les déchire en ouvrant & fermant le Compas. Le bas de chaque 
jambe 4B, A C de ce Compas , eft percé fuivant fà longueur d'un trou 
de la forme d'un trapeze qu'on voit fig 12; on le fait ainf pour que la 
vis c preffant fur le grand côté du trapeze de la pointe d'acier qui entre jufle 
dans cette boîte , rende à la faire approcher du côté 4, qui eft plus étroit , & 
parallele au grand côté , obfervant de diminuer un peu latige de ce côté là, 
afin que la preffion fe fafle fuivant la dire£tion de la vis c » & encore de côté 
droit & gauche de cette vis: on verra ci-après la maniere d’eftamper ce trou 
en parlant du Compas à verge, PL 12 » fig. 10 G z3. 

Les pointes 7, K {ont rapportées juftes de la maniere qu'on vient de dire ; 
on y a réfervé une embafe qui leur {rt d'arrafement. Le bout eft alé en 


€ 


pointe courte & forte, mais bien piquante : on trempe ce bout & on le recr 
couleur d’or. 

À -peu-près au milieu de la diflance ducentre de la tête À, aux bouts des poin- 
tes ,on a réfervé des boffes für les jambes en G, F, afin d'y percer,des mor- 
taifes , dans lefquelles pale un quart de cercle d'acier  G FE, dont le bout 
Æ eft taraudé, & va fe vifler dans un écrou à oreilles dont l’embafe eff tour- 
née , & entre jufqu’à fon arrafement dans untrou bien rond qui eft percé à la 
s du coq D ; ce trou du coq eftébifelé en dedans , & on y a rivé Le bout 
de la portée de l’écrou, de maniere que d'un côté l'embafe porte fur le. de- 
hors de ce coq, & de l’autre côté en dedans, la rivure du bout du cylindre de 
cet écrou l'empêche de fortir du coq, & lui permet de tourner jufte fans jeu. 
Ce coq eft attaché folidement à la jambe AB, avec deux vis en D; & fur 
le côté des joues des mortaifes F G:, on a réfervé des gouttes dans lefquelles 
on a taraudé & placé des vis de preflion fur le côté du quart de cercle ; tel 
qu'on le voit proche de F; celle de la jambe G, qui eft par-deflous., ne peut 
être vue , mais elle eft femblable à cette premiere. 

L'ufage de ce Compas eft de refter fixe & immobile lorfque l’on a ferré les 
deux vis F G, qui preflent & arrêtent Le quart de cercle dansifés mortaifes ; 
& je fuppofe qu'on l'ait mis à trois pouces d'ouverture, & qu'il fallut y ajou- 
xemple, la vingtieme partie d'une ligne ; alors il faut defferrer la 


vis F, qui eft près du coq, puis faire tourner l’écrou à oreilles de lhwvis E, 
du fens convenable: on fait entrer oufortir cette vis ; & par conféquent ouvrir 
ou fermer le Compas tant & fi peu-qu'on le veut ; il faut obferver de tenir 
la vis du côté G oppofée au rappel , bien ferrée pendant l’opération du rap- 


pel, fans quoi.on ne produiroit aucun effec, 
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On change celle des pointes qu'on veut, & on y en place une autre, par 
exemple, la pointe L, dont le bout f eft affüté en maniere d’un grain-d'orge: 
cette pointe fert à couper du carton ou quelques autres matieres minces & 
tendres, comme du cuir, du copeau de gainerie , &c. la partie g', eft trapeze 
& entre dans la boîte de la jambe du Compas. 

L'autre pointe M, dont Le bout de eft fait en grain-d’orge de côté , fert 
à couper du cuivre, parce qu'on affûte Le bifeau fort court; on met auffi à la 
place d’une de ces pointes , un porte-crayon ou une pointe à l'encre, fervanc 
de plume pour tracer fur Le papier ; on y place aufli une pointe à champignon 
ou en cône, & beaucoup d’autres inftruments dont on parlera dans la fuite. 


$. IX. Deféription d'u Calibre à couliffe , fervant à mefürer les épailfeurs 


de l'ouvrage. 


La figure 9 eft un Calibre coulant : c'eft un efpece de compas; avec le: 
quel on prend des épaifleurs d'ouvrages ou des diflances d’arrafements ; cet 
inftrument eft compofé de deux principales piéces ; favoir une efpece d'équer- 
re CAB: la verge À B eft longue d'environ fept à huit pouces, large de 
quatre à cinq lignes , épaifle de deux lignes environ , parfaitement calibrée d'é- 
païlleur & de largeur dans toute fà longueur ; le petit bout C séleye per- 
pendiculairement für la longue branche ou verge 4 B, fur-tout en dedans, 

La feconde piece eft une efpece de poupée coulante D Æ : dans la tète Æ, 
eft une mortaife dans laquelle on enfile la verge 4 B, qui y coule bien jufte 
d’un bout à l’autre ; dans la partie Æ de cette mortaife on a pratiqué un petit 
canal dans lequel on place un reflort d'acier Æ G , & c'elt fur ce reffort 
que pofe lebout de la vis F', afin qu'en la preflant elle ne froiffe point la verge, 
& qu'on puifle fixer le coulant où lon veut: il eft à remarquer qu’on a réfer- 
vé une petite goutte ou tétine excédente pour que cette vis F, ait un écrou 
plus épais, & foit par conféquent plus {olide : l'intérieur des deux becs C, D, 
doit être limé bien d'équerre avec la verge qui leur fert de bafe, de maniere 
qu’en approchant Les pieces C, D l’une de l'autre, elles fe joignent parfaitement. 

Cet inftrument eft fort commode , {oit pour calibrer des pieces droites avec 
une lime, foit pour prendre des longueurs ou arrafements des pieces qu'on 
ajufte | foit à lalime, foit fur le Tour; & cette méthode eft infiniment plus 
folide que tous les compas imaginables ; je m'en füuis fervi depuis long-temps ; 
que je l'ai imaginé, avec un fuccès infini. 
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$. X. Defcripuion d'un très-grand Compas de trois pieds & demi de longueur de 


jambes ou branches , conftruit moitié en bois moitié en fer & acier. 


Das différentes occafons, un Tourneur a befoin de très-grands Com- 
pas ; c'eft ce qui m'en a fait imaginer un qui eft rès-utile dans bien des 
cas, fur-tout dans les grands ouvrages. La figure 7, Pl. rt , le repréfente;il 
a environ trois pieds & demi de longueur , depuis fa tête 4, jufqu’à {à pointe 
H, & comme un Compas de cette grandeur non-feulement coûteroit beau- 
coup de façon tout en fer , mais qu'on ne pourroit pas s’en fervir facilement à 
caufe de fa pefanteur , parce qu’il faut qu'il foit fort de jambes, fans quoi il fe- 
toit reflort, on peut le conftruire en bois, comme on va le voir. 

Ce Compas eft compofé de deux morceaux de bois À B, C D, de deux pieds 
‘& démi de long, larges de trois petits pouces à l'endroit dela rête 4 C, & venant 
toujours enretréciflant, & fe réduifant àun pouce vers la partie D; & d'un pouce 
d'épaifeur d’un bout à l'autre : vers le haut , pour former la rête au milieu de fa 
largeur, on fait un trou à chaque branche , pour enfler un boulon à vis qui fert 
de centre à cette tête, obfervant de le percér rond dans la partie C, & de 
le tenir quarré dans la partie À , afin qu’en faifant agir le Compas, ce clou à 


vis ne tourne ni ne fe dévifle pas : voyez la ligure 8 , qui repréfente Le clou à 


vis : fon écrou à oreilles , & fes rondelles font deflinés fur une échelle trois fois’ 


plus grande que ce Compas, afin d'en mieux faire voir la forme dans toutes leurs 
parties. À, io. 8, ef la tête du clou ouboulon ; F,une rondelle de fer ou de cui- 


yre pour empêcher que cette tête ne ronge le bois; B', le corps cylindrique, & 


fur lequel la partie debois C, f9.. 7, doit tourner; C, fo. 8, le quarré inf- 
crit au diametre du cylindre, & qui doit être ajufté ferme dans la jambe 4 
du Compas; G , l'autre rondelle ; D , la vis qui entre dans fon écrou à oreilles 
ÆE, & qui fert à fixer le Compasà telle ouverture qu'on Le veut, moyennant 
qu'on ferre cet écrou tant & fi peu qu'il en eft befoin. Les deux oreilles font 
percées en A I , afin d'y pouvoir pañler une broche de fer qui fert: de levier 
pour tourner cet écrou avec plus de force. Au bas des jambes P , eft une ar- 
mature de fer qui compofe une double boîte Æ FL, fig. 7 & ro; cette 
boîte eft repréfentée dans la figure 10 fous une triple dimenfion afin d’en facili- 
ter l'intelligence; elle eft faite d’un morceau de forte tôle de fer d'environ une 

ligne d'épaifleur , pliée fur un mandrin, de fer: on a foin de faire arriver la 
_ jointure à l'endroit du dos de cette premiere boîte fur laquelle on en ajoute 
une feconde d’un fer plus épais; celle-ci doit être pliée de maniere qu'il y ait 
des empattements qui pui flent s’ajufter le long du dos de la premiere ; enfüite 
für Le dos de cette derniere , on place un morceau de fer épais de trois lignes 


pour former une tétine , afin que la vis C puifle avoir beaucoup de filets 
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de taraudage ; enfuite on brâfe le tout avec du cuivre dans de la terre forte 
& grafle, comme on enfeignera dans la fuite ; après quoi on finit le tout tel 
qu'il eft repréfenté dans la figure ro , où il fe voit grand comme nature. 

La figure 9 fait voir Le plan ou le bout de cette boîte, mais fur une plus 
petite échelle , Ceft-à-dire, fur de plus petites dimenfons, afin de ne pas met- 
tre de confufon dans cette Planche 5; e f, fig. 9, repréfente l'intérieur de la 
grande boîte dans laquelle entre le bas des jambes du Compas en bois; /, eft 
l’autre petite boîte qui doit recevoir les pointes d'acier de ce Compas ; m7, font 
les empattements de la petite boîte qui fervent à la rendre folide fur la grande ; 
O, la goutte ou la tétine dans laquelle entre la vis C, qui preffe le quarré 
de la pointe d'acier qui fe loge dans la petite boîte. Le tout étant ainfi bien 
difpofé , on chaffe à force le bas de la jambe du Compas dans fa boîte ; enfuite 
on la goupille avec de petites pointes de fer, pour la rendre folide. 

Les pointes font de fer, d'environ un pied de longueur depuis F jufqu’en A, 
c'eft-à-dire, fans compter environ un pouce & demi qui doit être dans la boî= 
te ; elles ont cinq lignes d'équarriflage vers le haut, & vont en diminuant vers 
la pointe qui eft d’acier d'environ un pouce de longueur; on trempe le petit 
bout , afin de pouvoir tracer fur le fer, le cuivre , le marbre, la pierre ou au- 
tres corps durs fans les émoufler, bien entendu qu'on 2 bien arrondi cette 
pointe. 

En Ôtant ces premieres pointes , on en fubftitue d'autres qui font cintrées » 
comme on les voit par Les lignes ponétuées F K & E 1; elles fervent à pren- 
dre des épaïffeurs fur de grands diametres , tels que des globes , des vafes ; 
des cercles de fphéres : j'ai fait des globes fort gros & les ai armés de cercles 
de cuivre pour la Marine, & l’ufage que j'ai fait de ce Compas m'a été très- 
avantageux, & dans bien d'autres cas. J'aurai occafion d'en faire mention dans 
la füite , en parlant des grands ouvrages. 

Je ne dois pas oublier qu'outre une partie des propriétés que j'ai décrites, 
une autre très-utile eft d'affermir le mouvement de {a tête en ferrant l’écrou 
du clon à vis à volonté. 


TL Section, Car, VI. Des Compas à Vers, Ec. 
ARTICLE SEcoNn. 
Défériprion de différents Compas à verge , dont les uns font en acier & en cuivre, 
d'autres tout de bois, d'autres enfin partie en boi des Indes , 


en acier G en cuivre. 


SL Defcription d'un Compas à verge d'acier, avec Jès boîtes de cuivre ; 


& Jes ufages. 


Cer inftrument eft compofé d’une verge d'acier non trempée, plus où sms 


moins longue füivant les ufages qu’on en veut faire; Les plus longs qu'on fafle 
en acier font d'environ trois pieds & demi au plus, & les plus petits ont deux 
ou trois pouces de fongueur ; celui qu’on voit dans la figure ro, PJ, 12, peut 
avoir deux pieds de long für cinq à fix lignes de largeur, pour la verge AB, 
& deux lignes & demie d'épaifleur ; cette tige ou verge doit être parfaitement 
calibrée en tous {ens d’un bout à l’autre. La figure 17 fait voir la coupe ou le 
bout de cetre verge ; elle eftà cinq pans ou faces, a » CR fa bafe quarrée, & 
doit être d'équerre avec les côtés 4, b, qui à leur tour doivent être bien pa- 
ralleles entre-eux; les deux bifeaux c, c, doivent être du même angle cha- 
cun, par rapport aux côtés , D; l'angle d, doit être un peu abattu dans toute 
12 longueur de la verge, afin qu'il ne foit point tranchant , & qu’il ne touche 
pas dans le fond de l'angle des boîtes €, D, Jig. 10: ces boîtes {ont de 
cuivre jaune , elles ont quinze à dix-huit lignes de hauteur fr neuf à dix li: 
gnes de largeur , depuis f jufqu'en C, & cinq lignes d’épaifleur ; l'ouverture 
G, fig. xt, doit être bien calibrée à la lime, & enfüite étampée avec un 
mandrin d'acier qui eft de même forme que la tige ou verge , & dont les deux 
bouts doivent être un peu diminués & arrondis, afin de l'introduire facile: 
ment dans l'ouverture G de la boîte C', fig. 11 , en frappant für le bout avec 
un marteau ; il faut auparavant graifler le corps de ce mandrin » afin qu'il 
glife plus facilement, le faire entrer de plufieurs fens, le changeant bout pour 
bout, & d'un côté & de l’autre de La boîte ; d’abord füivant fc; & enfüite 
fuivantc, f, afin d'égalifer le canal de cette boîte , autant qu'il eft poffible, 
&c par-là corriger les irrégularités de ce mandrin, ou du moins faire enforte 
qu'elles ne foient comptées pour rien ; on fixe cette boîte où l’on veut für la 
verge au moyen de la vis Æ, dont la tige eft d'acier & la tête de cuivre, tour. 
née & gaudronnée par Le bord : on enfeignera dans la fuite la maniere de gau- 
dronner ces têtes de vis fur le Tour , & même de fabriquer l'inftrument 
fervant à cet ufage : cet inftrument {e nomme une mollette à gaudronner. Il 
eftbon de remarquer que le bout de cette vis ne tonche point fur le dos de la 
barre ou verge À , pour ne point la marquer , mais elle touche dans la courbure 
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gs d'un petit reflort d'acier cintré en arc, & dont le dos preffe la verge ; on voit 
PLANCHE 
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ce reflort fi. 12 ; il eft logé dans une cavité qu'on a pratiquée dans le haut 
du canal de la boîte , où il eft tenu par les deux levres s, 4, fig. 18: on fait 
ce canal avec des petits cifelets propres à cet ufage. Ce reflort a deux fonctions; 
dont la premiere eft d'empêcher que le dos de la verge ne foit marqué par 
la vis; la feconde, eft qu’étant rendu élaftique , foit par la trempe ou parce 
qu'on l'a forgé à froid , il preffe la verge avec fon dos, de maniere que lorf 
qu'on a deflerré la vis E, la boîte f c, fé. 10, coule librement & ferme , le 
long de la verge fans aucun jeu: la figure 18 repréfente la coupe de cette boîte 
parallelement au canal, & fait voir l’ufage de ce refort. 

Le bas de cette boîte eft percé de la forme d’un trapeze perpendiculaire 
au canal c f, ou bien à la verge de ce Compas ; on voit ce trou en coupe 
Je. 18, & fig. 17 en ponctuation , & le même bout Æ eft vu en plan 
fig. 13 : on fait un trou taraudé fur Le grand côté du trapeze , dans lequel entre 
la vis Z, dont la tige eft d'acier, & la tête de cuivre tournée & gaudronnée 
comme on a déja dit; cette vis prefle fur la bafe du trapeze de la pointe, 
& l'affermit dans fon trou , comme il a été dit en parlant du Compas à quart 
de cercle, PL. ro , fig.8 & 12 ; on fait ce trou d’abord rond avec le foret dont 
le bout eft fait en dard de ferpent ; enfüuite on l'équarrit un peu à la lime, 
puis on l’étampe avec un mandrin d'acier exactement fait de la figure du trou 
qu’on veut former, & allant un peu en diminuant par le bout qui doit entrer 
dans la boîte , obfervant de faire le bout coupé bien quarrément vif: & au 
| contraire il faut que le gros bout de cette étampe {oit arrondi en forme 
je A ji fphérique , afin que la direétion des coups de marteau fe fafle fur Faxe de 
| ce mandrin; on 2 foin de Îe graïfler un peu lorfqu’on étampe un trou , & 


mn 


de frapper à petits coups de marteau , le retirant de temps en temps, & ayant 
foin d'ôter les bavures qu'il produit dans le trou. Il eft bon de dire qu'il : 


le is faut que l’étampe foit d'acier trempé & revenue bleu, fi c'eft pour étamper 
ja) du cuivre ; mais fi c'eft pour étamper du fer ou de l'acier, il faut après qu’elle 
en “| eft trempée ne la faire revenir que jaune, autrement ellene feroit pas afez 
jen A dure, & fe rebroufleroit tant par le bout qui agit dans le trou ; que par celui 
qui reçoit les coups de marteau. 


| il Ce que je viens d’enfeigner parlant des étampes du canal de la boîte, doit 
Fr s'appliquer aux autres trous qu’on doit étamper , vel que celui de l'équerre en 
croix, PL. 9, fig. $ & 10, & à quantité d’autres occalons dont on parlera dans 
la fuite. 

Les pointes K , fig. 10 & r$, doivent être de fin acier , point pailleux ; la 
partie z Z, fix. x5, doit être reculée en arriere du corps de la pointe vers: ; 
afin que le côté K, de cette pointe s'affleure avec le côté C' de la boîte 
fig. 103 le trapeze doit être ajufté exactement dans f boîte, & bien adouci ; 
le côté de ce trapeze fgg. 15 , ne doit pas toucher le petit côté intérieur de 


la 
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la boite vers Æ7, fig. 13, ainf qu'il a été dit en parlant du Compas à quart de. eme 


cercle, PI. 10, fix. 8 6 12, & ce pour donner du jeu à la preflion de la vis Z, 
Les pointes de ce Compas font tournées en cône, au moyen de la boîte de cui- 
vre L'MN, fig. 16; c'eft un cylindre dont le bout N M eft diminué en forme 
de poulie, pour recevoir la corde du Tour : le bout Z eff percé jufques dans 
l'entaille M, parallélement au côté de ce cylindre, & excentriquement, afin 
que le bout de la pointe O correfponde jufte au centre de la poulie N. On 
tourne cette pointe fur un Tour d'Horloger ayec un archet , comme on l’enfei- 
gnera dans la fuite , & on finit l'extrémité de la pointe à travers d’une petite 
lunette proportionnée à l'ouvrage, 

Il refle à parler du rappel de ce Compas, qui fe fait en cette maniere: Le 
bout B de la verge d'acier eft arrondi de la longueur d'environ un pouce, ou 
un peu plus, & de l'épaifleur de cette verge ; enfuite taraudé en vis pour rece- 
voir l'écrou P, tourné & taraudé dans {on centre » & gaudronné par le bord. 
L'autre bout 7, fig. 14, eft diminué , & forme une portée cylindrique qui 
entre & tourne dans Le centre de la boîte ronde Q, laquelle à un fond ébizelé 
en dedans , fur lequel on rive le bout de la portée T, fig. 14, qu'on a eu foin 
de creufer en entonnoir für le Tour , comme on le voit en2, même figure 14, 
qui repréfente le profil des moulures, & la coupe de cet écrou parallélement 
à fon axe: cet écrou eft pourtant rivé de maniere qu'il peut tourner jufte, mais 
librement, dans cette boîte ; pour cet effet on fe fert d’un poinçon cylindri- 
que, dont le bout eft coupé droit , l’arête un peu abattue, & on frappe à pe- 
tits coups de marteau fur la tête du poinçon, ayant pofé la tête de l’écrou far 
du plomb , afin de ne point gâter les moulures qu’on y a tournées, On a réferyé 
à cette boîte deux pattes qu’on attache en R , avec une vis fur chacune des 
joues de la boite D, fig. 10: on n'en peut voir qu'une ; l’autre étant par 
derriere, ne peut être apperçue. 

L'ufage de ce rappel, eft de faire avancer ou reculer la boîte D &fa pointe ; 
fur la verge plus ou moins, d’une très-petite diftance qui manqueroit à l'intervalle 
des pointes du Compas, comme, par exemple , en faifant une divifion; on obferve 
de lâcher la vis avant de faire marcher le rappel; & lorfqu’on a trouvé la dif. 
tance, on ferre cette vis. Ces fortes de Compas font très-utiles pour faire toutes 
fortes de divifons , foit fur des lignes droites , ou bien fur des lignes circulai- 
res; en outre Les pointes étant paralleles entrelles, ne peuvent pas glifler de 
côté ou d'autre , & c’eft ce qui arrive aux autres Compas, dont la direction 
des pointes forme un angle. 

On fait de ces Compas, à verge de bois des Indes, comme d'Ebene , ou de 
bois d'Acajou : ils font plus légers, & font bons pour travailler fur le papier 
ou le carton, ou à faire des divifions très-fines fur des métaux , comme on le 
dira dans la fuite ; & on tient ces verges plus fortes, & toute l’armature à pro- 
portion. On rapporte la vis de rappel en acier , & elle entre dans un trou 
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= quarré ; on l'aflujettit dans la verge , qu’on a percée elle-même , afin que cette 
PranCRE  (oit goupillée en traverfant la verge de a en d, qui eft fà plus grande di- 
Ÿ menfon , fig 17: le refle eff fait comme il vient d’être dit. 
On en fait de fort grands, comme de trois, fix, neuf, douze pieds & 


plus, füivant l’ufäge qu'on en doit faire, comme dans la Gnomonique ou 
autres opérations ou divifions qu’on veut faire jufles. Dans ces grands Compas 
on fait les verges de coupe parallélogramme , large d'un pouce trois quarts ou 
environ, fur neuf lignes d’épaiflèur, Les boîtes larges à proportion depuis f 
jufqu'en C'; mais on ne donne pas beaucoup plus d’une ligne & demie ou 
deux lignes d’épaifleur, excepté aux endroits où font placées Les vis E ; I, où 
on réferve des tétines , pour avoir une plus grande quantité de filets , & que 
la vis foit tenue folidement. On fait ces verges de bois de Noyer, de Cormier 
ou de Poirier, enfin d'un bois doux, fans nœuds , & dont les fils foient bien 
|| de Lie droits ; on peut attacher aufli un cadran vertical avec deux vis , fur le bout de 
k boîte Q f, fuivant la dire@tion de la ligne ponétuée 3 & 4, & concentri- 
fl Eh quement à la vis B : ce cadran eft divifé en foixante parties égales ; & fur le 
pal dl il bord de l’écrou S, on place un index qui marque für le cadran la quantité 


dont on à fait aller ou venir ce rappel, moyennant que la vis {oit faite d’un 
pas dont les diftances ayent rapport au pouce, ou bien quelques autres divi- 
fions , par exemple, la divifion décimale pour la vis feulemenr. 


nt On divife aufli les côtés de cette verge , par exemple , un côté en pieds, 
ns 1 pouces , lignes & points , par des lignes paralleles, & d’autres tranfverfales . 
rl un autre côté en fractions décimales ; les autres en échelles géométriques de 
Mn différentes proportions , fuivant l'ufage qu'on veut en faire ; & alors il faut 
ee sl que les côtés des boîtes C & D, foient limés en chanfrein à l'endroit de la 
QU barre , & ces chanfreins fervent d’index fur les divifions de cette barre ou verge 
"4 LE de Compas. 
Il eft bon de dire qu’en changeant les pointes de ce Compas , il fert à bien 
d'autres ufages, comme, par exemple , en y mettant une pointe dont le bout 
f eft affilé en efpece de grattoir à double tranchant, on peut couper du car- 


ton ou du bois mince , comme on le verra au Paragraphe 8 : alors on y 
ajoute une pointe dont le bec fit taillé en grain-d'orge mince , pour qu'il ne 
fi) fafle pas une voie trop large ; mais il faut qu'il foit large depuis la face du tran- 

chant jufqu'au talon du bifeau , comme un outil à détacher , parce que cet outil 
Vi étant placé dans la boîte de ce Compas, de maniere que le tranchant fe trouve 
faire un angle droit avec la verge il fert pour découper un cercle, ou faire des 
rainures dans une table de laiton. Je fappofe qu'on a mis une forte pointe coni- 
que à la boîte qui eft au rappel; & celle-ci étant placée fur la droite , on tient 
la verge à la main pour la faire agir, en tirant toujours à foi, & en appuyant 
de la main gauche fur la pointe conique qui eft au centre de l'ouvrage, qu’on 
doit attacher ferme für l'éabli, comme on Le verra dans la fuite en bien des 
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cas ; on ajoute même fur cette pointe du centre, une poignée de bois de là 
figure d'une poire , afin de la tenir ferme avec la main gauche, pendant que 
l'autre fait agir la verge de ce Compas. 


$- IL. Deféription d'une autre efpece de Compas à verge tour en bois , férvant 


à tracer © à découper l'ouvrage. 


LA Figure 7, PL. 16, repréfente une autre efpece de Compas à verge que 
lon conftruit tout en bois, en faveur des perfonnes qui ne veulent pas faire 
beaucoup de dépenfe. Ce Compas eft compofé d’une verge de bois, longue de 
deux, trois , quatre pieds, plus ou moins , füivant l'ufige qu'on en veut faire : 
elle eft large d'environ un pouce & demi, far un pouce d'épaifleur, depuis 
Q jufqu'en R : cette verge s’enfile dans Les deux boîtes de bois C, D, qui font 
traverfées par une autre mortaife faite obliquement fur le côté, & dirigées 
diagonalement à la grande mortaife de la boîte, depuis M jufqu'en D , ou de- 
puis L jufqu'en C'; l’on enfile dans cette mortaife le lardon auffi de bois NO, 
que la figure r$ fait voir par le côté; l’entaille N eft faite pour embrafer un 
angle de la verge 4 B de ce Compas, & la figure P fait voir le bout de ce lar- 
don, que les vis de bois G, & > fervent à preffer für la verge, en fixant les 
boîtes où l'on veut : l'effet de ce lardon eft d'empêcher que la preflion de la 
vis ne gâte l'arête de la verge. On l'a dirigé obliquement afin qu'il preffe en 
même temps le deflus & Le côté de cetre même verge, & par conféquent fixe 
la boîte plus folidement où l’on veut ; car ce lardon doit avoir un peu de jeu 
fur {à hauteur ; mais il faut qu'il foit jufte par les côtés dans fà mortaife. Le 
bas de chaque boîte eft arrondi, & l’on y met une petite virole de fer ou de 
cuivre, & au centre de chaque virole on place une pointe d'acier trempé & 
revenu couleur de gorge de pigeon. Ces pointes ont environ deux lignes de 
groffeur par Le bout qui entre dans le bois, & depuis a virole elles vont en 
diminuant jufqu'à devenir pointues , afin de pouvoir tracer des cercles ou des 
diftances für l'ouvrage: on voit ces pointes en Æ, F', fig. 7. A l’un des bouts de 
la verge B, on réferve une tête , dans laquelle on fait une mortaife perpen- 
diculairement du deflus au deflous de la verge , & c'elt dans cette mortaife qu'on 
place une petite lame d’acier , telle qu'un bout de fleuret , auquel on fait des 
dents K , à peu-près femblables à celles d’une foie ; l'on aflujettit ce fer avec un 
coin de bois 3; & lorfqu'on veut fe fervir de cette fcie K, on fupprime 
l'une ou Fautre des boîtes Æ ou F, & l’on place la boîte reftante au centre du 
cercle que l’on veut décrire ; par exemple , on place la pointe Fau centre de 
l'ouvrage ; puis de l'intervale F K , on fait courir cetre efpece de fcie K, de 
maniere qu'elle décrive un cercle; & après plufieurs révolutions , on vient à 
bout de découper une planche d’une certaine épaifleur en peu de temps , parce 
qu'on fait tourner cette {cie X tant en avant qu’en arriere. Si l’on defre ne faire 
qu'une rainure d'une certaine profondeur, on fait un coin A, qui defcend le 
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long de la fie K, & n’en laifle déborder que ce qui eft nécefläire pour la 
profondeur du trait de fcie, & par ce moyen l’on eft afluré que cette rainure 
eft égale par toute la circonférence qu’on vient de tracer, parce que Le bas 
du coin 7 venant à traîner fur le plan de l'ouvrage , avertit que cette rainure 
eft faite également par-tout : fi pourtant on vouloit faire une rainure plus large 
que lépaïfleur du trait de la fcie K, il faudroit éloigner ou rapprocher la 
boîte D, F, fuivant l'intervalle des deux traits qu'on veut faire, & pro- 
céder à l'opération comme ci-deflus ; enfüite on fait futer cette intervalle de 
bois qui eft entre les deux cercles, avec un bec-d’âne ou un cifeau conve- 
nable. On voit bien que Les Compas ordinaires dont les jambes forment un 
angle, ne pourroient pas fervir pour cette opération, & que celui-ci ayant 
une pointe tranchante placée perpendiculairement à fa verge , trace des rainu- 
res profondes & toujours d'à-plomb; mais fi on vouloit que ces rainures 
fuffent étroites & proprement coupées, il faudroit changer Le fer K, & en 
fubftituer un autre dont le bout fût fait comme la pointe d’un fort canif, 
puis on mettroit à la place de ce canif un petit bec-d’âne mince pour enlever 
le copeau qui feroit entre les deux traits. Il faut obferver que lorfqu'on fe 
fert de canif ou de bec-d’âne, il faut toujours tourner du même fens, & ne 
point faire rétrograder la pointe tranchante en arriere, parce qu’alors elle dé- 
chireroit le bois, à moins que ce canif ne fût à deux tranchants. Cette mé- 
thode eft bonne lorfqu’on veut incrufter des cercles de bois de couleurs 
différentes ou des filets d'ivoire dans une table. 

Je ne dis rien de l’ufage qu'on peut faire des pointes Æ, F: voyez ce 
que j'ai dit au Paragraphe précédent. 

On peut encore avec ce Compas à verge former différentes moulures cein- 
trées , foit un cercle entier ou telle autre portion de cercle dont on a befoin. 
Pour cela après avoir tracé avec le canif à deux tranchants , les deux bords de 
la moulure , pour que l'outil dont nous allons parler enleve le copeau plus net, 
on fubfitue à ce canif une efpece de rabot que les Ouvriers nomment Sabor. 
Cet outil a environ quatre pouces de longueur & eft cintré en plan fuivant 
la courbure du cercle qu'on veut décrire: à-peu-près au milieu du fr de 
ce rabot on place un fer profilé comme ce füt fig. 6 6 7, PL x$, foit 
pour former une doucine , une baguette , ou telle autre moulure qu'on vou- 
dra , & on l'y retient avec un coin comme on fait à tous Les outils à moulure 
en Menuiferie ; enfüite ayant fait une entaille en travers , on y place la verge 
du Compas dans l'intervalle R B, fig. 7, PI. 16 , on l'y arrête avec un au- 
tre coin & on s’en fert comme on l'a dit plus haut; mais il faut avoir retiré 
le coin 7, & la {cie K, qu'on y voit , ou tel autre outil qu'on y auroit mis. 
Lorfqu'on trace des moulures fur du bois dur, il faut avoir foin de ne point 
donner de pente au fer, ou du moins fort peu, & de tenir ce fer du double 
plus épais qu'à l’ordiaaire , fans quoi il Érouteroir, c’eft-à-dire, qu'il fauteroit, 
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& feroit l'ouvrage ondé. Il faut auffi travailler à petit fer, comme difent les 
Ouvriers , c'eft-à-dire, que le fer doit fortir fort peu en deflous du plan infé- 
rieur de l'outil, pour prendre peu de bois à la fois ; & à mefure que la moulure 
fe forme, & que le fer ne prend plus, on lenfonce un peu, jufqu'à ce 
que la moulure fe trouve à la profondeur convenable , ce qu'on eff toujours 
sûr de faire bien également, puifque la furface inférieure du rabot ou fbot 
repofe fur ouvrage. Il eft bon , pendant cette opération, de graifler un peu 
l'outil avec du faif, pour qu'il coule plus facilement; & l’on peut, par ce 
moyen, faire très-promptement & ayec propreté, des moulures cintrées de 
toute efpece. 


ST, Defcription d'un Compas à verge à ‘rappel, fans temps perdu, @ propre 
à divifer des Inftruments de Mathématiques € autres. 


La Figure 1, PJ. XII Pis, repréfente un autre Compas à verge, à rappel 

ë , » IEP | , » 
comme celui dont on a donné la defcription au Paragraphe r ; mais ce rappel eft 
fans temps perdu. Ce Compas eft compofé d’une verge de bois des Indes, & de 
deux boîtes de cuivre , qui coulent für cette verge : c’eft dans Le bas de ces boîtes 

2 Le] 

que l'on fixe les deux pointes d'acier D, D, au moyen de vis, &c. comme on va 
voir dans fa defcription. L'ufage de ce Compas eft de fervir à divifer des inftru- 
ments de Mathématiques & autres, avec la plus grande précifion, foit qu'on 
veuille divifer des lignes droites, des cercles, ou telle autre piece de mécani- 

e qu'on voudra, par degrés , minutes, &c, qui exige l’exaétitude la pl 
que q voudra, par degrés, minutes, &c, q celles a plus 
fcrupuleufe ; c’eft pourquoi il faut que cet inftrument foit exécuté dans toutes 

Ep ; P 
fs parties , avec la plus grande attention, On s’eft apperçu par l’ufage, que quel- 
que bien faite que foit une vis, on ne pouvoit pafler du mouvement à droite à 
celui à gauche, fans perdre un peu de temps, ce qui, pour les inftruments 
d'Aftronomie, & pour les divifions , caufoit des erreurs inappréciables : c’eft à 
quoi remédie l’expédient qu’on va mettre fous les yeux du Leéteur. 

I faut donc choïfir un Artifte habile pour l’exécuter ; ou fi un Amateur entre- 
prend de fabriquer cet inftrument lui-même, il faut qu'il foit courageux, afin de 
ne pas fe rebuter aux moindres difficultés. Je tâcherai de les applanir toutes, & 
de décrire tous les moyens néceflaires , d’abord pour en faire bien connoître 
toutes Les pieces ; enfuite je donnerai toutes Les reflources que l’Art peut mettre 

1 ; J 
en ufage pour parvenir à l'exécution la plus prompte & la plus facile, {oit par 
théorie ou par pratique, & ne rien laifler à defirer au Lecteur. Commençons 
par faire le détail de cet inftrument, enfüuite j'enfeignerai à Le fabriquer. 


Déféription du Compas € du rappel. 


La'verge de ce Compas doit être de bois d’acajou , d’ébene , ou de tel autre 


bois des Indes que l’on jugera à propos à pourvu que ce bois foit fans nœuds ñi 
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rs fentes , que fes fibres oient bien droites » & qu'il fo 
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verge C,C, fig. x , un ou 2 pieds de longueur , plus ou moins ; 


EN,T Pare, 

it plein. On donne à cette 

fuivant l’ufave 
8 


qu'on enveut faire. On ne l'a repréfentée ici qu'en partie, à caufe du peu de 


place , & le furplus eft fuppofé pafer hors la bordure de cette PI 


anche , afin de 


moins embarrafler , & de trouver place pour tous Les développements qui font 


néceflaires à l'explication. Cette même verge porte 


environ 8 lignes de hau- 


teur, ou un peu plus, depuis ; jufqu’en #, 8: 3» für ÿ lignes d'épaiflur, de- 
puis / jufqu'en m. On voit dans cette figure que Le bout de cette même verge eft 
taillé à cinq pans ou faces, & que les faces obliques », 0, qui font au bas de 
ce plan, forment un angle aigu , afin d'entretenir jufte la diredtion des boîtes 
À , B, le long de la verge, & qu'il n’y ait point de balottement dans le mou- 
vement. Ces boîtes 4, B, font fondues en cuivre jaune , enfüuite on les repare 
en dedans & en dehors à la lime: on y pafle en dedans un mandrin d’acier de 
figure {emblable à la verge , & de 4 pouces de longueur , afin de bien égaler 


ce canal, comme on Le dira dans la fuite 5 car il faut 


que cette boîte À coule 


très-jufte , mais librement , fur cette verge ; & pour que ce mouvement {it 
doux & uniforme, on place intérieurement dans le haut du canal de cette boîte 
À ; fig. T, un petit reflort d'acier courbé, fe. s , dont le dos appuie contre le 
deflus de la verge : il eft retenu dans ce canal au moyen de deux entailles qu’on 
a pratiquées en fabriquant la boîte, comme on le voit tout placé en abc » fe. 
4 , qui repréfente cette même boîte en coupe fuivant longueur. On voit auffi 
Îles deux petites entailles dans lefquelles Les bouts de ce reflort font aflujettis, 
& la courbure qu’il convient de lui donner pour recevoir a preflion de la vis F, 
fig 1. La largeur de ce reflort eft égale à celle de l’intérieur du canal de la boîte : 


on le fait d’un bout de reflort de pendule, qui efto 


& courbé : on le coupe avec des cifailles ; & on l'ébarbe à 1 
joue librement & ne gratte point dans cette même boîte : 


rdinairement tout trempé 
a lime , afin qu'il 
& pour le faire en- 


trer, or place l’un de fes bouts dans l’entaille qu'on lui a préparée , l’on pouffe 


l’autre bout avec un réglet de cuivre ou d'acier 3 alors i 


Î fe courbe &fe raccour- 


cit, & tombe dans le fond de la feconde entaille en fe redreflant par {on élafti- 
cité ; mais pour Le faire fortir, il faut retirer la vis F, fig. x, puis poufler le 
milieu avec une broche unie de fer ou de cuivre : en faifant un petit effort, il 


HO) 


faute hors de fa place. Les fonctions de ce reflort font, 1°. de roidir le long 


du deflus ; de la verge , & d'entretenir Le mouvement doux & ferme dans toute 


la longueur de cette verge , fans qu'il foit befoin de fe 
l'arrêter lorfqu'on lui fait parcourir de grands efpaces. 


rrer la vis de deflus pour 


9 Lorfqu'on veut fixer 


la boîte 4, fig. ? , on ferre la vis F, dont le bout preffe {ur le milieu du re£ 


fort , qui alors empêche qu'elle ne fafle d'impreflion 


fur cette même verge , 


comme on l'a dit en parlant d’un autre Compas à verge d'acier, page 104. La 
figure 6 repréfente cette même boîte À vue par le bout ; on voit fon canal ou- 


vert Z, dans lequel coule Ja verge de bois C : au-deflus 


l'on voit aufli la goutte 


I. Secrron, Cuar. VI Des Compas à verge à rappel, &c. yxr 
en calotte ronde & tournée K , fig. 1 & 6, au centre de laquelle on place per- mec 
pendiculairement la vis d'acier F, fig. ï , dont la tête eft de cuivre, tournée & PLAN 
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gaudronnée. On voit la coupe perpendiculaire ou le profil de cette vis eng, 
fig: 6. Le bas de la boîte À, e CG, fig. tr, reflemble à peu-près à une pyramide 
tronquée & renverfée en pendentif ; fon plan inférieur eft percé d’un trou de la 
figure d'un triangle équilatéral, & qui pénetre jufques dans Pintérieur de la 
boîte 4. On voit la coupe de ce trou au bas de la figure 4, & le plan du 
bout de cette boîte, fe. 7, avec fon trou triangle. On voit aufli la petite té- 
tiie quarrée , dans laquelle pañle la vis d'acier qui fait une preflion pour tenir 
la pointe ; cette tétine eft néceflaire pour donner plus d’épaiffeur au taraudage 
de la vis, & par conféquent plus de folidité. C’eft dans ce trou triangle qu’on 
place la pointe d’acier D , tournée & bien ajuftée à la lime ; on a foin de trem- 
per l’extrémité de cette pointe, & de la faire revenir couleur d’or, comme on 
Le dira dans la fuite, en parlant de la maniere de tremper l'acier: on fixe cette 


oïnte dans le trou de la boîte À, f£s, t, au moyen d’une vis d'acier e, qui 
sJ8 , 6 > 
preffe fur l’une des faces du triangle que préfente la queue de cette pointe, 


que la figure 9 repréfente toute entiere ; la tige d'eft ronde , & tournée de même 

que le petit cordon qui lui fert d’arrafement : on voit au-deflus, Le plan du: 
triangle de cette pointe. On nomme perite bofre, la partie G de la grande boîte 

À , parce que la queue triangulaire de la pointe eft contenue dedans très-olide- 

ment, & toute entiere. 

On doit avoir foin, en confiruifant ces fortes de boîtes, que les trous des 
vis de preffion F, f, fig. 1, correfpondent bien jufte & perpendiculairement 
aux trous-triangles de l’ajuftement des pointes , parce qu'autrement il y auroit à 
craindre que la preflion de ces mêmes vis F, f, fig. 1, ne fit incliner ces mé- 
mes pointes de côté ou d'autre, ce qui dérangeroit l'inftrument ; c'eft pourquoi 
il faut y faire beaucoup d'attention , afin de Lever tout foupçon d'irrégularité. 

La feconde boîte B, fig. 1 , fe fabrique de même que la premiere, avec cette 
différence pourtant que dans celle-ci il y a une vis de rappel , dont tout Le mé. 
canifme demande une grande juftefle , afin qu’il n'y ait point de retard pendant 
que la vis agit, ce qui fait tout le mérite de cet inftrument. Pour cet effet, 
lorfque cette feconde boite eft à peu-près faite & ajuftée, & qu’elle coule 
parfaitement fur la verge fans balottage ; comme la premiere, on y rapporte 
avec de la foudure forte une platine de laiton L M, dont le trait noir exté- 
rieur; & la ligne pon@tuée marquent l’épaifleur. Cette platine fert de fond à 
la boîte, & la verge ne peut plus pañler à travers ; mais elle doit pouvoir en. 
trer deflus, de maniere que ce fond rapporté touche Le bout de cette même ver- 
ge, qui eft percé rond de la profondeur d’un pouce un quart, & bien droit , du 
diametre de 3 lignes ou à peu-près , pour loger un reflort qui eft fait en tire- 
bourre, d'acier trempé & revenu bleu , dont on voit la forme dans la figure ro. 
Dans le bout a , onintroduit un petit bouchon de laiton rond & tourné C’, dont 
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le rebord ou chaperon s'appuie für la circonférence du refort ; le fecond bou 
chon d, qui eft tout femblable au premier, fe place dans l’autre. bout 2, de ce 
même reflort : on introduit ces trois pieces dans le trou rond qu’on a fait au bout 
de la verge, fuivant fa longueur ; mais avant que de l'y placer, il faut que le 
bout de cette même verge foit armé d’un étrier de cuivre, tel que la figure 11 le 
repréfente ; le furplus de fà longueur eft cenfé caché derriere la bordure de la 
Planche , comme on l'a dit d'abord: on voit une des joues de cette armature de 
cuivre en À B, fie. 11, ainfi que les têtes des trois vis d'acier qui paflent à tra- 
vers la joue de l'étrier & du bois de la verge , & vont 4 viffer dans l’autre joue, 
qui ne peut être vue dans cette figure. On peut remarquer que la largeur de 
chacune de ces joues ne peut être que la même de celle de la verge, où un peu 
plus , à caufe qu’elles font entaillées en bois de leur épailleur, & que cela élar- 
git leurs places au dépens des chanfrains de la verge. Le bout extérieur de cet 
étrier eft beaucoup plus épais que ces joues ; il doit avoir un peu moins de deux 
lignes d'épaifleur , comme on en peut juger par ce qui eft apparent en C D, fée. 
17 , & qui forme une plaque qui couvre tout Le bout de la verge ; cette plaque 
doit être percée && taraudée en écrou , comme on le voit au milieu de la figure 
3 ; & c'eft dans cet écrou qu'entre la vis de rappel. Il faut für-tout obferver qu'il 
correfponde parfaitement au centre du trou de la verge dans lequel on place le 
reflort en tire-bourre , parce qu'il faut que Le bout de cette vis prefle le centre 
du petit bouchon de cuivre d, qui fait agir le reflort ; c'eft cette preffion conti- 
nuelle qui empêche que la vis n'ait de jeu dans {on écrou, & par conféquent 
empêche qu'il y ait de retard dans fon mouvement. La figure 12 repréfente cet 
étrier de cuivre vu fur fon épaifleur; ab , eft fa longueur ; e, eft l’autre branche 
femblable ; & la diftance 2c, eft l'épaiffeur de l’écrou dont on vient de parler; 
& comme cet étrier eff ici repréfenté tout nud , on peut voir les vis d’acier rour 
nées f, g, dont les têtes en cônes font noyées dans l'épaïffeur du premier côté 
du cuivre, & l’autre bout eft viflé dans Le fecond côté, qui fert d'écrou à ces 
vis. Je n'en ai fait voir ici que deux; mais, pour plus de folidité, on peut en 
placer une troifième à une ligne proche du bout. On doit faire attention , en 
plaçant ces vis, qui fixent le cuivre für le bois, de ne pas pénétrer dans l'in- 
térieur du trou où le tire-bourre eft logé, parce que cela l’'empêcheroit d'em- 
ployer toute fon élafticité contre le bout de la vis de rappel. Je dirai dans la 
füite la maniere sûre de bien faire les trous de ces vis. Il y a encore un autre in- 
convénient à prévoir, c'eft qu'il faut que cette vis de rappel n'ait point de jeu 
dans fon collet rond lorfqw'elle tourne dans Le trou de la boîte ; & voici la ma- 
niere d'y procéder. 

La figure 8 fair voir la coupe longitudinale de cette boite & de la vis de rappel , 
longue d'environ 16 lignes depuis N jufqu'en O, c'eft-à-dire, en tout: elle doit 
être de bon acier , bien fain & fans défaut : la partie V P ef taraudée de 2 lignes 

Je diametre, & de 9 lignes de longueur, jufqu’à l'embafe P, & fur-tout elle 


doit 
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doit être bien droite dans toute f longueur ; on a réferyé cette embafe au dé- mm 


pens de la matiere : elle doit être bien tournée, & avoir 4 lignes de diametre , PLaNc 
12, bis 


ur un peu moins d'une ligne d’épaiffeur , comme on en voit la coupe entre P & 
Q ; & le collet Q doit être aufli bien rond , & tourné, d'environ 2 lignes de 
diametre ; {à longueur eft fixée par l'épaifleur de la platine de laiton foudée, qui 
forme Le fond de la boîte B, fo. 1 & fig: 8, comme on l’a dit plus haut : l'autre 
bout de cette vis O eft quarré, infcrit au cercle de ce même collet ; mais ayant 
de le rendre quarré avec une lime, on le perce dans fon centre de la piofon- 
deur de 2 à 3 lignes , & on le taraude pour recevoir la vis d'acier R , dont on va 
parler. Lequarré qu'on forme au bout de la vis de rappel, doit entrer iufte dans 
le centre du bouton de cuivre tourné & gaudronné , comme on le voit en HE 
fig. r, & en coupe 4 , fie. 8. Ce trou doit être bien quarré & jufte dans toute fa 
longueur: par-deflus & au centre de ce bouton , on tourne un petit creux r., 
pour recevoir l'embafe de la vis d'acier R, dont la tête a la forme d’une boule 
applatie par fes pôles; on fait une petite gorge entre cette tête & fon embale, 
pour dégager cette piece & faire ornement ; on peut même gaudronner le cor- 
don de cette même embafe, pour plus de propreté : on conçoit aifément que 
le quarré O de La vis de rappel , étant enfilé jufte dans le centre de fon bouton 
de cuivre À, qui fert de tête pour faire tourner cette vis , & que la petite vis À 
étant villée dans le centre de ce quarré O , fon embafe fait preffion contre le 
creux du centre du gros bouton de cuivre, dont l’embafe S, à fon tour , fait auffi 
preflion contre la face extérieure de la platine de cuivre L M, qui fert de fond 
à la boîte B, fo, 1 & fie. 8 ; & tous ces ajuftements étant bien faits, il eft im 
poffible que la vis de rappel ait aucun jeu fuivant fà longueur, & qu'elle n’a 
que la liberté de tourner jufte dans le trou du fond de la boîte B, fr. 8. 
D'après tout ce qui vient d'être expolé , qu'on s’imagine que le bout de la 
verge de bois armé de cuivre , comme on l’a décrit, ef placé dans Le canal de la 
boîte P, fig. 8, & que la vis de rappel N P, eft entrée dans l’écrou de cette ar- 
mature : on voit clairement que fi l’on tourne cette vis de rappel de gauche à 
droite, elle entrera plus avant dans le trou de la verge du Compas, & qu'en 
mème temps la boîte B marchera en avant fur éette même verge; & qu'au con- 
traire fi l’on fait tourner la vis de rappel de droite à gauche, alors la marche de 
cette même boîte B, fe fera en fens contraire: c’eft-à-dire , que la boîte {or- 
tira de deflus fa verge plus ou moins, felon qu’on fera faire plus où moins de 
révolutions à cette vis. On remarquera de plus, qu'il ne peut ÿ avoir aucuñ 
temps perdu dans tous ces mouvements de la vis de rappel ; prémiérement parce 
que le reflort en tire-bourre preflant continuellement contre Le bout de cette 
vis, 'oppofe toujours à {on entrée dans l’écrou de la verge , & {on effort fait 
que Les pas ou filets de cette vis, ne frottent que d’un côté dans fon écrou, & 
par conféquent la vis ne peut avoir aucun jeu füuivant à longueur ; d’un autré 
côté, le collet de cette même vis étant retenu jufte dans f place entre Les faces 
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intérieures & extérieures du fond de la boîte PB, alors toute la faculté de cette 
vis fe réduit à pouvoir tourner feulement, & à promener la boîte B, tant en 
avant qu'en arriere , & fans qu'il y ait aucun intervalle de temps perdu du point 
de repos de cette vis au point de départ, foit que la vis Rffe agir la boîte B en 
ayant ou en arriere, 

Il eft aifé de fentir que lorfqu'on a de grandes diflances à faire parcourir ; 
foit pour approcher ou éloigner les pointes D, D, de ce Compas l’une de 
lautre, il faut faire glifler la boîte de cuivre 4 für la verge CC, ayant foin 
de defferrer la vis F, pour lui donner la facilité de couler d'un bout à l’autre, & 
fixant cette boîte À à peu-près à la diflance defirée; enfüite on defferre l’autre 
vis f, qui eft für la boîte B ; puis faifant agir la vis de rappel d’un fens ou de 
l'autre , il eft facile de trouver cette diftance parfaitement jufte ; enfin on a 
foin de ferrer la vis de preffion f, qui eft fur la boîte B, pour la rendre plus 
folide , fur-tout avant de commencer aucune operation. Il nous refte à indiquer 
les moyens les plus sûrs, les moins difficiles , Les plus prompts & Les moins 
difpendieux pour bien exécuter cet inftrument , qui eft très-utile pour faire 
toutes fortes de divifons avec la plus grande précifion. 


Maniere de fabriquer un Compas à verge à rappel, &C fans qu'il y ait de 


J 
A 
LEmps perdu dans Ce meme rappel. 


Pour bien conftruire cet inftrument , il faut avoir un mandrin d’acier long 
d'environ 4 pouces , qui foit bien fain , fans aucun défaut , bien limé & calibré 
dans toute fa longueur; de la même figure qu'on veut faire la verge de bois , 
dont on voit la forme dans la figure 3, PL. 12 bis, qui en repréfente le plan 
ou la coupe en travers ; il faut que ce mandrin foit fait un peu en diminuant à 
un demi-pouce près de l’un de fes bouts: c’elt, en terme d'atelier, ce qu'on 
appelle donner de l'entrée à [on mandrin , afin qu'on puife l'introduire facilement 
dans Le canal des boîtes de cuivre 4, B, fig. 1, où il faut qu'il entre un peu à 
force par les deux bouts de chacune de ces mêmes boîtes ; l’autre bout de ce 
mandrin ne doit être feulement que bien dreflé d’équerre, & la vive-arête un 
peu ébarbée , afin qu'on puiffe Le faire entrer à fon tour Le premier , après que 
la boîte B aura été formée & ajuftée fur ce même mandrin en premier lieu ; 
mais de plus, il faut qu’il y rentre après qu’on aura foudé le fond LM à cette mê- 
me boîte, afin de redreffer Les irrégularités & les gauches que l'aétion du feu 
peut produire à cette boîte ; & d’après cela on conçoit bien que fi l'on faifoit 
entrer le petit bout du mandrin, on n’égaliferoit point ce canal jufqu’an fond. 
Ce mandrin étant fair comme il vient d’être dit, on l’adoucit à la lime avec un 
peu d'huile ; enfüite on le fait rougir au feu couleur de cerife : on le plonge 
dans l'eau froide : & alors comme il feroit trop dur, on lui donne durecuit, en 
commençant de le frotter ayec un morceau de pierre-ponce & de l'eau, ou du 


fable de grès pilé : on lefflüie avec un linge, & on le pofe fur des charbons 
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ardents ; on Le retourne de côté & d'autre pour qu'il chauffe bien également , ss» 


obfervant de ne point laifler la pointe k, f2. 3, fi long-temps toucher le feu 
que les autres faces z, /, m, parce que les parties les plus minces dumétal fonc 
plutôt pénétrées par la chaleur ; alors l'a@tivité du feu fera changer l'acier de 
couleur ; & de blanc qu'il étoit d’abord, il deviendra couleur de paille, en- 
fuite couleur d'or, & après il devient à peu-près pourpre , autrement gorge de 
pigeon, en terme d'atelier ; alors il faut l’ôter du feu & le plonger dans l’eau 
pour le refroidir , ou mieux encore le laifler refroidir dans de la graifle. 11 faut 
être très-actif en faifant cette opération ; car un inflant de plus , ce mandrin des 
viendroit de couleur d’un beau bleu, & alors il feroit trop tendre : il vaudroit 
mieux qu'on ne l’eût recuit que jaune , parce que les vives-arêtes fe confervent 
plus long-temps. J'enfeignerai dans la fuite différents procédés que j'ai mis en 
ufage depuis long-temps pour tremper l'acier au degré de dureté qu'on veut, 
füuivant les différents emplois qu'on en veut faire, & je dévoilerai toutes Les para 
ticularités dont la plus grande partie des Ouvriers fait myftere, n'ayant pour 
but que de me rendre utile au Public. Le mandkrin éant refroidi , on l’efluie 
avec un linge pour s'en fervir au befoin. 

Comme il faut avoir le cuivre pour fabriquer les boîtes 4, B, fig. ï ; pour 
cet effet il faut faire un modele en bois, afin que le Fondeur puifle faire {on 
moule en fable, dans lequel il jette la matiere. Les figures 13 & 14 repréfentent 
ce modele; À, fait voir l’undes côtés de cette boîte ; l’autre côté, qui lui eft tout 
femblable , étant par-deflous cette figure , ne peut être vu. B B, fig. 14, repré- 
fente cette même boîte vue par l’un de fes bouts: on remarquera qu’elle n’eft 
point fermée en D , & que les deux joues B, B, font plus écartées en cet en- 
droit que dans la partie €, qui eft au-deflus ; on le pratique ainf, afin que le 
Fondeur puifle faire fortir fon fable aifément de dedans ce canal, autrement 
cette boîte viendroit graveleufe , & l'on n’en pourroit pas faire un bel ouvrage. 
D'ailleurs on fent bien qu'il eft fort facile de rapprocher les joues l’une de l’au: 
tre en travaillant cette piece , comme on le dira dans la fuite, On fait ce modele 
d'un bois doux , liant & uni , tel que du noyer , du charme , de l'alifier , du poi- 
rier, du tilleul ou autre bois qui ait Le grain fin; autrement fi Les pores étoient 
lâches & ouverts, le fable du moule s’accrocheroit dedans, & la piece vien 
droit terreufe & mal-propre : c’eft ce que l'on appelle, en terme d’Art, du /a- 
ble abreuvé, parce que le métal fondu pénetre les petites rugofités des parois 
intérieurs du moule , les attache aux furfaces des pieces, & forme une efpece 
de croûte qu'il faut ôter , mais qui ufent la lime au premier coup ; & pour parer 
cet inconvénient , il eft à propos de vernir les modeles de bois ayant de les don- 
ner au Fondeur. Il réfulte de-là deux avantages ; 1°. le vernis bouche les pores 
du bois , & rend fà fürface plus unie ; 2°. il empêche que l'humidité, qu'il eff 
néceflaire de donner à ce fable pour lemployer, ne pénetre le bois & ne ly 
attache : un vernis commun à l’efprit-de-vin , fuffit pour cet ufa 
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On conçoit bien qu'il eft peu important qu'on fafle les modeles d’une feule 
ou de plufeurs pieces ; on peut les ajufter, les coller , & même y mettre de 
petits clous d'épingle, afin de Les rendre plus folides. On fait feulement atten- 
tion que Le modele foit plus grand & plus épais que ne doit être la piece toute 
finie , pour deux raifons; la premiere , afin d’avoir fuffifimment de matiere de 
quoi limer jufqu'au vif, tant en dedans du canal, qu’en dehors de la boîte ; la 
feconde , c'eft que le métal étant coulé dans le moule , le remplit exaétement 5 
mais il {e rapetifle & fe retire dans toutes fes parties, & par conféquent il dimi- 
nue en tous fens en refroïdiffant , à caufe de la grande dilatation que la chaleur 
de la fufon lui avoit fait éprouver. Un feul modele fuffit pour faire mouler les 
deux boîtes ; d'abord on ébarbe la piece tout autour, & l’on en retranche toutes 
les fuperfluités avec la lime ; on la drefle enfuite en dedans ; on l'applique & on 
la forme fur Le mandrin d'acier dont on a parlé : on peut même frapper à petits 
coups de marteau fur Le dehors de cette boîte , afin de la faire approcher fur le 
mandrin. Je fuppofe qu'on a fait fondre toutes les autres pieces qui compofent 
cet inftrument , fur des modeles convenables ; favoir , la couverture de ces mé- 
mes boîtes, armature du bout de la verge, & le bouton A7, fig. x , qui doit 
fervir de tête à la vis de rappel dont on a parlé. On peut faire fondre auffi les 
deux boutons pour fervir de têtes aux vis de preffion foie a &p, fig. 6 ; 
mais on peut les prendre dans du laiton en planche , de l’épaifleur füfifante, 
fans qu'il it befoin de les faire jetter en fonte , ils n’en feront que plus pro- 
pres. On coupe ce laiton avec une fcie de reflort , 2. x & 2, PL. XIV, defti- 
née à cet ufage , comme nous le dirons plus bas. Mais revenons à nos modeles. 

La Figure 15 , même Planche, repréfente la couverture vue de côté dans toute 
fa longueur ; , U, font deux mantonnets qui s'éleyent au-deflus du plan droit 
& uni Ÿ°; ces mantonnets font refouillés en deflous à fleur de ce plan, & c’eft 
dans cette entaille, faite à la lime, qu'on loge les bouts 4, , du reffort d'acier 
dont on a parlé fig. 4 & $ :on voit qu’il eft facile de les former aux extrémités 
de cette piece avant qu'elle foit foudée au corps de la boîte : au-deflous,en #, 
& de la même piece, on réferve une demi-boule, qui doit fervir pour former 
les gouttes K,k, fig. 1, qui font percées & taraudées pour recevoir Les vis 
d'acier F, f. 

La Figure 16 repréfente cette même couverture vue par Le bout z u: elle pa- 
soit plus épaifle à caufe des mantonnets qu'on a pris à même ; on y voit aufli la 
goutte x, comme dans la figure 15. 

La Figure 17 repréfente le plan du modele en bois de cette couverture, vu 
du côté qui doit être dans l’intérieur du canal de la boîte ; 7 &U font de pe- 
tites plaques de bois rapportées, collées & clouées fur ce plan uni, au-deflus 

duquel elles s’élevent d'une épaifleur fuffifante pour qu'on puiffe prendre à même 
pour former les mantonnets 7, U, tels qu’on les voit en profil dans la figure 
xs , en obfervant qu'ils foient taillés en talut ou de biais en dedans , fuivant la 
direction 
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direction des lignes ponétuées T,, U, fie. 1 $ , afin que ce modele forte du moule mm 


fans arracher Le fable , ce qu’on appelle donner de la dépouille au modele, en ter- 
me d'atelier. La longueur de chacune de ces parties élevées , doit être de la dig 
tance ou intervalle 1, 2 ou 3, 4, qui lui eft fmblable, Ji. 17, & la même 
que l’épaifleur du mandrin d'acier dont on vient de parler, qui doit former 
l'intérieur des boîtes. 

La Figure 18 repréfente cette même couverture vue par dehors, &au mi: 
lieu de laquelle eft placée la goutte Z , qui n’eft autre chofe qu'une demi-boule 
tournée, attachée fur ce plan au moyen d’un petit tenon qu'on y a réferyé au 
centre , & collée dans le trou du milieu de cette plaque. Je fuppofe mainte- 
nant que cette piece foit fondue , il s'agit de la drefler à la lime : on l'ajufte 
entre les deux joues B, Æ, fi. 14, de maniere que l'efpace compris du deffus 
des mantonnets T, L/, fig. 15 , jufqu'au fond de l'angle €; du canal de la boîte , 
Ji: 14, foit jufte au mandrin d'acier dont on a parlé ; ce qui eft fort facile ; car 
on peut retrancher für les bords Æ, E, de cette même boîte, jufqu'à ce que ces 
deux pieces joignent bien l’une contre l'autre ; alors il faut les lier enfemble 
avec du fil d’archal recuit, & les fouder avec de la foudure forte, en cuivre, 
comme je l'enfeignerai bientôt. 

Il faut remarquer que la couverture de chaque boîte doit être plus large que 
l’écartement qu'on doit donner aux joues, & qu'elle déborde de chaque côté 
d'une ligne ou une ligne & demie: c’eft-là qu'on place la foudure par dehors, 
afin qu'il ne s'en amafle point en dedans du canal. On pofe cette boîte fur les 
charbons, de maniere que la couverture foit en bas, & la pyramide G , où 
entre la pointe du Compas, £e trouve en haut pendant l'opération: quand la 
piece eft foudée , on coupe cet excédent de chaque côté ayecune forte 
lime : mais avant deleslimer, il faut les nétoyer , les mettre tremper dans 
de l'eau feconde dans une terrine de grès, de maniere que la piece plonge en- 
tiérement. Cette liqueur , qui eft compofée d’un quart de bonne eau-forte , für 
trois quarts d'eau commune, ôte toute la crafle du feu , & détache le borax qui 
coule avec la foudure , & forme une efpece de vitrification qui pâte Les limes : 
il fuffit que les pieces foudées trempent l'efpace d’une demi-heure, ou un peu 
plus ; enfüiteonles retire, on les plonge dans de l'eau commune , & on les efluie 
avec un linge, pour les limer & les finir. Il fut faire paffer à plufeurs fois le 
mandrin tout à travers des boîtes., le faifant entrer par les deux bouts alternati- 
vement, & frappant à petits coups de marteau fur toutes leurs faces : mais il 
eft nécefläire d’avoir la précaution ‘de former une petite lame de fer ou de cui- 
vre, qui remplife jufte , tant en longueur , largeur qu’épaifleur , l'intervalle 
des deux mantonnets T!, U, afin qu'en frappant fur le couvercle, il ne s'enfonce 
point en dedans; enfuite on drefe Les bouts de ces boîtes bien d'équerre avec 
une lime bâtarde platte, d'Angleterre. Dans cet état, il n’eft plus queftion que 
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où l’on voit l'épaifleur de cette plaque entre la ligne noire & la ligne ponétuée, 
comme on l'a dit au commencement; il faut auparavant que cette plaque foit 
dreff£e & blanchie à la lime , au moins für la face qui doit s'appliquer contre le 
bout de la boîte, & qu'elle déborde d'environ une ligne chacune des faces 
de cette boîte, afin de porter la foudure , comme on l'a dit plus haut, & pour 
donner plus d'aifance à pofer la piece debout dans le feu pour la fouder. Il faut 
avoir foin de frotter les foudures de la couverture, qui font déja faites , avec du 
blanc d'Efpagne détrempé dans de l’eau , tant en dedans qu'en dehors de {a 
boîte , autrement cette premiere foudure couleroit en même temps que"la{e- 
conde, ce qui endommageroit l'ouvrage. Lorfque la piece eft foudée., on la 
ternet dans l’eau-feconde, comme on l’a dit, obfervant d'ôter le fil-de-fer aupa- 
ravant : car la furface du cuivre fe teindroit en rouge, à caufe du vitriol que 
contient Le fer; c’eft pourquoi il eft à propos de ne jamais retirer de l'eau- 
feconde, les pieces qu'on y met dérocher, qu'avec des pincettes de bois. 
On peut fe fervir plufieurs fois de cette même eau - feconde. Mais pour lui 
rendre la force que le cuivre qui sy mêle à mefure qu'elle fert, lui a 
êtée, il faut de temps en temps ajouter un peu de nouvelle eau-forte. Les 
Ouvriers appellent Planchiment les eaux dont on fe fert pour dérocher les 
métaux. Quelques- uns, pour ménager la dépenfe , fe contentent de racler 
le tartre qui fe trouve en dedans des tonneaux qui nous amenent des vins fu- 
meux , & l'ayant fait fondre dans de l'eau , ils y plongent l'ouvrage, qu’ils fonc 
bouillir quelques minutes ; après quoi ils jettent les pieces dans de l’eau froide, 
& les effuyent pour les travailler. D’autres enfin font tremper leurs pieces dans 
une diflolution d’alun , & Les y font bouillir comme on l'a dit. 

Lorfque les pieces font fuffifamment dérochées , on abat avec une lime les 
rebords qu'on avoit réfervés autour de la boîte , & qu’on nomme portes-foudure : 
après quoi on fait entrer le mandrin dans La boîte par le gros bout, c'eft-à-dire, 
par celui qui n’a point d'entrée, pour la redrefler à petits coups de marteau fur 
toutes fes faces , ayant eu la précaution de garnir la place du reflort , de la petite 
lame d'acier ou de cuivre qui lui.convient. Avant de limer ces boîtes par de- 
hors , il faut forger un tant foit peu la petite boîte G, où doit entrer la pointe , 
pour l’écrouir & rendre plus folides les pas de la vis de preflion qu’on y met- 
tra; & pour ne rien déranger, il eft bon que Le mandrin foit dans la boîte pen- 
dant qu'on forge cette partie: on en fera autant à l’autre boîte ; après quoi on 
pourra les terminer toutes deux par dehors. Mais il faut avoir foin de faire faire 
la verge par un Ebénifte habile, pour qu’elle foit bien dreffée dans toute fa 
longueur , & qu'elle ne coule ni trop jufte ni trop facilement dans Les boîtes, 
dont on a ôté le reflort ab, fig. $. 

Après toutes ces précautions , il eft temps de dreffer les boîtes à la lime ; & 
pour s’aflürer de leur juftefe, on fe fert d'une regle & de plufieurs équerres pour 
les parties où on ne fauroit Les appliquer immédiatement. Quant aux parties G, 
G, fig. 1 sil ne fut que Les dégroflir & les limer droites des deux côtés, afin de 
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les faire correfpendre bien l’une à l’autre, de maniere qu’elles s’alignent bien 
avec la verge , ce qui eft fort aifé à vérifier, en pofant la regle fur les deux joues 
des parties G, G, de ces deux boîtes; puis hornoyant (*) à angle droit la ré- 
gle & la verge du Compas, pour voir fi le bord de la regle & le côté de la verge 
s'accordent , & s'ils font dans un même plan. Il faut aufli tâcher que ces mêmes 
joues des parties G, G, des boîtes , fig: à , foient également diftantes de l’axe de 
la verge (**) ; ce qu'on peut vérifier en commençant par placer la verge du 
Compas dans un étau, de maniere que les parties G, G des boîtes foient en 
deffus; & pour que les mâchoires ne marquent point le bois, on y met deux 
morceaux de carton ; enfüite on applique l’équerre plate fans chaperons , fig. x, 
PI. IX, de maniere que la branche la plus courte {oit placée en travers du dos 
de la verge, & que l'autre branche foit perpendiculaire & aufi en travers de 
l’une des joues de cette mème verge; alors on prend deux regles de métal, 
d'environ 6 à 8 pouces de long , & bien droites : on Les applique l’une fur l'au- 
tre, fivant leur longueur , de maniere que les côtés ne s'afleurent pas, & 
qu'ils forment une feuillure large & juite de l'épaiffeur des bouts G, G des 
des boîtes. On les tiendra dans cet état en les pinçant par le milieu dans un étau 
à main, avec une carte à jouer , pour ne Les pas gâter ; mais il faut que la feuil- 
lure que forment ces deux regles, foit parfaitement égale de largeur dans toute 
fon étendue ; & comme les petites boîtes G, &, fe trouvent en en-haut, on 
applique la feuillure tout à plat für leur bout ; & fi Le côté de la regle de deffüs 
ne touche pas Le côté de l’équerre, qui eft perpendiculaire, & dont Le bas doit 
toucher la verge, il faut approcher la regle de deflus jufqu'à ce qu'elle touche 
au côté de cette équerre, & pour cela on deflerre l’étau à main, prenant bien 
garde que la feuillure qu'elle forme , foit toujours égale de largeur d'un bout à 
l'autre ; enfüuite , laiffant toujours la verge dans fa même pofition , on répete la 
même opération de l’autre côté des petites boîtes &, G, fig. x, en appliquant 
l'équerre für l’autre joue de la même verge , & toujours la petite brançhe en en- 
bas , comme on l'a fait en premier lieu ; puis on pofe la feuillure des regles für 
le bout, mais de l'autre côté des petites boîtes G, G; & fi Le bord de la regle 
fupérieure touche le côté perpendiculaire de la grande branche de cette équerre, 
on peut être certain que Le milieu des petites boîtes eft jufte dans le milieu 
des grandes boîtes A, B, fig. x, auñi bien que dans le milieu, & perpendi- 
culaire à l’arête & à l'axe de la verge. On appelle, en terme d'atelier, cette 
méthode de vérifier la juftefle d’une opération fur un inftrument , une vérifi: 
cation par le renverfement. 

Les chofes étant en cet état , il s’agit de faire les trous qui traverfent la boîte 
À, fig. x; avoir, celui qui fert à placer la pointe D, & l’autre qui reçoit la 
vis F, &il faut qu'ils foient vis-à-vis l’un de l’autre , & bien perpendiculaires à 

C*) Bornoyer , c’eft regarder d’un œil une furface , pour juger de fon alignement. 


(+) C’eft une ligne qu'on imagine pañer par le centre, & qui va d’un bout à l'autre, gardant 
toujours une égale diftance avec toutes les cinq faces de cette même verge, 
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la verge en tous fens ; & pour y parvenir, il faut coucher une équerre für Le 
long de Parête de cette verge , de maniere que fà grande branche foit perpen- 
diculaire à cette arête ; puis ouvrant un Compas ordinaire d'environ la moitié de 
cette grande boîte À, on approche une de fes pointes contre un des côtés de la 
grande branche de l'équerre, & avec l'autre pointe on trace une petite feétion 
fur le bout de la petite boîte G, fig. 1. Suppofons que l'angle extérieur de 
léquerre réponde au point r, au bord de cette même boîte 4; la branche de 
léquerre étant couchée le long de l'arête de la verge C', fig. x ; on répete la 
même opération au point 2, qui eft l’autre bout de cette même boîte, & l’on 
fait une feétion en fens contraire de la premiere, toujours avec la même ouver- 
ture de Compas, obfervant que Les deux pointes du Compas ordinaire foient 
placées à la même hauteur que le bout de la petite boîte G ; & fi les deux fec- 
tions fe rencontrent au même point , ce point eft le milieu de la longueur de la 
grande boîte À ; mais s'il arrivoit que ces feétions ne fe rencontraffent pas, foit 
par trop ou trop peu, il faut prendre la moitié de la différence , & c’eft 
le point qu'on cherche. On retourne enfüuite la verge C dans l’étau fens-deflus- 
deflous , pour répéter les deux mêmes opérations avec l'équerre & le même 
compas , puis on fait une femblable feétion fur le haut de la tétine K, & 
lon peut être sûr d’avoir trouvé Le milieu de la longueur de la grande boîte 4, 
du fens oppofé au premier point trouvé. 

IL s'agit maintenant de tracer deux points pareils en deflus & en deflous de 
l'autre boîte B : pour cela on place l'équerre d’abord au point $ , fur la même 
verge, & proche le bord de la boîte B ; on tranfporte avec la même ouverture 
de compas la diftance femblable depuis Le côté de la branche de l’équerre, 
jufqu’au milieu de la tétine ou calotte ronde &, & l’on fait la feétion. On ré- 
pete cette opération fur l’angle de la verge au point 6, & l’on trace le point 
milieu de la petite boîte G, comme on l'a fait à l’autre, afin d’avoir le point 
correfpondant au centre de la calotte #, fx 1. On ne peut faire cette fe@tion 
par l’autre bout de cette même boîte B, fig. x, puifque la plaque L M a été 
ajoutée à la longueur naturelle de la boîte , & qu’elle ne doit fe mefurer qu'in- 
térieurement , depuis ce même fond jufqu’au bord ÿ & 6 de l’autre côté. Avec 
cette précaution, on eft afluré d’avoir trouvé jufte Le milieu de la longueur de 
chaque boîte : il ne refte plus que d’en marquer auñli le milieu de la largeur. 
Pour cela on applique une regle fur l'extérieur de chaque boîte ; puis avec 
un compas, on marque la diflance depuis cette regle jufqu’au milieu, tant de 
la petite boîte que de la goutte en calotte . On peut encore trouver le cen- 
tre des trous, en les traçant au trufquin d’après Les joues & les bouts de chaque 
boîte 4, B, fig. x , puifqu’ils font fuppofés avoir été dreffés à la lime , avant de 
commencer à Les tracer. Voyez le petit trufquin ff. 10 , PL. X, & l'autre truf- 
quin à platine, fe. 1 , PL. XII premieres mais j'ai décrit la premiere méthode, 
quoiqu'elle foit bien plus difficile à pratiquer, parce qu'une fois qu'elle 
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fra bien entendue , on la trouvera plus certaine que l'autre, & elle fera très- 


néceffaire dans les endroits où l’ufage du trufquin {eroit abfolument impratica- 
ble. Les points de centre étant ainfi marqués , on y frappe un coup de pointeau , 
afin de fixer le foret qui doit faire les trous; & voici la maniere d'y procéder 
sûrement, pour qu'ils foient faits bien droits chacun à leur place. 

Il faut tâcher d’ajufter une petite poulie de bois ou de corne fur Le corps de la 
petite boîte &, fig. x ; & lorfqu'elle y tient bien folidement, on place la boîte 
À, fig. + , fur un Tour à pointe, de Tourneur, ou bien fur un Tour d'Horloger, 
cela eft indifférent ; on enveloppe cette poulie d’un tour ou deux de corde, pour 
faire tourner l'ouvrage , en plaçant le fapport de l'outil en travers de la rainure 
de l’établi, de maniere que la diflance de ce fupport à la pointe de la poupée 
qui eft à gauche , foit jufte de la longueur du centre de la petite boîte G, qui 
réçoit la pointe, au centre de la goutte ronde K, où on place le foret: on met 
à la pointe une goutte d'huile pour faciliter le frottement, & de la main droite 
on tient ferme, fur le fupport, un foret en forme de langue de ferpent, que 
lon dirige fuivant axe des trous qu’on veut faire, & qui étant placé dans le 
point de centre de la calotte ronde K, fert de feconde pointe à l'ouvrage, tel 
que CD, fig 8, Pl. 4$, le repréfente ; avec cette différence que dans cette 
figure, laétion fe fait fur un bout de cylindre ; puis mettant Le pied fur la mar- 
che du Tour, la piece fait {es révolutions , le foret entre dans le métal, & 


pénetre jufques dans Le canal de la grande boîte À ; par ce moyen on elt afluré 
que ce trou eft bien droit. Enfüite on choifit un foret de même forme que le 
premier, mais plus menu, & propre à faire un trou qui puifle s'infcrire au 
triangle du centre de la petite boîte @; puis on change l'ouvrage bout pour 
bout: on met la pointe du Tour dans le trou qu’on vient de faire, n’oubliant 
pas d'y mettre un peu d'huile ; enfüite la corde étant en place, on fait tourner 
la piece, qui f perce jufques dans le canal de la grande boîte 4, comme la 
premiere fois. 

Les trous de l'autre boîte 2, fe percent de la même maniere ; & lorfqu'on 
fait cette opération für un Tour d'Horloger, on ôte de même la poupée qui ef 
à droite; on place le füupport en travers du Tour; enfin on procede de même 
que für le grand Tour : toute la différence confifte en ce qu’on {& fert d’un 
archet qui porte la corde à boyau , pour faire tourner la piece , en le faifant 
agir avec la main gauche, puifque l’autre main eft employée à tenir le foret, 
Nous aurons fouvent des trous à faire dans le centre des pieces, dans tout le 
cours de ce Traité, & j'enfeignerai divers moyens d'accélérer l'opération, qui, 
d’ailleurs, fera toujours la même. 

Mais , par exemple , il y a des poulies qui peuvent s'adapter promptement fui 
toutes fortes de pieces ; les unes font brifées , Les autres s’attachent à l’ouvrage 
tout fimplement avec des vis de preflion. Ces poulies nous auroïent été très- 
commodes dans le cas préfent; mais n’en ayant point encore parlé, je ne 
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pouvois pas les citer. On les verra dans la fuite avec beaucoup d'autres inftru- 
ments inconnus au commun des Ouvriers, & dont je fais ufage depuis long- 
temps avec fuccès. 

Il feroit facile, lorfqu’un trou de la boîte eff fait , d'y introduire une petite 
broche d'acier, fur laquelle on placeroit la poulie où on met la corde ; cela fa- 
tigueroit moins Le foret qui doit percer la petite boîte &, d'autant plus que cela 
éloigneroit la corde du point d'appui du foret , en la tranfportant à l’autre bout 
de l'ouvrage. On peut faire ufage de ce moyen; mais il faut que cette petite 
broche marche bien rondement fur le Tour fans fautiller en tournant: c’eft à 
l’Atrifte à y faire attention ; car la moindre négligence dans des opérations dé- 
licates , eft caufe qu’on gâte une piece ; & je ne faurois trop recommander la pré- 
cifion : quelque attention qu’on y apporte, il échappe toujours des imperfections. 

Maintenant que les trous font percés, il s'agit de former le trou-triangle dans 
la petite boîte G, afin d'y pouvoir loger Le haut de la pointe, fig. 9 ; pour cet 
effet, on commence par l'ébaucher en dedans avec une petite lime d'Allema- 
gne à crois quarres; enfuite on enfonce une étampe, qui eft une efpece de 
petit mandrin d'acier , limé de la même figure que le trou qu'on veut former 
Ce mandrin doit être trempé & recuit comme on a dit en parlant de celui des 
boîtes : il faut qu'il aille un peu en diminuant d'un bout à l'autre, & qu'il foit 
d'un pouce plus long que la profondeur de la boîte G': de plus, les traits de 
lime douce doivent être dirigés fuivant toute f longueur, afin qu'il entre & 
forte aifément; en outre il faut le graifler un peu de temps en temps, & qu'il 
foit un peu arrondi par le gros bout , afin que les coups de marteau ne l’émouf- 
fent point ; mais Le petit bout doit être coupé droit & Les arêtes émouflées. Il faut 
le retirer & le faire rentrer de moment en moment, autrement on courroit rifque 
dele caffer ; & chaque fois qu’on l'aretiré, il faut ôter les zcharbes , que le bout a 
pu faire dans ce trou ; enfüuite on recommence à le faire entrer, jufqu'à ce qu'il 
pañle tout à travers: par ce moyen on parvient à former ce trou bien droit, 
Il eft facile de le faire fortir en fe fervant d'un repouffoir d'acier non 
trempé, de la même forme, mais plus menu que le mandrin, & qu'on fait en- 
trer par le trou de la goutte ronde K, fo: 1 ; mais il doit être aflez long pour 
qu’on puifle frapper fur le bout fans rifquer de frapper fur la goutte ; & pen- 
dant cette derniere opération, on place la grande boîte A dans l’étau, en tra: 
vers, & dans des mordaches de plomb , pour ne la pas froïfler en frappant fur le 
bout du repouffotr. 

._ Pour ne rien gâter en étampant ce trou-triangle , il eft bon , avant de com- 
mencer , de faire un faux-mandrin de fer, qui remplifle à peu-près le canal de 
la boîte , mais dont les deux faces qui forment l’arête & 20, fe. 3 , foient li- 
mées bien du même angle. Ce mandrin doit déborder de [a longueur d’un demi- 
pouce au moins par chaque bout de cette même boîte 4, fe. 1, & repofer fur 
les mâchoires de l'étau pendant qu'on frappe für l'écampe ; il faut de plus qu'il 
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{oit percé perpendiculairement tout outre, afin que l'éampe & le TEPOUfToir sms 


puiflent pañler à travers. Gomme la boîte B eft fermée par un bout, on y fait 
entrer le mandrin , & on le ferre dans l’étau par un bout feulement ; mais il faue 
qu'il foit percé d'un fecond trou, pour donner pañlage au petit mandrin du trou 
triangle ; après cela il faut nettoyer Le canal des bavures qui peuvent y être. Voilà 
la meilleure maniered’éramper cesfortes de trous, du moins je n’en connois point 
qui méritent la préférence. Mais ayantde donner à ce trou la forme d’un triangle ; 
il faut avoir attention de le difpofer de maniere que l’une des trois faces {e trouvé 
jufle vis-à-vis de la petite goutte de la vis é, fe. r, afin que la preflion puifle 
fe faire fur cette même face de la pointe qui doit le remplir; enfin lorfque lé 
trou ef fini, il faut percer & tarauder le trou de la petite vis de preflion e, & 
avoir foin qu'il {oit bien droit en tous fens & dans le milieu du nez de certe 
même petite boîte G ; après cela il faut, avec la lime, ôter les avures que lé 
tarau peut avoir pouflées en dedans du trou-triangle, enfüite il faut tarauder le 
trou de la calotte de la goutte K, ayant auffi grand foin de le maintenir bien 
droit en tous fens: on ôtéra auffi Les havures que le tarau à faites dans le canal 
de la boîte ; & pour ne pas gâter la furface intérieure de la boîte qui eft finie, 
on fe fervira d'une lime coudée , qu'on appelle un riffloir, ou bien on les cou- 
pera avec une échope plate , ou avec un petit cifèler, le plus proprement qu’on 
le pourra. 

Enfin il ne refte plus qu’à tourner Les moulures fui cette même goutte ou 
Calotte K ; & pour cet effet il faut préparer un petit bout d'acier rond, & qui 
entre à vis jufte & ferme dans l’écrou de cette calotte , & dont l'autre bout, d’un 
demi-pouce de longueur , foit limé en pointe pour {ervir de centre pour tournei 
cette calotte. Il faut auffi faire une autre petite broche d'acier, dont un bout foie 
triangulaire, & ajufté dans le trou de la petite boîte G, & l'autre bout limé à 
pans, où l’on place la poulie qui doit fervir à faire tourner la piece pendant 
qu'on forme la moulure fur la calotte. IL vaut mieux faire Le bout de ces faufles 
broches en pointe , que de les centrer d’un coup de pointeau pour les mettre 
für les pointes du Tour, parce qu'il eft très-facile de chercher le centre en li: 
mant ce cône de côté ou d'autre, jufqu’à cé que ces broches tournent rondes 
au collet, c’eft-à-dire , près du cuivre. Quand on a tourné cette moulure , il n’eft 
plus queflion que de finir ces deux boîtes avec des limes convenables. 

1 faut faire Les bifeaux 1,2,3,4, ÿ & 6, qui terminent les bouts de ces 
boîtes 4, B, fig. 1: on les adoucit avec une lime douce & de l'huile, & on 
les polit lorfque tout l'ouvrage eft terminé ; enfüite on ajufte Les pointes d'acier 
dans leurs boîtes, & on abat, avec la lime, la vive-arête du triangle de la 
pointe , & ce fur l'angle oppofé au côté de la preflion de la petite vis e , afin que 
cette vive-arête ne touche point dans Le fond de l'angle de la boîte de cuivre; 
par-là on empêche que la pointe ne balotte dans fon trou d’un {ns ni d’un au: 
we, fur-tout lorfqu'on a ferré la petite vis e: enfüite on arrondit, on tourne & 
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on finit les pointes : on les trempe par le petit bout, avec un chalumeau, à la 
flamme d’une chandelle ou d’une lampe , & on les recuit jaune , comme on la 
dit plus haut ; bien entendu que les petites vis de preffion font faites : leurs tê- 
tes doivent être tournées de la forme d'un fphéroïde applati, ou d’un oignon ; 
on trempe ces vis, on les recuit bleu. On fait auffi Les vis de preflion F,f, en 
acier; on y rive, fur une petite portée prife à même du corps de ces vis, 
une tête tournée & gaudronnée à part far un petit arbre d'acier qui porte une 
poulie ou bobine ; & lorfque cette tête eft rivée für la vis, on adoucit à la lime 
la rivure, & on la polit avec le refte. 

Toutes ces pieces étant en cet état , il faut faire la vis de rappel d'acier bien 
fain , fans pailles ni défauts : on la forge quarrée ; car fi on la forgeoit ronde , Le 
centre feroit fendu dans toute {à longueur : on réferve au milieu affez de grof- 
fur en P, pour y former l’embafe ; on la fait recuire petit rouge couleur de ce- 
rife , la lait refroidir fur les cendres chaudes ; enfuite on l’arrondit avec Îa 
groffe lime d'Allemagne : on la coupe d’une ligne plus longue qu'elle n’eft dans la 
figure 8: on lime en pointe conique le bout N, & l'autre bout O eft coupé droit; 
on la pique d’un coup de pointeau, & on la préfente fur le Tour en changeant 


le centre jufqu'à ce qu'elle tourne bien rond; mais avant de la tourner, il faut 
fire un trou de foret dans le centre d'environ 3 lignes de profondeur , & de 
trois quarts de ligne de diametre ; & pour cela il ne faut que monter cette vis 
fur le Tour , & faire tourner la piece, en tenant ferme le foret avec la main fur 
le fupport , comme on a fait en perçant les deux boîtes 4, B, fig. x. Cette 
méthode de percer eft prefqu'infaillible pour aller droit faivant l'axe de la piece, 
à moins qu'il n’y ait des défauts dans la matiere, qui jetteroient le foret de côté. 
Je fuppofe donc que ce trou eft percé: il refte à tourner la vis ; & pour cet 
effet on place une petite poulie ou bobine fur la partie Q O, pour recevoir la 
corde du Tour: on la tourne cylindrique depuis N jufqu'en P, & on lui donne 
2 lignes de diametre, & trois quarts de pouce d'arrafement, comme on l'a dit 
au commencement ; enfuite on la taraude avec une filiere double , pour former 
la vis; & quand elle eft à la groffeur convenable, on examine fur le Tourfion 
ne l’a point courbée en la taraudant ; fi cela eff arrivé , il faut la redreffer en frap. 
pant fur le cintre avec un marteau de cuivre rouge, pour ne pas froiffèr les 
filets ; enfin lorfqu’on la voit tourner ronde & droite fur fes centres, on acheve 
de la tourner, en commençant par abattre Le premier filet du bout NV, jufqu’à ce 
qu'on en ait atteint la profondeur: en même temps l'on marque au Tour l'en- 
droit où il faudra la couper de longueur , fans pourtant la couper tout-à-fait, ce 
que l'on fera quand elle fera entiérement finie ; enfuite on Ôte la poulie qu'on 
avoit mife à l’autre bout, & on en replace une autre de buis, qu'on vifle fur le 
taraudage , ayant la précaution de frotter les premiers filets avec de la colo- 
phane , afn d'empêcher que la poulie ne tourne fans faire tourner la vis, qui ne 
doit pañler à travers de cette poulie qu'autant qu'il eft néceflaire pour que le 
cône 
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cône du bout de la vis puifle tourner jufte & libre dans le petit trou de l’autre 
bout de la pointe du Tour ; enfuite on tourne l’embafe P bien droite des deux 
côtés de quatre lignes de diametre, & de trois quarts de ligne d'épaifleur ; ce 
collet © doit avoir deux lignes de diametre, & fa longueur un peu moins que 
l’épaifleur du fond Z M de la boîte B: toutes les dimenfions de cette vis font 
déja données plus haut , à peu de chofe près. La partie Q © doit avoir 4 lignes 
un quart depuis l’arrafement du collet jufqu'au bout, c’efl-à-dire, un peu moins 


que le centre du gros bouton Æ , qui fert de tête à cette vis. On fait le collet 
& fon quarré un tant foit peu plus courts que les places où on les ajufle, afin 
que toutes les parties intermédiaires foient preffées Les unes contre Les autres : 
c'eft ce qu'on appelle donner du tirage à la piece qui Les enfile ; mais avant de faire 
cet intervalle O O quarré avec une lime , il faut qu'il foit tourné de la groffeur 
du collet ©, de maniere que Les quatre angles de ce quarré affleurent la circon- 
férence de ce même collet, comme on l'a dit plus haut. Enfin on lime ce 
quarré bien égal , & on l’adoucit avec une lime très-douce & de l'huile, ayant 
foin de tirer les traîts de la lime en long de l'ouvrage ; enfüite on l'ajufte dan 


trou quarré du centre du bouton de cuivre Æ, fig. +, qui doit fervir de tête à 


la vis de rappel, comme on l’a déja dit. Il faut fire ce trou du centre de ce 
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bouton avec un foret convenable à la 
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fleur du quarré ; enfuite on ébauche 
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les quatre angles ayecune Rpet ite lime qu 
prêt à recevoir Le quar je de la vis de rappel. Je ne dis rien de cette 


juarrée d Mon enfuite on l’érampe, 


étampe ; on la fait, on la RAR comme on a dit des autres, dont elle ne differe 


que par fà forme & fà groffeur. Le bouton étant bien à ajufté ferme fur le qu 
de la vis de rappel, on le tourne & on le gaudronne avec une molette, con 
ÿ} P 


on le dira dans la fuite: on creufe le deflusenr, 


. 8, comme on voit pe 
coupe ou profil s shr. 


La Figure 19 fait voir en k le plan de ce même bouton; le deflüus, ainf que 
j 


fon bord gaudronnés, & Le trou du centre qui eft quarré, comme on l'a dit. 


Quant à de vis R, on la prend à même une tringle ronde d’aci 


er, longue de 3 
ou 4 ses tout au plus; on ébauche Les deux bouts en pointe avec une lime: 
on enfile l'un de ces bouts dans une poulie ou bobine de buis, de corne owùde 
métal , il n'importe, pourvu qu'elle n'ait pas plus d’un pouce de diametre, Tout 
étant ainfi préparé , on place ce morceau d'acier für le Tour , Les pointes étant 
retournées , [a bobine du côté gauche , & l’on tourne la têre & la tige de cette 
vis R, fig. 83 & quand la tige eft de groffeur, on la taraude dans une filiere 
double, Pos la ménager d davantage. On replace cette vis fur le Tour; & f 
elle s'eft fauflée en taraudant , il faut la redrefler & fans gâter les filets , ce qu'on 
fait aifément en la faïfant tourner pour voir où eft Le gare L'embafe de cette 
vis eft formée d’une pe ronde ayec un quarré, & c'elt par-R qu’ell 
repofe dans le creux qui eft deflus la tête ; & au centre du gros bouton Æ, 


comme on l'a dit ci-devant: on peut même gaudronner fur le Tour le petit 
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cordon de cette embafe ; enfüite on tourne la tête R en forme d'un fphéroïde 
applati: on la polit &c on la coupé ; après quoi on l'applatit fur Le bout avec une 
lime : on la fend en croix pour y loger le tourne-vis, & fur {à circonférence à 
à l'endroit où fe termine la profondeur des deux fentes croifées , On fraife un 
petit creux qui lui donne la figure d'une grenade, ou à peu-près, pour plus 
d'agrément. 

11 faut maintenant décrire la maniere de faire & de pofer au bout de la verge 
de bois 4 BCD, fig. 1x, l'armature de cuivre dont on ne voit que l’une des 
joues dans cette même figure. On l'y attache avec trois vis, dont on voit les êtes 
encafirées dans l'épaifleur de cette même joue , ce qu'on appelle noyer des têtes 
de vis : celles-ci {ont faites en cône , autrement dit des rêves de vis en tro mpette ; 
ce qui fe fait avec la meche d’un foret en forme de dard de ferpent. On voit le 
profil de cette même armature de la forme d’un étrier, ffz. 12, ainfi que les 
deux vis f,g, qui traverfent É br de l’armature , & la verge de bois. On 


n'a pas repréfenté la troifieme vis, pour éviter la confufon. Toutes ces se doi- 
* : 


vent être d'acier & bien Anne & lorfqu’elles font toutes finies & adou- 
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cies, on les trempe en les pofant 
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qui n'eft point allumé: on les rougit à la flamme d’une c cs au moyen 
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d'un chalumeau de cuivre ou de fer recourbé , dontonf dans la fuite, & 


on les plonge dans de l'huile pour les refroidir ; enfüuite on … nétoye avec la 
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uttiere un peu large du fond, 
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effuie, & on les polit avec de 


1 
pierre à l'huile. On enfeignera toutes les différentes manieres d polir dans la 


fuite. Cette trempe & le recuit donnent aflez 


vis, pour que la fente de la têre ne s'écache 2 en fe fervant du tourne - vis: 


mais on ne doit point A ces vis, s leur 

lace , comme on les voit dans la figure 12, pour s’aflurer fi elles y vont is 
8 y 

Il faut maintenant décrire la maniere de faire r qui doit armer le bout 


de la verge du Compas. 


La Figure 2or epréfente le pire de cet étrier tout en bois, vu de e profil, & 
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bout de la ee & fervir d'écrou à la vis de rappel : on conçoit bien que l’in- 


tervalle cb marque fon épaifleur plus forte que cel 
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ù 


trouver beaucoup de pas de vis lorfqu’on en aura formé un écrou. Les deux bran- . 
trouv Ë A0 


t en s'écartant , afin que le Fondeur puifle plus aifément dégager le 
fable de fon moule d’entr'elles, comme on l'a déja dit; & enfin on vernit ce 


inodele comme les autres dont on a déja parlé. La Fe 3 repréfente le plan 


[em 
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e la partie pleine qui doit fervir d’écrou, & qui couvre le fond de la verge de 
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bois. 4 B D), fix. zx , eft la largeur de la joue, ou l’une des branches de l'é- 
sJ5 , 8 


trier; l’autre eft entiérement femblable. J'ai fait repréfenter le deflin du mo- 


dele plus court que létrier tout fini, tel qu'on le voit fe: 2 11 G 12; maison 
doit fe fouvenir que j'ai dit plus haut qu'il falloit écrouir la e après qu'elle 
eft ébarbée : cette préparation allonge & élargit la matiere 5 c ue pourquoi cette 


piece deviendra même trop longue. Pour l'écrouir re on prend un 


morceau de fer plat de Îa largeur d'environ un pouce, & long de trois ou qua- 
a 
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tre, ou environ, & dont l’épaifleur remplifle l’entre-deux des branches de cet 


n ME a : 
étrier ; on le place en travers des mâchoires de l’étau, l’étrier enfourché deflus 
l'a 


& li Le entre les mâchoires: on peut, par ce moyen, fra pper aifément fur la 


étrier qui {e trouve fur le réglet; enfuite on le retourne p 


ranche ; après pote on place le réglet de champ für l'étau, & 
rchon deflus , & l'on forge le plan qui doit {ervir d’éc 


fin on pofe le tout fur un tas ou fn ne rent me ; Sa l’on HÉPRe fa 


ches de l’étrier , en le retourr 


efler & 4 "3 da auc marteau. On 


obfervera de fe fervir d’un marteau au-defflous du poids d’une livre, qi écrou 


le réglet entre-deux , a 


ces fortes de petites pieces; un plus lourd ne vaudroit rien ; & plus léger, i je 


déplaceroit pas la matiere. 
P 


L'étrier étant forgé & dreflé au marteau , il faut le limer avec la lime bâtarde 


d'Angleterre, commençant par nn les bords & les mettre de largeur & à 
8 ; 8 


l'équerre re les joues D eroues , & le bout qui doit fervir d’écrou à la vis 


a VIS 


de rappel, en laiflant à ces joues un peu plus Fe largeur n'en ont celles / 


5 


m , de la verge de bois, parce que ces dernieres angmenten 


des entailles qu'on y pratique pour loger les côtés de cet ui e 
g 


chanfrains 2, o qui produifent cet élargiflement, & fans cette pion les 
joues de cuivre ne couvriroient sa entiérement les côtés de c e verge lorf- 
qu’elle eft entaillée : on peut juger de cet effet, en voyant les figures 3 & 1x, 


dont on ne fauroit entailler les Lo fans augmenter leur fr 


face. Les côtés étant 
dreffés à la lime | comme on nes de le dire, on lime les joues & Le fond de 


cet étrier, tant en dedans 


de 


; me 
dehors, & toujours d'équerre en tous fens : 
enfuite on fait le tr 


He N 
fervir d’écrou à la vis de rappel, en prenant 
3 lignes & demie e environ , depu vp le deflus : de la verge > fig 3, ou B; per IT, 


ufqu’au centre de ce même trou ; enfüuite on le forme à vis avec un tarau, 
j ; 


faifant attention qu’il {oit droit en tous {ens, pour que la vis de rappel nef 


che d’un côté ni d'un au enfuite on tranfporte les mê mefures {ur le 


PLanoxE 


12 


Le 
« OlSa 
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bout de la verge,où on marque l'endroit du trou.On marque à ce même endroit; 
avec le bout d’un foret en dard de ferpent , un point très-fin & peu profond 
afin que ce trou ne fe dérange pas quand on percera la verge ; pour cet effet 
on marque à l'autre bout de cette même verge , un centre correfpondant au pre- 
mier, & qui fert pour tenir la verge fur Le bout de la pointe de la poupée du 
Œour: car pour percer cette verge bien droite, il faut faire cette opération fur 


le Tour à pointes, & mettre Le fapport du Tour en travers de l’établi: voyez 


CD, fig. 8, PL 45 , comme on a enfeigné plus haut , lorfqu'il s’'agifloit de per- 


cer les boîtes bien droites , à la réferve que dans le premier cas il n'étoit queftion 


is ici c'eft la verge de bois des Indes; c'eft pour- 


que de percer du cuivre , ma 
quoi il no fe {ervir du perçoir À B G, fig. 7, PL. 20, ou bien de ceux qui 


font repréfentés dans Les figures $ & 6, PL. 22, qu'on nomme perçoirs à L An- 
de 
plat 


at 


gloife 
dans le fond, excepté le PRE du centre, qui eff fort petit, & par conféquent 
n bouchon, y repoferont bien droits. Les queues 


es de renard, Ces outils ont l'avantage de faire le trou 


u bien qu 


le reforc en tire-bourre & fo 

de renard , fig. s ; Pl. 22 , méritent la préférence , à caufe que c'eft du bois dur 

qu'il faut percer à en de bout. 11 faut choifir un perçoir du calibre du trou re- 

PA en d, fie. ar , PL. x2 bis, parce que ce trou eft d'une gr 
E 


y ait un peu de jeu tout autour du reflort , afin qu il ag 


nable , pour qu'il de je 
L L 
ans fa place. Cette figure 27 repr réfente le bout de la 


’amaigriflement 
> SE 
afin qu'on s'y, 
s avant de faire 
dre en la per- 


(LL 
ajuite uñe 


@> 
2 


la corde d du Tour , à l'autre bout de cette même verge sa9 
na) 


r 


Q. 1 CT a 4 de 
©T que 1a diffance ge la pointe du Tour ou fupport, doit 


de la même verge ; ce trou doit être ie ee 13 ne , fans y com- 
prendre l’épailleur de l’écrou ou du fond de l’armature il 


entaille cette verge pour placer létri 
le trou de la verge & celui de l’écrou foient bien conc 


indre de laiton ou de buis ferme, eu rempl 


verge dans toute fa} profondeur & & fa grofle 


Sa Te 
19 
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on fait une petite marque , & retirant ce ne hors de fa place, on diminue 


cet excédent fur le Tour, jufqu'à ce qu'il entre jufte à frottement dans l’écrou: 
ie RE À tn ; 
il n'eft pas befoin que cette efpece de nd a à vis. Par cette précaution de 


+3 


trier à fa place, on elt 


en 
@ 

5 
@ 
= 
(eo) 
(ages 
@ 


faire entrer ce cylindre dans la verge, 
très-certain que le trou de la verge & ce 8 ” l'éc crou de la vis der rappel , font 
bien concentriques , & qu ils font placés dans la direction du même axe: alors il 
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faut marquer les trous des petites vis d'acier avec un trufquin le long & à une 
ligne & demie de diflance du côté 4 B, fig. 11; enfüite on prend la diftance FRE 
d’un pouce avec un compas ordinaire, que l’on porte depuis B jufqu'en x, fig. hi 0 
z13 puis changeant d'ouverture, on la réduit à 4 lignes & demie ou environ, 
que l'on porte depuis B jufqu'à 2. On a foin de tracer tous ces traits de l’autre 


côté de l’étrier , pour que les trous qu’on va y faire fe correfpondent: La troi- 


fieme vis fe place à une ligne du bout de cette armature, & tout auprès du 
lè 8 y 
bifeau de la verge, & on répete aufli cette mefüure de l’autre côté. IL fufit que 
la tête de cette petite vis ne touche pas à ce bifeau, que fa tige paffe jufte & fans 
E 
toucher au trou de la verge, & qu'elle affleure le fond de ce trou ; on doit 
aufli faire attention que le crait de trufquin qu'on a fait le long du côté 4B, 
puifle permettre aux vis ï ,2, de traverfer l’armature & la verge de part en 
part fans rencontrer le trou dans lequel on doit placer le reflort en tire-bourre; 


parce que cela l’empêcheroit de jouer librement; & le cylindre qui remplit ce 
trou , empêche que le bois ne s’écache en dedans, parce qu'il le foutient pen- 
dant qu’on le perce avec un foret d'Horloger de groffeur convenable au tarau- 


dage des vis. Il eft néceflaire d'avoir deux de ces fortes de forets, parce que 
l'on commence avec le plus petit par l’un des côtés de l’étrier, & jufqu'à moi- 
tié de l’épaifleur de la verge ; enfuite avec le même petit foret , on recommence 
par l'autre côté de cet étrier ; fi l’on a attention de percer bien droit , on ren- 
contre le premier trou bien jufte : on appelle cela contre-percer un trou. On en 
fait autant aux autres trous: ils traverfent déja la piece d'outre en outre ; mais il 
faut les aggrandir du côté où doivent entrer les vis; il faut prendre pour 
cela Le plus gros des deux forets, qui doit être jufte de la groffeur de la tige des 
vis, enfuite croître les trous d'un feul côté feulement, c'eft-à-dire , qu’il fauc 
croître Le trou de la premiere joue , & celui du bois; mais il ne faut pas croître 
le trou de la feconde joue de l’étrier , afin que le tarau trouve aflez de matiere 
pour imprimer les pas de vis dans cet écrou: ceci doit s'entendre des deux 
autres. 

IL faut remarquer que lorfqu’on veut faire un trou bien droit dans une piece 
un peu épaille, il faut le coztre-percer , en le traçant des deux côtés bienjufte, 


parce que Le foret ne prend que la moitié de la déviation qu'il fuivroit fi on le 


faifoit pañler de part en part; & le fecond foret, qui eft plus gros , emporte 
cette même déviation, qu'il rencontre au milieu de l'épaifleur de la pièce, & 
par conféquent il redrefle parfaitement ce trou. Nous emploierons fouvent cette 
méthode dans tout le cours de cet Ouvrage, & nous aurons fouvent befoin de 
percer des trous parfaitement droits. 


Il eftbon, pour empêcher l'étrier de remuer fur la verge pendant qu'on fait 
les trous des vis, de le pincer dans un étau à main, fg. 4, PI. VIT, pour l'af 
füjétir parfaitement ; & lorfqu’on a fait & contre-percé le premier trou avec le 
plus petit foret, on y enfonce tout à travers une goupille de fer ou de laiton ; 
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enfuite on ôte l’étau à main, qui embarrafferoit PArtifte : on chaffe cette gou- 
pille un peu ferme fans la river, pour pouvoir la retirer Lorfqu'on a fait Les deux 
autres trous; le premier, qu'il eft à propos de faire , eft l’un des plus proches 
du bout À , de l’étrier, fg. 11 , iln’importe lequel. Quand Les deux autres trous 
font contre-percés jufqu’auprès de l'autre joue de l'étrier , il faut mettre une gou- 
pille plus groffe dans ce nouveau trou qui eft à côté ; puis retirant la premiere , 
on contre-perce ce dernier trou. J'infifte un peu für tous ces détails d'opérations ; 
dont je connois l'utilité & la difiiculé, J'ai vu fouvent gâter louvrage faute de 
favoir ou de pratiquer ces mêmes opérations , que je ne faurois aflez recom- 
mander (*). 

Enfin les trous dès vis étant faits , on taraude les petits trous de l'étrier , ayant 
foin de frotter ce tarau avec de la cire jaune, afin qu’il prenne plus aifément ; 
enfüuite on ébifélle, autrement on fraife les trous du côté oppofé aux écrous, 
afin d'y loger Les têtes de ces vis qui font en cônes , comme on l'a dit plus haut ; 
enfin on ôte avec une lime Les bavures que le tarau & la fraife ont faites à l'e- 
trier, tant en dedans qu'en dehors; enfüuite on remonte cet étrier fur fa verge 
de bois : on met Les vis en place ; puis on affleure l’étrier , les têtes & les bouts 
des vis de tous côtés, & on termine à la lime douce avec de l’huile, Après cela 
on retire ces vis pour les tremper, comme on l’a enfeigné plus haut ; mais il 
faut ôter la rebarbe des bouts & de la tête dé ces même vis, & les bien adoucir 
auparavant. 

Il s'agit maintenant de faire Le reflort en tire-bourre; pour cet effet on pren: 
dra du fil d'acier qui ait un peu moins d’une demi-ligne de diametre , & de la 
longueur d'un pied ou environ, ce qui fufira pour faire dix tours. Il faut avoir 
enfuite un bout de fil de fernon recuit , d'environ 6 pouces de longueur, & 
d’une ligne trois quarts de diametre , f9. 22. Il n’eft pas repréfenté ici dans toute 
fa longueur, le refte eft cenfé pañler par derriere la bordure de cette Planche : 
& fi par hazard ce fil de fer avoit des côtes fuivant fà longueur, provenant des 
inégalités de la filiere où il a été tiré, il faudroit les ôter avec une moyenne 
lime bâtarde d'Angleterre. Lorfqu’on a bien arrondi & uni cette broche , on y 
perce un trou de la groffeur du fil d'acier dont on fait le reflort, tout à tra- 
vers, à 8 à 9 lignes près du bout. Il s'agit maintenant de l’envelopper autour 
de cette même broche : pour cet effet on la pince perpendiculairement dans Les 
mâchoires d’un étau à main; on fait entrer Le bout du fil d'acier dans le trou de 
cette même broche, de maniere qu'il ne déborde pas à travers, & on com- 
mence à l’entortiller un demi-tour autour de cette broche : enfuite on a deux 
petites plaques de bois de noyer, longues de 3 pouces ou environ , larges de 9 


(*) Je nai trouvé aucun Auteur qui parle des | M. Ferdinand Berthoud, Horloger du Roi, 
foins détaillés qu’il faut apporter dans chaque | dont le nom fait l'éloge, n’a pas dédaigné d’en. 
opérations ils préfumoient fans doute qu'un | trer dans une partie de ces détails, relativement 
Ouvrier devoit connoître routes les particulari- | à fon Art, dans fon excellent Livre : Effai fur. 
tés de fon Art, ce qui eft très-rare; néanmoins | PHorlogerie, 2. vol, in-4°. À Paris, chez Jombert, 
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lignes, & épaifles de 3 lignes , fz: 23, qui les repréfente par les faces QUI. sememsenenen 
s'appliquent l’une fur l'autre: on a fait un trou tout à travers en Dd, & dans Prancre 

ce trou on met une cheville de bois, qui tient ferme dans celui D, mais qui je 
entre librement dans l’autre d; de forte que ces deux plaques étant l’une far 
l'autre , peuvent s'ouvrir & fermer à peu-près comme f elles faifoient charniere 
à cet endroit. Près de l’autre bout eft une cannelure ronde , mais peu profonde 
ench, ch, qui traverfe leur largeur , de maniere que l’on peut pincer ferme 
entre deux la broche de fer tout à nud, fig. 22 ; & dans la plaque AB, fige 


23 ; feulement, on forme une autre petite cannelure très-fine , pour recevoir 


le fil d’acier dont on veut faire le tire-bourre ; on incline cette cannelure de 4 
en B , d'environ 72 degrés, par rapport à l'alignement de la cannelure ; c’efl 
cet angle d’inclinaifon qui détermine l'écartement des efpeces de pas de vis qui 
forment le tire-bourre. Tout étant ainf difpofé , on place dans cette efpece de 
” pince de bois , la broche de fer avec le fil d'acier, dont le bout eft pañlé dans 
le trou m, fig. 22, & entortillé d’un demi-tour fur cette broche : on a foin que 


le fil d'acier fe loge jufte dans la petite rainure 4B, Jig. 23. On met un peu 


de füif dans les cannelures cA, afin de faciliter Le frottement. On place cette 
pince ainfi garnie dans un étau ordinaire , & perpendiculairement ; enfüire Le 
{errant un peu , on fait tourner la broche de fer de gauche à droite , au moyen 
de l'étau à main dont on a parlé: le fil d'acier gliant füivane la ligne oblique 
AB, s'entortille autour de la broche de fer , laquelle fort par l'autre côté, 
comme fi cette broche étoit une vis. Enfin lorfque Le fil d'acier eft tout-à-fait 
pailé , le tire-bourre eft formé ; & en ouvrant Les deux plaques, on trouve qu'il 
a imprimé fes pas dans leurs cannelures , ainfi qu'on le voit dans cette même 
figure 23. Cette empreinte fervira de guide à un nouveau tire-bourre qu'on 
voudroit faire une autre fois, On ôête le tire-bourre & fa broche de dedans la 
pince , & l'on en coupe avec une lime demi-ronde fine, environ dix tours, qui 
doivent avoir environ 13 lignes de longueur ; je fappofe qu'on a choifi dans 
tous les tours Les plus propres, fans défauts, & les plus réguliérement efpa- 
cés entr'eux ; alors on peut le retirer de deffus la broche ; puis on rapproche 


avec de petites pinces d'acier plates , le dernier quart de tour de chaque bout à 
côté de fon plus proche , afin que le bout du reflort préfente un plan à peu- 


près droit ; après quoi il eft temps de le tremper de la maniere füivante, 
On choifit un gros morceau de charbon de bois blanc ; on y fait une couliffe 
plate & large, dans laquelle Le reflort puiffe un peu rouler, afin de pouvoir Le 


chauffer tout autour bien également , par Le moyen d'un chalumeau à la flamme 


d'une lampe ; quand il eft d’un beau rouge de cerife , on le jette précipitam- 


ment dans un vale plein d'huile, pour le tremper; enfuite on le retire: on 
l’efluie avec un chiffon de linge en prenant beaucoup de précaution , de crainte 
de le caffer ; après quoi on le nétoye avec de la pierre-ponce pour Le blanchir, 


en le maniant adroitement ; enfüite on Le pofe fur une motte qu’on à fait brûler 


| 
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au feu jufqu'à ce qu’elle ne fume plus, & pour qu'il s'échauffe également , on 


le roule avec de petites pincettes d'acier, qu'on appelle des brucelles ; & lorf- 
qu'on voit qu'après avoir pañlé les couleurs de paille, de jaune, de gorge de 
pigeon , il devient bleu , alors il eft temps de le retirer de deflus cette motte, 
& de fouffler deflus fortement pour Le refroidir , autrement il prendroit trop de 
tecuit: on pourroit le jetter dans l'huile, mais la couleur bleue ne feroit pas fi 
belle ni fi agréable à la vue, fans cependant altérer rien de à qualité élaf. 
tique. Ce reffort étant trempé , recuit comme on vient de l’enfeigner, on fait 
les deux petits bouchons c, d, fig. ro. Pour cet effet, on prend un bout de fil 
de laiton de 2 ou 3 pouces de longueur , de la grofleur du trou 4 de la verge, 
fig: 21 ; on le centre avec un pointeau : on le drefle; on y met une bobine 
fur un bout; on le place entre Les deux pointes d’un Tour : on le tourne de 
groffeur convenable pour que le bout entre dans le tire-bourre fans Le forcer ; on 
y réferve un petit bord , qui pofe far Le plan du bout du reflort, comme on le 
voitenc, fig. 10. On dégage ce petit bourrelet par derriere avec un outil grain. 
d'orge; & pour le détacher tout-à-fait, on pince le morceau qui n'eft pas 
tourné dans l’étau, & on coupe ce bouchon avec la fcie à cuivre, f{g 1, PL 
XIV ; on adoucit Le bout avec la lime , pour ôter la rebarbe que la {cie auroit 
pu faire. On fait le fecond bouchon d, fig. 10 , de la même maniere; on le 
place dans Le reffort en 2 ; alors ce Compas eft fini, & en état d'être remonté 
en cette maniere. 

On met le reflort & fes deux bouchons dans la verge. Il ya des Artiftes qui ne 
trempent point ces efpeces de reforts , & qui fe contentent , lorfqu'il eft roulé, 
de le recuire jufqu'à la couleur bleue ; mais je ne crois pas cette méthode fi bonne 
que celle que je viensd'enfeigner, parce que ces derniers font füjets à fe rendre en 
peu de temps. On remonte l'étrier a de, fig. 12 , à fa place avec fes trois petites 
vis : on fait entrer la vis de rappel dans fon écrou du bout de la verge ; enfuite 
on place la boîte B , dans laquelle s’enfilent la verge & le collec de cette même 
vis. On enfile le bouton de cuivre Æ, fur le quarré de la vis de rappel, 
obferyant de marquer un petit point fur lune des faces de ce quarré, & un 
femblable fur le plan de l’embafe de ce même bouton, & ce avec un très- 
petit foret d'Horloger, afin de ne point froifler aucune piece, comme on 
feroit avec un pointeau ; «& enfin l'on met en place la vis R, fig. 8: cette vis, 
par fa preflion , donne le jeu au collet de la vis de rappel, dans lequel on a dû 
mettre une goutte d'huile pour adoucir le frottement quand la vis tourne ; en- 
fuite on enfile la verge dans l’autre boîte À , fig, x : on place les deux pointes 
dans leurs petites boîtes G, G, & ce Compas eft en état d'opérer. 

Si l'on n'a rien négligé de ce que j'ai enfeigné en faifant les ajuftements 
qui lient toutes ces pieces enfemble, elles doivent être parfaitement juftes 
du premier coup. Si pourtant on trouvoit qu'il y eût quelque chofe à defirer , 
jinvite l’Artifte à vifiter de nouveau, à refaire ou à raccommo der ce qui 

pourroit 
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pourroit manquer à la perfection: & lorfque le tout eft en bon état » il faudra 
démonter toutes Les pieces pour les polir, ainf que je l'enfeignerai dans la fuite 
de cet Ouvrage. 

Comme j'ai imaginé d’armer la verge de ce Compas d’une maniere plus 
fimple & plus folide que celle que je viens de décrire > je Vais faire voir {à conf. 
truétion, & enfeigner les moyens dont je me fuis fervi Pour en exécuter une 
femblable. 

Le Compas que je viens de décrire , & dont le retard eft fauvé par le moyen 
du tire-bourre , a été defliné d'après un Compas exécuté par le fieur Lennel , 
éleve & fuccefleur du célebre Canivet > qui, pendant un nombre confidérable 
d'années , a exécuté divers inftruments de Mathématiques & d’Aftronomie, à 
la fatisfa@tion de MM. de l’Académie Royale des Sciences. Ce Compas m'a été 
communiqué par ledit fieur Lennel , à la follicitation du R. P. Dom Bedos; 
Bénédictin, Auteur de l'Art du Facteur d'Orgues, quia, par une vie labo- 
rieufe, fi bien mérité des Arts qu'il cultive fans celle. Ce favant Religieux en 
a exécuté lui-même un pareïl dans la derniere perfe@tion : heureux de pouvoir, 
en cet endroit, rendre juftice au mérite de deux Artiltes éclairés, & d’un 
Savant dont l’Académie elle-même fait le plus grand cas. 


Nouvelle maniere plus fimple d’'armer une verge de Compas & fans temps perdu 
dans le mouvement de la vis. 


CeTre maniere d'armer une verge de bois pour un Compas femblable à 
celui dont je viens de parler , eft effe@tivement nouvelle ; car je puis affurer 
que je n'en ai pas vu qui en approche, D'abord fà fimplicité , {à folidité, & 
l'exaétitude dans fes fonétions, jointes à la facilité de pouvoir l'exécuter, font 
des qualités qui me paroifent lui aflürer la préférence à tous égards, Cette 
armature n'eft compofée que de deux petites croix de laiton , fixées par le haut 
aux côtés de l’un des bouts de la verge, au moyen de trois petites vis d’acier 
tournées, trempées, &c. comme on l'a dit en parlant de l’armature de l'autre 
verge, ce qui fait cinq pieces en tout. Je füppofe donc qu'on a une verge de 
bois des Indes toute pareille à la premiere, & qu'on veut y appliquer cette 
armature ; pour cet effet on prendra un morceau de laiton de 2 pouces 3 à 4 
lignes de longueur , für ÿ à 6 lignes de largeur, & autant d’épaifleur : il faut le 
choifir bien fain , fans aucun défaut ; & même, pour plus de sûreté, on doit 
le prendre un peu plus épais , & Le blanchir avec la lime » pour s'aflurer de la 
propreté de la matiere ; enfüite il faut le forger à froid pour l'écrouir, fe {er- 
vant pour cet effet d’un fort marteau du poids d'environ trois livres , afin que 
la percufion pénetre jufqu’au centre de la matiere ; & en reflerre les pores ; &c 
lorfque Le cuivre eft aflez écroui, ce que l’on connoît lorfque le marteau ne 
femble plus faire d'impreflion d'aucun côté du morceau de laiton, dont on a 
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eu foin d'arrondir toutes Les vives-arêtes avant que de commencer à le forger; car 
fans cette précaution il fe gerce par-tout en travers , & même la piece fe cafle- 
roit totalement, fi l’on ne répétoit pas fouvent cette opération d’arrondir les 
quarres de tout laiton qu'on eft obligé de forger fortement pour le rendre très- 
dur. Lorfqu'à force de le forger, on la réduit à moitié de l'épaifleur de Ia 
yerge que l’on veut armer , ou un peu plus , on le partage en deux für f lon- 
gueur avec la fcie ; on Le découpe à la lime ou bien avec cette même fcie, 
afin d'en former deux croix femblables à ef, g A, fio. 26 , avec la précaution 
de laïffer un peu plus de matiere qu'il ne faut autour de cette même croix, & 
fur-tout lorfqu'on les a faites toutes deux femblables, & qu'on les pofe l’une 
fur l'autre, il faut que leurs épaiffeurs en total, excedent d’une ligne celle de 
la verge de bois qu'on doit armer ; mais on ne doit point encore avoir limé fur 
le plan de ces croix , pour des raifons que l'on va voir dans peu. Ces deux croix 
étant ‘ainf difpofées , il faut les refendre fur leur épaifleur , depuis e jufqu'en 
2, fig. 26, en faifant en forte que le dos de chacune E F, fig. 24, n'ait qu'une 
ligne d'épaifleur tout au plus, & que le trait de fcie ne vienne qu'à une ligne 
& demie du bout F, & tout proche de la ligne ponctuée, comme on l'a dit 
plus haut, en citant £, fr. 26: on remarquera feulement que ce dos EF, frs. 
24, doit faire le parement de ces deux croix, & doit affleurer le bois de la 
verge lorfqu’elles feront dans leur entaille ; enfüuite on introduira dans le trait 
de la fcie une lame d'acier faite d’un bout de reflort de pendule , & qui le rem- 
plie bien jufte fuivant toute fà longueur; car pour ce qui eft de fà largeur, il 
peut déborder le bout des bras de cette même croix, cela eft même très-nécef 
faire , parce que comme ce refort doit entrer à force dans cette fente, on pren- 
dra un petit marteau, avec lequel on reforgera fur Les deux plans de cette 
même croix , afin que l'écrowffage pénetre jufqu'au trait de fcie , dont la lame 
de reflort remplit & entretient toujours l'épaifleur égale d'un bout à l’autre: 
après l'avoir ainfi un peu reforgé, on retire cette lame d'acier de f place, & on 
répete cette même opération à la feconde croix, afin qu'elle foit aufli dure que 
la premiere ; enfuite on coupe avec une fcie Le plan Le plus épais de cette croix 
en travers fuivant la direction de la ligne g À , fig. 26, & tout proche des 
trous qu'on voit aux bras de cette même croix, afin d'en retrancher la partie 
egh, en prenant bien garde d’endommager l'intérieur da dos de cette croix, 
qui doit remplir lentaille de la verge, comme on vient de le dire. On retranche 
aufli à la lime la portion reflante des bras de cette même croix , fuivant la direc- 
tion des lignes 1,2 & 3, 4, fi 26, de maniere que le plan de la portion 
e gh, de cette croix, foit droit & uni, à l'exception de la partie excédente y f, 
qui porte environ 2 lignes d’épaifleur , au lieu que le refte de la croix n'a qu'un 
peu moins d’une ligne. Cette partie excédente doit être cannelée füuivant 
longueur, depuis y jufqu'en f", fig. 26, & felon le diamettre de,l’ame de la vis 
de rappel : c'eft dans cette cannelure qu'on doit tracer les pas de la moitié de 


\ 
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lécrou de cette même vis de rappel, comme on Le va voir ; mais auparavant il 


faut tracer au jufte la figure de cette croix fur Le plan extérieur, que je nomme 
Le dos ; il faut tracer aufli les trous qu'on voit fur fes bras g, A, fig 26, & le 


troifieme , qui eft proche du bout e de cette même croix ; c'eft dans ces trois 


42. Dis, 


trous qu'on place les vis d'acier qui doivent fixer cette armature fur la verge ; 


mais il faut avoir attention, en faifant ces mêmes trous , que celui qu'on voic 
für le bras g, foit placé à côté & en dehors du traîte, 1,2, fe. 26; & qu'au 
contraire l'autre , qui ef fur Le bras 4, foit placé de maniere que le trait 7, 3,4, 
femble partager ce trou dans fon milieu, & ce afin que la tête de la perire vis 


qu'on doit placer dedans , ne foit pas trop proche du bord du bifeau formé par 
les lignes 4C', HD, du bas de la verge , f9. 24, dont on voir le bout tout armé. 
gs , 


Lors donc que ces trois crous font faits, on pince dans un étau à main ces 


deux pieces dos à dos, pour percer bien jufte fur la feconde , les trous qu’on 2 
P er 3 q 


aits fur la premiere; & je fuppofe que toutes Les opérations que j'ai décrires 
pour celle-ci, ont été faites fur l’autre. Mais comme en finiffant ces deux croix, 
il faudra les pincer dans l’étau, & que le trait de {cie qu’on à fait parallélemenc 
au dos de chaque croix fe fermeroit, on remplit bien jufle cette fente d’une 
croix de laiton mince & un peu forgée , après quoi on n’a plus rien à craindre 
dû rapprochement des parties. Enfuite on lime ces deux pieces fuivanc Les li- 
gnes qu'on a dû tracer fur le dos, de façon qu'elles foient parfaitement fembla- 
bles, fuivant le plan ez f, fig. 26 : on Les préfente l’une fur l'autre comme on 
les voit en E F, IL, fig. 27; puis on ajufte un morceau de laiton qui rem- 
pliffe exactement l'intervalle A, que les queues de chaque croix laiffent en- 
tr'elles On y perce auffi les trois trous qui font à chacune, de maniere que ce 
morceau foit femblable à la figure 29 , pour le plan, où l'entaille N {ert à rece- 
voir le bout des pieces épaifles réfervées aux deux croix : on fixe ces trois pie- 
cesen femble avec trois goupilles d'acier, au moyen de quoi on peut finir cette 
armature fans craindre le moindre dérangement. On voit, fig. 27, le profil de ces 
deux mâchoires formant l'écrou qui embraffe la vis de rappel PO O, dont on 
parlera bientôt. On fait encore au milieu de l’épaiffeur de cette calle, depuis M 
jufqu'en À, fig. 29 , un trou de groffeur fufffante pour que le bout de la vis 
de rappel y tourne librement, Il n’eft pas néceflaire de limer ni contourner cette 
calle fuivant la forme des croix ; il fuffit feulement qu’elle en occupe bien 
jufte l'intervalle | comme on la dit ; enfuite il e s’agit plus que de tarauder les 
canal cylindrique formé par l'application des cannelures des deux pieces dont 
on a parlé plus haut. 
Pour cet effet, il faut faire une mortaife à travers un morceau de laiton, tel 
que la figure 30 Le repréfente ; ab, fig. 3x, eft l'épaifleur de ce chafis de lai- 
ton, qui eft égale à la partie 1, 2 , ff: 24, qu'on veut tarauder. X F, fig: 30, 


eft la face de cette piece, au milieu de laquelle on voit la mortaife qui fert à 


contenir Les deux mâchoires , f, pendant qu'on introduit Le tarau dans leurs 
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_— çannelures : le furplus a de cette mortaife qui paroît vuide , eft fait pour rece- 
PRE ; £ : us 
PLANCHE voir un réglet d'acier qui la remplit jufte dans fa largeur , & fur lequel preffe le 


12, 015s 


bout de la vis d'acier qu'on voit dans le haut de cette même figure 30. Ce 
réglet doit avoir 6 à 7 lignes de longueur , pour appuyer fur toute la longueur 
des mâchoires , depuis 1 jufqu'en 2, fig. 243 & par le moyen de cette preflion 
& de la jufteffe avec laquelle ces mêmes mâchoires font contenues fur leur lar- 
geur dans cette mortaite , on eft sûr qu’elles ne peuvent avoir aucune déviation, 
foit qu'on tourne le tarau à droite ou à gauche en formant l'écrou : on ne 
tourne la vis de preflion qu'à mefure que le tarau s'imprime dans les cannelu- 
res, qu'on a eu foin de faire auparavant avec une lime à coulifle. On nomme 
ainfi une forte de lime platte , dont les deux côtés font arrondis en demi-cylin- 
dre. Les Quincaillers, nous Les vendent qui les tirent d’Anpgleterre : on en trouve 


” de toutes les épaiffeurs. Elles prennent leur nom de l’ufage que les Orfévres 


& autres Ouvriers en font pour creufer les couliffes dans lefquelles on foude 
les charnons des charnieres qu’on fait à différentes pieces d'Orfévrerie & de 
Mécanique. Nous aurons fouvent befoin de faire ufage de ces fortes de limes. 
Il y en a même qui ne font taillées que fur leurs côtes arrondies , & qui font 
unies fur leurs joues. Mais revenons à notre écrou. 

Il fautavoir un tarau d'acier d'environ 11 à 12 lignesde longueur, & du diame- 
tre jufte de la vis de rappel. On fait avec une lime triangle, fur la circonférence 
de ce tarau , fix cannelures paralleles à fon axe, qui fervent à loger la matiere 
qu'il gruge en formant les pas de vis. Ce tarau doit être cylindrique d'un 
bout à l’autre, à l’exception des cinq ou fix derniers filets , qui vont en dimi- 
nuant un peu en cône , afin qu'on puiffe l'introduire facilement dans le canal 
de l’écrou , ce qu'on appelle donner de l'entrée à un tarau ; on le frotte de cire 
jaune , afin d’en faciliter le frottement entre les deux mâchoires f,f, dont les 
bouts font apparents dans cette même figure : le refte des deux croix étant par 
derriere, ne peut être vu. Il ne faut pourtant pas faire toucher ces mêmes 
mäâchoires Yune contre l’autre afin qu’elles puiffent , par leur élafticité , preffer 
la vis de rappel dans toute leur longueur , comme on le verra ci-après. 

Lorfque ce trou eft bien taraudé, on retire ces croix de dedans cette efpece 
de filiere ; on fépare toute les pieces de cette armature : on les répare en les 
ébarbant avec une lime demi-douce d'Angleterre, afin qu’elles foient régulieres 
en tous fens. On taraude les trois trous de l’une de ces croix , afin que les pe- 
tites vis d'acier qui doivent fixer toute cette armature ; ‘puiffent y entrer. À l'é- 
gard des trois autres trous femblables qui font à la feconde croix , & qui cor- 
refpondent aux premiers , on Les agrandit avec un équarrifloir d'acier, à cinq 
ou fix pans, jufqu'à ce que ces vis pallent à travers jufqu'auprès de leurs têtes ; 
& far le dos ou extérieur de cette feconde croix, on ébielle, autrement dit on 
Les fraife en cônes ou en entonnoirs, afin d'y pouvoir noyer les têtes de ces 
mêmes vis , qui font tournées en forme de srompetres ; Comme on Ja dit plus 

haut, 
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haut, dans ce même Paragraphe. Cette opération fe fait avec un gros foret ter- 
miné en tard de ferpent, ou encore mieux avec une fraife d'acier, dont on PLANCHE 
donnera la defcription dans un Chapitre particulier. re 

IL s’agit maintenant de donner de Îa hande à toutes les parties de ces mêmes 
croix ; pour cet effet on Ôte la faufle croix de laiton, qui fervoit de cale dans 
le trait de fcie depuis e jufque tout proche de ;, fx. 28: on y introduit le tran- 
chant d’une fame de couteau ; puis pofant cette croix par fa partie plane , fur 
un plan de fer ou d’acier bien droit, la lame toujours en travers dans Le trait de 


fie, on prendra une verge d'étain de la groffeur d’une plume à écrire, ou un 
peu plus groffe ; on la pofe en travers du canal , & au milieu de l'intervalle r, 2, 
Jig. 26 & 28 ; enfuite on frappe deflus avec un marteau de moyenne force, ce 
qui fait un peu courber ce canal, comme il paroît dans la figure 27, où ces 
deux pieces font pofées l’une für l'autre, & femblent embraffer la vis de rap- 
pel; puis laifant toujours cette lame de couteau entre le trait de {cie, on fai- 
fit la croix dans un étau ordinaire, obfervant d’interpofer une lame d’étain 
entre ce canal & la mâchoire de l’étau, & une carte à jouer entre l’autre mâ- 
choire & le dos ou parement de la croix; alors on force un peu le bout de la 
croix dee en z, fig. 28, afin de la courber un peu vers le milieu de fa longueur 
totale. Ces deux courbures qu'on vient de faire, fufifent pour donner du 
reflort tant à la croix qu'à la gouttiere qui forme l'écrou. On fäit les mêmes 
opérations à l’autre moitié de l’écrou. 


Il ne s'agit plus enfüuite que d'adapter toute cette armature à l'un des bouts 
de la verge: pour cet effet , on y fait tout à travers de fon épaifleur, une en- 
taille longue depuis 1 jufqu'au bout 2, f. 24; & la figure 2ÿ repréfente le 
bout ou le plan de cette même verge, avec l’armature de cuivre qui remplit 
lentaille, & forme un écrou fendu propre à recevoir la vis de rappel. On 
entaille auffi les deux joues de cette même verge, afin d'y encaftrer la partie 
E , & les bras G, H de cette même croix, fig. 245 l'autre joue doit être en- 
taillée de même, & ne peut être vue dans cette figure. On fixe ces deux croix 
dans leurs entailles au moyen des trois petites vis d’acier dont on a parlé. Je 
ne dirai rien de la maniere de les faire, d’autant que ce feroit répéter ce que 
J'ai dit plus haut en parlant de l’ermature de l’autre verge ; il fuffit de dire feu- 
lement qu'on fait un trou dans l'axe de cette verge, entre les deux vis des 
bras G, H de la croix , de $ lignes de profondeur , de maniere qu'il n’approche 
qu'à une ligne près de la petite vis d'acier qui eft au bout £ de la croix, Ji. 
24, afin de conferver la force du bois, & tenir très-folidement les croix dans 
leurs entailles. 

Ileft fortailé, d’après tout ce qui vient d'être dit ; de concevoir l'effet de 
toute cette armature; car les trois petites vis d'acier tenant ferme Les deux 
croix en place, les courbures qu'on leur a données , jointes à l’élafticité qu’on 
leur avoit imprimée au commencement par l'écrouiffage de la matiere, font 
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s tendent à s'approcher l’une de l'autre , & par-là rétré- 


FNCHE  ciffent l’écrou, & font une preffion continuelle fur le corps de la vis de rappel, 


12, bis 


dont le mouvement ne peut avoir de temps perdu, {oit qu'on tourne à droite 
ou à gauche ; & lorfqu'on voit que toutes les pieces dont ce rappel eft com- 
pofé , font bien leurs fonétions , on affleure toute cette armature aux joues de 
la verge de bois ; enfuite on démonte les pieces pour les polir. Il eft à propos 
que la vis ne cefle jamais d'occuper tout l’écrou ; & pour cela il faut la tenir 
de ; lignes plus longue de filets que la premiere, afin qu'en la faifant aller 
& venir dans cet écron, elle en occupe toujours toute la longueur , d'autant 
plus qu'on n'a befoin que de faire parcourir très-peu d’efpace à la boîte de ce 
Compas P, fig. 1 ; par conféquent ÿ lignes font plus que fufifantes pour lui 
procurer aflez de mouvement, 

Jai cherché à prolonger la longueur de cet écrou autant qu'il étoit poffible, 
parce que quelques foins qu’on apporte pour tourner & rarauder une vis , il 
eft prefque impoffible de Pobtenir parfaitement jufte; & que l'angle d’incli- 
naifon des hélices, par rapport à l'axe de cette même vis, ne fe rencontre jamais 
le même dans tous les points de fà circonférence & dans toute fa longueur, 
quoique la filiere dans laquelle on l’a formée, foit des mieux conftruite. Ce 
que j'avance ici paroîtra à bien des gens un paradoxe ; mais il m'eft aifé de 
lémontrer que tous les moyens dont on fe fert pour faire des vis, {ont infufi- 


its pour les faire exactement ; je ferai voir Les irrégularités des vis mefurées 
exactement au moyen d'inftruments nouveaux ; & j'enfeignerai les moyens 
non-feulement de remédier à ces inconvénients , mais encore de les prévenir , 
fur-tout dans les cas où cette grande jufteffe eft abfolument indifpenfable , 
comme dans les inftruments d’Affronomie , par exemple, dans un micrometre, 
& plufeurs autres inftruments de Mathématique , où l’on a recours à la vis. Il 
ef donc très-difficile d’avoir une vis parfaitement exacte ; & c’eft pour contre- 
balancer toutes ces irrégularités, qu'on emploie des écrous fort longs , afin 
qu'en embrafflant beaucoup de pas , ils fafent une efpece de compenfation de 
ces petites inégalités dans l’ufage qu'on fait de ces inftruments. 

On voit que cette maniere d’armèer la verge d’un Compas, eft préférable à la 
re ; d'abord le trou ducentre eft beaucoup moins grand: on en voit la diffé. 


-n comparant Le diametre du trou d, Jig. 27, qui repréfente le bout de la 


figure 25 garnie de fon armature , & yue par le bout : on conçoit auffi qu’il 


refte plus de force de bois dans cette derniere que dans l’autre ; car l’entaille 
qu'on fait à même la verge & à travers fes joues , depuis le bout C'jufqu'à la 
moitié de la difance E F, fo, 24, ne l’affoiblit point, puifque l’écrou y F L 
remplit exaétement tout le vuide de cette entaille ; d’ailleurs la boîte P, fig x, 
enveloppe tout le bout de cette même verge, & la visde preffion f, tend à 


reflerrer & à rapprocher toutes les'parties les unes des autres : d’où il füit que 
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la verge n’eft point affoiblie par cette armature ; de plus, le reMort ent 
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bourre eff difficile à bien faire & à tremper : il peut £e caflèr ou fe rendre, c'eft- 
à-dire, qu'il peut perdre beaucoup de fon élafticité, fi par hard on le tient 
trop long-temps prefé. Enfin je penfe que cette nouvelle méthode eft plus 
aifée à exécuter que la premiere, & l’on n’y rifque aucun inconvénient ; & 
puifqu'on y trouve la jufteñle , la folidité & la facilité dans l'exécution , j'ai 
cru devoir en donner la defcription. 

Ceux qui ne feront pas à portée d’avoir un Fondeur adroit pour fondre 
toutes Les pieces de cuivre dont on a befoin pour faire ce Compas , pourront 
Texécuter parfaitement bien avec du laiton en planche ; car on en trouve de 
toutes fortes d’épaifleurs chez les Marchands Quincaillers, fur-tout dans les 
grandes Villes ; pour cet effet, on choifira du laiton bien net, fans pailles ni 
cendrures, & d'environ une ligne ou une ligne & demie d’épaifleur, & 
d'environ un pouce ro lignes en quarré, afin que d'un fens il foit de la lon- 
gueur de la boîte 4, ou de de 3 en 4, fig. r, & que de l’autre il foic aflez 
grand pour couvrir Les quatre faces /,7,4,0,m, fe. 3 : on fait que cette figure 
repréfente la coupe du bout du mandrin d'acier dont on a parlé plus haut. 

Le cuivre étant coupé de mefure, on commencera par le faire recuire au 
feu ; & quand il fera rouge , on le laiflèra refroidir fur les cendres; enfüire on 
pincera ce cuivre dans l’étau , & le mandrin avec, en faifant en forte que 
le laiton déborde d'une ligne l'angle a de ce mandrin, ffg. 3. Je fappofe qu'on 
a placé le mandrin & l'ouvrage dans l'étau, de maniere que Fangle & fe 
trouve placé en en-haut, de même que le furplus de la plaque de cuivre; 
enfuite on rabattra cette même plaque avec un moyen marteau, & on lui 
fcra envelopper fucceflivement les faces /,n,k, fig. 3, enfuite la face ko; 
puis retournant la piece & le mandrin dans l'étau, de maniere que la face 
aib & l'angle #, fe trouvent preflés par les mâchoires, & füivant leur lon- 
gueur, on rabattra ce cuivre pour l'appliquer fur la face mb. Le cuivre étant 
ainfi plié , il faut le recuire comme on a fait en commençant ; & lorfqu'il {era 
froid , il faut replacer le mandrin dedans cette boîte ; puis pinçant le tout en- 
femble dans les mâchoires de l'étau fuivant leur longueur, & par Les deux joues 
l, m, fig. 3 , on prendra un marteau plus petit que Le premier , & on reformera 
les deux joues 7, 0, en frappant à petits coups jufqu’à ce qu’elles joignent bien 
far Le mandrin, & que l'angle & devienne vif; pour cet effet, il faut foutenir le 
contre-coup en appuyant avec un autre marteau fur la joue oppolée: par exem- 
ple, fi l’on frappe far la face / , il faudra contre-renir avec Le fecond marteau fur 
l'autre face o, & de côté & d'autre, alternativement. Il ne fut pas man- 
quer non plus de fe fervir de carton lorfau'on pince l'ouvrage & le man- 
drin dans l'étau, pour ne rien gâter; & lorfqu'on pince la piece & fon man- 
drin de zen #, on a foin d’interpofer une mordache de plomb entre l'angle #, 
fig. 3, & la mâchoire de l’étau, autrement on couperoit non - feulement le 
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carton par la preffion, mais encore on pourroit même couper le cuivre. Quant 
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à la partie du dos « : b du mandrin, fie. 3 , il faut avoir une petite lame de lai- 
ton de la longueur de la boîte À , fie. 1, de la largeur jufte du dos de ce man: 
drin , & de deux lignes au moins d’épaifleur , afin qu’en preffant le tout dans 
l'étau, le laiton de cette boîte, qui doit excéder les angles a, b, après avoir 
enveloppé les quatre faces du mandrin, ne touche point à la mâchoire de lé. 
tau, qui le feroit rebrouffer. Lorfque le laiton eft plié, on coupe le furpius 
qui déborde le mandrin, à la réferve de l’épaifleur d’une carte, qu'on laiffe 
en fillie au-deflus du dos de ce mandrin, & qui donnera la place pour loger 
un reflort dont on parlera dans la fuite. Cela étant fair, il faut rapporter le cou- 
vercle de cette boîte TU, fig. 18 : on le fait avec une lame de femblable laiton, 


9 


que l’on coupe d'environ 2 lignes plus large que les joues extérieures f, g, 
fig. 6 ; cet excès de largeur fert de porte-foudure , comme on l'a dit plus haut. 
Enfuite pour former la goutte faillante Z x, f19. 16 G 18 , on prend un autre 
morceau de laiton bien plus épais , comme d'environ 3 lignes, que l’on coupe 
en quarré de la largeur de la couverture de cette boîte; on le fait même 
un peu plus large , afin que ce qui déborde de chaque côté ferve aufli de porte- 
foudure. On peut aufli faire de petits crans aux côtés de ce couvercle , à l’en- 
droit où l’on doit placer cette goutte , afin que la foudure puiffe communiquer 
du couvercle à la goutte pendant fà fuñon , bien entendu qu’on a bien nettoyé 
les parties qui doivent s'approcher pour fouder : on peut aufli faire des crans 
avec la quarre d’une lime en travers du plan de cette goutte , pour faciliter 
le pañlage de la foudure de fen g, fig. 16. 

Tout cela étant ainfi apprêté, on prépare la petite boîte G , fig. x: pour cet 
effet on prend du fort laiton d'environ 3 à 4 lignes d’épaifleur , que l’on découpe 
avec une {cie à cuivre, comme on l'a dit plus haut; enfüuite on le refend avec 
la même fie depuis 7 jufqu’en 8 , fig. 13, & d'environ 3 lignes de profondeur: 
on écarte cette fente avec un fort cifeau d'acier, afin de former l’enfourche- 
ment # À 0 , fig. 6 ; après quoi on finit cet enfourchement à la lime, de maniere 
qu'il embrafle jufte l'angle 7 À o de la boîte, fg. 6 : je fuppofe qu’on n'a pas 
manqué de limer cet angle fur la boîte À, à l'endroit qui doit recevoir l’enfour- 
chement de la petite boîte G , afin que la foudure puiffe bien couler. 

Tout étant préparé comme on vient de le dire, il n’eft plus queftion que 
de bien lier toutes Les pieces enfemble avec du fil d'archal bien recuit, & de 
faire couler de la foudure , obfervant de pofer la boîte dans le feu de maniere 
que la petite boîte foit en deflus & à califourchon fur l'angle de la grande 
boîte , & de prendre toutes les précautions néceffaires pour que tous ces mor- 
ceaux fe foudent d’un même feu. Cela étant foudé, on le délie, on Le fait 
dérocher comme on l'a déja dit plus haut ; enfuite on mandrine ces boîtes comme 
il a été dit en parlant des autres boîtes fondues , & out Le furplus doit fe faire 
de la même maniere qu’on a dit des premieres. On peut, fi l’on veut, sexempter 


de 
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de tourner les gouttes K°, qui font fur les grandes boîtes 4, B, for, en -— 
les laiflant quarrées , & les profilant à la lime en maniere de congé , ou de dou- PLANCHE 
- : N x À 32: bise 
cine en amortiflement , à peu-près comme en g 4, fig. 18, PI. 12 fimple. 


En faifant ces boîtes en laiton, comme on vient de le décrire , on n’a pas 


befoin de faire aucun modele en bois; on n'attend pas non plus après un Fon- 
deur, qui, fouvent, manque des pieces. J'ai dit que l’excédent des jones de 
la grande boîte , au-deflus des angles a & 2, devoit être de l’épaifleur d’une 
carte , pour pouvoir y loger un reflort , que l'on fait en coupant une bande de 
reflort de pendule de la longueur de la grande boîte 4, 2. r, & de la largeur 
du canal de cette boîte ; on le dreffe à la lime par les côtés , quoiqu'il foit tout 
trempé. On le choift de l’'épaifleur requife ; on Le place dans ce canal, & on 
le fixe au moyen d’une petite vis d'acier, que l’on pofe à l’un de fes bouts, & 
tout proche de celui de la boîte ; on a foin feulement que le dos de fa cour= 
bure puifle s'appuyer fur Le plan de la verge, de maniere que la groffe vis de 
preffion F, repofe dans Le creux de la courbure de ce même refort, & par-là 
fon élaflicité fe fait fentir par une douce preflion , en faifant glifler cette boîte 
le long de la verge , comme on l’a dit plus haut. Ces fortes de boîtes ont un 


avantage fur celles qui font fondues, en ce que le laiton eft plus beau, & fe 
polit mieux que la fonte. 


| On peut aufi adapter à ce Compas un cadran vertical ; que lon fixe für le 
bout de la boîte, au moyen de deux petites vis d'acier que l’on place près 
du centre de ce cadran, & qui fe viflent fur le plan de la platine L M, de 
la grande boîte B, fg. 1. On place un index für le collet du bouton de cuivre Æ, 
qui fert de tête à la vis de rappel, & cout proche le plan de ce cadran , qui 
doit être divifé en foïxante parties égales , ou tel autre nombre que l'on voudra 
choifir , felon fon befoin & l’ufage qu'on veut en faire. J'ai déja parlé d’un 
femblable cadran au Paragraphe premier de ce Chapitre , page 106, en parlant 
d'un autre Compas à verge d'acier, qui eft d’une autre conftruétion: mais 


celui-ci opere avec bien plus de précifion dans les ouvrages qui en exigent 
le plus. 
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ARTICLE LROISIEME. 


Des Trufquns en général ; tant en bois , qu'en cuivre & acier. 
$. I. Déféription d'un Trufquin tout en bois. 


Le Trufquin que Les Ouvriers nomment Trou/quin , eft une efpece de Com. 
pas qui fert à tracer des lignes droites ou courbes, & toujours paralleles au 
côté qui Les dirige. On en fait de bien des fortes ; les plus fimples fe font en 
bois , comme celui que repréfente les figures 6 &7, PI. 19. Ce Trufquin n’eft 
compofé que de deux pieces principales ; favoir , d'une tête À & d’une tige 
BC, avec une clef ou coin D E, Le tout en bois. Comme cet inftrument eft 
fort connu de tous les Ouvriers, je n’en dirai pas davantage. 


$. Il. Defcription d'un Trufquin d'acier férvant à tracer & à canneler. 


LA Figure 10, PL ro, repréfente un Trufquin tout en acier , compoié de 
deux principales pieces & d’une vis. La premiere À B, qui fe nomme Le corps 
du Trufquin, n’eft que de fer, excepté le bec À, qui eft d'acier foudé en for- 
geant ce corps; de plus , on y a réfervé deux têtes C, D, dans lefquelles on 
a percé un canal quarré, dans lequel glifle jufte une petite tringle d'acier 
FG:; le bout F de cette tringle eft fait en crochet, dont le bec eft terminé en 
pointe comme celle d'un grain-d’orge de Tourneur: on fixe cette tringle à 
crochet où l’on veut au moyen de la vis Æ , dont la tête eft en poulet. On à 
réfervé fur la tête Ç une tétine , afin qu'elle contienne plus de filets de vis, 
& que le taraudage foit plus folide. Il fuffit de tremper le bec C À, parce qu'il 
frotte le long de l'ouvrage, & que fans cette précaution il s'uferoit trop vite. 
On peut fe paller de tremper le refte du corps ; néanmoins fon le trempoit en 
paquet tout entier , il prendroit un plus beau poli, & ne fe gâteroit point 
lorfqu'on le met fur l'écabli avec des limes & d’autres outils, qui, fans cela, 
pourroient Le rayer. On trempe auffi le petit bout F, afin qu'il puifle graver 
für l'acier. On fe fert de cetinftrument pour tracer Les rainures des filieres dou- 
bles & tous autres ouvrages , foit droits ou courbes ; car le bec 4 n'ayant que 
deux lignes d’épaifleur, peut aifément fuivre le contour d’une piece courbée. 

On peut encore adapter à ce Trufquin une tringle d'acier femblable à la pre- 
miere F G, avec cette différence que Le bec F doit être beaucoup plus mince , 
& fait comme la pointe d’un couteau à deux tranchants, afin que ce Truf- 
quin coupe en allant comme en revenant , & alors il ne faut tremper que le 
petit bont de ce bec, autrement il caferoit en travaillant. On en a encore 
d'autres mblables à la premiere F GC, mais dont Le bec eft d'une autre forme, 
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comme, par exemple, en demi-rond , pour faire des cannelures Le long des 
ouvrages que l'on fait en bois dur ou en ivoire. J'ai même très-bien cannelé des 
archets de violon & d’autres ouvrages. J'ai aufli fait des tringles dont les becs 
étoient à moulures de différentes formes , fuivant Le befoin. 

Cet inftrument eft très-utile dans bien des cas, parce qu'il peut entrer dans 
bien des endroits fort étroits. IL fert encore pour mefurer la profondeur d'un 
trou , foit qu'on le fafle au Tour, foit une mortaife quarrée, ou enfin un dont 
l'ouverture foit de tel polygone qu'on voudra, ou bien pour mefurer la hauteur 
de la fermeture d’une boîte en cette maniere: il faut changer la tringle P G, 
fig. ro, bout pour bout, c'eftà-dire , qu'il faut enfiler le bout G dans la tête 
D , & le faire enfüite paffer dans l'autre tête C, de maniere que le bout & for- 
te en avant du bec 4 de la longueur demandée ; & en approchant ce bec 4 
contre le plan de l'ouvrage, ce bout G, qui fera faillant , indiquera la diftance 
depuis le plan jufqu’au fond d’une feuillure , ou bien la diflance de ce plan juf- 
qu’à une moulure , la longueur d’un tenon , & la profondeur de fa mortaife. 
On conçoit aifément que la tringle étant ainli retournée , fon bec Ffe trouve 
en en-haut à la place de G'; c'eft pourquoi on choifit une verge à canneler , 
parce que ce bec eft rond, & ne fauroit blefler l’Artifte. 


$. II. Defcription d'un autre Trufquin auffi tout en acier, 
avec fon rappel à vis ; & Jon ufage. 


La Figure 1, PL 12, repréfente un Trufquin d’acier vu en perfpective , & 
garni de fon rappel. IL eft compofé d’une tête ou platine de fer AB, fig x, 
d'environ 3 pouces & demi ou 4 pouces de longueur, fur environ 15 lignes de 
largeur, & de 4 à 5 lignes d'épailleur. Get inftrument , dont les quatre coins 
font arrondis , elt cannelé für fon épaifeur tout au pourtour par Le champ, d’un 
creux rond, qui fert à le tenir avec les doigts, & à empêcher qu'on ne fe les 
écorche en frottant Le long de l'ouvrage. 

La Figure 2 fait voir la face extérieure qui doit être bien droite , & percée 
au tiers de fà longueur d'un trou quarré étampé, gros d'environ deux lignes ; 
& qu'il faut faire bien égal & bien perpendiculaire ou d'équerre au plan géo- 
métral 4 B , fie 2. 

La Figure 3 fait voir le revers de cette tête, à laquelle on a réfervé uñe 
efpece de canon rond C D , & qui eft tourné en vis intérieurement, 

La Figure 4 repréfente toute la piece en coupe perpendiculaire; on voit 
que toute la partie ponétuée eft d’une feule piece , & que le fond de l'écrou 
C D cft creufé circulairement & uni, afin quele rebord Æ B, fig. $, tourne 
life & jufte dedans cette noyure e D, fig. 4. Cette piece E B, fig. ÿ ,a un 
coller cylindrique F, & un bouton G, autour duquel on a formé un cordon 
gaudronné : elle eft percée & taraudée tout à travers, depuis J jufqu'en K, de 
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—— maniere que la vis ZM, fig. 7, peut entrer & fe viller dedans cet écrou TK, 
PLANCHE fig. 5. On obfervera de faire tous ces écrous d'un pas de vis très-fin, d'en- 


10: 


viron deux ou trois tours par ligne. Une autre piece AN, fy. 6, tournée & 
taraudée extérieurement , doit fe vifler dans le canon réfervé à la plaque en C 
& D, fig. 4: le bord rond de cette piece 7 N, fie 4 & 6, eft gaudronné , afin 
de pouvoir Le ferrer avec les doigts. L'intérieur de cette piece HN, eft percé 
cylindriquement , & du mème diametre que le coller F, fig. $ , de maniere que 
ces deux pieces fig. $ & 6, étant enfilées l’une dans l’autre , tournent libre- 
ment. On remarquera que cette piece À N, eft repréfentée ici en coupe, f£g. 
6 ; & que pour la placer fur le collet F, il faut la fcier en deux après qu'elle eft 


tournée , autrement on ne pourroit pas la placer fur ce collet F', entre les rebords 


Æ & G. Les figures 8 & 9 , font le plan de cet écrou du côté extérieur du grand 


rebord gaudronné. On peut, fi l'on veut, faire cette piece en cuivre, fg. 6, 
pour plus grande facilité d'exécution. C'eft dans cette ouverture O P, de ce 
canon à vis extérieure , fie. 6, 8 6 9, ou dans ce trou que roule le collec F, 
de l’écrou intérieur Z K, fig. $, & dans lequel entre la vis L M, fig. 7, dont 
on a déja parlé. 

Il refte à dire que cette vis LM, fe.7 , eftelle-même percée tout à travers 
d’un bout à l'autre , & quarrément érampée avec la même étampe dont on s’eft 
{ervi pour former le trou quarré de la plaque ou tête 4 B, fig. 2 ; & c'eft dans 
ce trou quarré qu'on enfile la tige d'acier quarrée S', fig. 1 & 4, à l'extrémité de 
laquelle on fait un petit trou taraudé , dans lequel on place une vis dont le bout 
eft aiguifé en pointe à trois ou quatre quarres ou angles, & c’eft avec cette 
pointe qu'on trace les traits paralleles fur les métaux : on fixe cette tige au 
moyen d'une vis W, fig. 1, 4 73 la tête de cette vis ef fendue , & on peut 
la ferrer ayec un tourne-vis. 


Effets & ufages du Trufquin à vis de rappel. 


Pour bien entendre les effets de toutes les pieces qui compofent cet inf 
trument , il faut {e rappeler la conftruétion de chaque piece en particulier; &c 
en enfeignant la maniere de s'en fervir, je tâcherai d'éclaircir les endroits qui 
pourroient être obfcurs dans ma defcription : pour cet effet, prenons un 
exemple. 

Je fuppofe qu'on veuille tracer un trait à 2 pouces du bord d'une table ou 
regle de cuivre , ayant d'abord lâché la vis W, fig. 4 , la tige d'acier a la liberté 
de couler librement d’un bout à l’autre , tant dans la tête ou platine 4 B , que 
dans le quarré du centre de la vis /r ou LR, fig. 4 6 7, puifque les trous font 
Etampés quarrés avec la même étampe. Je fuppofe la tige parfaitement calibrée , 
& toutes Les vis & les écrous bien concentriques ; ayant pris à peu-près la 


diflance donnée de la pointe À, qui doit tracer, au plan Ÿ, qui doit guider 
le 
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Le trait ; je fuppofe qu'il s'en faut d’un fixieme de ligne que la pointe ne foit à 
l'endroit jufte ; & comme il n’eft prefque pas poflible de gliffer la tige du Tru£ 
quin avec la main , &t de l'arrêter fans en donner trop ou trop peu, on à 
recours à la vis de rappel en cette maniere : on tient la plaque du Trufquin de 
la main gauche , & on tourne l'écrou G g, fig. 4, en pinçant les gaudrons 
avec les doigts de la main droite ; cet écrou , dis-je, qui ne peut que tour- 
ner jufte dans la noyure ou fraifure de la plaque 4 B, & dans le centre 0 p de 
la virole fendue Nr, qui embrafle le collet F de cet écrou, fig. ÿ , &quis 
en même temps, prefle Le rebord eb de ce même écrou dans cette noyure , 
tant & fi peu qu'on le veut : fi donc cet écrou G g vient à tourner , il entraîne 
avec lui la vis /7, fe. 4, ou LR, fig. 7, & par conféquent fait avancer ou 
reculer la tige & la pointe X un tant foit peu hors du plan F de la tête 4 B 
de ce Trufquin. 

Cet exemple doit füffire pour faire entendre qu'on peut tracer des paralleles 
à fi petite diftance qu'on veut les unes des autres, & très-juftes ; on verra 
par la fuite la néceflité de cet inftrument. Il faut quil foit exécuté foi- 
gneufement , enfuite trempé en paquet, excepté la tige , qui ne doit pas 
l'être. 

NN. B. Le Lecteur fera peut-être embarraflé pour comprendre comment on 
coupe l'écrou Æ N, fig. 6, en lui confervant une rondeur parfaite , puifque les 
deux plans que découvre le trait de fcie, ne peuvent fe rapprocher qu'au dé- 
pens de cette rondeur. Pour conferver quelque ordre dans ma defcription, je 
me réfere à l'explication que je donne ci-après, de la conftruétion de la piece 
repréfentée par la figure 9 , PI, l2$ , où l'Artifte {e trouve dans un cas tout 


femblable. 
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CE ASP RUE RSS PE UP TO RE NIUE: 


Defcription des Scies &G autres Inftruments propres pour préparer 
le Bois , l'Ivoire ou autres Matieres qu’on veut tourner. 


L Es inftruments dont fe {ert ordinairement un Tourneur Mécanicien , {ont 
d'abord la Scie , la Hache, la Plane, le Rabot ou la Varlope, la Rape ou 
l'Ecouene , le Compas, l'Equerre , le Trufquin, la Vrille , le Vilbrequin, 
& fur-tout la Meule, qui fert à refaire le tranchant à tous ces outils. Nous 
n'ometterons pas la Pierre à l'huile ni les Affloires , enfin tout ce qui eft relatif 
aux préparations des matieres dont le Tourneur fait ufage. 

On râchera de décrire tous ces Inftruments par ordre, & chacun füuivane 


v 


qu'on en doit faire fucceflivement, 


AVRUTDICTENPREMTER 


Des Scies d'acier en général, 
6. I. Defcription d'une grande Scie non trempée, fervant à débiter le bois tendres 


avec la maniere de faire la monture en bois pour cette Scie. 


Nous commencerons par la Scie qu'on nomme Scie à débiter , qui eft la 
slus néceflaire , & aui eft repréfentée dans la figure r, PL 12. Cette Scie eft 
F 2 q 5 
compofée d’une lame d'acier non trempée , fi c'eft pour des bois François ; fi 
ceft pour des bois Etrangers & durs, ou pour l'ivoire , alors il faut une lame 

P 8 ; 
trempée ; cette lame doit avoir environ 2 pieds & demi de longueur , far 2 
pouces de largeur, & environ un tiers de ligne d'épaifleur, un peu plus 
mince du côté du dos que du côté des dents, pour qu’elle ne s'engage pas 
Jans Le srair , ce qu’on appelle donner de la voie. Cette lame, qu’on nomme vx 
» Scie , eft percée d’un trou à chaque bout, vers le milieu de fà laroeur 
; F Beur 


ñ 


le pouvoir l'arrêter dans Les bras de la monture au moyen d’une goupille de 


Pour bien choifir une lame de Scie, on la prend par les deux bouts entre 
faire plier en forme d'arc, & fi elle forme un demi-cercle un 


qu'elle {oit un 


peu en aminciflant vers les bouts en approchant de l'œil dans lequel pañle la 


goupille ; cette épaiffeur fert à empêcher que la Scie ne s'engage & ne tienne 
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dans le bois qu'on débite. On forme les dents de cette Scie avec une lime à 
trois quarres, que les Ouvriers nomment une lime - triangle où tiers - point; P 
pour cet effet, on place le feuillet dans un étau entre deux petits bouts de 
planche mince , ou bien dans une encoche ou entaille de bois faite exprès pour 
cette opération. Voyez le Paragraphe IV, Article [, du Chapitre VI, 
page 72: 

Pour bien limet une Scie, on choïft une lime triangle d'une taille qui ne 
Lit ni trop groffe ni trop fine, c'eft-à-dire, ua ; on la tient bien droite, 


apport à la hauteur des deux bouts, qu'à f direction de côté & 
ee : car il faut qu'elle foit perpendiculaire au plan de la Scie, Il y a des 


Ouvriers qui veulent que la lime foi dirigée en allant tantôt à droite ; &c tantôt 


ge 


iche , ainfi qu’on le dira bientôt, en décrivant certaines a à main ; mais 


les dents préfentent moins de furface au bois Le ous veut fier, & par co 


quent la Scie entre mieux lorfqu'on fui à donné un peu de voie: elle éproi 


moins de réfiflance , & par-là on la trouve plus facile à mener: au contraire, 


lorfque la lime a été pouflée obliquement, tant à droite qu’à gauche, alte 


vement, le devant de la dent étant de biais, préfente une plus grande fi 


bois, par conféquent on éprouve plus de réfiftance en la poufant ; die 
, 


Vobliquité de ces dents tend à les faire écarter l’une del l'autre , & à pu le trait 


plus épais, cela fait encore fauter la Scie, & caufe un bruit infüpportable , ce 
que Les Ouvriers appellent faire brouter une Scie. 

Lorfque le feuillet eft denté d’un bout à l’autre , il s'agit d'y donner de la 
voie en renverfant à droïte & à gauche alternativement , toutes ces dents d’un 
côté & d'autre , d'environ la moitié de l’épaifleur du feuillet; pour cet effee, 
on Es un mauvais fer de rabot abc, fie. 1, PL 13 , auquel on fait plufieurs 
entailles des deux côtés, en ab, & toutes de différentes épaifleurs, fuivant les 
différentes Scies auxquelles on veut donner de la voie: on fait ces entailles 
avec une lime à fendre; & pour fe fervir de cet inftrument , qu'on nomme un 
baille-voie , on engage la dent de la Scie dans l'une de ces entailles, puis.on 
force un a pour la renverfer,, celle-ci, fuppofons , à droite, & la fuivante 
Fonte alternativement & fuccefliyement de l’une à l’autre, obfervant de 
n'en point donner du tout aux douze premieres & dernieres dents du fouiller, 

afin que la Scie ne s'engage pas dans fon trait , & ne tienne point proche d'un 
bout ni de l’autre. Cette opération de donner de la voie, fert à rendre le côté 
des.dents de la Scie plus épais que le dos, parce que la route qu'elles tracent 
étant large , le corps & Le dos du feuillet ne tiennent ni ne s'engagent point 
dans Le trait, &la Scie ne tientpoint, &elle eft facile à mener. S'il arrivoit 
que la Scie étantmontée, fic:un trait dirigé de travers , #oit à droite ou à gau- 
che, il faudroit redreffer un peu de la voie qu'on auroit donnée un peu trop 
forte , du côté où le feuillet de laïfferoit entraîner , & en donner un tant foit peu 
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== plus aux dents du côté où il femble que la Scie fr. IL eft à propos de donner 
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plus de voie aux feuillets épais qu'à ceux qui font plus minces, le tout à pro- 
portion de leur épaifleur & de la groffeur de leur denture. On doit aufli remar- 
quer qu'on ne donne de la voie qu'aux feuillets qui ne font point trempés, à 
l'exception des Scies de reffort, qui fervent à fcier du bois en petit , ou bien du 
laiton , alors on leur en donne très-peu, de crainte de rompre les dents en Les 
renverfant; on doit obferver de plus de faire en forte que les dents d’une Scie 
penchent un peu vers le bout qui va en avant, afin qu'elle prenne en la pouf- 
fant. On peut fe {ervir pour cela d’une lime triangle, dont la taille des dents 
{oit effacée fur l’une des faces feulement. Voyez ce que je dis ci-après, 6. V. 

Lorfqu'on veut relimer les dents d'une Scie, qui font émouffées par le travail ; 
comme il arrive quelquefois qu'il y a des dents plus baffes l’une que l'autre , on 
les épalit avec une lime bâtarde platte d'Angleterre, que l’on pañle, fuivant fa 
longueur &c fans manche, fur la pointe des dents, & qu'on fait glifler tout le 
long du feuillet , de maniere que toutes les dents qui fe trouveront trop hautes, 
feront émouflées par la lime jufqu'à ce qu’elles affleurent Les plus bafles; enfuite 
on repafle la lime tiers-point pour reformer les dents que la lime platte avoit 
émoufées. 

Le feuillet ainfidifpoé , on fait la monture en bois ferme, liant, bien de fil 
& fans nœuds, tel que de frêne, de hêtre ou de charme. Cette monture eft 
compolée de deux bras épais d’un pouce un quart tout au plus , pour les Scies 
à débiter, & longs d'environ un pied 3 pouces, fans compter la poignée E, 
c'eft-à-dire, depuis les dents du feuillet, jufqu'à l'extrémité & g du mantonnet 
où s’entortille la corde, On fait en 7 , dans le bras E £ , une mortaife dans la: 
quelle on fait entrer le feuillet, que l'on goupille avec une broche de fer à 
l'autre bras G À : il ne faut que le refendre avec une Scie dans le milieu de {on 
épaifleur , & on fait cet enfourchement aflez profond pour recevoir le feuillet 
de toute fa largeur ; on le goupille comme l’autre avec une broche de fer: on 
a foin de placer les trous de ces goupilles Le plus près de Æ 4 qu'il eft poflible, 
afin que le bois des bras ne s'éclatte & ne fe fende pas en bandant la Scie avec 
la corde. Un peu plus haut que le milieu des bras , d'environ un demi-pouce en 
CD, on fait une entaille en biais, afin que cela y forme un mantonnet, 
fur lequel la traverfe F, qu’on appelle /e fommier , s'appuie; mais il ne faut pas 
que cette entaille foit faite tout en travers de l’épaifleur du bras, il n’en faut 
prendre que le tiers de chaque côté pour faire l’entaille , & réferver une lan- 
guette au milieu de cette épaifleur, & l’on fait un petit enfourchement à cha- 
que bout de ce fommier , pour recevoir cette languette qui l'empêche de glifler 
de côté, & en même temps ne pas affoiblir les milieux des bras. 11 ya des Ou- 
vriers qui font une mortaife & des ténons en place des embrevemenrs & des en- 
Jourchements que je viens de décrire, mais cet aflemblage eff vicieux, & il eft 
la caufe que fouvent les bras caflent en cet endroit, On voit bien la maniere 
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de mettre la corde par plufeurs tours d’un bras à l’autre ; & lorfqu'il y en à en. 


viron fix, on palle entre ces cordes le guror I, qui fert à bander la Scie, & Prat 


dont le bout repofe fur le fommier en F, foit à côté , Toit dans une petite mor- 
taife que l'on fait en deflus au milieu de fon épaifleur , & dans laquelle entre le 
bout du garor. On arrondit la poignée Æ , pour qu’elle ne bleffe pas la main 
en travaillant ; on abat auf Les arêtes de tout l'extérieur des bras & du /ommier , 
pour rendre la Scie plus aifée à manier. 


$- IL Defcriprion d'une autre Scie, qu'on nomme Scie tournante 3 
ou Scie à chantourner. 


La Figure 2 de la Planche 13, repréfente une autre Scie qui efl rournante ; 
ou Scie à chantourner ; elle eft faite de la même maniere que la premiere, à {a 
réferve que le feuillet a la libeité de fe tourner en tous fens , d'où elle. prend 
le nom de Scie tournante où à chantourner. On en fait de toutes grandeurs , fui- 
vant les ouvrages qu'on veut chantourner ou découper dans une planche , foit 
en bois ou en cuivre, comme nous verrons ci-après. Celle-ci a un pied de lon: 
gueur de E en F ; le féuiller eft fort étroit, afin qu'il tourne facilement dans 
tous les contours de l'ouvrage. On fait la denture un peu plus fine : on lui donne 
un peu de voie, & en travaillant on a encore foin dela graifler avec du fuif, 

Une autre différence de cette Scie ayecla précédente, eft qu'elle eft rournante en 
cette maniere:on réferve aux bouts des bras, en D D feulement, affez d'épaifleur, 
afin d'y faire un trou de vilbrequin tout à travers : dans l’un on enfile un bouton 
de bois tourné , dont Îe tourillon rond ÿ entre jufte & y tourne avec frottement; 
ce tourillon eft fendu fur {à longueur , afin d'y enchäffer la lame ou feuillet 
de la Scie, que l'on goupille enfüite avec une petite broche de fil de fer de 
grofleur convenable, L'autre bout de ce feuillet eft reçu & enchàflé de la même 
maniere que le premier dans le tourillon du manche C, qui fert de poignée pour 
tenir la Scie. Ce bouton & ce manche doivent être faits de bois dur , tel que 
de buis, de cormier ou de cornouillier. Il y a des Scies où l’on met ces ouril. 
lons en fer; mais elles n’ont point de manche C, & on les tient par le bras 
pour s'en {ervir. On fait aufli des rourillons en cuivre pour des Scies de moyenne 
grandeur : ils coûtent peu , font très-faciles à faire, & bien plus folides que 
ceux de bois. Voici la maniere de les faire. 

La Figure 20, PL 13, repréfente un de ces rourillons de cuivre ; AB, mar: 
que fa longueur ; CE , le diametre de fà tige ; D, eft le profil de l’embafe ou 
chaperon, qui eft tourné de même que la tige , depuis l’arrafement D d, juf- 
qu'à l'extrémité B , qui eft arrondie par Le bout, & refendue far {à longueur ÿ 
comme on le voit en 2 ; & c’eft dans cetté fente que l'on place Le feuille de la 
Scie à chantourner. On l'y fixe au moyen d’une goupille de fer qui pañe toutià 
travers, comme on voit én B. Au haut de ce tourillon À , cft une efpece de 
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Prancne marque le énies 
Pour faire ce rourillor , on commence par faire un modele en bois un peu 
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plus gros de l’épaifleur d’une carte dans toute {on étendue , afin d’avoir de quoi 


Le travailler au fortir de la fonte , car une piece perd de fa groffeur en refroidif- 


fant ; enfuite on la tourne depuis le bout B, jufques & y compris fon embafe 


D, ce qui lui fait encore perdre de fà groffeur. Pour ce qui eft de la traverfe 


fg on la finit avec des limes 
l’'épaifleur du feuillet. On fe fouviendra qu'on ne fait point de manche à ces 


; la fente P fe fait avec une fcie convenable pour 


fortes de tourillons, & qu'ils font tous deux femblables , comme on l'a déja 


dit, On obfervera de plus que la figure 20 eft faite fur une dimenfion quadru- 


ple de la grandeur qu'il faudroit pour aflortir avec la figure 2, 
toutes Les parties de ce tourillon plus fenfibles & plus faciles à entendre ; & la 
figure comprife fous les lettres 4, B,E, repréfente ce tourillon vu de face, & 
latête fg vue far fà longueur ; l'autre figure abc, eft Le même tourillon vu 
du côté de la fente », & l’on voit cette tête par le bout du cylindre a. 

L'ufage de cette Scie eft de pouvoir chantourner ou découper toutes fortes de 


afin de rendre 


5 ) 
contours qu'on a tracés fur une planche ; pour cet effer on tourne le tourillon 


D & le manche C, d'un quart de cercle ; alors le feuillet de la Scie fe préfente 


de côté, & l'on peut refendre une tringle ou réglet le long d’une planche fans 


que le fommier y touche & incommode l’Artifte : on voit bien qu’on peut la 


tourner de tous les côtés, plus ou moins , fuivant le befoin : Le refte de cette 


monture eft tout à l'ordinaire, proportions gardées. Voyez la defcription de la 


monture , . I, de cet Article. 


$. IL. Défcription d'une autre efpece de Sae, qu'on nomme Scie à refendre, 
parce qu’elles fert à refendre le bois fuivant fa longueur. 


Les Tourneurs {e fervent encore d’une autre efpece de Scie qu'on nomme 
PLANCHE Scie à refendre. Voyez la Planche 37, fig. ÿ , vignette. La monture de cette 


Scie eft une efpece de chafis parallélogramme, compofé de deux montants, 


qu'on appelle tes bras de la Scie ; ils ont à chacun de leurs bouts un tenon qui 


reçoit la mortaife de chaque bout des deux traverfes qui font au haut, & au 


bas de la Scie: ce font ces quatre pieces qui forment le chaflis dont on vient de 


parler. Avant d’avoir affemblé ce chaffis , on enfile chaque traverfe dans l'entaille 


d'un coulant de bois, où font fixés les deux bouts du 
ces coulants , du côté de l'intérieur , font refendus de l’épaiffeur de la Scie ; &, 


euillets les bouts d 


c'eft dans cette fente que l’on goupille la lame avec une broche de fer, comm 
on à fait à la premiere Scie. Le feuillet ainfi fixé, doit avoir fon plan & fa den- 


ture perpendiculaires au plan du chaflis, comme on voit dans la figure $ , qu 


repréfente un Ouvrier , qui, après avoir arrêté une piece de bois fur le bout de 


a 
Le 


a 


qui 


I. Secrron, Cnar. VII. Des Scies & autres Inflrumenrs, Ec. r1ÿx 


l'établi de Menuilier, au moyen du valet de fer, s'occupe à le refendre felon 
plufeurs traits paralleles & courbes, comme on peut voir fur la figure.s, PL 
33 , qui repréfente une sronce de barres toutes refendues, pour faire des dof- 
fiers de chaifes. 4, B, fait la longueur de deux barres de dofliers de chaifes 
qui font tracés fur la figure , où il eft aifé de voir que les diftances C 4 
ou CB, font égales entrelles, & que chacune en particulier fait la lon- 
gueur & la courbure des barres d’un dos de chaife ; & pour profiter du tronçon 
de bois, on ne Le fait que de la longueur jufte de deux barres : on refend de- 
puis le bout B jufqu'au milieu C D, & l'on recommence par l’autre bout À, 
jufqu'à ce même milieu, en prénant garde de laiffer un petit intervalle d'en- 
viron 3 lignes, entre les barres du bout À & de l'autre B, de maniere que 
lorfqu'on coupe en travers fuivant le trait CD, toutes les barres fe détachent 
les unes des autres. Cette méthode eff la plus uftée. On fe fert pour les tracer 
d'une barre de bois cintrée & planée toute unie fans être feftonnée, qu'on pofe 
de champ fur Le tronçon , & dont on marque la courbure avec de la pierre noire, 
qui eft une efpece de crayon noir à l'ufage de prefque tous les Artiftes en forts 
ouvrages. Si le feuillet de la Scie à refendre avoit plus d'un pouce de large, 
on ne pourroit pas fuivre facilement des traits courbes, comme font ceux 
CA,CB. 

On tend le feuillet de cette Scie au moyen d’un coin placé dans Le coulant , 
au-deflus & en travers de la barre d’en<haut du chaffis de la Scie, & par confé- 
quent la direction de ce coin ef dans le même plan que celui du fewiller. 

Je n’en dirai pas davantage, pour ne pas trop m'étendre fur cette efpece de 
Scie; ceux qui voudront en favoir davantage , pourront confulter l'Art du 
Menuifer , fait par M. Roubo , & publié par l’Académie Royale des Sciences s 
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I. Seélion ; ou bien ils verront chez le premier Menuilier une Scie à refendre, - 


l'établi & Le valet qui tient l'ouvrage deflus. 


$. IV. Defcription d'une Scie dont le feuillet eft trempé ; 6 la maniere de faire fa 


monture en bois , ou bien de la monter dans un arcon de fer fimple à l'ordinaire. 


Ceux qui travaillent les bois des Indes, l'ivoire , les os, le coco, &c, fe 
fervent de Scies dont les feuillets font trempés. On en monte en bois, comme 
la Scie qu’on a premiérement décrite au Paragraphe I. de cet Article ; alors elles 
ne different que par Le féuillet ; d'autres les montent dans un arçon de fer. Woy. 
PL. 13, fig. 19. Cette feuille a 2 pieds de longueur en tout, & doit être plus 
épaifle de moitié du côté des dents que du côté G, qu'on nomme le dos du 
feuillet afin que la denture ayant fait un trait plus large , le dos y pañle très-faci- 
lement, & que la Scie ne tienne pas & ne s'engage pas dans la matiere qu'on 
veut débiter. 

On doit auffi faire attention qu'il faut que ce feuillet foit un peu plus épais 
au tiers de fa longueur en A, & vienne un peu en aminciflant vers A, pour 
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battu à froid après qu'il a été forgé, afin qu'il foit plus roide. La queue ou la 
foie qui entre dans le manche, doit être un peu courbée en en-bas , en venant 
du côté du feuillet ; & le manche F doit être de bois, & auffi un peu courbe, 
afin que le point 7 du manche, & les goupilles 4 & B, {e trouvent en ligne 
droite, c'eft-à-dire, dans la même ligne, attendu que Le bras C eft plus court 
que le bras Æ. On ne doit pas oublier de mettre une virole de fer ou de cuivre 
au manche de cette Scie , afin qu'il ne fe fende pas en travaillant : on doit aufi 
le faire un peu méplat de chaque côté , afin qu’il tienne bien dans la main. 

Il refte à dire la maniere de bien tendre ou hander cette Scie ; pour cela on 
fait en forte que la fente B Æ du bras de devant, aille jufqu’à Æ, ce qui eft 
aifé en le faifant forger double : on commence par goupiller Le feuillet dans le 
petit bras en A, où il fait l'effet d’une charniere ; on le place dans l’enfourche- 
ment du bras de l'arçon jufqu'en Æ, füivant les lignes ponétuées ; enfüite on 
enfile la goupille dans le trou du feuillet , & en dehors du bras Æ : il faut avoir 
la précaution de faire cette goupille d’un demi-pouce trop longue de chaque 
côté ; enfuite on pince lebras E légérement dans un étau, en tenant la Scie 


{ens-deflus-deflous , c’eft-à-dire, les dents du feuillet en en-haut, & le dos D 


de l’arçon en en-bas ; enfüuite on prend un bout de fer d'environ trois-quarts de 
pouce en quarré , long d'environ un pied & demi; on pañle le bout en travers 
entre l’arçon & Le feuillet , à l'endroit marqué 2, & l’on fait frapper par quel- 
qu'un, avec un marteau, fur le côté de cette barre de fer, que l’on tient à la 
main par l’autre bout, de maniere que les coups foient donnés très-proche de 
larçon , pour que le retentifflement ne £e fafle point fentir dans la main qui tiene 
la barre ; la goupille enfilée dans le feuillet , & repofant par les deux bouts fur 


les mâchoires de l'étau, reçoit tous les coups de marteau, & par ce moyen 


gliffe en dehors & le long du bras Æ ; jufqu’à ce qu’elle tombe dans une entaille 
qu'on a faite avec la quarre d’une lime , en travers des deux joues de ce même 
bras Æ, qui, par fon obliquité, donne à ce feuillet toute la bande ou tenfion 
dont il a befoin ; enfuite on coupe & on affleure cette goupille aux joues du bras 
de l'arçon Æ. J'ai monté plufeurs de ces fortes de Scies, & j'ai trouvé qu’il 
étoit bien plus prompt & plus aifé de placer le feuillet, que d’en décrire la 
maniere. 

Il'eft bon d’avertir que la plupart de ces feuillets de Scies trempées ou non 
trempées , fe fabriquent dans Les Manufactures d'Allemagne , & {e vendent chez 


les Marchands Quincailliers de toutes nos grandes villes de France, & à fort bon 
marché. 
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. V. Maniere de limer © affiler les dents d'un feuillet de Scie trempée, & de 
S pee , 
Préparer une lime à trois quarres pour cet ufage , © avec laquelle 
on peut reculer une dent à droite ou à gauche. 


IL faut à préfent enfeigner la maniere de limer les dents de ces fortes de Scies 
trempées ; pour cet effet on les pince dans l’encoche de bois avec le coin, 
comme on l'a dit ci-devant, PI. 6, fig. 8, page 72 ; & on fe fert d’une lime 
tiers-point d'Angleterre , dont la taille ne foit ni rude ni douce , mais bâtarde, 
la pouffant lentement & ferme, mais point brufquement, car la lime s'é- 
gréneroit. 

On fait les dents de ces Scies de moyenne groffeur, comme d'environ à deux 
lignes de diftance Les unes des autres ; & pour qu’elles foient juftes entr'elles, 
on prend un petit régler de tôle , au bout duquel on fait trois ou quatre dents 
femblables à celles qu'on veut faire au feuillet, Les plus égales qu'il eft poffible 
de faire, & on préfente ce calibre , qui fert de compas, pour vérifier les dents 
de la Scie à mefure qu'on les lime, & avant de Les avoir enfoncées, & on 
recule la lime à droite ou à gauche, afin de former les dents autant juftes qu'il 
fe pourra. 

Pour faire cette opération facilement, j'ai imaginé de faire abattre la taille de 
l'une des furfaces de cette lime-triangle d'un bout à l’autre, en la faifant émou- 
dre fur la meule d’un Gagne-petit, de maniere que les derniers traits que la 
meule fait, foient en long de cette lime; enfüite on lefluie bien, & on la 
graile avec un peu de bonne huile. Je dis qu'il faut fécher l’eau; car fi on la 
faïfoit émoudre fans eau, Le frottement de la meule à fec détremperoit cette 
lime , ainf que toutes fortes d'outils qu’il eft néceffaire de rémoudre à l'eau; & 
il faut qu'elle foit bien dure pour mordre fur les feuillets trempés. 

Il eft aifé de concevoir l’ufage de cette lime ainfi émoulue d’un côté ; car fi 
on a commencé une dent de la Scie trop proche de fa voifine , on lui préfente 
le côté uni de la lime qui recule en mordant par Le côté où elle efttaillée, & 
par ce moyen recule les dents à droite ou à gauche , füuivant qu'il eft néceffaire, 
&c on parvient à égalifer ces dents parfaitement & très-facilement, 

Ces fortes de limes à reculer font commodes, & d’une utilité prefque géné- 
rale dans lés ouvrages de Mécanique. J’enfeignerai dans la fuite à les faire de 
différentes formes , fuivant Les ouvrages ; car nous aurons fouvent occafion de 
parler de ces fortes de limes à reculer. 

La denture du feuillet étant faite & ésalie comme il vient d’être dit, il faut 
ôter le morfil en faifant un petit chanfrein par derriere chaque dent, du côté 
qui regarde le manche F, & ce depuis le fond ou le pied de ces mêmes dents, 
juqu'aux deux tiers de leur hauteur , & prenant bien garde de ne pas approcher 
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2 
a pointe des dents , puifqu'il faut qu'elles foient épaifles que Le dos de 


e 
la Scie , comme on a déja dit. 

Ce que j'ai dit d'ôter le morfil ou la rebarbe des dents , doit s'exécuter fur 
les deux plans du feuillet ; car c’elt dans ce chanfrein du dos des dents, que fe 
loge la fciure d'ivoire , des bois durs , de l'écaille, de la corne, &c. 

La maniere de donner le fil à ces Scies pour l'ivoire ou lesos, &c, confifle 
à prendre un vieux tiers-point d'Angleterre , ufé à force d’avoir limé , & Le faire 
émoudre fur la meule du Gagne-petit, à l'eau ; mais cette fois-ci les traits de la 
meule feront en travers de la lime, & l’on fera effacer les reftes de la taille fur 
les trois faces de cette lime-triangle ; alors on pincera le feuillet dans un étau 
entre deux régles de bois , ou bien dans l’encoche à limer les Scies , & l'on 
frottera rudement cette lime polie, fur le devant des dents, comme fi l'on 
vouloit en relever la pointe , afin d'y faire venir une petite bavure ou rebarbe de 
chaque côté, & par ce moyen on facilitera le paflage du feuilles dans Les matieres 
qu'on veut fcier. 

Lorfqu’en travaillant , on fent que la Scie tient & s'engage dans le trait, il 
faut relever fimplement la rebarbe des dents , comme on vient de l'enfeigner. 
On peut répéter cette pratique quatre , cinq ou fix fois fans limer la Scie, juf- 
qu'à ce qu'on voie que la denture eft trop mouffe, c'eft-à-dire, ronde & peu 
aiguë en dedans des dents ; on mouille le trait & Le feuillet de la Scie avec de 
l'eau fraîche au moyen d’une éponge, quand on fcie de l'ivoire , & avec de la 
graifle , fi c'eft du bois qu'on coupe. 


$.- VL Déftription d'une Scie dont l’arçon eft d'acier poli, & dont on peut tendre 


la lame plus ou moins, à volonté. 


LA Figure x repréfente une Scie toute montée, dont l’arçon eft de fer ; & 
pour être meilleur , il faut qu’il foit d’acier fans être trempé. 

Cet arçon AB C, eft d’une feule piece , à l'exception de la douille ou canon 
de fer A, qui y eft ajufté & brafé ; mais auparavant on ajufte à cette douille 
un fond de fer en 7, qui entre dedans & en bouche le bout. Ce fond eft 
percé d’un trou quarré au centre, pour recevoir la mouffle FE, qui tient le 
feuillet de la Scie ; on fait à ce fond rond une petite entaille au-deflus, & paral- 
lélement à un des côtés du trou quarré, de l’épaifleur de F'arçon , pour recevoir 
un petit bec où épaulement réfervé au coude de l’arçon, où on Le voit marqué 
23; & le deflus C vient en adouciflant Le long de la douille de différentes ma- 


nieres , comme on le voit fig. $. On met aufli aux deux côtés de cette queue €’, 
& dans l'angle qu'elle forme avec la douille , deux pieces de fil de fer d'environ 


une ligne de diametre, qui, en même temps qu’elles donnent plus d’empattes 

ment à cet ajuftage , forment des moulures qui fervent d’enjolivement; parce 
est , : $ L i 

qu'après que tout eft brafé avec du laiton, on lime & l’on polit le tout comme 


je l'enfeignerai dans la fuite. 
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L'autre bout À de cet arçon, forme un œil rond extérieurement F, 
quarrément au centre , pour laifler paller à travers la queue quarrée 
mouflle D , dont le bout G taraudé , fe vifle dans l’écrou hexagone 3. Les 
mouflles Æ, D, font fendues fur leur épaifleur pour pincer les bouts de Îa lame 
qu'on y aflujettit au moyen des vis dont on voit les têtes au milieu. LamouflleE, 
dont la queue quarrée entre dans le centre # de la douille , eft enfuite arrondie 
& taraudée un peu plus de la moitié de fà longueur, comme on le voit féparément 
en e, à, L cette queue /z entre dans un trou percé au centre du manche de bois 
TK; ce manche a un tourillon O O, fig: 4, qui entre dans la douille Æ, avec la 
liberté d'y tourner aifément , mais fans balottage. Le trou du centre du manche 
OK , eft traverfé d’une mortaife en 1, pour recevoir un petit écrou d'acier, 
qui traverfe le manche d'outre en outre, qui eft percé & taraudé au milieu, 
& dans lequel fe viffe la queue / de la mouflle f£g. r. Cette vis / doit être d'acier 
non trempé ; car fi elle étoit de fer, Les filets s’uferoient trop vite. On rend où 
on bande le feuillet de la Scie plus ou moins , à volonté, en faifant tourner le 
manche À comme fi l’on ferroit une vis. 

On fait ordinairement ces fortes de feuilles de Scie avec des bouts de reflort 
de pendule , que l’on choifit, comme on a dit, un peu plus forts vers le tiers 
de leur longueur, & füur-tout bien plus épais fur le devant, c'eft-à-dire , du côté 
des dents, que du côté du dos de la Scie. 

L'ufage de cette Scie eft fort étendu ; il eft même bon d’en avoir de plufieurs 
grandeurs. On s’en fert pourfcier des bois durs, de l’ivoire , des os, de l'écaille, 
de la corne, & même des bois François, lorfqu’on fait de petits ouvrages où 
Von veut que la Scie perde peu de matiere: elles font très-bonnes pour Le cui- 
vre & les autres métaux, obfervant de faire la denture plus fine lorfqu'on ne 
s'en fert que fur les métaux, comme on le dira dans la fuite. Ces fortes de Scies 
ont encore la propriété qu'en déviflant les deux moufles, & changeant d'un 
quart la pofition de leurs quarrés, alors le feuillet fe trouve placé perpendicu- 


lairement au plan de l’arçon de la Scie , de maniere que l’on peut fcier un bande 


de laiton le long du bord d’une planche de cuivre de telle longueur qu'elle 
foit, fans que l'arçon puifle y apporter aucun empêchement. 


$. VIT Deftription d'une autre efpece de Scie à découper ou chantourner de 
petits ouvrages , autrement dite Scie de marqueterie, 


La Figure $, PL 14, repréfente une autre Scie propre à découper , évider 
& chantourner de petits ouvrages en bois, cuivre, écaille, corne, ivoire & 
ieres. Elle eft compolée d’un chañlis ou arçon 4 B CH, de 8à9 


pouces de longueur, fur 6 à 7 pouces de profondeur , depuis Le feuillet M ju 


qu'en B, plus ou moins, felon la grandeur des pieces qu'on veut découper. Cet 
arçon doit avoir 7 à 8 lignes de largeur, fur 2 lignes d'épaifleur : il eft ajufté 
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mms & brafé à fa douille CH, comme le premier ; la partie C de la douille, eft 
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percée quarrément pour recevoir la mouffle ou mâchoire dont on parlera ci- 
après ; l'autre partie À de cet arçon, forme aufli un œil rond extérieurement ; 
& percé quarrément au centre , comme à la Scie qu'on a déja vue. Le quarré 
de la mouffle ou mâchoire D, pañlant à travers {à queue ronde & en vis G, 
reçoit l’écrou hexagone F7, qui le tient fixe, 

Il refle à dire pourquoi j'appelle maintenant mâchoire, ce que je nommois 
mouffle tout à l'heure ; c’eft que la mouffle eft tout d’une piece , & que la mä- 
choire eft de deux morceaux d'acier taillés intérieurement en lime , afin de rete- 
nir les bouts du feuillet de la Scie, en les preflant fortement avec les vis à têtes 
quarrées que l'on voit für les joues des mâchoires » en fe fervant de la clef 
OP, fig. 7. 

On voit le profil & toutes les pieces d’une de cesmâchoires ; afflemblées dans 
la figure 6; GD eft d'une fule piece : cette mâchoire eft taraudée pour re- 
cevoir la vis x, 2, dont le collet rond & uni pafle à travers la mâchoire rappor= 
tée FE, qui ferre le feuillet en enfilant le quarré 2, dans la clef OP, fig.7, 
comme on l'a dit. L'autre mâchoire eft faite à peu-près comme celle-ci, & ne 
differe que par fa queue, qui eff faite comme celle de la mouffle e, fg t. Le 
manche de bois qu’on a vu à la premiere , differe aufli de celui-ci, en ce qu'il 
€ de deux pieces qui s’ajuftent l’une dans l'autre > COMME on peut en juger par 
les lignes ponétuées qui font au manche de cette Scie, depuis Z jufqu'en 7. 
Une partie de ce manche eft d’une piece , & elt percé d’un bout à l'autre: {on 
tenon entre dans la douille depuis F jufqu'en Ç, & il y tient ferme fans pou- 
voir tourner. La partie L A4 de ce manche eft creufée intérieurement, pour 
lifler entrer le tourillon cylindrique [m, qui Peut tourner jufte dans ce 
manche, 

Ce tourillon eft percé d'un bout à l'autre au centré ; la 
Æ pañle à travers , & en même temps fe vifle d 
mortaife 7 du tourillon [mk, de maniere 


vis de la-mâchoire 
ans un écrou d'acier placé dans la 


qu'en tournant ce bouton £ à droite 
ou à gauche, on ad ou dérend la Scie à volonté. 


On appelle cette Scie une Scie de marquêterie, parce qu’elle {ert à découper 


les pieces de marqueterie que les Ebéniftes appliquent fur leurs ouvrages. On 
voit bien qu’én retournant les mâchoires d’un quart, on place le feuillet en 
travers, & perpendiculairement au plan de l'arçon , foit d’un fe 


ns ou de l’autre, 
fuivant le befoin. 


Lorfqu'on veut découper une planche à jour, & qu'on ne veut pas enta- 


mer les bords de l'ouvrage, comme, par exemple, une roue que l’on veut 


évider entre Îes rayons , on y fait un trou ou une mortaife > par laquelle on 


enfile la lame , autrement die le feuillet par un de fes bouts , en deferant une 
des mâchoires ; quand il eft pañlé au travers de la planche , on reflèrre la vis » & 


on tend Le feuille par Le bouton 4 du manche ; alors la Scie, qui eff fort étroite , 


a 
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à droite ou à gauche , foiten bois ou en cuivre, &c. 


a 


On fait ces feuillets avec du reflort de pendule , que l’on coupe par petites 
bandes plus ou moins étroites, fuivant l'ouvrage , les faifant un peu plus larges 
fi c'eft pour du bois , & la denture plus grofle; fi c'eft pour du cuivre, il faut 
les dents plus fines : un peu d'expérience déterminera aifément les dimen- 
fions qu’on doit leur donner. On en fait auffi avec du reflort de montre , & ces 
feuillets n'ont pas une demi-ligne de largeur, pour qu'ils fuivent aifément tous 
les contours de l'ouvrage. 


$. VIIL. Deftription d'une autre Scie tournante à reffort à détente. 


L’aArçoN de cette Scie eft à peu-près fait comme celui de la figurer, à la 
réferve que le corps ABC, qui eft aufi d'acier, eft formé en lame d'épée : 
voyez fa coupe en travers F, fig 8. 

A, C, repréfentent les deux têtes de Parçon de cette Scie : elles font 
arrondies extérieurèment , & percées chacune d’un trou de 8 lignes de dia= 
metre, bien arrondi en dedans; dans celui À, on enfile par dehors le cylin- 
dre L, fig. 3, dont le chaperon F, taillé en huit parties, s'appuie extérieure- 
ment for l'œil A; l’autre cylindre A4, entre jufte dans l'œil € de Farçon ; fon 
chaperon Æ, qui eft fait comme le premier, s'appuie aufli à l'extérieur du 
même œil C3 fa partie NN eft agrandie intérieurement jufqu’à la ligne ponc- 
tuée M, pour recevoir Le manche 0,0, fig. 4, qui eft percé au centre comme 
les autres, & dans lequel eft enchâffé un écrou en J, qui reçoit la vis : [de 
la mouffle E e, fig. 1 & fig. 2 : elle fert à cendre la Scie comme aux précé- 
dentes. 

J'ai dit que ce chaperon étoit taillé en huit parties : on en voit le plan 
dans la figure 3, où chacune de ces entailles ef numérotée pour les reconnoi- 
tre. IL faut remarquer que les centres de ces cylindres L, M , font percés 
quarrément , & c'elt dans leurs trous qu'on enfile les quarrés des moufles D 
& E; on fixe la premiere D , au moyen d'un écrou hexagone qui reçoit la 
vis G; l’autre mouflle E, après avoir pañlé à travers le centre du cylindre M, 
£e ville dans l’écrou du manche de bois, &c, comme il a été dit ci-devant. 

La defcription des encliquetages s'entendra en expliquant leurs effets. Les 
roues F, A, divifées en huit parties chacuné , comme on a dit, & étant de la 
même piece que leurs cylindres L, M, tournent à frottement jufte dans les 
douilles de l’arçon 4 B C: il s'agit d’enfeigner à les fixer par flarions à volonté 
encette maniere. On attache en dehors de chaque bras de f'arçon , au moyen 
d'une vis Q ,un reflort PQ, d'acier trempé & revenu bleu : on a eu foin de 
réferver à ce reflort, proche de P, P, deux petites oreilles qui embraffent bien 
juite l’arçon fur fon épailfeur, de maniere que ce reflort ne peut vaciller à droite 
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ja liberté de découper des cercles , & de décrire toutes fortes de lignes courbes 
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ni à gauche; le bout d’en-bas du reflort eft aminci de maniere à pouvoir entrer 
bien jufte dans chacune des huit entailles des chaperons F, H: on voitce reflort 
détaché dans la figure 9 , qui Le repréfente en perfpective ; #, eft le bec du 
reflort qui doit entrer dans les huit divifions, & Les fixer ; P, {ont les oreilles 
qui embraflent le dehors des bras de l'arçon ; 9, l'œil dans lequel pañle la vis 
F, qui attache Le reffort à l'arçon. 

La monture de l’autre bout étant exaétement la même , n’a pas befoin d’ex= 
plication ; j'y ai feulement repréfenté ce reflort en blanc , pour en faire fentir la 
pofition au fimple afpe@. 11 fufit d'ajouter que les manches de ces Scies font 
ordinairement faits de bois fort dur , tel que les bois des Indes , ou d'ivoire. 


Ufage de cette Scie, © maniere de s’en fervir. 


Jr ne dirai rien du féxiller ni des deux moufiles : ils 
figure 1. 

Lorfqu'on veut faire tourner la roue divifée H, par exemple , d’un demi: 
quart de tour, on a: entre le pouce & l'index de la main gauche, les oreil- 
les P du soie , & on le faitf 


rte) 
ce reflort vers R. La roue ne int libre, on fait courner la mouffle E de la Scie 


+ 


: d’une des divifions de la roue Æ, en tirant 


avec la main droite ; & lorfque l’entaille e rencontre vis-à-vis du bec X du 


reflort , on le lâche, & il s'engage dans cette divifion. On fait la même opéra 
tion à l’autre bout ; & en faifant faire à ces reforts huit flations, on a fait faire 
la révolution entiere au feuillet de la Scie. 


Cette Scie éft fort commode , très-folide, & légere dans la main; f coupe; 


fie. 8, fait voir qu'elle eft it. parce que la: matiere eft diftribuée aux 


endroits où tout l'effort du travail fe porte. La premiere que j'ai faite, étoit pour 
Sa Majefté Impériale de Rufñfe, avec un Laboratoire de Tour complet, que 
ÿai eu l'honneur de lui envoyer. 


$.TX, Defcription d'une Scie à main ou Scie d'entrée. 


Tr nous refle encore à dire quelque chofe fur différentes autres Scies: 

ABE D, fig. 3, PL xx, repréfente une Scie qu'on appelle Scie à main, 
Scie d'entrée où Paffe-par-tout ; cette Scie n’eft compolée que d’une lame d'a- 
cier non trempée , & d’une poignée de bois, à laquelle elle eft folidement 
attachée, Cette lame ou feuillet eft fort épaifle du côté des dents E, comme 
d'une ligne ou environ, & fort mince par le dos F, qui a à peu-près un 
tiers de ligne : il eft fort large au collet proche de C, & va toujours en 


diminuant jufqu'en D , afin de pouvoir s'introduire dans un trou rond qu’on 


veut rendre quarré, ou d’une autre forme : comme ce feuillet eft fort épais, 
on n'eft pas obligé de renverfer les dents à droite & à gauche pour lui donner 
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de la voie, comme aux Scies pour Les bois tendres ; on a {eulement attention À 
en limant les dents , de diriger la lime-triangle , dont on ne voit que la face qui 
eft en deflus, füivant la ligne FC, fig. ÿ 5 enfuite à la dent qui füit, on dirige 
la lime füivant la ligne CE, ainfi de füite de dent en dent, alternativement, 
prenant {a direction de ces deux lignes d'un bout à l'autre, au moyen de quoi 
cette Scie ne fera pas fujette à {e dévoyer à droite ou à gauche. 
On voit, fig. 3 , la forme du manche, qu'il faut faire d’un bois liant tel que 
le frêne, l’érable , Le noyer, le hêtre : on fixe la lame dans un trait de ie 


approfondi jufqu'en Z H. La partie de la lame qui tient au manche, eft aufli 


1e celle 7 Æ du même manche, & remplit parfaitement la fente : en= 
fuite on paile à travers le tout deux clous, dont on voit la tête en e , & par= 
deflous on y met deux contre-rivures de tôle, de ÿ à 6 lignes de diametre, 
afin de pouvoir river folidement ces clous {ur les contre-rivures. 

L'ouverture B fert à pañler trois ou quatre doigts, & la partie A pofe dans 
le creux de la main. 

La Figure 4 fait voir la pente prefqu’infenfble qu'on doit donner aux dents . 
vers Le bout de devant. 

Cette Scie elt fort commode en nombre d’occafons, à caufe de fon peu de 
Jar 


geur. 
I 


1 y a de fembiables Scies dont le feuillet eft beaucoup plus mince : elles 


x 


ont à peu-près 7 pouces de largeur proche le collet C, & vont en diminuant 
à 3 pouces de largeur par le bout de devant: elles ont 2 pieds de lon- 


juiqu 


ueur depuis le manche jufqu’au bout. Ces Scies font fort utiles dans certaines 


places gênantes. 


Lorfque les feuillets de Scies font étroits & minces > afin qu’elles puifle 
pañler dans un trou fans trop plier, on donne la pente aux dents à rebours $ 
c'eftà-dire, que la pointe penche du côté du manche, qui doit être droit, 
tourné & garni d'une virole : on conçoit aifément qu'une telle Scie ne coupe 
que lorfqu'on la retire à foi, & par ce moyen le feuillet ef toujours tendu pen: 
dant l’aétion, & ne peut fe faufler, 


$. X. Defcription d'une autre efpece de Scie, qu'on nomme Scie à doffier. 


La Figure 6, PL 1x, repréfente une Scie qu'on nomme Se à doffier. 
elle eft compofée d'un feuillet CD, fait avec un bout de reflort de pen- 
dule trempé & revenu bleu : on ÿ fait des dents des deux côtés. Ce feuillet eft 
pris entre deux lames de fer 4, E , retenues enfemble par quatre vis d'acier , 
dont on voit Les têtes fur la lame Æ de ce doffier, à travers de laquelle elles 
pañlent , ainfi que dans le feuillet CD , & enfüite vont fe vifler dans l'autre 
lame À, dont les trous font taraudés à cet effet : le bout de la lame 4 eft pro- 


longé vers F, & forme une queue qui entre dans le manche de bois B, auquel 


Pan x60 TOURNEUR MÉCANICIEN, I. Partie. 
UE p—— on met une virole de fer ou de cuivre, pour empêcher qu'il ne fe fende en 
TL Fi enfonçant la queue F du doflier. Au bas de cette lame A, qui, fur la figure, 
4 "ef cenfée derriere l'outil, eftun épaulement fur lequel vient repofer & affieurer 
| la lame E , fur laquelle font les quatre vis. IL faut que cette Scie foit montée 
Ana | bien droite fur fon manche. 

TENTE La longueur du feuillet eft de 6à7 pouces ; fa largeur d’un pouce un quart. 
(Hu I Chaque lame du doffier doit avoir 4 lignes de largeur, fur une ligne & demie 
ait d'épailleur , tout au plus. 

Ges fortes de Scies font très-utiles dans bien des cas, pour n'imprimer les 
traits qu'à une certaine profondeur; c’elt pourquoi on a foin de faire les trous 
du feuillet de figure à peu-près ovale en travers, au moyen de quoi on appro- 
che ou l'on recule le doffier plus ou moins du côté C, ou du côté D, à volonté. 

On a repréfenté au-deflus de la figure 6, cette Scie dans fon doflier a b cd, 
vu par Le bout; cd, ef le feuillet ; a  , eft le doflier: on voit la tête de la vis 
en 2. 

On fait des Scies de cette façon à plufieurs ufages, comme on a déja dit. 
On prend un morceau de refort de pendule un peu épais, & trempé bien dur: 
on s’en fert pour fendre des têtes de vis en fer & en acier fort aifément, en y 
fifant des dents très-fines , & on a la facilité de changer de feuille tant qu'on 
le veut, & de les adapter tous l'un après l’autre dans le même doflier. 

On peut faire ce doffier en laiton ou cuivre bien forgé à froid , il fera plus 
aifé à fabriquer. 

On fe fert auffi de ces Scies lorfqu’on fait des ouvrages en torfe en bois für 


Îe Tour à pointes , comme on l’enfeignera dans la fuite. 
6. XI. Deféription d’une autre Scie qu'on nomme Scie à chevilles. 


D'arres ce qui vient d'être dit, on peut imaginer des Scies de bien des 
manieres. 11 en eft une affez utile lorfqu'on veut couper le bout d’une cheville 
qui pafle à travers & au milieu d’une planche: comme la monture en bois, ou 
Parçon en fer qui portent le feuillet , empêchent la lame d'approcher à rafe de 
la planche; dans ce cas on a recours à un inftrument fort fimple , qu’on appelle 
on une Scie à cheville conftruite de cette maniere: 

ol | On prend un bout de planche d'un pied de longueur, & d'un pouce d'é- 
À paifleur, fur 2 pouces de largeur , que l’on chantourne comme AB, Plzxx, 
ji | fig. 11. Voyez l'Echelle de 2 pieds au bas de la Planche, pour les mefures. 
PAT La partie DB, de ÿ à 6 pouces de longueur , eft arrondie pour tenir à la mains 
LAN Vautre partie eft plate & quarrée, faite au rabot. On applique au-deflous de la 
i} ji partie C D, un bout de feuillet de Scie de 6 pouces de longueur , fur environ 2 

nu) pouces de largeur , & qui n’eft denté que d’un côté, de maniere qu'il déborde le 


fl bois de lamoitié de @ largeur au moins , enallant de droite à gauche, comme on 
voit 
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voit en Cd, où cette Scie, montée de fa poignée ou manche, eft yue par Le === 
bout ; fait voir de combien ce feuillet déborde le bois 4, auquel il eft attaché PLancHe 


avec des petits clous d’épingle, ponétués au-deflus de a. 

À la vue de cette figure, on conçoit aïifément la forme de cette Scie: on 
voit que le manche B , échancré depuis D, & qui va en relevant, eff fait ainf 
afin de laiffer pañler les doigts , & ne pas les bleffer fur la planche où l’on opere, 
en faifant aller & venir la Scie : le refte fe fait aflez fentir. 

On fait encore de très-grandes Scies, telles que les Charpentiers s’en {er= 
vent pour couper ou débiter de gros troncs d'arbres. On en fait qui ont jufqu’à 
4 à ÿ pieds de longueur , montées en bois , de la même figure des Scies ordi- 
naires , mais fortes à proportion de leur grandeur. 

On fe fert aufli de feuilles de Scies de $ à 6 pieds de longueur , für 4à$ 
pouces de largeur ; les dents font triangulaires , & diftantes d’un pouce & demi 
l'une de l'autre ; cet intervalle eft tout droit, & les dents font faillantes comme 
fi elles étoient plantées fur le bord de cette lame de diflance en diftance : les 
bouts de cette feuille font armés d’une douille de fer, dans lefquelles on place 
deux manches de bois droits & tournés , que deux hommes tiennent à la main 
en tirant tour-à-tour. On appelle cette Scie un Paffe-par-tour. On s'en ferc 
pour couper de très-gros arbres; & dans les bâtiments, des pierres de Saint- 
Leu & autres pierres tendres. 


Obférvation Jur les lames de Scie, 


Les lames de Scie telles qu’elles nous viennent d'Allemagne, font quelque: 
fois fort inégales d’épaifleur. Voici comment on corrige ce défaut ; on couche 
la Jame fur un morceau de bois bien dreflé ; & avec une lime plate d'Angle- 
terre, qu’on promene en biais , & comme les Ouvriers difent , er fauchant , on 
efface les traits de droite à gauche , & de gauche à droite , en appuyant für-tout 
vers le dos, qu'il eft bon de tenir plus mince. Quand un côté eft dreffé, on re. 
tourne la Scie, & on en fait autant fur l’autre. Lorfqu’une Scie a, par ce 
moyen, acquis fafifamment de voie , elle ne doit pas s'engager dans le bois 
ou dans l'ivoire ; mais comme pour couper l'ivoire , on eft obligé de verfer de 
L'eau fur Le trait, il arrive quelquefois que quand il eft nouvellement acheté , il fe 
coupe bien, & qu'après qu'on l'a gardé quelque temps, la Scie s'engage , quoi- 
qu'on y mette beaucoup d’eau: en voici la raifon. Cet ivoire gardé a un peu 
perdu de l’eau qu'il contenoit; & quand en le fciant on y en met, les pores fe 
renflent & font tenir la Scie. Le feul moyen, en pareil cas, eft de mettre un 
peu de graifle, qu'on efluie foigneufement auffi-tôr que Le trait eff fini, de peur 
qu’elle ne jaunifle l'ivoire. 


LT 
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Maniere de préparer les Bois pour les mettre fur le Tour , en faifant ufage de 
divers Inflruments , comme du Coûtre € de la Hache. 


&. I. Defcriprion d'un Coûtre propre à fendre Le bois fuivant fa longueur & fon fl. 


Lx bois étant fcié par tronçons de longueur convenable , en travers de fon. 
fil, avec la Scie à débiter, fig: r , PL. 13 , il s'agit de le fendre fuivant fon fil ou 
£es fibres; pour cet effet on prend un Coûtre, fig. 6: c'eft un inftrument tran- 
chant qui eft fait d'acier entre deux fers, d'environ un pied de longueur, tout 
au plus, fur 2 pouces & demi de largeur , & un demi-pouce d’épaifleur par le 
dos; b,c, en indiquent la hauteur; c, en eft le tranchant : cette figure le 
repréfente vu par le bout B. À l'autre bout À, on forme un œil dans lequel 
on enfile le manche D, le faifant entrer par en-bas en Æ, où l'œil doit être plus 
large, & le manche plus menu vers D , pour faciliter l'entrée , car autrement 
il fe démancheroit aifément. 

Voici comment on Le fert dé cet inftrument. On pofe Le tranchant fur le bout 
du tronçon de bois qu'on veut fendre, par préference fur les fentes ou gerçu- 
res, s’il yena, & l’on frappe fur le dos comme il vient d’être dit. Si le bois 
n'eft pas de fil, & qu'il y ait des nœuds ou des louppes, enfin qu’il foit tortil- 
lard, il faut avoir recours à la Scie pour les débiter en long : c’eft ainfi qu’on en 
ufe lorfqu’on emploie des bois précieux ou de l'ivoire , afin d'en tirer un meilleur 
partie 


$. I. Deftription de trois Haches de formes différentes, fervant pour préparer 


toutes fortes de Bois, l'Ivoire, la Corne, & autres matieres. 


Le bois étant ainfi fendu par quartiers, il faut l’arrondir avec la Hache. Cet 
inftrument tranchant, compolé de fer & d'acier, eft connu de tout le monde ; 
mais il yen a de bien des fortes. 

ACP, fig. 7, PL 13, eft une Hache de Tourneur vue du côté de la planche 
d'acierr, 2, qui fait on tranchant. Cette Hache a une douille EP, dans laquelle 
on fait entrer à force le manche de bois M. L’acier qui eft foudé en planche & 
à découvert de ce côté de la Hache, doit avoir un peu plus d'un pouce &. 
demi de largeur; le tranchant 4 C a environ 6 pouces de longueur : il doit 
être bien net & bien fain , fans pailles ni gerçures ; tout le refte eft de fer limé 
à la groffe lime: a p c m , eft la même Hache vue par le dos. On doit remar- 
quer que Le tranchant a c va un peu de côté , que fon plan n’eft point parallele à 
la direction de la douille , & que le manche de bois » eft un peu cambré en 
aliant de gauche à droite ; c’ef ainfi qu'on le pratique pour donner pañlage libre 
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aux doigts entre le manche m1, & les gros morceaux de bois qu'on veut 
hacher. 

Toute la partie À CE , qu'on appelle La planche, doit avoir environ 3 lignes 
d'épaifleur en approchant de la douille, & vient en aminciflant jufqu'à 2 lignes 
près du tranchant, qui n'eft formé que par un feul bifeau , & qui ne peut être 
vu dans cette figure , étant de l’autre côté. 

La maniere de fe fervir de cette Hache eft aifée à concevoir ; au furplus 
voyez la figure 4, PI. 37 , vignette , qui repréfente un Ouvrier occupé à hacher 
du bois fur un billot de hauteur convenable, 

Dans des Laboratoires d'Amateurs, ce billot eft un gros tronc d'arbre de 2 
pieds ou 2 pieds & demi de hauteur , fur environ un pied de diametre ; & pour 
plus de propreté on tourne le corps de ce billot en forme d’un gros baluftre , 
en lui laiflant une bafe ou focle d’une hauteur raifonnable , & par le bout une 
tête de 6 pouces de haut, toute unie, fur laquelle on appuie le bois qu'on 
ébauche ; on met par-deffous un rouleau de natte de paille, qui lui fert de couf 
fin, afin de diminuer Le bruit dans l'appartement où l'on travaille, On peut 
auf teindre ce billot de telle couleur qu’on veut, & Le polir fur le Tour , pour 


plus de propreté. 
Autre maniere de faire les Haches. 


O x fait encore des Haches en façon de couperets, comme 4, C, D, PI. 
13 , fig: 8 ; la queue eft amincie comme celle d’un outil ordinaire, & on y met 
un manche de bois B, garni d’une virole de fer ou de cuivre, pour l’empê- 
cher de s'éclater. 

L'acier, d’un pouce & demi de largeur, & de la longueur du tranchant 
AC, eft foudé en planche bien fain & bien net, comme il a été dit ci-devant: 
da, fait voir le bout de cette Hache qui eft un peu évidé en b, proche du 
bifeau a : voyez la petite figure qui eft au-deflus de la figure 8. On appelle ces 
fortes de Haches, des ÆHachereaux. 


Autres efpeces de Haches , nommées Hachettes. 


O x fait encore des Haches comme celle fx: 9, où À C D la repréfente 
vue du côté de fon bifeau À C; toute la tête & Le corps de cette Hache font de 
fer: l'acier eft foudé en planche comme aux autres. La tête eft percée de E en 
F, c'eft ce qui forme l'œil dans lequel on chañe à force le manche de bois A7, 
qui a été tourné , & qu'on applatit des deux côtés, afin de le rendre ovale 
pour qu’il ne tourne pas dans la main ; on l’affermit dans l'œil en y introduifant 
un coin de bois ou de fer par Le bout F': voyez da, qui repréfente cette Ha- 
che vue par le bout, & l'œil percé à jour. 
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Toutes ces différentes Haches doivent être de bon acier bien trempé , & 
revenu couleur d’or ; car on rencontre fouvent des nœuds dans les morceaux de 
bois: d’ailleurs l'ivoire.eft très-dur, & on fe fert ordinairement des deux der- 
nieres efpeces de Haches pour l'ivoire , les os & les bois des Indes. 

Pour fendre de gros morceaux de bois , outre le Coûtre qu'on a décrit , on fe 
fer aufi de coins de fer & de bois ; je n’en donne ni la forme ni explication, 
ces inftruments font aflez connus. IL eft bon de dire que dans ce cas on fe 
fert d’une mafñle de fer telle que la repréfente la figure 3, PL. 13: elle eft 
longue d'environ 3 pouces, fur un pouce & demi en quarré , Les quatre arêtes 
un-peu abattues , & les deux bouts 4, B, un peu arrondis, Cette mañle eft per- 
cée dans fon milieu d’un trou oblong qui forme l'œil, &:c'eft dans cet œil qu'on 
enfonce le manche de bois D, à grands coups de maillet, & on y chaffe un coin 
de bois ou de fer en C, peur l’affermir. Nous aurons fujet de parler de cette 
mafñle dans bien des-occafons. 

Le meilleur bois pour Les manches des Mafles , Marteaux & des Haches , c’eft 
le frêne de quartier, obfervant de mettre le côté du cœur du bois, du côté 
d’une des joues de l'œil de la Hache, Mañle ou Marteau; & le côté de l'écorce 
du côté de l'autre joue, depuis Æ jufqu’en F, de maniere qu’en regardant le 
bout de ce manche, il femble plufeurs lames de bois rangées à côté les unes des 
autres , & qui ne font effort que fur leur champ: en prenant ces précautions, 
les manches dureront plus long-temps. 


$. TL, Défcriprion d'une Plane propre à unir Le bois après s'être fèrvi de la 
Hache, @ achever de le préparer pour Le mettre fur le Tour. 


£ 


Après avoir préparé le bois avec la Hache, on l’unit avec la Plane, afin 
d’ôter toutes les inégalités que la Hache auroit laiflées. Cette Plane eft une 
efpece-de couteau à deux manches, P/ 13, fig. x6. GE la repréfente vue 
par le deflus en perfpective, du côté de fon bifeau, & garnie de fes deux 
manches de bois ; ge, la repréfente vue par {on tranchant : on voit qu'elle eft 
un peu cintrée dans fa longueur , afin qu’on puifle planer plus aïfément les pieces 
plates. Cette Plane eft de fer par le dos , ainfi que par-deflus ; l'acier eft foudé 
par-deffous à plat ou en planche , trempé & revenu, comme les outils propres 
à travailler des bois, couleur de gorge de pigeon. 

Le manche E e eft de bois tourné, & garni d’une virole de fer ou de cuivre, 
pour empêcher qu'il ne fende. L'autre manche, qui eft à gauche, eft fait en 
poire un peu raccourcie. La queue ou foie qui entre dans le manche, eft coudée 
quarrément par deux fois; f A fait voir le grand coude vu par le deffüus de Îa 
Plane; z / m, fait voir Le petit coude du côté du tranchant, de maniere que le 
petit quarré ; / repréfente le plan de la bafe » de la foie vue de face en raccourci: 
ces deux bouts tronqués font ainfi repréfentés, pour faciliter l'explication des 
différents 


L Section, Car. VIT De la Selle & autres Infruments, &c. *6 $ 
différents coudes ou courbures de la queue de cette Plane, On voit le centre Pen 


de ce manche , au travers duquel on fait paffer ordinairement le bout de la foie | Prancuz 
13 


que l'on rive , afin qu'en f fervant de la Plane, le manche ne fe détache pas. . 
Lorfqu'on veut s'en fervir, l'Artifte s’affied à califourchon fur une efpece de 
banc fort bas , dont les Tourneurs font un très-fréquent ufage. 


$. IV. Défcriprion d'une Selle qui fert à planer, € à percer 
& affémbler l'ouvrage. 


LA Figure 4, PI. 13, repréfente une efpece de banc qu'on nomme une Selle 
à planer & à affembler ; c'eft un morceau de bois de chêne de $ pieds de lon- 
gueur, fur 12 à 14 pouces de largeur, & fort épais, porté fur quatre pieds fort 
bas, R, F, À, Z', qui entrent dans autant de trous ronds qu’on a percés dans 
le deffous de la Selle À B. L'Ouvrier a Le vifage tourné vers la tête AB, qui 


eft un gros morceau de bois tendre, tel que de l’auine , & dont la queue forme 
un tenon plat qui pañle dans une mortaife pratiquée à travers la Selle ; Le haut 
forme une efpece de gradin, dont les marches font entaillées de différents {ens, 


les unes perpendiculairement & peu profondes, pour recevoir le bout des 


pieces plates qu'on plane fur leur rive; le gradin plat reçoit les pieces qu'on 
plane à plat. D'autres gradins font entaillés horifontalement & verticalement 
en forme de petite cuiller, pour recevoir le bout d’un bâton. On fair encore 


de petites entailles perpendiculaires à côté de la ronde, enfin telles qu’on les 
voit dans la figure. Indépendamment du tenon qui {ert à fixer la tête A, elle 
s'appuie contre le fommier X, que l’on nomme aufli /a craverfe, chever ou arc- 


boutant de latêre, & qui eff arrêtée au bout & en travers de la Selle, par deux 
forts goujons de bois fort dur & liant , tel que du frêne ou du cornouillier , qui 
pañlent perpendiculairement à travers Le fommier & la Selle. 

Lorfque le bois qu'on veut planer, eft gros & long, on ne s’aflied point fur 
la Selle, mais on fe tient debout , & on place Le bout du bois dans l'encoignure 
H K formée par le fommier & le côté de la tête de la Selle. 


$. V. Defcription du Ventre à planer l'ouvrage. ; 

L'Ouvrrer eft obligé , en planant une piece de bois, d'en appuyer un bout 
contre fon eftomach ; & pour ne e pas blefler , il a devant lui un tas ou petit 
billot de bois qu’on nomme Verre. 

Ce Wentre eft une efpece de palette de bois de chêne, d’un pied de lon- 
gueur , fur 6 pouces de largeur , & de 4 lignes d'épaifleur ouenviron, PL. 13, 
fi. 10. La partie fupérieure eft découpée de figure à peu-près ovale, FF,fG; 
fa partie inférieure F I, fk, eft faite à peu-près en demi-cercle ; & comme le 
Tourneur place ce Ventre devant lui, le cordon de fon tablier pañle de Fenf, 

Tourveur, I. Part, I. Sec D 
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& par ce moyen le Ventre tient ferme. Au milieu de l’ovale on place un billot 
L, deboisitendre , rond, de 3 à 4 pouces de diametre, far environ:2 à 3 poucès 
d’épaifleur , à bois de bout ; & dans le centre duquel on a rapporté un tourillon/ 
de bois dur, & qui entre ferme & jufte à frottement dans un trou qui eft au 
centre de l’ovale de ce Ventre; onaffleure le bout de ce tourillon par derriere , 
pour qu'il ne bleffe point l’Artifte. Sur Le plat de ce billot , on fait une entaille 
en croix très-peu profonde , qui fert à retenir les pieces plates qu'on veut pla- 
ner, foit à plat, foit fur le champ. Voyez la PL. 31, vignette , fig. 3, où le 
Tourneur eft occupé à planer. Au-deflous de la figure 10, PI. 13, on voit le 
billot repréfenté en perfpettive ; /, eft le tenon où tourillon qui entre dans Le 
trou qui eft au milieu de ce billot. Les trous 7, 7, qui font au bas, dans le 
demi-cercle de ces Ventres , fervent pour les accrocher à la muraïlle quand on 
ne s'en fert pas. 

Un autre ufage de la Selle, qu'on nomme aufli Selle à affembler, c’eft de 
tenir l'ouvrage ferme au moyen de trois entailles 7, D, D, fi. 4, PL13, 
ce font trois efpeces de poupées de bois liant , tel que le frêne, qui entrent à 
tenons & mortaifes dans la Selle. Il faut que ce tenon foit à fleur de la face inté: 
rieure de ces poupées, qu'on nomme entailles , & que leur arrafement foit au 
côté oppofé, & à l'extérieur des têtes de ces mêmes entailles , afin qu’elles ne 
fe renverfent pas lorfqu’on les force en travaillant ; c’eft entre ces trois entailles 
que l'on arrête l'ouvrage qu'on veut percer, foit que les pieces foient rondes 
ou quarrées. Je fuppofe qu'on ait à percer les deux pieds de derriere d’une 
chaife E E F, qui font tournés; on a coutume de Les cambrer, afin que le dof- 
fier de la chaife foit renverfé, & par conféquent plus commode, comme on 
le dira dans la fuite. Ces deux pieds étant donc placés entre les trois entailles 
D, D, L, on les fixe en cet état au moyen d’une cale de bois quarrée & droite 
L, & d’un coin'auffi de bois C', que l’on chafle à force avec la mafle de fer 4B, 
fig. 3 3 cette cale L doit être plus ou moins épaifle, fuivant que l'ouvrage eft 
plus où moins gros, & on place toujours le coin C du côté où il n'y a que la 
feule entaille Z , qui doit par conféquent être plus groffe que les autres , afin 
que ces trois points de preflion entretiennent toujours le parallélifme entre les 
pieces qu'on veut percer. Sur la tête de l'entaille D, qui eft à droite, on fait 

un trou évalé en forme de faliere, que l'on remplit de füif, & dans lequel 
on plonge la méche du vilbrequin de temps en temps , quine manque pas de 
s'échauffer en perçant , ce qui la rafraîchit , & facilite le frottement. 

On donne ordinairement à cette Selle 16 à 17 pouces de hauteur, afin que 
le corps de l’Artifte courbé , & preffant contre fon eftomach le vilbrequin pour 
le faire entrer plus vice, fe trouve plus en force. 


PUR 
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$. VI. Maniere de préparer les Bois au Rabot & à la Warlope. 


IL eft certains cas où on ne fauroit {e {ervir de la Hache ni de la Plane, 
pour préparer le bois ayant de le mettre fur le Tour ; c’eft, parexemple , lorf- 
qu’une piece abattue à pans en quelques endroits, demande des moulures faites 
au Four en d’autres. Comme tous les procédés que nous aurions à décrire font 
amplement détaillés dans l'Art du Menuifier, décrit par M. Roubo, & dont 
fous avons déja parlé, nous y renvoyons le Lecteur, & nous n’en parlerons 
qu'autant que l'ufage qu'on fait de ces outils , a rapport à l'Art du Tourneur 
Mécanicien. 


La Varlope, fig x , PL rÿ, eft un inftrument ordinairement de bois dé cor- mens 


mier, ou d'autre bois dur & pefant. Il eft compolé de trois parties ; avoir, d'un 
fût de bois, qui, à proprement parler , eft la Varlope même, d’un fer & d’un 
coin, fe. r, PL 15. Le fût 4 B à environ 27 pouces de longueur, fur 2 
pouces 9 lignes d'épaifleur, & 4 pouces de hauteur au milieu; les deux 
bouts vont en diminuant d'environ 9 lignes , comme on le voit dans la figures 
Ce fût eft percé d'une ouverture F, qu'on nomme lumiere, dans laquelle fe 
place un fer D , d'environ 2 pouces de large, & qu’on arrête avec un coin de 
bois Æ. Ce fer eft incliné d'environ cinquante degrés vers Le bout B ; la lumiere 
doit être très-étroite par-deflous , vers C'; car Le fer n'ayant que 2 lignes ou 2 
lignes & demi d’épaifleur , il ne faut qu’une bonne demi-ligne d'épaifleur pour 
le pafage du copeau. Le fer eft acéré à plat ou en planche , de maniere que le 
bifeau ou Le côté du dos de l'outil n'eft que de fer. On le trempe à l'ordinaire, 
comme les outils pour le boïs dur; on l’affüte, en terme d’atelier, de maniere 
que le tranchant foit bien droit, mais un peu arrondi fur Les coins , pour éviter 
que la lumiere ne s'engorge furle deflus de la Varlope. On réferve une poi- 
gnée &, qui fert à tenir & pouflèr cet outil de la main droite ; à l’autre bout 
on réferve encore une poignée 7, dont Le fommet eft roulé en volute , où l'on 
place la main gauche. Lorfque pour affüter Le fer, on veut le retirer de fà place, 
on frappe modérément avec un marteau fur Le bout de la Varlope en Z; & pour 
le remettre en place , on renverfe la Varlope, & on avance le fer en ornoyant 
le plan inférieur , qui doit être très-bien drefé , jufqu’à ce qu'on le voie fufi- 
famment déborder ; enfuite on place le coin EÆ, & on l’enfonce modérément 
avec un marteau. 

Le fer de la Varlope ne doit pas être affûté de trop court, car il ne coupe- 
roit pas bien, & ne feroit que grater ; il ne faut pas non plus qu'il foit affûte 
de trop long , car il trembleroit, & le taillant fe renverferoit tout de füuite. 

La demi-Varlope eft plus petite que la grande, d'environ 6 pouces; le fer 
eft un peu plus incliné, & doit être affüté en rond , parce qu'elle fert pour 
ébaucher le bois, & enfuite on repañle la grande Varlope pour dreffer l’ou- 
vrage. L'action de travailler avec les Varlopes, s'appelle corroyer Le bois. 
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Defcriprion de la Varlope à onglets. 


La Figure 2, PL. 15, repréfente une Varlope à onglets; le fer n’eft pas fi 
incliné qu'aux Varlopes ordinaires, &on fe fert de cet inftrument pour dreffer les 
coupes desangles ou onglets des bordures de tableaux, d'oùcetoutiltire fon nom. 
On s'en fert aufli pour drefler le bois de bout, ce qu'on appelle secaler le bois 
de bout. Ce fer s’affûte droit comme celui de la Varlope , un peu arrondi fur les 
coins. On donne très-peu de fer à cet outil, c'eftà-dire, que le tranchant dé- 
borde peu hors de la lumiere C: AB, elt le fût; F, l'entrée de la lumiere ; 
D, le haut du fer; E, la tête du coin où l’on frappe avec le marteau pour fixer 
le fer; & au contraire pour le faire {ortir, on frappe avec le marteau fur le bout 
de derriere B. Ê 

On fait cet outil ordinairement de bois de cormier, ou d'autre bois dur: 
il a environ un pied de longueur, fur un pouce trois quarts d’épaifleur , & deux 
pouces & demi de hauteur, 


Defcription d'un Rabor. 


La Figure 3, PL. 15, repréfente un Rabot: AB, en eff le fût, de 7 pou= 
ces & demi de longueur, fur un pouce 10 lignes d’épaifleur, & 3 pouces 
moins 2 lignes de hauteur : il eft de même bois que les précédents. Le ferC D, 
qui eft en proportion de la grandeur du Rabot, eft retenu en fa place par le 
coin Æ , & eft moins incliné que ceux des autres efpeces de Rabots qu'on a 
déja vus. On nomme cet outil un Rabot à replanir , parce qu’on s’en fert à 
applanir l'ouvrage. Le fer s’affûte bien droit, les coins un peu arrondis : on 
donne à cet outil très-peu de faillie hors du fût, afin qu’il fafle des copeaux fort 
minces; À7, repréfente ce fer vu par le dos; 7, fait voirle bifeaus @, le fait 
voir du côté où il a de l'acier dans toute fa largeur, depuis Le milieu O, juf- 
qu'en bas, où eft le tranchant N ; X en fait voir la rive ou l'épaiffeur. 

A la place de ce fer, & dans le même, ou dans un femblable Rabot, on 
place un autre fer cannelé L M ; cette cannelure eft faite du côté où ef l'acier, 
& parallélement à la rive : il s’affûte comme l'autre fer , mais du côté du bifeau 
feulement, à caufe des cannelures, qui y forment de petites breches ou dents: 
auffi on ditun Rabot à dents , ou breré ou brerelé. On s’en fert fur les bois où il 
y à des nœuds ou des loupes, qu'on nomme bois tranchés ou de rebours, de 
maniere qu'en pouflant ce Rabot diagonalement, & en croïfant les traits alter- 
nativement, l'ouvrage paroît être travaillé à la Rape à bois, Les Ebéniftes s’en 
fervent pour leurs placages, parce qu'outre qu'il ne fait jamais d'éclats, fes 
rayures prennent bien la colle. 


Defcription 


LSecrion, Cuar. VIL Des Cuillaumes & aurres Inftruments , Ge. 16 9 


Defription d'un Guillaume. 


LA Figure 4 repréfente un Guillaume ; c’eft une efpece de Rabot de même 
bois que les autres, qui a 16 à 17 pouces de longueur NO. On en fait de 
plufieurs épaiffeurs, depuis un bon pouce jufqu’à 6 lignes, & même moins: il 
a 3 pouces & demi de hauteur. Sa lumiere eft une mortaife percée de haut-en- 
bas , mais moins obliquement que la lumiere du Rabot, de maniere que 
rection du fer P @ , foit plus droite que celle de tous les autres outils : 
feur de cette mortaife doit être d’un tiers de l'épaifleur du Guillaume : on ÿ 
chafle un coin ST, S:, de pareil bois, & qui tient Le fer en fà place. Ce fer 
ef fait en forme de pelle » fig 9: p Tq, eft ce même fer vu de côté où fur 
fon épaifleur ; p Uq, le repréfente vu par le dos ou du côté du bifeau ; & 
PÀ q 3 vu par devant ou du côté de l'acier : on voit que le fût eft entaillé en 
travers pour recevoir la palette du fer ; c’eft par le trou rond R , que fort le 
copeau : ce trou eft à chanfrein de chaque côté , pour vuider plus aifément. On 
ferre le coin en frappant avec le marteau far fa tête S > & on Le deffèrre en frap- 


pant en relevant avec la pane ou tranche du même marteau dans l'entaille Tr, 
pour faire fortir ce coin. 


a di- 


l'épai£- 


Cet inftrument ef fort utile pour raboter dans le fond des couliffés 3 COmM- 
me entre deux moulures , pour dreffer des arrafements , autrement dit les reca- 
ler ; par exemple, Les arrafements des poupées de Tour, &c. comme on dira 
en fon lieu. 


Deftriprion d'un Feuillerer. 
Ip 


La Figure $, PL rÿ, repréfente un Feuilleret: cet outil a la même lon- 
gueur , la même épaifleur & la même hauteur que le Guillaume, à peu-près , 
mais la forme en eft différente, en ce qu'on l’a découpé & creufé en adoucif- 
fant jufqu'en G, afin d'y mettre le pouce de la main gauche, pendant que la 
main droite embrafle le derriere À. IL eft entaillé de côté obliquement, pour 
y placer le fer C', qui y eft retenu par le coin de bois Æ: la lumiere F n’eft pas 
percée à jour comme au Guillaume , mais elle eft faite en évafant en forme 
d’entonnoir , & c’eft par-là que fort le copeau : on frappe fur Le haut du fer en 
C’, pour faire {rtir le tranchant L » plus ou moins, felon le befoin ; on le retire 
en frappant fous le mantonnet Æ/dece fer, avec la panne ou tranche du marteau. 


On voit en J K, une feuillure à angle droit ou d'équerre dans toute 


la longueur 
de cet inftrument : 2K, 


ef la joue pendante qui fert à difiger le Feuilleret 
le long du morceau de bois qu’on a corroyé auparavant , & auquel on veut faire 
une feuillure. Le fer de cet outil eff quarré par le bout comme un cifeau : nous 
aurons occafon d’en parler dans la fuite, Je n’en 
quelques connoiflances de ces outils, qui appartiennent particuliérement à 
TOURNEUR , I. Part. I. Sect. V 2 
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l'Art du Menuifer , aux perfonnes qui ne voudroient pas fe le procurer ; 
ceux qui voudront avoir de ces outils Les notions les plus étendues, pourront 
confulter cet Ouvrage. 


Déftripiion d'un Inftrument qu'on nomme Guimbarde ; & fes ujages ; 


tant fur le bois que fur le cuivre. 


La Figure 8, Pl. 16, repréfente une Guimbarde ; cC'eft une piece de bois 
de hêtre ou de chêne, d'environ 2 pieds & demi de long, plus ou moins, felon 
la largeur de l'ouvrage; on en a même plufeurs , parce que cet inftrument n’eft 
pas cher. Sa bafe B C'eft large d'environ 3 pouces & bien droite ; fa hauteur eft 
égale à fa largeur : on arrondit le deflus dans toute fa longueur , pour qu’elle ne 
bleffe pas les mains en travaillant. On y fait plufeurs trous & entailles, dans 
lefquels on place le fer G 7, que l’on fixe avec Le coin de bois Æ, dans une 
entaille perpendiculaire du côté Q , & oblique de l'autre côté, parce qu'on 
place le fer G TS tantôt droit, & tantôt incliné , füivant la dureté de la ma- 
tiere qu’on veut travailler ; les autres lumieres X N, kn, font percées de même, 
c'eft-à-dire, droites d’un côté , & obliques de l’autre, comme on voit dans la 
figure. On place fur la longueur de cet outil, deux manches de bois tournés & 
montés à vis £, F ; & quand on en a befoin, dans ceux O, P. Lefer GIS a 
environ 4 à $ lignes d'épaifleur, & 6 à 7 de largeur ; il eft affüté à bifeau un 
peu obtus, parce qu'il doit un peu ratifler : l'acier eft foudé à plat ou en plan- 
che fur le devant en Z : il eff trempé un peu dur, felon les matieres qu’on veut 
travailler. On place aufli alternativement un autre fer breté ou cannelé R gs; 
avec lequel on ébauche Les bois durs ou de rebours, & on finit avec le fer uni. 
Onfe fert aufli de la Guimbarde fur les métaux , comme on dira en fon lieu. 

L'ufage de la Guimbarde eft de ravaler le fond d'un ouvrage dont on veut 
réferver les bords, & où le Rabot ne fauroit aller ; car Le plan inférieur pofant 
fur les bords déja bien dreflés auparavant , on fait déborder le fer autant qu'on 
veut que le fond ait de profondeur, comme, par exemple, le fond des pan- 
neaux C, D & B, PL 33, fig. 2 © 3, qui font des pieds d’établi de Tour- 
neur. Je m'en fers avec beaucoup de fuccès pour dreffer Les rayons des roues de 
cuivre pour Les Tours à roue , après que les bords ont été ébauchés fur Le Tour: 
on ef afluré, par ce moyen, de drefler parfaitement & promptement ces rayons, 
& dans le même plan de la circonférence. Elle fert encore à beaucoup d’autres 
ufages , dont on parlera dans la fuite; on obfervera feulement que pourtra- 
vailler le bois, il faut que le fer foit incliné dans fà lumiere ; mais pour les mé- 
taux, comme le cuivre, il faut qu’il foit tout droit, 


Lu 
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$ VIL Defcription des Outils propres à pouÎfèr des moulures droites 
de diverfes formes. 


L a Figure 6, PL. xÿ, repréfente un outil propre à pouffer une moulure , 
qu'on nomme Doucine ou Bouvement , {ur le bois; le füt 4 B eft de 8à 9 
pouces de longueur, d’un pouce ou un pouce & demi d'épaifleur , füivant la 
largeur du profil de la moulure ; on loge le fer CD H, dans une entaille faite 
par le côté , aufli profonde que le fer eft large , & d’une pente convenable pour 
que le fer coupe bien; on affermit ce fer au moyen d’un coin de pareil boïs 
E L. La lumiere P eft faite en évafant , pour laïffer fortir le copeau; 7 KB, fait 
voir le profil & la joue de l'outilen perfpe@tive; LM, i kb, fig. ro, repréfente 
la coupe en travers de cet outil, & le profil jufte de la moulure 3; Bb, dans 
ces deux figures , repréfente la joue de l'outil qui fert à le guider le long de la 
piece de bois. La figure 7 eft le même outil vu du côté de la joue , & toutes les 
lettres de cette figure font les mêmes que les précédentes. Le fer de cet outil a 
été profilé à la lime avant de le tremper , afin qu'il reflemble parfaitement à la 
moulure du fôt , fuivant le deflin qu’on s’eft propolé de füivre. 

Cette moulure eft fort en ufage fur les bords d’un cadre , c'eft pourquoi on en 
a de différentes largeurs. 

La Figure 8, PI, 15, comprend, fous une accolade , trois autres coupes ou 
profils de différents outils à moulure : le premier 4, forme un quart de rond 
entre deux quarrés; Le {cond B, que lon nomme Moucherre, eft creufé ta 
forme une baguette fur l'ouvrage ; le troifieme €, qui eft rond, eft l’inverfe du 
précédent: il f nomme un Rabor rond, & fert à poufler des gorges creufes : 
le refte du fût de ces outils eft fait comme celui de la figure 6: il n’y à de diffé. 
rence que la forme de la moulure. On a de ces outils de bien d’autres formes x 
mais les fûts font toujours faits de même. On trouve des ts de Varlopes & de 
Rabots tout faits, de même que leurs fers, chez les Marchands Quincaillers des 
grandes villes. 


$ VIT. Defcriprion de différents Outils qui fervent à préparer le bois 


avant de le raboter ou de Le tourner. 


Lorsque le bois qu'on veut préparer eff trop large, & que la Hache du Tour 
neur ne peut atteindre jufqu'au milieu fans { blefler les doigts, comme au mi- 
lieu d’une planche, alors on a recours au Fermoir ou au Cifeau. Ce font des 
outils de fer, longs de 8 à 9 pouces, fur 2 de large, depuis leur bafe ou em- 
bafe F, en terme d'Ouvrier , jufqu’au tranchant, 
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Le Fermoir À, fie. 1, PL. 16 , eft d’une forme quarrée, un peu applati par sem 


fa tige G; & depuis la moitié de fà longueur jufqu'au tranchant À, il va toujours 
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= en aminciflant ; mais il eft d’égale largeur dans fà partie plate : l'acier eft entre- 

0 deux fers , afin qu'ilæréfifle mieux aux grands efforts, & fur les nœuds des bois 

ri durs: On affüte le Fermoir des deux côtés en venant à rien fans que les bifeaux 
foient marqués vifs ; & pour ne pas rendre trop minces les deux côtés d’un ou- 
til qui doit éprouver de grands efforts , on fait le bifeau comme aux autres in{- 
trumens tranchants, & on lui fait gagner le plat de l'outil en arrondiflant. Le 
manche d’un Fermoir doit être de bois de frêne, de charme , ou de tout autre 
bois ferme & liant, d'environ ÿ pouces de longueur ; il faut qu’il joigne bien fur 
l’embafe, fans quoi on rifqueroit de faufler la tige du Fermoir en frappant deflüs 
avec Le maillet de bois. On donne à ce manche la forme oétogone dans toute 
fa longueur. Quant à la groffeur , il faut que la main puifle Fempoigner facile- 
ment: B, repréfente ce même outil vu de côté ou für le champ ; g,latige; f, 
l'embafe ; c, la foie quarrée qui entre dans le manche , dont le bout Æ7 doit 
être arrondi, afin que Le coup de maillec porte für le milieu. 

: Le Cifeau D , fig: 2, ne differe du Fermoir, qu'en ce qu'il n'a qu'un bifeau, 
& par conféquent l'acier eft foudé à plat ou en planche ; du refte cer outil eft 
tout femblable au précédent ; E , fait voir Le côté du taillant ; d, le côté du bi- 
feau ; g, latige ; f, l'embafe ; c, la foie pour l’emmancher comme l’autre. Cet 
outil {rt à recaler dans une mortaife ou fur le côté d’un tenon plat, en appli- 
quant la planche Æ du côté de l'ouvrage ; & lorfqu'on ébauche du bois avec le 
Cifeau , il faut que le bifeau D d foit du côté du bois qu'on dégroflit ; car fi 
l’on mettoit le plat du taillant du côté du bois ; en frappant fur le manche il en- 
treroit trop avant, & on fe pinceroit Les doigts entre le bois & le Cifeau. 

;  Lorfqu'on veut préparer le bois au Fermoir ou au Cifeau, il faut d’abord 
former deux feuillures paralleles fur les deux bords de la planche qu’on veut dé- 
groffir , en mettant deux regles fur fes deux rives , puis bornoyer ces deux regles 
pour voir file bois eff bien dégauchi ; s'il ne l’eft pas, on fonce avec le Feuil- 
leret du côté des angles alternes , jufqu’à ce que Le champ fupérieur des deux 
regles ne faffe qu'un même plan ; alors on hache avec le Fermoir ou avec le Ci- 
feau , pour enfuite achever de Le dreffer avec la demi-Varlope ou la Varlope ; 
après quoi on le tire d'épaifleur , en Le marquant avec un Trufquin dont on a 
parlé à l'Article III. du Chapitre VI. 

On vend des Cifeaux de toutes les largeurs , depuis 3 lignes jufqw'à 2 pou- 
ces , ainfi que des Fermoirs, Ces inftruments nous viennent d'Allemagne. 


Des Becs-d'ane. 


La Figure 3 repréfente un Bec-d'âne. Cet outil eft quarré méplat , long de 
8 pouces environ, depuis fon taillant À, jufqu'à fon embafe D ; la face AB eft 
couverte d'acier foudé en le forgeant , & le dos.eft de fer doux: le taillant eft 
plus large en 4, & va en aminciflant jufqu'en B ; le dos f ef aufi plus mince 


qu ê 


IL Srcrion, Cnar. VIL Des Ourils à moulures, &e. 173 
que le taillant, afin qu'il ne tienne ou ne s'engage point en fai 
a, repréfente le taillant vu de côté ; 3, eff la tige aufli vue de 
bafe ; c, la foie quarrée qui doit entrer dans un manche du n 
même forme que Les précédents ; , eft le dos du Bec-d’âne ; & fa ; la coupe 
ou pente du bifeau. 

J'ai cru devoir placer ici la defcription d’un outil dont les Tourneurs en ou: 
vrages communs fe fervent pour vuider les mortaifes qu’ils pratiquent fur L'épaif 
feur des dofliers de chaïfes, pour y placer les traverfes cintrées & façonnée 
qu'on y voit. Cet outil n’a pas le nom de Bec-d’âne , comme ceux à la fuite def. 
quels je Le mets ; mais comme il a le même ufage, j'ai cru que ce feroit ieif 
place. 

La figure 14, Planche x3, repréfente un Couteau à mortaifes, dont les 
Tourneurs fe fervent aux ufages qu'on vient de rapporter, en cette maniere. 


AE ; puis Le retournant bout pour bout , il{e fert du crochet f B , pour vuider 
le bois qui ne tient plus que par le fond , & qui étant fur fon fil, s'éclate bien 
tôt. Le plat du tranchant de ce crochet eft dettoute la largeur dés mortaife 


l1CS » 


& enleve le bois comme feroit un Bec-d'’âne., & même plus commodément , 


; . : 
on 0 voit, que cet outil ne s'engage pas 


a mortaife , on le tient un peu plus mince fur Le derriere ; à la façon des 


l'âne. L'acier eft fur le devant , à la partie B de ce Couteau; mais au 
chant 4, il eft entre deux fers , de façon que les deux bifeaux qu'on ÿ 
forme , ufant le fer, forment le tranchant tout d'acier. 

Le manche qu’on voit à cet outil eft de bois, méplat & garni de deux viroles 
le cuivre ; mais il n’eft 


rl 


les, on le donne au Taillandier, qui le fait entrer à fa 


rauc 


ë à mettre en place, à caufe du crochet B. 
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Les Ouvriers font f 
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atil tout droit en B : puis ayant tourné & oarni le 
2 


e de fes deux vir 


place, puis recourbe Le bout & le trempe , ayant bien foin de ne pas brûler le 


he. Cette méthode eft la plus ordinaire ; mais lorfqu’on veut avoir un outil 


6 plus proprement, comme le feu gâte toujours un tant foit peu le man- 
che ; on fait faire, limer, tremper & polir l'outil tel qu'il doit être , après quoi 
on y met le manche en bois, tel qu’on Le veut: on Le tourne, on le perce d’un 
bout à l'autre fur le Tour à lunette , comme on le verra dans la fuite : on y met 
des viroles de cuivre ou de fer poli; enfüuite on agrandit Le trou en forme de 
mortaife de l’épaiffeur de la queue de l'outil ; mais on fait cette mortaife plus 
large , afin que le bec B puifle l’enfiler tout à travers; enfüite on gliffe fur le 


- cet outil une cale du même bois que le manche ; on la coile & on la 


> dans ce manche, où, par ce moyen , le Couteau à mortaife eft 
s Le percent & tournent le manche comme il leur plaît , mais 
pas les viroles ; enfüite ils fendent ce manche fuivant {à lon gueur ; 
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après quoi ils le collent, la queue de l'outil étant dans fà place, & l'on fait en- 


1 


trer les viroles à l'endroit qu'on leur avoit préparé , bien entendu qu'on avoit 
enfilé la virole qui eft proche de Æ avant de placer le manche; mais il faut 
pour cela choifir du bois qui foit bien de fil. Nous aurons fouvent befoin d’em- 
mancher des outils dont les deux bouts font plus gros que Le corps. 

La figure 1$ repréfente une autre efpece de Couteau à mortaife., auffi à l’u- 
fige du Tourneur : fatige principale 4 B, eft faite cout de même que l'autre , 
à l'exception que l’on a fait une queue au milieu de la longueur, de maniere 
qu'il reffemble à peu-près à la lettre T ; cette queue fert à placer Le manche de 
bois. D , qui eft aufli garni d’une virole. Le tranchant 4 E ft fait tout comme 
celui du premier: il fert par le côté À, à couper les côtés des mortaifes, & à 
les recaler en dedans fuivant leur longueur ; l'autre bout B fert aufli de Bec- 
d'âne à vuider les mortaifes. IL faut avoir attention , en fe fervant de cet outil , 
que toujours l’un des tranchants eft le long du dedans du poignet; c'eft poux- 
quoi il faut prendre garde de fe blefler : un peu d'habitude fait l'affaire. 

Je dois avertir que pour les ouvrages auxquels on emploie les Couteaux que 
je viens. de décrire , les extrémités des mortaifes ne font point quarrées comme 
celles qu’on fait ayec Le Bec-d’âne de Menuifier , mais demi-rondes , comme la 
meche du vilbrequin les a formées. 


Déftription d'une Gouge de Menuifier ou de Sculpteur. 


La Figure 4, PL, 16, repréfente une Gouge qui n’eft propre que pour Îes 
Menuifiers ou Les Sculpteurs : elle eft de fer d’un bout à l’autre , mais le dedans 
de la cannelure eft acéré. Il eft bon d’avoir des Gouges de toutes les groffeurs. 

Il eff à remarquer qu'il y a des Gouges où l'acier eft foudé en dehors , d’au- 
tres où il eft en dedans , & d’autres enfin où l'acier eft foudé entre deux fers. 
On affûte les premieres entiérement en dedans , & le tranchant eft en dehors. 
On affûte les fecondes totalement en dehors, en forte que Le tranchant eft en 
dedans: celles-ci fervent aux Tourneurs. Les dernieres ont Le tranchant au mi- 
lieu de leur épaifleur, comme un Fermoir: on les affûte en dedans & en de- 
hors. Elles fervent aux Sculpteurs. Le Tourneur Mécanicien fe fert dans cer- 
tains cas des unes & des autres pour plufeurs opérations. 

Il eft bon d’avertir qu’on trouve de ces fortes d'outils, qui viennent d’Alles 
magne & d'Angleterre, chez tous Les Quincaillers de nos grandes villes de 
France , & à très-bon marché, 
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$. IX. Defcription de PEntaille à recaler le bois debout, tel que les onglers 
d'un cadre de tableau quarré , ou les joints de quelques autres coupes 
à bois de bour. 


La Figure 9 repréfente un inftrument fervant à recaler le bois par les bouts > 
foit quarrément ou d'équerre , ou bien en onglet ; c'eft un morceau de bois dur 
& ferme , d'environ 2 pieds de long , far 3 pouces en quarré, bien corroyé & 
dreffé en tous {ns: on y fait une entaille dans le milieu de fà longueur C D 
E F, & une femblable GA de l’autre côté ; Les arrafements F, D ou 4 , font 
faits d'équerre ou à angle droit ; les autres C , E ou G, font faits en onglet, où 
de 45 degrés. Les bouts 4, 2, font entaillés fur les quatre fens en croix, 
comme on voit en 7 4 EF; ces entailles fervent à tenir cet infrumenc lorfqu’on 
s'en {ert, en cette maniere : on appuie l'entaille B fur la quarre de l'établi, & 
l'autre bout 4 contre l’eftomach , foit qu'on mette le plan CD en deffüs, ou 
bien le plan AX ; par exemple, fi l’on veut recaler le bout du bois à l'équerre , 
c'eR Le bout B qu'on pofe für l’établi , & le bout 4 en en-haut au contraire 
fi c'eft un onglet qu’on veut recaler , il faut mettre à la quarre de l’établi Le 
bout 4, & le bout & par en-haut ; enfüuite on fait gliffèr Le plan inférieur de 
la Varlope à onglets fur le plan CD où & FH avec la main droite , tandis qu'avec 
la gauche on tient ferme la piece le long de l’entaille CE. Si c’eft un onglet 
qu'on veut recaler , il faut que Le fer de la Varlope coupe bien net, & qu'il aie 
très-peu de fer hors de fà lumiere ; fi, au contraire, on veut recaler le bout du 
bois quarrément , on tient l’Entaille bout pour bout, & on appuie l'ouvrage 
contre l'entaille D F ou Æ. On fe fert de cet inftrument pour aflembler quatre 
morceaux de bois dont on veut faire un cadre rond ou ovale qu'on veut tout- 
ner & dorer enfüite , afin qu'il ne fe déjette point; d’autres joignent le bois 
des cadres pour peindre ou dorer, en coupe de bec de flûte. Voyez l'Art du 
Menuifier , par M. Roubo ; mais pour Les ouvrages tournés & polis, ce dernier 
affemblage n'eft pas f propre. 


$. X. Deftription d'un Rabot dont le corps ef? cylindrique dans toute fa ‘Longueur, 


La Figure 10 repréfente un Rabot, qui n’eft autre chofe qu'un cylindre de 
bois tourné de la groffeur du trou qu'on veut dreffer & agrandir. Je m'en füis 
Lervi très-utilement dans différents cas; c'eff la néceflité qui me l'a fait imaginer, 
& depuis long-temps j'en jouis fans regretter le temps qu'il m'a coûté à faire. 

NP, fig. 13 , eft fon diametre, qu'on peut varier felon le befoin ; CD, ge 
14, eft fa coupe en long für fon axe, c'eft-à-dire, füivant fon centre 3: GK, le 
fer; H, le coin de bois qui le retient ; Z, eff l'évafement de là lumiere par où 
fort le copeñu; L N Mp, fig.13, repréfente fa coupe en travers, à l'endroit 
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lus large at {à partie 
lus large que 1a partie 
le] 


à ane 
tique ou pliant, pour qu il puilfe fe 


prèter au reflerrement de fes jambes pour entrer dans fa place ; enfuite de quoi 
il s'écarce pour laïfler plus de largeur à la lumiere. : 


Île qu'on aru 


Le par le côté de l'établi du Menuifier ; 


$. XI. Defcription d'une Pre 
& qui Jert pour tenir le bois pendant qu'on le prépare 
pour le mettre fur le Tour. 


AB, fig. 11, même Planche, repréfente une jumelle de Prefñe qu'on atta- 
che à côté d’un établi de Menuifer:-ellea environ_3 à 4 pieds de longueur, 
far 2 pouces d'épaifleur , & 4 à ÿ pouces de largeur; on fait deux trous tout à 
travers, dans lefquels paffent toutes unies, fans raraudage , Les vis de bois C D 
ou cd, fig. 12 ; les bouts des vis D, entrent dans un trou taraudé für Le côté, 
& dans le milieu de l’épaiffeur de l'établi PL 31, fig. 5. L’écrou EGF ef ta- 
soudé , & tourne librement fur la vis ; le milieu de l'écrou G eft réfervé plus 
épais que les oreilles EF, ef, fig. 11 & 12, afin que ces mêmes oreilles ne 
frottent point fur la jumelle À B.: G EF, cD, fig. xx, repréfentent la vis & 


lécrou vus en perfpective ; & la figure 12 fait voir la même vis 


écrou de profil: 1 , repréfente le bout de la jumelle 4 B. C'eft un ufage reçu 
dans le deflin & dans la gravure que les bois vus par leur bout font marqués 
par deux lignes diagonales , telles qu'on les voit ici. 

Cette Preffe ef très-commode pour tenir des ouvrages qu'on ne peut pas 
mettre dans un étau; le grand incervalle qu'il y a entre Les deux trous où paf 


fent les vis, donne Îa liberté d'y placer des pieces d’un grand diametre : on voit 


A 


aifément que le côté de Lét bli forme un côté de cette Prefle, & la jumell 


-{e fecond, On aura occafion d'en parler fouvent dans la fuite de cet 
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Defcription de différents Ouxils , qui, fans couper ; ne laiffent pas de déoroffer 
& Préparer l'ouvrage pour le mettre au Tour. 


$. TL Deftription d’une Ecouenne fervant à dégroffir Les forts ouvrages 
en bois durs @ en ivoire. 


A B, fig. x , PL 17, repréfente une Ecouenne, Cet outil eft long d'environ 
7 pouces & demi, fur 2 pouces moins un quart de largeur: il eft dentelé en 
travers de fon plan inférieur, qui eft repréfenté par la figure 2. À l'extrémité 
B , s'éleve une queue D , recourbée für elle-même , & garnie d’un manche de 


bois c , auquel on met une virole de fer ou de cuivre Æ. Cet outil eft de fer par 
le dos F, & d'acier du côté des dents feulement : il n’eft point trempé, & 
s'affète avec une lime ; après quoi on releve Le fil avec un outil qu’on nomme 
Tourne-fil B , fig. 3, dont la conftruction eft fort fimple; c’eft un morceau d'acier 
fin , de la forme qu'on voit fur la figure ; le tranchant P eft formé par la ren- 
contre des deux bifeaux , comme le repréfente d fur fon épaifleur: C D le faie 
voir en face du tranchant , qui n’eft pas très-vif, non plus que les bifcaux , qui 


font un peu arrondis. Cet outil eft trempé de tout fon dur fans recuit ; fon arête 
eft un peu arrondie : fa queue entre dans un manche de bois PB, garni d’une 


virole de fer ou de cuivre Æ: on mouille le bout 2 du Tourne-fil avec les 
levres, & pofant l'angle P, devant le bout À de l’Ecouenne, on releve le fil en 


frottant un peu fort ; enfüuite on place le côté R du Tourne-fil, far le bord 
de la premiere dent 4, & on appuie en même temps le tranchant P le long 
du devant de la feconde dent G 7, de maniere que le côté R du Tourne-fl , 
rabatte le morfl de la premiere dent À, en même temps que le tranchant Pre- 
leve le morfil de la feconde G 7, & ainf de fuite de dent en dent, jufqu’au 


bout. 
On fe fert de l’Écouenne pour dreffer l’ivoire, le buis, tous les bois durs, le 
plomb , l’étain, &c. Il n’eft pas néceflaire d’affûter cette Ecouenne avec la lime 


tiers-point ou à trois quarres, chaque fois qu'elle ne coupe plus ; il fuit de 
redonner Le fil avec le Tourne-fil, au moins cinq à fix fois avant d'y pañfer la 


lime. 


$. IL. Defcription d’une Rape a bois, € fon ufage. 


LA Figure 4 repréfente une Rape à bois d’une forme demi-ronde , en terme 
d'atelier, vue par Le côté plat. La figure ÿ repréfente la même, vue par le dos ou 
côté demi-rond: on en voit au-deflus des deux figures la coupe en travers. 
Cet outil eft tout d'acier, d'environ un pied de longueur depuis l’arrafement 
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À jufqu'au bout B: on le dente avec un pointeau triangulaire , dont chaque 
coup releve une pointé qui rape & diminue Le bois ou l'ivoire. 

Ces Rapes nous viennent d'Allemagne ; mais les meilleures viennent d'Angle- 
terre. Il en vient aufli de Saint-Etienne en Forez, mais elles ne font pas fi bon- 
nes. On diftingue celles d'Angleterre , en ce qu'elles vont toujours en diminuant 
depuis À jufqu'en B ; au lieu que celles d'Allemagne confervent leur largeur de- 
puis l'arrafement À, jufqu'à la moitié de la longueur C. Four qu'elles foient 
bonnes , il faut qu’elles foient bien dures : c’eft ce que l’on connoît fi elles font 
nettes & blanches. Celles d'Allemagne font marquées d’un double W, d'un 
K, ou bien d'un treffle. Celles d'Angleterre font marquées IP, où d’un nom 
de l’Entrepreneur de la Manufacture où elles {e font ; mais les Angloifes méri- 
cent la préférence. Les Quincailliers des grandes villes en vendent de toutes 
grandeurs & de bien des formes, car il y en a de demi-rondes, de plates, d’au- 
tres rondes ou en queue de rat. On leur met à chacune un manche de bois ordi- 
naire ou dés Indes, que l'on garnit de viroles de fer ou de cuivre, pour s'en 


fervir plus commodément & plus sûrement. 


6. I. Déftriprion d'une Grêle fervant pour dreffèr & amincir les petits ouvrages 


en bois dur ou en ivoire. 


La Figure 6 repréfente une efpece d’Ecouenne qu'on nomme Grêle. Cet 
inftrument eft fait avec un morceau d'acier plat de 8 à 9 pouces de long , fur ro 
lignes ou un pouce de largeur , épais de 2 lignes, taillé avec une lime à trois 
quarres, comme l'Ecouene , mais les dents beaucoup plus fines. AB, repré- 
fente cette Grêle vue du côté des dents ; & CD, la fait voir fur fon épaiffeur. 
On peut s’abftenir de tremper cet outil; on lui donne le fil avec le Tourne 
fil, comme il a été enfeigné ci-devant. 

On fe fert de cet inftrument pour dreffer l'ivoire, les bois durs, le plomb 
& l'étain. 

Autre Grêle à queue recourbée. 

LA Figure 7 repréfente une autre Grêle à peu-près fmblable à la précé- 
dente : elle n’en diffère que parce que la queue B eft recourbée , afin que lorf- 
qu'on's’en fert fur des morceaux larges & longs ; les doigts puiffent pafler en- 
tre Le manche de bois c, & l'ouvrage fans fe bleffer. Celle-ci s’affûte avec la 
lime, & on lui donne le fil comme il vient d'être enfeigné. L’ufage en eft à 


peu-près Le mème. 


Autre Grélerte fervant pour travailler dans des trous UATTÉS. 
P 


La Figure 8 repréfente un autre outil du même genre que les précédents ; 
toute la différence eft qu'il eft quarré en tous fens, & qu'il va en diminuant de 
A en B ; les dents en font plus fines: on l'affûte de même, & on lui donne 


auffi le fL On nomme cet inftrument Grélerre , à caufe de fa petitefle , fans 


I Ssorron, Cuar. VIL Des Grêles & des Racloirs ; Ec. 179 


doute : il {rt à rendre un trou quarré , ou à poufler une coulifle. Nous en ferons 2m 
; ONS sommes, 


fouyent ufage dans la fuite, 


Deféription d'une autre Grêlette ronde par les côtés, & qu'on nomme 
Grêlette en dos de carpe. 


La Figure 9 repréfente une autre Grêlette plate, dont les dents font arron- 
dies en dos de carpe; 4B , fait voir fa coupe en travers. On l’affüte aufli avec la 
lime : on lui donne le fil comme aux autres; toute la différence confifte en ce qu'il 
faut la tenir de la main gauche fur un morceau de bois cannelé, & toujours la 
balancer d’un demi-tour, quand on en forme Les dents avec la lime-triangle , 
afin que les dents ne foient point à pans, mais rondes. Cet inftrument fert dans 
des coulifles creufées en gorge fur livoire , les bois des Indes , &c. 


Autre petite Grêlette guarrée. 


La Figure 10 repréfente une autre Grêlette plus étroite, plus courte & 
plus mince que les précédentes ; les dents font beaucoup plus fines, & elles 
vont en diminuant vers le bout, pour pouvoir entrer plus aifément : on les 
forme & on les affûte comme les autres. 


Deux autres Grélertes de différentes largeurs & épaiffeurs. 


Les Figures 11 & 12 repréfentent de très-petites Grêlettes. La figure rr eft 
égale de largeur , & fert à former des rainures de poupées de Tour en l'air. La 
figure 12 eft plus étroite & plus mince du bout ; c’eft pour équarrir Le trou d'un 
manche afin d'y faire entrer la queue plate d’un outil fans rifquer de le fendre: 
Elles s’affütent de même que les précédentes, Tous ces inftruments {e font de 
bon acier , & fe trempent comme les outils à bois. 


$. IV. Deftription de différents Racloirs fervant à unir l'ouvrage. 


Le Racloir eft un inftrument très-utile dans les ouvrages de Mécanique : il eft 
fi fimple & de fi peu de valeur , que tous les Ouvriers peuvent fe le procurer 
& s'en fervir pour unir leurs ouvrages, foit fur les bois tendres ou durs, fur 
livoire , la corne, l’écaille , certains métaux même, &’nombre d’autres fubftan. 
ces que l’on unit parfaitement avec le Racloir. Cet inftrument peut fervir non- 
feulement fur les ouvrages plans faits au Rabot, à la Rape ou à l’Ecouene , mais 
il {ert aufli pour bien unir des ouvrages plans faits fur le Tour, telle qu’une 
plate-forme d'Horlogerie, laquelle , fortant de pafler deffous cet outil , n’a pas 
befoin d’être poncée, à moins qu'on ne veuille la polir parfaitement. Nous y 
aurons dans la fuite recours en bien des occañons. 

La figure x , PL, 18 , repréfente un Racloir tout monté & vu de face : il n’eft 


PLANCHE 
17 


na 


PLANCHE 
18e 
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: compofé que de deux parties; favoir , fa lame d'acier E, & fa monture de 


bois À B, qu'on nomme aufli fà poignée ou fon manche. 

La lame doit être d’un acier bon & fin, trempé & revenu jaune : on voit 
qu'elle a la figure d'un reétangle : elle doit avoir une demi-ligne d'épaifleur 
dans toute fon étendue , bien limée & adoucie par les côtés. IL nous en vient de 
tous faits d'Allemagne , qu'on trouve chez les Quincailliers. D'autres prennent 
un morceau de lame de couteau , qu'ils forment fur la meule à volonté. 

La monture doit avoir 4 pouces de longueur tout au plus ; @ largeur par Le bas 
CB , doit être fuivant la lame, & même un peu moins large, afin que celle- 
ci déborde un peu de chaque côté du bois. Cette monture porte 6 lignes d'E_ 
paifleur, & eft égale d'un bout à l'autre ; on la dégage un peu de chaque côte 
vèrs D, en adouciflement , pour qu'on la puiffe faifir plus facilement : tous Les 
angles font arrondis au pourtour ; le bas eff taillé en chanfrein de chaque côté 
en venant fur la lame: on en voit le profil dans la figure 2. Cette monture eft 
refendue en deux d’un trait de fcie, depuis Le bas jufqu'en C', & c’eft dans cette 
fente qu'on loge la lame du Racloir, qu'on y fait entrer à force. On affûte cet 
inftrument tout debout, bien perpendiculairement au plan de la pierre à l'huile, 
fur laquelle on Le poufle fuivant la longueur de la pierre, & celle de la lame du 
Racloir, mais jamais en travers; enfuite, pour lui bien donner le fil , on le pofe 
à plat fur l’établi ; puis prenant un marteau dont la panne foit dure & unie, 
on le pofe debout, la panne en travers du plat de cette lame, & on la fait 
couler depuis Æ jufqu'en F, en mouillant un peu avec les levres pour la faire 
glifer: on en fait autant de l'autre côté , en retournant ce Racloir fur l'établi. 
Cette opération couche le fl ; enfüite il faut le relever en cette maniere : on le 
laiffe fur l’établi dans la même fituation ; on couche auffi le marteau tout à plat 
de côté, le tenant par le manche, la panne en travers & vis-à-vis Le champ du 
Racloir ; alors on fait glifler le Racloir ou le marteau l’un contre l’autre , tou- 
jours un peu humides, en preffant un peu fort ; puis retournant ce Racloir fens- 
deflus-deflous, on fait la même opération de l’autre côté. Le fl fe trouve bien 
relevé & en état de racler les bois les plus tendres comme les plus durs, même 
les métaux, excepté le fer & l'acier, qu'il faut couper vif, & non pas les 
racler. 

Lorfqu’on veut fe fervir du Racloir, il faut que l'ouvrage foit d’abord bien 
dreflé : on le tient debout à la main en le pouffant doucement un peu incliné 
en avant fur l’ouvrage , & en appuyant un peu ferme , & cependant point bruf- 
quement, en allégeant la main peu-à-peu pour le releyer lorfqu’on eft obligé de 
refter en chemin de louvrage à caufe de # longueur. Pour ne pas faire d'ondes 
fur la longueur de l'ouvrage, il faut biaifer la lame tantôt à droite, tantôt à 
gauche, afin de croifer les traits de l'outil ; alors on fera des copeaux minces 

& frifés, & l'ouvrage s'unira à plaïfr. Il eft bon d’arrondir un peu les angles 
Æ, F, parce qu'autrement ils feroient des traits en long qu'on auroit de la peine 


x 


a 


L Secrron, Cuar, VII Des Grattoirs où Ratiffoires. Ir 
à atteindre. Lorfqu'à force de s'en fervir , il ne racle plus d’un côté ni d'autre ; 
on lui redonne le fil avec la panne du marteau de temps en temps, & on na 
recours à la pierre à l'huile que lorfque les vives-arêtes font trop émouflées, 
La figure 3 eft un Racloir femblable , mais moins large ; car on en fait de 
plufeurs largeurs , depuis 4 pouces jufqu'à un demi-pouce. Ceux qui font fi 
étroits, font bons pour pafler entre deux moulures. On en fait auffi dont le bout 
éft cintré depuis e jufqu’en f de différentes courbures, füivant l'ouvrage, La 
monture fe fait en bon bois ferme & liant : onen monte auffi en bois des Indes. 
Ces outils fervent à racler le fond d’une tabatiere , afin d’unir les ondes circulai- 
res du Tour, & difpofer l'ouvrage à recevoir le poli, comme on le dira dans 
la fuite. 
Lorfqu’on tourne du laiton, on ne fe {rt que de Racloir de 2 pouces de lar: 
geur , tout au plus. On en parlera dans la fuite, en enfeignant à tourner les 
métaux. 


$. V. Des Graïtoirs ou Ratiffoires fervant à unir l'ouvrage. 


La Figure 4, PI. 18 , repréfente un Grattoir de forme ovale : c’eft une lame 
d'acier trempée & recuite comme celle des Racloirs qu'on vient de décrire. 
Cette lame eft plus ou moins épaifle, fuivane qu'elle eft grande on petite. On 
l’affûte à bifeau tout autour {ur la meule & fur la pierre à l'huile, & on lui re- 
donne le fil avec un outil d'acier rond, dur & poli, qu'on nomme un fufil à 
morfil ; & quand le tranchant eft ufé , on l’'émoud à la meule , comme on l’z 
dit. Cet inftrument eft utile dans des parties cannelées & creufes, parce qu'il 
fert dans différentes courbes , à caufe qu'il eft ovale. On en a de plufeurs gran- 
deurs & de diverfes formes, comme de quarrées, grains-d'orge & autres. On 
voit que ces outils. fe font à bon marché , mais ils font très-utiles. 

On fait encore d’autres Grattoirs, tels que ceux qui font repréfentés dans 
les figures ÿ & 6, PI. 18. La figure ÿ repréfente un de ces Grattoirs dont le 
taillant À eft quarré, tel que celui du Cifeau du Menuifer : il eft coudé d'é- 
querre en B, &latige B Cporte ÿ pouces de longueur ; la queue entre dans 
le manche de bois CD, fait à l'ordinaire: on y met une virole c, de fer ou de 
cuivre ; le tranchant doit être de bon acier , tout à découvert en dedans depuis 
À jufqu'au coude Z : il doit être bien trempé, revenu jaune ; on peut mettre 
du fer fur Le dos Æ de cet outil, dont tout le refte peut aufli être en fer. 

Son ufage eft de gratter dans des endroits creux & profonds : on en voit un 
exemple dans la figure 7, PL 18, où le taillant 4 du Grattoir AB , touche 
& peut gratter le fond d’une boîte ronde, quarrée , ou de telle autre forme 
qu'on voudra, tel que la figure D A F le repréfente en coupe ou en profil. Cet 
inftrument peut non-feulement gratter les bois durs, l'ivoire ; l’écaille, la na- 
cre de perle, la corne; mais on peut encore s'en fervir fur l'or, l'argent , le 
cuivre & autres matieres, afin d'effacer les ondes des outils, & préparer 
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d'Angleterre. 


La Figure 6 repréfente un de ces outils dont le bec eft en grain-d’orge de 
Tourneur. Voyez ci-après l'Article des Ourils à Tourneur. On fait de ces Grat- 
toirs à crochets de plufieurs formes & largeurs , fuivant Les ouvrages auxquels 
on les deftine. Les plus larges ont à peu-près un pouce, & Les plus étroits n’ont 
que 2 lignes de largeur , mais leur courbure eft toujours la même. On en fait 


quelquefois dont le bec 4 2, fix ÿ , PL 18, ef beaucoup plus long, fuivant 
que la piece où l’on travaille eft plus ou moins profonde, 


$. VI. Déeftription d’une Pince propre à porter une éponge pour mouiller 


les métaux qu'on tourne. 


LA Figure 8 repréfente un inftrument qu’on nomme un Porte-éponge , parce 
qu'il fert à porter une éponge qui humecte les métaux qu’on tourne, afin d’em- 
pêcher que les outils qui s’échauffent en travaillant , ne fe détrempent. 

Le pied 4 B , eft formé d’un morceau de plomb rond & tourné, d'environ 4 
pouces dé diametre, fur un pouce & demi d'épaiffeur au centre : chacun y fait 
des moulures fuivant fon goût. Latige CD eft de fer, ronde , unie &c égale 
d'un bout à l’autre ; le bas de cette tige C eff viffé dans le plomb. Le bras 
E F eft de bois: on y fait un trou rond , au travers duquel pañfe la tige de fer 
CD, derriere laquelle on met une vis à tête à oreilles , autrement wes à pouler, 
qui fert à Le fixer haut ou bas, fuivant Le befoin ; le refte de ce bras eft quarré, 
& il va en diminuant jufqu’en F. En deflus de ce bras, font trois trous quar- 
rés FE, G, H, dans l’un defquels on place la queue quarrée de la Pince 
GI KL, tantôt faivant la longueur de ce même bras , &c tantôt en travers , à 
droite ou à gauche , fuivant Le befoin, Cetre Pince de fer eft compotée de deux 
pieces & d’un coulant L; la principale piece G MT, eft entaillée à moitié 
d'épaifleur en m2, fig. 9 ; & au rafe de cette entaille, il y a une petite mor- 
taife m , fig. 9, qui reçoit le petit tenon », fig. ro: le bout de ce tenon eft 
arrondi, afin qu'il n'empêche pas la Pince d'ouvrir ou fermer pour {errer l'é- 
ponge ; alors le coulant quarré L, fig. 8 , étant pouffé de Men K,, prefle les 
branches A1, LK; & faifant l'effet d’un porte-crayon , il pince dans les 
dents, l'éponge que l’Artifte peut approcher de fon ouvrage, fans que Le mou- 
vement du Tour puifle entraîner autre chofe que l’eau qui eft dans l'éponge, 
& qui rafraîchit l'outil. On parlera de cet inftrument en enfeignant la maniere 
de tourner tous Les métaux. 


EST 


L SEscrion. Car. VIL Du Por à la Colle 19 


9 


$. VIT. Defcription d'un Pot à la Colle-forte. 
UN Tourneur, & fur-tout un Mécanicien, a fouvent befoin de coller dés 


L Si 


ées à 


des Ouvriers, qui , fans cela, ne pourroient pas exécuter ces fortes d'ouvrages 
avec exactitude. Il faut coller des pieces, foit pour les aflembler, ou pour 


LA if d b . x . 3 FA a je? 1 à 1 FS 

pair des Dois trop minces, ou qu on perdroit ti op de temps à prenare dans 
ce 
Le 


une forte piece de bois. Dans tous ces différents cas, il avoir recours à la 
Colle-forte; celle d'Angleterre eft la meilleure : il faut qu'elle foit tranfpa= 
rente, d’une couleur rougeâtre , claire, vineufe, point bourbeuf: elle doit 
être fragile; & pour s’en fervir on la concaffe, on la met tremper dans un yai£ 
feau où il y a de l’eau claire , l’efbace de vingt-quatre heures; enfüuite on coule 
l'eau par inclinaifon, & on fait fondre cette Colle ainfi imbib£e devant un petit 
feu ; mais comme on rifque de la brûler , il faut la fondre au bain-marie. 

La figure 1x repréfente un Pot à colle qu'on nomme Ban-marie ; C'eft une 
efpece de marmite de cuivre à trois pieds, dans laquelle plonge un poëlon 


aufli de cuivre , qui contient la colle : 


; ce poëlon eff, par Le haut, jufte à l’ori- 


fice de la marmite, & s'appuie deflus au moyen d'un rebord qu'on y pratique 
pour cet ufage. Le poëlon repréfenté à part, fig. T2, auquel on peut mettre 
une queue pour l'ôter quand on veut, va en diminuant par le bas., au lieu que 
la marmite va en élargiflant. On a repréfenté, fig. 11, par la ligne pondtuée 
TK, la place qu'il occupe dans la marmite: on en ufe ainf pour qu’il baigne 


dans une plus grande quantité d'eau, & que la Colle n’éprouve pas immédiate- 
ment l'impreflion du feu , qui la feroit brèler: on remue la Colle de temps en 


temps, de peur qu'elle ne s'attache au fond, & l’on connoît qu'elle eff au point 
convenable , quand, étant entiérement fondue , il en coule de la fpatule avec 
laquelle on la remue, fept ou huit gouttes en filant; s'il en tomboit davantage 
de fuite , elle feroit trop épaifle : au refte cette épaifleur varie füivant les ouvra- 
ges auxquels on l’emploie. En général, elle doit être plus claire pour coller 
des tenons , qui étant déja juftes par eux-mêmes, feroient éclater les mortaifes 
fi la Colle étoit trop épaille ; mais quand on colle deux pieces à plat, elle doit 
être plus épaifle. Un peu d'ufage aura bientôt appris Le degré convenable, On 
étend cette Colle avec un pinceau de poil de fanglier ; dont on voit le manche 
en L. 
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CHAPITRE LU MFMREME 


Defcription de plufieurs fortes de Vilbrequins à l’'ufage du Tourneur 
Mécanicien , & de différents Inftruments qui y ont rapport. 


Le Vilbrequin eft un inftrument très-commode & fort en ufage chez beaucoup 
d'Artiftes de difiérents talents; mais le Tourneur, & fur-tout le Mécanicien , 
ne peut fe pañler d'un inftrument fi utile ; il faut même qu'il en ait de plufeurs 
grandeurs , foit en bois , foit en fer ou acier : les uns fervent à percer les bois 
tendres ; les autres font très-bons pour percer promptement , même de fort 
gros trous , dans les corps les plus durs, tels que l’acier , Le fer, le cuivre. On 
£e fert encore de cet inftrument pour agrandir un trou déja fait, en fe fervane 
Œun Equarrifloir ou d’une Fraife , quand on veut faire un trou en cône , autre- 
ment dit er entonnoir , ou bien en fraifure plate & cylindrique. Il fert auffi pour 
arrondir & dreffer des têtes de vis de différentes formes. Je tâcherai de décrire 
tous les différents Vilbrequins dont un Tourneur Mécanicien doit faire ufage , 
en commençant par {e Vilbrequin tout en bois, tel que celui du Tourneur fim- 
ple en gros ouvrages, jufqu'à ceux qui fervent aux ouvrages Les plus recher- 
chés, foit dans les Mécaniques, ou bien dans la fabrication des bijoux. J’enfei- 
gnerai aufli la maniere de les fabriquer tous, tels qu'ils foient, ayec tous les 
Inftruments qui y ont rapport. 


ST Defcription d'un Vilbrequin fimple dont le für eft de Lois, à l’ufage 


d'un Tourneur ordinaire , avec la maniere de tremper @ recuire les meches. 


pm Les Figures 12 & 13, PI. 13, repréfentent un Vilbrequin de Fourneur. 
PLANCHE 1] eft compofé de deux parties; favoir, de fon fût de bois CMO, & de 
13% {à meche d'acier N n. Ce füt eft tout d’une piece , découpé à même une planche 
de bois ferme & liant, tel que du noyer, du hêtre dur, du charme &c du frêne: 

le cormier & l’alifier font encore très-bons pour cet ufage. Ce fût CM O, eft 
lui-même confidéré comme ayant trois parties, qui font Le corps ou la tige O, 

& les deux branches A1, C; qui ne font point d'équerre avec le corps, afin que 

la-main ne touche point en dedans au bout de la branche , proche de C, quand 

on s’en fert. Ce corps doit être cylindrique dans toute fa hauteur , depuis r juf- 

qu'en 2 ; afin de tourner plus aifément dans la main. L'autre branche M s'écarte 

aufi, afin de faire fymmétrie avec celle du haut. On réferve aux bouts de cha- 

cune de ces branches une tête quarrée cz, plus épaifle que tout le refte du für. 

Celle d'en-haut C, eft percée perpendiculairement tout à travers, & c’eft dans 


ce 


I Secrion, Onar. VI Des Wilbrequins autres Infirumenrs » Ce. 185 
ce trou qu'on enfonce leteñnon / du cône IL. qui fert de pivot au fût du vil == 
brequin.. Le fommetde ce cône L, eft tronqué & arrondi en demi-boule , afin PHANCHE 
qu'il tourne librement dans les creux de l'outil, qu'on nommeun Wemre 


à percer ; ce pivot doit être de buis ou de cornouiller, parce qu'il eft füicr à 

s'ufer fort vite. Le bas de l'autre tête P; eft arrondi en », pour recevoir une 
virole ou cercle de fer ou de cuivre, qui empêche cette tête de fendre lorf- 
qu'on enfonce L patte place » de la meche 2, fs. ÿ, PL 19 , où cette meche 
eft repréfentée’vué en face de fà cannelure, qui reffemble à celle d’une Gouge 
de Sculpteur ou de Menuïfie r, 69. 4, Pl. 16; toute la différence confifte en 
ce que la Gouge fiè coupe point par les côtés, & que la meche du Visas 
doit avoir les côtés bien 


nchants ,; & même on Les aïguife pour qu'ils coupent 
mieux. Il faut que cette cannelure {oit bien ronde & unie par dedans ; Le bout 
en eft relevé en forme, de cuiller fphérique corrompue , & dont le bec doit 
s'allonger un peu für la droite, vers N, fig 53 PL 19. J'enfeignerai dans la 
fuite à relever ce bec lorfqu'il vient à {e cafler en travaillant. On nomme ce 
bec la mouche de la meche: la partie creufe ou cannelée:, fe nomme la gouitiere 
“la grtie V doit être plus golfe que lerefte , & aller toujours en diminuant vers 
n que la meche ne tienne pas lorfqu’on perce. L'intervalle #4, qu 
noïhme la tige, doit être rond jufqu'aux épaulements de la patte 7, qui n’eftque 


de fer doux, de même que la tige & le dos de cette-meche, & il n° ya de 


l'acier que dans la cannelure. Ce fer donne du corps à la meche , & l'empêche 
caffer dans les grands efforts qu'on fait en perçant. Toutes les meches qui 
FL. plus grofles que 3 lignes, doivent être faites de cette façon ; mais celles 


qui font au-deffous de 3 lignes , doivent êtré toutes d'acier, pour qu’ellés foient 


plus roides, & on ne les trempe que par le bout , à l'exception des très-petites 


meches , que l’on trempe dans toute leur longueur; mais ondes fait revenir, 
favoir , la mouche couleur pourpre ou gorge de pigeon, la moitié de la gout- 
tiere bleue , & Le refte , jufqu'au coller, doit être de couleur grife. Pour cette 
opération , on prend une paire de cenailles droites de forge, qu'on fait rougir, 
& l’on pince la tige dans cette tenaille, que l'on glifle doucement le long de 
Ja meche, en laiflant recuire chaque partie fuivant les couleurs indiquées ci- 
deffus; pendant cette opération, on tient la meche par f patte avec des 
pinces, pour ne fe pas brûler les doigts; enfüite on la plonge dans de l'huile où 
de la graifle pour la refroidir. Il eft à propos d’avertir que Lorfque la meche rc 
de l'eau après la premiere trempe , il faut blanchir la gouttiere ayec du fable ou 


de la pierre-ponce , autrement on ne verroit point la couleur du recuit. Il ya 
des Ouvriers qui s’y prennent autrement ; lorfque la meche eft trempée dans 
l’eau à l'ordinaire , ils l’efluient ou la font fimplement un peu fécher ; enfuite 
ils fe contentent d'emplir la gouttiere avec de l'huile ou de la graifle , & la po- 
fent fur le feu : alors cette graifle s'enflamme, & ils éteignent vite à l'endroit 
de la mouche, en foufflant deflus avec la bouche ; puis continuant de chauffer 
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le refte } ils font brûler cette graifle davantage aux endroits qui doivent être 
un peu plus recuits ; enfuite ils l'éteignent dans la graiffe ou dans l’eau. Cette 
méthode eft fort bonne, mais il faut y être accoutumé, fans quoi on rifque de 
tout gâter. Néanmoins la premiere méthode à cela d'agréable , qu'on voit les 
couleurs du recuit de l'acier par gradations , & qu'on en eft plus maître. 

Je ne dois pas ometre qu'il faut qu'une meche de Vilbrequin foit un peu 
épaifle fur Le dos, d'autant que les bords font minces pour couper ; & que lorf- 
qu'on la pofe dans la mortaife qui eft vers », fig. 13, PI. 13, il faut la placer 
bien droite, afin qu’elle ne balance point en tournant. Les Tourneurs qui font 
beaucoup d'ouvrages différents , ont autant de fûts en bois que de meches, 
parce qu’ils perdroient bien du temps s’il falloit en changer à chaque groffeur de 
trou : d’ailleurs il eft à propos d'avoir des fûts de plufeurs grandeurs ; car il en 
faut de petits & légers pour les petites meches ; enfin il faut que tout foit pro- 
portionné. 


$. I. Defcription du Ventre à percer, pour maintenir le Vilbrequin du Tourneur, 


La Figure 11, PL 13, repréfente un inftrument qu’on nomme un Venrre à 
percer ; c’eft une efpece de palette de bois de chêne d'environ un pied de lon- 
gueur , fur 6 pouces de largeur, & de 6 lignes d'épaifleur. La partie fupérieure 
eft découpée comme on Le voit dans la figure 11, & forme une efpece d’ovale 
FIfG ; toute cette partie eft remplie de petits creux qu'on fait avec le Vil- 
brequin , & qui n'ont que 2 lignes de profondeur ; c’eft dans ces creux que 
tourne le pivot Z L:, qui eft deflus la tête C du fût du Vilbrequin ; la partie in- 
férieure eft taillée à peu-près en demi-cercle , & les échancrures F, f; fervent 
pour laiffer pafler Le cordon du tablier de l’Artifte, afin de maintenir ce Ventre 
ferme devant l’eftomach. Tout le pourtour de ce Ventre eft abattu fur Le bord 
en demi-rond, afin de ne pas blefer les mains. Le trou 7, qui pafle à travers, 
fert pour accrocher ce Ventre à la muraille, comme on l'a dit en parlant du 
Ventre à planer; mais celui-ci ne {ert uniquement que pour percer, parce 
qu'étant placé devant l'Artifle, il reçoit le pivot L du Vilbrequin, & alors on 
peut appuyer de toute fa force fans fe bleffer. 


S.UL Defcription d'une autre efpece de Wilbrequin ; dont le für eft de bois ; 
à poignée & à pomme tournante ; & de différents Inftruments 
gui y ont rapport. 


La Figure x, PL 19, fait voir un Vüilbrequin dont le fût eft d’un bois dur & 
liant , tel que de noyer , de cormier , d'orme , d'érable, de charme, de frêne ou 
de hêtre bien choifi, fans nœuds ni fentes; on Le découpe avec une fcie à 
chantourner dans une piece de bois, telle qu’une planche ; les têtes 4 & C'{ons- 
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quarrées ; Îes deux branches font à huit pans ; la tige ou fon corps B ef = 
rond , & quelquefois tourné, ce qui fe fait en cette maniere : on réferve un 
talon quarré en D, fig. 2 , & un autre femblable en Æ : fur ce dernier on colle 
un bout de bois a, tel q u'on le voit par Les traits ponctués ; le premier talon D 
fert à recevoir la pointe du Tour, & la partie collée a fert de bobine, où l’on 
place la corde, & tient ce fût entre les deux pointes pour le tourner. 

Les chofes en cet état, on fe ferc du fu pport décrit dans la Planche 37, fig. 
8, afin que la cale, fig. 13, même Planche, puifle pañler entre les deux têtes 
A, C de ce Vilbrequin : on a foin de tenir cette cale un peu plus étroite que 
l'efpace compris entre les têtes A, C,añn qu'elle ne puifle pas coucher lorfque 
le Vilbrequin tourne. On forme autour, für la tige B, deux cordons ou a/ra- 
gales , entre lefquels tourne la pomme F, que l'on cafle en deux fur {à lon- 
gueur ; puis on rejoint les deux parties F, f, enfemble au moyen d'un peu de 
colle-forte, & on les lie avec de la ficelle pour bien ferrer le joint : il ne feroic 
pas poflible autrement d’enfiler cette pomme fans la caffer, d'autant que le fûc 
eff tout d’une piece. Il ne faut pas manquer de frotter la partie cylindrique, 
entre les deux aftragales , avec du favon ou du fuif, de crainte que la pomme 
F ne sy colle, & pour faciliter fon mouvement. Il eft aifé de nétoyer le 
trop de colle extérieurement lorfqu’elle eft feche , fi l’on a eu la précaution de 
polir Le dehors de cette pomme fur le Tour, foit avec de la cire, ou foit avec 
de l'huile avant de la cafler. 

Le trou de la tête À doit être rond: on y enfile la cheville G de bois , tour- 
née, &-au bas de laquelle on réferve une tête ronde comme un bouton, ou à 
peu-près comme celle d’un clou ; cette cheville paffe librement à travers cette 
tête À : elle entre enfuite ferme dans le trou du centre de la poignée, vers 7; 
on l'y affermit avec un peu de colle, laiffant pourtant à cette cheville & à fà pois 
gnée , qui alors ne font plus qu'un, la liberté de tourner enfemble librement 
dans la tête À de ce fût. 

Pour fe fervir de cet inftrument, on Le tient de la main gauche par fa poignée 
L, & de la main droice on tient la pomme F pour Le faire tourner. 

La tête quarrée d’en-bas C, elt percée d’outre en outre d’un trou aufli quarré 
de haut en bas. Ce trou doit être percé bien droit , & correfpondre jufte au trou 
rond de latête d’en-haut À, de maniere que l'axe ou le centre de ces deux trous 
foient parfaitement dans la même ligne. On parvient aifément à faire cette opé- 
ration, en s’y prenant de la maniere qu'on va voir. 

Il faut d’abord marquer Le centre avec Le trufquin , ou avec un compas droit ; 
enfuite y faire un creux avec une petite gouge , pour fixer la meche du Vil- 
brequin ; on place cette meche, par fa patte 7, dans un étau ; enfüuite ôtant le 
billot L du Ventre F GIF, fig. 10, PL. 13 , dont on a ci-devant parlé, on ÿ 
place le pivot de bois dur & tourné , / L, fig. 13, même Planche, & l'on met 
le Ventre devant foi ; alors on prend le fût de Vilbrequin qu'on veut percer, 
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ns le petit creux qu'on a fait avec la gouge dans Île 


& on introduit Le pivot d 
deflus dé la tête À ; & mettant Le bout de la meche NW, f. $ , qui eft faite en 
cuiller , dans l’autre petit creux fait au-deffous de la tête C', fig. 2 , PL. 19, on 
tourne Le für du Vilbrequin comme fi l’on perçoit , & en peu de temps on a la 
fatisfaction de Le voir fe percer lui-même fort droit ; mais il faut avoir eu foin de 
placer la patte 7 de la meche à l'étau , dans une direction bien correfpondante 
aux centres des deux trous; favoir , celui de la tête A, & celui de celle C. 
Quand ce premier trou eff fait, celui de l’autre rête {e fait de la même maniere, 
en retournant le fût Lui bout pour bout , & plaçant le pivot du Ven: 
tre debois dans le trou qu'on vient de percer. J'ai faifi cette occafon pour enfei. 
gner à pércer en faifant tourner l'ouvrage, & non pas l'outil , parce que nous en 
aurons befoin en nombre d’occafons dans la fuite. 
La tête C étant percée ronde & de groffeur convenable pour pouvoir circonf- 
crire un quarré autour de ce trou, il faut le tracer foit avec le trufquin, {oit 
vec l'équerre à chaperon, PI. 9, fig. 2, ou bien le triangle de bois HCG; 


f 
Je. 
de fer ou de cuivre 7; enfüite on fait ce trou quarré bien droit & de grandeur 


Ê} 


5 PL 16, dans l'échancrure du fût , & extérieurement du côté de la joie 


convenable , avec un petit cifeau de Menuifier, qu'on voit figure 2, PL 16, 
ayant foin de faire ce trou quarré un peu plus grand du côté de la virole, ce que 
les Ouvriers appellent donner de l'entrée à un trou: on voit bien que la virole de 
cuivre eft ronde, & qu'on la met pour empêcher que la tête C'ne fende. 

Le fût étant ainfachevé, il faut y placer une boîte :on appelle ainfiune piece de 
bois doux & liant, tel quele cormier, le noyer, l’alizier ou le hêtre , enfin tel bois 
que ce foit, pourvu qu’il foit de droit fil, liant, ferme , & fur-tout fans nœuds ; 
ontourne cette boîte , fg. $ : on y forme l'embafe P ; 0 , eft une virole de fer ou 
de cuivre chaflée à force fur cette boîte , dès qu'on a fait fa place au Tour; en- 
fuite on acheve de tourner le refte, & on réferve Le tenon © R plus gros qu'il 
ne faut, en en prenant la groffeur avec Le compas courbe fur la diagonale du 
quarté du trou de la tête d'en-bas €, fig. x © 2 ; on le tourne rond für cette 
groffeur , faifant le coller S, fz. $ , jufte à la mefure , & le refte jufqu'au bout 
OR, toujours en grofliflant en forme de trompe , & au bout on réferve un bour- 
reler, dont la diflance à l'arrafement S , foit parfaitement égale à la hauteur de la 
tête Z K, fig. 2 ; enfüite on fait ce quarré jufte d’épaiffeur à celui de l'intérieur 
de la tête, Lee près du collet ou arrafement S', où il faut qu'il foit jufte fur 
les quatre faces ; car fur les deux faces O , R, il faut qu'il foit plus large d’une 
ou deux lignes en approchant du bout du tenon, afin qu'étant fendu avec une 
fcie de maniere qu'il forme un angle fort aigu , tel L. le voit en la figure 
5 » il puilfe faire reffort. Les deux petits mantonnets Q ,R, qui y font réfervés , 
Ré pour arrêter la boîte en fa place fur la tête ZC K, fig. 2, de maniere 
qu'ils forcent & s'appuient fur Les rebords du trou X, fig. $ 3 & lorfqu’on veut 
ôter cette boîte de fa place pour en placer une autre , on pince ces mantonnets 


avec 
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avec les doigts, afin de les approcher l’un de l’autre; & pouflant le bout du 


quarré, on en fait fortir la boîte. PLANCHE 
Il vaut mieux qu'au commencement ces deux côtés O,R, écartentun peu 12 

plus qu'il ne faut, afin que les mantonnets s’accrochent en becquetant bien au 

bord du trou X de la tête ; car avec le temps cela fe lâche un peu : on voit aifé 


ment que l’élargiflement du tenon ne doit être que d’un fens ; car {ur l’autre il 


faut que les côtés foient paralleles, tels qu'on Le voit dans la figure 8, où les côtés 


4573 font paralleles jufqu’à l’arrafement f', & où on voit un mantonnet en face. 
On ne doit pas faire attention au bas de cette figure, que nous expliquerons 


bientôt. 


J'ai déja dit qu'on pouvoit changer de meches de différentes groffeurs : elles 
ont chacune leurs boîtes, qui font toutes femblables, à cela près qu'on fait la 


partie O, fig. 3, où elt la virole , plus groffe ou plus menue, felon que les 


meches ont la patte 7 plus ou moins forte; on emmanche ces meches en les 
enfonçant à force dans une mortaife qu’on a faite dans Le bout de la boîte O 4 
& frappant fur les deux oreilles de cette patte z : on a foin de les monter bien 
droites, parce qu’en tournant le Vilbrequin , il ne faut pas les voir varier, fans 
quoi on les cafleroit , fur-tout en £ fervant de celles qui font minces. 

Je penfe qu'il neft pas befoin de faire beaucoup d'explications fur la maniere 
de s’en fervir ; à l'afpect de cet inftrument, on voit bien qu'il faut le tenir 
ferme de la main gauche par la poignée Z , & avec la droite empoigner la pom- 
me F, fig. x; puis faifant tourner Le fût, la meche fait fon trou. On n’a pas 
befoin de fe fervir du Ventre de bois dont on a parlé ci-devant, PL. 13 , fig. IT. 
Il eft aifé de comprendre que la tête de la poignée L, que l’on appuie contre 
leftomach, en tient lieu, f c’eft un trou horizontal qu'on veuille percer; 


mais fi c'eft un trou perpendiculaire, on appuie Le front fur le dos de la main 
gauche qui tient la poignée Z du Vilbrequin. On perce de cette forte Les trous 
perpendiculaires , comme quand l'ouvrage eft fixé à plat fur l'établi , &c. 

J'ai vu des Tourneurs qui ajuftent Les boîtes à vis dans la cête du fût, au lieu 
de les faire quarrées. Cette méthode ef vicieufe , parce que fi l'on eft obligé de 
tourner le Vilbrequin à gauche dans quelque cas extraordinaire , alors la boîte 
fe dévifle & fort de fa place, 


$. V. Defcriprion d'une Fraife Jinguliere, pour encaftrer des têtes de vis, 


avec tous fes développements. 


LA Figure 3 repréfente une Fraife d'une conftruétion finguliere , propre à ÿ 
fraifer ou noyer (*) des têtes de vis ou des écrous dans le bois, telles que Les 
vis qu'on met fur un établi de Tour pour entrer dans Les pieds & les rendre 
folides, comme on dira dans la fuite, en faifant la defcription des Planches 32 


*) Noyer ou fraifer , c’eft-à-dire, encaftrer une tête de vis ou un écrou dans du bois. 
A 
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& 33, fig x € $; mais il ne s'agit ici que de l'inftrument qui fert à cette 
opération. 

Cet outil eft compofé d’une boîte de bois femblable à celle qu’on vient de 
décrire , tant pour Le tenon quarré gr s , que pour l’embafe p, qui, néanmoins , 
eft un peu plus forte, ainfi que le corps & la virole O: cette virole O eft bien 
plus haute ; c’eft un bout de feuillet de fcie que l’on plie en rond ; & dont on 
brafe les bouts après Les avoir un peu amincis en chanfrein , afin qu'étant réunis, 
ils foient d'égale épaiffeur par-tout ; & pour les petites, on prend du reflort de 
pendule. On a foin de faire l'extérieur de cette virole égal au diametre de la 
tête de vis qu’on veut encaftrer ou noyer ; on tourne fa place fur Le corps 7 de 
cette boîte , de maniere qu'elle entre à force fur fa portée , & que Le furplus du 
corps T'affleure l'extérieur de la virole, & qu'il foit même un peu plus gros. Il 
ne doit entrer dans cette virole que jufqu’à moitié, ou tout au plus aux deux 
tiers de fa hauteur , afin qu'il refte un vuide entre le bas J/de cette virole, & le 
bout du corps de la boîte. Voyez la figure 3, où B repréfente cette boîte fui- 
vant fà coupe perpendiculaire ; pour en faire connoître tout l'intérieur. 

Lorfque tout eft ainfi difpofé, on fait Les dents comme celles d’une fcie ; mais 
avant tout on doit avoir percé fur le Tour à lunette, le centre de cette boîte 
comme il eft repréfenté en X'; on place dans ce trou la cheville F, fig. 17, ou 
y, autres figures , tournée jufte du même diametre que le corps de la vis qu'on 
veut encaftrer : elle fert à maintenir cet inftrument au centre du trou de là vis. 
On voit clairement qu’en plaçant certe boîte dans le fût, & tournant le Vilbre- 
quin du fens dont les dents accrochent, on fera un trait de {cie circulaire, & du 
même diametre que celui de la tête ou de l'écrou qu’on veut encaftrer , puifque 
la virole eft de la même groffeur ; & comme il pourroit arriver qu'on enfonçât 
cette fcie trop avant dans le bois, & plus que l'épaifleur de la tête qu'on veut 
y loger, on £e {ert d'une virole de bois Z 7, fe. 4, dont le trou ef tourné jufte 
au diametre du corps © T de cette boîte, fur lequel elle doit même tenir un 
peu ferme vers la partie T, que l'on fait un peu plus groffe pour cet effet. 

Cette virole étant de hauteur convenable, empêche que la {cie n'entre trop 
avant dans le plan qu'on veut creufer , parce qu'elle frotte fur ce plan par fes 
bords. On peut, fans changer cette virole , faire la fraifure moins creufe , en 
enfilant un ou deux & même plufieurs cercles de carton entr'elle & lembafe p 
de la boîte de bois, fig: 3, ou bien ab, fig. 3. 

On voit aufli que l’efpace vuide mo , fig. 3, qui {e trouve entre le bout de la 
boîte & les dents de la fcie, fert à loger le noyau de bois qu'on veut ôter pour 
faire place à la tête de la vis qu'on veut encaftrer. Il refte préfentement à dire la 
maniere dont on enleve ee noyau de fa place, Pour cet effet j'ai imaginé un 
autre inftrument , qui eft compofé d’une boîte auffi de bois, toute femblable à 
la derniere , quant au tenon quarré , à l’embafe , au corps rond , & à la cheville 
YF, & même la virole de bois Z peut fervir ; toute la différence confie en cs 
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qu'il n’y a point de virole taillée en fCie, mais un petit outil dont le bout eff sms 


5 


fait en crochet plat, comme un cifeau, dont on voit paroître le petit bec tran- 
chant tout proche de D , f7. 9, dans une entaille où il eff logé jufte. F' eft Ia 
lumiere par où fort Le copeau que cet outil enleve. 

La Figure 10 repréfente la boîte dépouillée de fa virole debois Z, & le petit 
crochet à découvert: on voit aufli le bout de la vis d'acier qui entre dans la tige 
de ce crochet, entaillée de fon épaiflèur dans la longueur © T du corps de cette 
boîte. 

La figure rx fait voir cette boîte de bois toute nue, avec fon entaille en long 
du corps TO, & la petite mortaife dans laquelle pale la vis d'acier qui fixe ce 
crochet à la boîte, & de plus fa cheville y, placée au centre. 

La Figure 12 repréfente la même boîte vue par derriere, du côté de la tête 
de la vis qui attache Le crochet dans fon entaille, diamétralement oppofée à 
cette tête de vis, fous laquelle on place une petite platine d'acier, entaillée 
auffi dans le corps T O de cette boîte. 

La Figure 13 repréfente ce même outil à crochet, tout nud à fon tour ; hors 
de Fentaille de fa boîte , & fur une échelle double en dimenfons, afin d'en 
rendre la forme plus apparente & plus fenfible ; fon bec D doit être d'équerre 
avec Je large côté de ce crochet, qui s'applique Le long du corps de la boîte 
de bois, & fon tranchant doit être dirigé dans le rayon du cercle de la boîte 
& de la virole de bois , tel qu'on Le voit dans la ligne ponétuée 4 B, fig. 14, où 
le plan de toutes les pieces qui compofent cette boîte, eft raffemblé : cette 
ligne 4 B pañle par le centre & Le long du tranchant de cet outil. 

L’entaille ou l'échancrure E D, fig. 13, eft faite en talus für fes trois côtés À 
comme on le voit fur la piece G, pour donner un plus libre pañlage aux co- 
peaux; 7, eft la même piece vue par fa face intérieure qui s'applique für le 
bois. 

Il faut remarquer que le trou qui traverfe Le corps de cette boîte, & danis le- 
quel pañle la vis d'acier, eft fait en forme de mortaife arrondie par les deux 
bouts , afin qu'on puifle haufler ou baïfer cet outil tant & fi peu qu'on le veut , 
pour le faire mordre plus ou moins. Voyez le corps TO, fig. 1x, qui repré: 
fente cette boîte nue. 

La Figure 1$ repréfente la vis d'acier dont Les pas fe viffent dans Le trou de la 
piece H'ed, qui lui fert d'écrou , comme je l'ai déja dit. Voyez la fig. 13. 

La Figure 16 repréfente une autre cheville qu’on peut placer dans le trou du 
centre de la même boîte, parce que la tige g'eft de la même groffeur de la pre- 
miere F y, dont on a parlé ci-devant ; mais fà partie À eft plus groffe , afin de 
s’en fervir dans le cas où la tige de la vis de fer froit trôp forte pour la premiere 

cheville, & en même temps pour ne pas changer de boîte ni de virole faire en 
fcie , lorfque fon diametre eft égal à celui de la vis qu'on veut encaftrer. 

On voit que la figure 4 eftune virole femblable à celle qu'on voit à f place, 
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dc La boîte qu'on voit toute montée, fig. 9 , eft très-utile pour ôter Le noyau que 
la foie circulaire 7”, fig. 3, n'avoit d'abord que découpé , & qui eft refté en place : 
on opere très-proprement & avec une diligence étonnante ; car pour creufer un 
encaftrure de vis, il ne faut pas plus de deux ou trois minutes, tout au plus. 
1l eft aifé de concevoir que deux boîtes füflifent pour faire l'opération ; f:- 
voir, la boîte À, fie 3, & celle D F y, fig. 9 » qui enleve le noyau. 
Ces deux inftruments font très-aifés à faire, & on les établit à peu de frais. 
Je donnerai aufi la defcription de quelques autres inftruments au même ufage , 


afin de ne rien laiffer à defirer pour tous les cas où on peut en avoir befoin. 
$. VI Defcriprion d’un très-beau Vilbrequin dont la monture eft route d'acier. 


— La Planche 20 repréfente un fût de Vilbrequin de fer ou d'acier: ce fût peut 

ce être d’une feule ou de deux pieces. Je vais Les décrire tous deux , & montrer 
l'avantage d'une maniere de les fabriquer ou d’une autre. 

La Figure x repréfente un Vilbrequin de fer tout monté, & qu'on fuppole 

d’une feule piece depuis À, ( quireft une foie ou broche ronde qui s'enfile & palfe 

à travers la poignée) ; la tête ronde B, le corps D E, jufqu'à la tête C, qui eft 

quarrée, & dans laquelle on monte différentes meches ou autres inftruments 


pour beaucoup d'ufages que je ferai connoître. 

Lorfqu'on fait ce fût d’une feule piece, il faut qu'il foit forgé avec de bon 
fer bien fain , point pailleux ni furchauffé : on peut le finir tel qu'on le voit, en- 
tiérement à la lime. J'enfeignerai pourtant la maniere de finir fur Le Tour tou- 
tes les partiès rondes ; mais revenons à celui-ci. Il faut d’abord qu'il foit bien 
dreffé & dégauchi au marteau avant de le limer, c'eftà-dire, que tout l’enfem- 
ble foit dans un même plan ; que la ligne qui palleroit par le centre des parties 
GC, B À, foit abfolument droite ; je comprends dans ce nombre la ligne GC, 
parce qu'on place dans la tête percée d'un trou quarré C , une faufle broche de 
fer qu'on a bien dreflée auparavant. Il faut de plus que les contours des branches 
CE, DB, foient bien égaux, autant qu'il eft poflible ; on corrige Le fürplus 
des irrégularités à la lime, &-on le finit tel qu’il eft dans la figure x. Il faut avoir 
foin, lorfqu'il n'eft encore qu'ébauché à la lime, de vérifier s'il eft bien dégau- 
chi; pour cet effet ayant placé dans la tête C', comme on a dit, une faufle bro- 
che, dont le bout G foit limé en pointe conique, on lime pareillement le bout 
A de la foie , qui pañle à travers la poignée, aufli en cône ; enfuite on place le 
cout fur Le Tour, dont les deux poupées font retournées devant derriere, dans 
les centres creux de derriere les pointes des poupées; puis approchant le fup- 
port , on fait tourner ce Vilbrequin avec la main feulement, & avec l'autre main 


on préfente légérement un peu de crayon blanc ou rouge, pour voir fi les 
parties 
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ne tournent pas bien rondes & droit, c’eft-à-dire, qu'elles ne foient pas dans 
un même axe , il faut dégauchir ce fût, foit dans l’étau avec le tourne-à- gauche , 
jufqu'à ce qu'il contente la vue en tournant : on obfervera de dégourdir Le fer au 
feu avant que de vouloir le faire plier, fans cela il pourroit cafler, quoiqu'il 
fût doux ; car fouvent la matiere n'eft pas homogene , & le fer eft bien fouvent 
compolé de veines tendres, & d’autres qui font dures, c’eft ce que les Ouvriers 
appellent du fer qui a des grains. 

Le fût étant bien dreflé , on l’acheve à la lime ; on le polit & on le garnit 
de fa poignée À, & de fa pomme tournante , comme on dita ci-après. 

J'ai jugé à propos de m'étendre un peu fur la maniere de drefler & dégau< 
chir une piece pour la mettre au Tour, parce que de toutes Les opérations du 
Tourneur Mécanicien , celle de bien drefler & de centrer parfaitement une piece, 
eff la plus difficile , afin de profiter & tirer avantage de toutes inégalités qui fe 
rencontrent dans les ouvrages en métaux , dont nous parlerons dans la fuite ; 
mais de centrer un fût de Vilbrequin , eft une opération difficile. 

D'après ce qui vient d'être dit, je fuppofe que le fût eft fini, que la place du 
corps DE , fur laquelle doit tourner la pomme , eft bien ronde , autant qu’on 
peut le faire à la main; il refte à enfeigner la mäniere de garnir le ft de fa 
pomme F, & de fa poignée 4. Cette poignée eft percée d'un bout à l’autre : 
& dans la partie À , on creufe fur le Tour une noyure, pour placer une contre- 
rivure , qui n’eftautre chofe qu'une petite plaque de fer ronde , de 6 à 8 lignes 
de diametre, épaifle d'environ une ligne & demie, percée au milieu d’un trou 
fraifé en dehors , pour loger la rivure de la foie de ce fût qui pañle à travers la 
poignée 4. Ceux qui veulent plus de propreté , font la noyure de la poignée 
plus profonde ; puis ils recouvrent la contre-rivure avec du même bois dont on 
a fait la poignée ; on colle ce bouchon , on le ragrée, & on repolit le deflus de 
cette poignée. 

Il faut obferver de faire le trou de la contre-rivure quarré , & de limer le 
bout de la rivure de même, parce qu'outre que la contre-rivure ne s’ébranle 
pas en tournant, & ne fe dérive jamais , l'arrafement de la foie étant un peu plus 
haut que Le fond de la noyure, la poignée tourne plus facilement. Il faut avoir, 
foin de graifler la foie avec un peu de füif avant de la river, parce qu'il n'eft pas 
aifé d’y en introduire après. Au bas de cette poignée , on met une virole de fer 
ou de cuivre ; où même d'argent, de même groffeur que la tête B ; & il eft bon 
de placer entre-deux une petite rondelle de cuivre, comme un jetton percé au 
centre, pour faciliter le frottement de la tête B, & de la virole Æ. 

La tête C doit être percée & étampée quarrément ; on y met une petite vis à 
tête de poulet 7, qui fert à tenir les meches fermes dans leur place. 

A l'égard de la pomme F, on la cafe en deux, & on la colle avec de la 
colle-forte , comme on a dit ci-devant, dans la defcription de la Planche 19. 
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Ceux qui veulent que cette pomme recollée foit plus folide , y font deux rainures 
fur le Tour , aux endroits marqués 1 & 2; & lorfque cette pomme eft recol- 
lée , on l'enveloppe de papier ou de carton , & par le trou qu’on fait à cette en- 
veloppe , on y coule de l'étain fondu, que l'on repare enfüite avec une lime 
bârarde en terme d'atelier , c'eft-à-dire , dont la taille ne foit ni rude ni douce ; 
enfüuite on polit l'étain avec de la prêle, qui fe vend chez les Epiciers : il faut 
choifir celle qui croît dans les bois ; car celle qui croît dans Les lieux maré- 
cageux , n'eft pas bonne pour polir. Nous en parlerons dans l’Article du Po. 
Enfüite on frotte la pomme avec une broffe & un peu de cire, pour la luftrer. 

Je n'ai rien dit de la nature du bois dont on fait la pomme & la poignée de 
ce Vilbrequin, chacun confulte fon goût; mais le plus dur, & qui reçoit le 
plus beau poli , eft toujours le meilleur, 

On fait aufli des fûts de Vilbrequins de plufieurs pieces : ils demandent beau- 
coup plus de foins , & font fufceptibles de beaucoup de perfection. Pour cet 
effet on prend deux branches de fer bien choifi & bien forgé BD,KEC, 
fig. 2 ; celle d'en-haut 8 D , porte une tige ronde & unie K, & dont le bout, 
fait en vis, entre dans fon écrou FE, qui eft percé & taraudé dans le corps Æ de 
la branche Æ C: il faut que ces deux pieces s’afflemblent bien droites & bien 
juftes, & que les pas de vis foient très-fins , c’eft-à-dire , très-peu écartés les uns 
des autres ; Le corps de cette tige X', doit avoir 4 à ÿ lignes de diametre : & lorf- 
que tout eft monté bien droit, on perce un petit trou de foret tout à travers du 
corps Æ & de la vis X , qui eft dedans, afin de goupiller Le tout enfemble, pour 
empêcher que ces deux pieces ne fe dévifent en travaillant: on a foin de faire 
ce trou dans le fort de l'épaiffeur du fer de la partie Æ C, pour ne pas l’af- 
foiblir , & pour que la vis n'étant percée qu'à fon extrémité , ne foit pas füjette 
à caffer au moindre effort, ce qui arriveroit immanquablement , f elle n’avoic 
pas une certaine longueur depuis fon arrafement X , jufqu’à @ goupille r & 2; 
& fi l'on veut que les moulures qu'on voit en D &en E, foient tournées 5 
voici la maniere de s'y prendre, qui eft très-aifée à pratiquer. 

11 faut avoir un bout de planche d'environ un pouce un quart d’épaiflèur, de 
la grandeur à peu-près de cette moitié de Vilbrequin qu'on veut tourner ; on la 
découpe füivant le contour de la figure D A, G& M; on entaille cette piece 
de bois fur fon champ, pour loger le dos de la branche Z D, de maniere 
que cette branche y foit cachée prefque de toute fon épaifleur : on l'y affermit 
au moyen de deux ou trois crampons de fil de fer d’une ligne de diametre, que 
l'on pofe à califourchon dans l'intérieur du centre de la branche B D, & qu'on 
larde dans l'épaifleur du bois ; mais il faut que le fût ne oit qu'ébauché à la 
lime lorfqu'on veut le tourner , autrement cela demanderoit d'autres précau- 
tions , comme de garnir avec du cuir de veau les endroits où touchent les cram- 
pons, &c. La piece ainf arrêtée fur fon mandrin D MG F, on cherche le centre 
du corps K , dont le boutde la vis doit être limé en cône ; enfüite on cherche le 
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centre L du mandrin de bois, de maniere que tous les centres fe correfp 
dent très-jufte, & que le corps X tourne rond & droit dans toute fa longueur ; 
alors on tourne comme on veut les moulures de la partie D de ce fût. 

La branche d'enbas Æ C', fe monte fur le même mandrin de bois AG 
H L; toute la différence elt qu'il faut y rapporter une broche à vis dans l'écrou 
de la partie FE, qui fañle le même effet que la tige ou Le corps K. 

Si l'on veut tourner une moulure für le bord de la tête B, on fait un man- 
drin de bois à peu-près fmblable au premier , à la réferve que l’entaille où 
doit fe loger la branche BD, doit embrafler l'intérieur du cintre de cette 
branche ; du refte il s'arrête & fe tourne comme il vient d’être dit. 

Il eft peu important de quel bois on fafle ce mandrin , pourvu que ce foit un 
bois liant & ferme, comme le noyer, le hêtre, le charme, l’érable , l’orme 
dur, ou tout autre bois point füjet à s’éclatter. 

Pour tourner la partie P de certe tête , il faut la remplir d’une faufle broche de 
fer qu'on y monte à vis, & qui n'ait qu'environ un pouce & demi de longueur ; 
compris ce qui eft viflé dans la tête; car fi elle étoit plus longue, elle tremble- 
roit, & l’ouvrage ne feroit pas coupé net. Il n'eft même pas néceflaire qu’elle 
ait d’embafe, comme celle qui paroît en AZ. 

On pourroit aufi tourner la tête C'de la même maniere, en la faifant ronde 
extérieurement ; d’ailleurs on ne peut tourner qu'une petite moulure fur le 
bord extérieur de ces têtes. 

Comme en tournant ces fortes de pieces , elles ne gardent pas l'équilibre far 
le Tour, parce que Le poids de la matiere eff tout d'un côté, & que cela donne 
des fecoufles qui £ communiquent jufqu’à la main de l’Artifle 3 pour 
remédier à cet inconvénient, on prend une balle de plomb füfifamment pe- 
fante : on l’enfile avec une petite vérge de fer que l’on cloue à plat en travers 
du mandrin de bois D M GT, dé maniere que cette balle foit oppoiée à la 
partie P de la tête, & fafle équilibre avec elle. 

Il n’eft pas néceflaire de dire la maniere de placer la pomme À au milieu du 
corps À de ce Vilbrequin : on voit qu'il ne faut que l’enfiler fur le jcorps, 
avant de le vifler dans la partie Æ de cette branche. On peut la faire de tel bois 
des Indes qu’on voudra, ou d'ivoire, ou bien dé métal: on n’a pas befoin de {a 
fendre en deux pour la mettre en fà place. 

Il refte à décrire la maniere dont la poignée eft faite & pofée. La foie 4 M 
eft rapportée à vis dans la tête B: elle a une petite embafe M, qui repofe {ur 
le bord du trou de cette tête ; & lorfqu'on l’a viflée à force , on la goupille au 
bas de la vis vers B : le refte de cette foie ou broche éft rond > allant un peu 
en diminuant vers le haut 4, qui eft en cône tourné, trempé dur .& poli ; car 
cette broche eft d'acier d’un bout à l’autre ; mais on ne trempe que la pointe : la 
partie haute eft diminuée environ jufqu’au tiers de fà longueur totale , & l’on y 
a pratiqué un pas de vis très-fin, afin d'y placer un petit écrou auffi d'acier à 
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en travers : au-deflous eft une petite rondelle de cuivre mince, qui repofe fur 
le bout d’un canon de cuivre fixé dans la poignée T, fig. 3 ; & la pointe À repofe 
für une crapaudine d'acier trempé , afin qu’elle tourne plus librement. 

Toute cette mécanique eft repréfentée dans la figure 4, fur une échelle dou- 
ble en dimenfions, afin de rendre les développements de toute cette partieplus 
{nfbles, & l'explication plus intelligible ; V 7, eft la broche ou foie , dont la 
vis z-entre dans la tête ronde B , fig. 2, & b, fig. 3 5m, l'embafe; N, la partie 
viflée au tiers de la longueur de la foie ; ©, le canon de cuivre qu'on enfile fur 
la foie Nm, & qui y tourne librement ; P, la petite ‘rondelle de cuivre mince 
qu’on enfile après le canon; O, l’écrou hexagone que l’on monte fur la vis N, 
& que l’on goupille enfuite; RÀ, la crapaudine de fer ou de cuivre que lon 
place au fond de la poignée de bois T. Cette crapaudine eff percée d'outre en 
en outre dans fon centre , & c’eft dans ce trou que la partie U de la foie entre 
& tourne librement für un petit lardon f° d'acier trempé tout dur , & bien poli 
par fa bafe , qui entre jufte à queue d'aronde dans le canal F de la crapaudine : 
c'eft lorfque ce lardon eft à fa place, qu'on fait entrer la crapaudine au fond 
du trou de la poignée T'; par ce moyen la pointe 4 de la foie entrant dans 
cette crapaudine , repofe fur le plan droit & poli du lardon d'acier S, ce qui 
fait que le Vilbrequin tourne très-librement , parce qu’il ne frotte que fur fà 
petite pointe, qui fait l'office d’un pivot, & que l’embafe Mou » , ne touche 
à rien dans toute cette difpofition. 

On arrête le canon de cuivre O, dans la poignée T', au moyen d’un petit 
Étoteau Æ, qu'on réferve ou qu'on foude par dehors au bas de ce canon, & 
qu'on entaille dans l'entrée du trou de la poignée T, pour empêcher que ce ca- 
non ne tourne; enfuite on y met une petite vis qui pañle à travers la virole A7, 

Ji x, &m, fig. 3, & qui va fe vifler dans l’étoteau X. Cette vis eff très-pe- 
tite, & fa tête, qui eft en cône , eft noyée dans l’épaiffeur de la virole AH ou k, 
& ne paroît pas beaucoup. On voit en Z,, fig. 3, dans la coupe de la poignée, la 
petite entaille dans laquelle fe loge l’étoteau X du canon de cuivre, & de plus 
un creux rond, dans lequel l’embafe M ou m, m eft cachée ; de plus ce creux eft 
affez profond pour que dans aucun cas cette embafe ne frotte contre la poignée 
ni contre la vitole. 

Cette maniere de monter les poignées de Vilbrequins, eft très-bonne ; car 
elle n’a prefque point de frottement, puifque la foie ne pofe que fur fa pointe. 
On met un peu d'huile dans les parties qui fe meuvent, afin d'empêcher l'ufüre. 
Je me fervirai dans la fuite de femblables ajuftements pour des pieces qui forcent 
beaucoup en tournant. 
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La Figure $ eft une /Weche de Tourneur faite à l’ordinaîre > mais au lieu 
d’avoir une patte comme celles qu’on a vues précédemment, celle-ci eft quarrée 
par le haut , pour entrer dans la tête C'du Vilbrequin que je viens de décrire, 
À , fig. ÿ ; repréfente cette Meche vue de face ; B, la fait voir de profil ou de 
côté ; €, repréfente fa coupé en travers, près Le bout fait en cuiller, 

La Figure 6 repréfente une longue Meche dont la pointe eft au milieu de la 
cuiller ; 4, la repréfente vue en face: on la voit en B de côté où de pro- 
fil , avec fon bec relevé; la tige de cette Meche eft longue d'environ If à 16 
pouces, & elle eft ronde & bien droite, pour qu’on puiffe s’en fervir au Tour 
pour percer à la lunette ; la pointe de la cuiller eft au milieu, pour qu'elle ne 
fe dérange point en perçant, & qu'elle garde bien le centre de l'ouvrage. La 
tige eft ronde, pour ne point gratter ni écorcher le trou en perçant au Tour. 
Le quarré c eft auffi ajufté dans la tête du Vilbrequin de fer, pour s’en fervir au 
befoin. 

La Figure 7 repréfente une autre efpece de Meche très-commode pour pet- 
cer Le bois proprement & très-promptement. Elle eft ;, comme on l'a repréfen- 
tée , applatie en forme de palette. Au milieu de fa largeur À P , eft une pointe 
quarrée G , qui excede fon extrémité , & qui conferve le centre du trou qu'on 
veut percer pendant qu’elle tourne: elle va toujours en rétréciffant jufqu’en 
CD ; fa tige eft ronde , & le quarré à fe monte dans la cête du Vilbrequin de 
fer. 

Les côtés À C'& B D, ont chacun un /zféau en féns contraire, de maniere 
que lorfqu'on tourne à droite , Les deux côtés coupent en même temps, parce 
que les angles que Les bifeaux forment avec lé plan AB, font des angles alter- 
nes ; la partie G B eft recourbée en efpece de crochet qui releve au-deflus du 
plan extérieur; a g, montre ce crochet & la pointe du centre vus de profil, 
L'autre partie G À eft compofée d'une pointe 4 & d'un bifeau f; la pointe 4 
eft aufli ébifelée du même côté f, de maniere qu'en tournant le Vilbrequin à 
droite, la pointe 4, qui eft plus longue que le côté B, trace un trait circu- 
laire , au centre duquel la grande pointe G, quieft plus longue , a fixé l'outil ; 
enfuite Le crochet 8 2 venant à pafñlèr {ur la trace de la pointe 4, coupe & en 
leve le noyau'qui eft refté entre le cercle & fon centre: 

Cette forte de Meche eft très-commode , en ce qu'elle perce fort vite, & 
ne force point le bois à s'éclater : on peut même faire un trou dans du bois fur 
le côté & très-proche du bout , fans craindre qu'il ne fe fende. Le recuic qu'il 
convient de donner à cet inftrument , eft un jaune foncé après la premiere 
trempe dure. 

La Figure 8 repréfente un Equarrioir dont le plan eft hexagone ou à fix 
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— pans. Il va en diminuant un tant foit peu depuis A jufqu'en P , afin de l'infinuer 


plus facilement dans les trous qu'on veut agrandir dans les métaux. J'en parlerai 
ci-après en bien des occafons ; c’eft pourquoi j'en dirai ici peu de chofe. On 
obfervera de le frotter d'un peu d'huile, lorfqu'on veut s'en fervir dans Le fer 
& l'acier ; & de cire feulement, lorfque c'eft dans du cuivre. En haut de cet 
Equarrifloir , eft une tête quarrée a, julte au trou de la tête du Vilbrequin , dans 
laquelle il s’emmanche. 

On doit avoir des Equarrifloirs de différentes formes &c groffeurs , les uns 
quarrés, d’autres pentagones ou à cinq pans , d’autres à fix pans ; mais à huit ils 
ne coupent pas, & ne font que bourrer la matiere. Je préfere ceux à quatre & à 
fix pans. Les Equarrifloirs doivent être trempés durs, & revenus jaunes. 


$. VIIL Defcriprion d'une Fraife d'acier en cône pour les métaux. 


£ 


LA Figure 9 repréfente une Fraife toute d'acier. Cet inftrument n’eft autre 
chofe qu’un cône fort évafé , dont la furface eft cannelée pour ébifeler un trou: 
Ces cannelures font faires avec une lime à crois quarres, depuis fa bafe 4, juf- 
qu'à fon fommet B. On trempe la rête de cette Fraife, & on la fait revenir 
jaune. Sa tige eft ronde , & le quarré z entre dans le Vilbrequin comme les 
autres Meches. On fe fert de cet outil pour fraifer des trous dans le fer ou le 
cuivre , afin d’y loger des têtes de vis faites en entonnors , en terme d'atelier, 

On fait encore d’autres Fraifes de la forme d’une pyramide très-bafle , à qua- 
tre faces : elles coupent très-vif, & font faciles à affüter ; mais comme l'inter- 
valle d’un angle à l’autre eft très-confidérable , elles ne font les fraifures ni bien 
rondes ni unies: on ébauche avec celles-ci, & l’on finit avec la premiere, qui 
arrondit & polit très-bien ; mais quand les trous font de peu de conféquence, 
la derniere fuffit. 

La Figure 10 repréfente une autre Fraife aufli d'acier, de la forme d’une 
boule. On en taille de deux maniéress l’une à groffe taille , d’environ une de- 
mi-ligre de diflance Les unes des autres , à peu-près comme on taille les Grêé- 
lettes, PL 17, fig. 1x , ou comme la noix d’un moulin à café , mais d’une taille 
beaucoup plus fine. Cet outil ef très-bon pour fraifer dans du cuivre. 

Les autres Fraifès fphériques font taillées en façon de limes , les unes rudes , 
les autres douces ; on trempe ces Fraifes dur, & on les fait revenir jaune cou- 
leur de paille ; mais celles qui font taillées en façon de Grélertes , doivent être 
secuites couleur d’or. Ces fortes de Fraifes fervent à fraifer les cavités des co- 
quilles des genoux d'inftruments de Mathématiques , & à quantité d’autres ufa- 
ges dont je parlerai dans fon lieu. On ne peut s'en pañler en travaillant en Méca- 
nique. On les place, pour s'en fervir, dans Le füt de Vilbrequin, comme les 
autres /Meches, 
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. IX, Defcription d'une autre Fraife toute d'acier, prosre & fraifer des trous 
oVe 
plais & ronds dans le bois | € faifant tout à la fois les fonctions de plufieurs 
autres [nfruments décrits au cinguieme Paragraphe. 


J'A1 déja parlé dans ce Chapitre, d’une Fraife propre à fraifer le bois; on 
peut fe rappeller qu’elle étoit prefque toute en bois, PL 19, fig. 3 & 9. Après 
m'en être fervi plufieurs années avec fatisfaétion, j'ai imaginé celle-ci, qui eft 
toute de fer & d'acier, & qui expédie l'ouvrage plus promptement & auf 
bien, pour le moins. Cette Fraife eft compofée d'une efpece d'arbre de fer 
À B, fig. 11, quarré depuis le haut jufqu’à l'embafe €, qui eft forgée de la 
même piece , & tournée d’un diametre un peu moindre que celui de la tête de 
vis qu'on veut encaffrer dans Le bois. Le tourillon 2 eft aufli tourné jufte de la 
groffeur de la tige de cette même vis ; l’embafe C eft entaillée quarrément du 
côté du quarré de fa tige: on place dans cette entaille deux petits outils d'acier, 
dont le tranchant de l’un eft fair à peu-près comme le bout d’un couteau, & 
qui eft repréfenté dans la figure 12 ; a b, eft le tranchant, qui vient en amincif- 
fant depuis 4, & qui décrit un cercle für le bois, lorfque l’inftrument tourne, au 
moyen du fût de Vilbrequin dans lequel il eft emmanché comme une autre 
meche. L'autre piece , fig. 13 , eft une efpece de cifeau à bifeau en deflus: & 
le deflous de, qui eft tout plat, s'accorde jufte au plan inférieur de l’embafe 
C, fig. 11 ; car pour le talon f, fx. 13 , il faut qu’il foit plus court d'une ligne , 
afin de faciliter la coupe du tranchant de, dont la direction doit être Le rayon 
du cercle de l'embafe C, fig. r4. L’entaille ou l'échancrure deg, fert de In- 
miere pour laïffer fortir le copeau. Les pattes z, k, fix. 12 @ 13, font à moitié 
d'épaifleur , & s'appliquent l’une far l’autre comme les branches d’une paire de 
cifeaux ordinaires: on les fixe au moyen d’un clou à vis, qui, paflant à travers 
la tige quarrée de l'arbre AB, fi. 11 , enfüuite dans l'œil de la patte de la piece 
à cifeau, fix. 13, vient fe vifler dans l'œil de la patte’, fig. 12, de la piece 
à couteau. 

La Figure r4 repréfente l'arbre de fer de cet inftrument tout nud & dépouillé 
des pieces accefloires ; a, eft le quarré qui entre dans le fût de Vilbrequin; &, 
fait voir une mortaife dont les bouts font arrondis; c’eft dans cette morraife que 
pafle la vis /, qui traverfe la patte z 4 de la figure 13, &en dernier lieu {e vifle 
dans l'écrou de la patte de la figure 12. L'ouverture qui traverfe le corps de 
l'arbre, elt faite en morraife , comme on a dit , afin de pouvoir haufler ou baifer 
plus ou moins les deux petits outils des figures 12 & 13, afin de Les faire mor- 
dre dans le bois tant & fi peu qu'on jugera à propos : l’entaille C de l'embafé ef 
vue yuide. 

J'ai donné ces développèments pour pouvoir expliquer la conftruétion ; car 
dans la figure 11 , qui eft toute montée , on ne diflingue pas fufifamment toutes 
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ces pieces. Cet inftrument eft très-bon pour encaftrer une tête de vis où üñ 
écrou rond dans du bois : il eff très-diligent, & coupe très-proprement. Un 
Mécanicien doit en avoir plufieurs de différents diametres , füivant Les vis : on 
voit qu'en tournant le Vilbrequin à droite, le couteau ab, fig. 12, incife le bois, 
& le cifeau plat de enleve Le noyau en copeau roulé, 


$.X. Des Vrilles à percer le bois. 


Avanr de finir l'Article des Inftruments qui fervent à faire Les trous dans 
le bois, il eft bon de dire un mot fur les Vrilles. Cet inftrument eft très-com- 
mun, & connu de beaucoup de perfonnes; c’efl pourquoi je n’en ferai pasune 
longue defcription. Elles fe vendent chez les Marchands Quincailliers , & à 
fort bon compte. 

Une Vrille eft compofée d'une meche d'acier & d'un manche de bois ; la me< 
che À B, fix 18, PL. 19, eft ordinairement longue d'environ 3 pouces, de» 
puis Le manche jufqu’au bout , pour les moyennes Vrilles ; elle.eft groffe d'en: 
viron 3 lignes, & cannelée à peu-près comme une meche de Vilbrequin , à la 
réferve qu’au bas des Vrilles on forme une efpece de vis en tire-bourre à dou- 
ble filet, qui fert pour amorcer & introduire Îa Vrille dans le bois: on voit en 
C cette vis ; la partie 2 D doit être un peu plus groffe que le refte de la canne- 
lure, & ya toujours endiminuantjufqu'en £ F, où elle fe perd für la tige, qui eft 
ronde depuis cet endroit jufqu'au manche de bois À, & la partie qui entre dans 
ce manche eft applatie , & doir y être placée en travers des fils du bois, afin 
qu'elle tienne plus folidements enfuite de quoi Le petit bout eft replié & rivé 
par-defus. 

Ce manche porte environ 2 pouces & demi de longueur, fur un pouce de 
diametre : il va en diminuant par les deux bouts, en arrondiffant, à peu-près en 
forme d'une olive faite fur Le Tour. 

On vend des Vrilles emmanchées dans du bois d’aulne ; mais Le buis eftinf- 
niment préférable. Le choix à faire parmi les Vrilles, confifte en ce que les 
deux bords foient bien tranchants, fur-tout celui du côté D, qui eft à droite. 
Celle qui. eff repréfentée fur cette Planche, eft comme rompue au milieu , afin 
qu'elle tienne moins de place, n'ayant eu befoin que d'en faire voir les 
extrémités. 

IL eft bon d’obferver que la maniere dont le manche de cette Vrille eft ici 
repréfenté par rapport à la meche , n'eft pas la pofition où elle doit être ; mais 

il faut que la cannelure B D regarde un des bouts de l'olive , comme celui G ; 
ou l'autre. 

Cet inftrument eft très-commode , & perce Le bois très-promptement ; mais 
il eft füjet à le fendre; c'eft pourquoi il faut graifler la Vrille en perçant, & la 
yuider fouvent , pour ôter Les copeaux qui empliffent la cannelure. On ne rifque 


pas 
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pas tant de fendre le ne en perçant avec un Vilbrequin ; mais il y a des p places 
où lon eft trop à l’étroit, & où un Vilbrequin ne pourroit pas tourner; alors  PANCHE 
on eft forcé d’avoir recours à la Vrille. Celle qu'on voit ici eft de moyenne grof- Fa 


feur. Il y en à depuis 6 lignes de diametre, jufqu'à demi-ligne de grofleur , 
aflorties. 


Autre efpece de Vrilles , gu'on nomme Queue de cochon. 


IL y a encore d'autres fortes de Vrilles , qu’on nomme des Queues de cochon 3 sans 
celles-ci different des autres , en ce que la cannelure n’eft pas faite en cuiller, PrANCHE 
mais creufe en demi-rond, comme la moitié d’un tuyau de plume, & dontle se 
bout À, fx15,Pl 20, eft terminé en pointe, tortillé , & forme un double filet 
de vis aufli en tire-bourre , mais d’un pas beaucoup plus allongé que celui de la 
Vrille. Le filet qui fort, & qui n'eft que le prolongement de la cannelure, eff 
d'une forme ronde concave: au contraire l’autre filet provenant du dos de cette 
cannelure , eft limé angulairement & tout-à-fait couché fur le côté > En remon- 
tant vers Le bout D, où doit être placé le manche de bois de cet inftrument , de 
maniere que vers la pointe À, ce filet eft tout-à-fair à angle droit avec l'axe de 
cet outil, ce qui forme un tranchant vif qui accroche & s'introduit facilement 
dans le bois : on voit en B la maniere dont cette cannelure eft terminée. 

La tige, depuis B jufqu'en E, eft ronde , & plus menue que lameche 4B, 
afin que cet outil ne tienne & ne s'engage pas dans le bois; le refte Æ D eff tout 
plat, & finit en pointe, pour s'emmancher comme un Vrille, & d’une longueur 
proportionnée à la grofleur de l’infrument. Le manche doit entrer jufqu’à la 
marque de l’Ouvrier , tout proche de €, & cette marque doit auffi regarder le 
bout du manche, c’eft-à-dire, que le plat de cet outil doit être placé en tra- 
vers du fil du bois, comme à une Vrille : la pointe D ef rivée & incruftée par: 
deflus. 

Cet inflrument eft fort commode pour percer promptement les bois François 
un peu tendres & un peu verts, für-tout à bois de bout ; car pour les bois un 
peu fermes & trop fecs, on rifqueroit de fendre le bois , ou de cafer l'outil en 
perçant. 

On trouve de ces fortes de Queues de cochon de différentes groffeurs aflor- 
ties, chez les Marchands Quincailliers : elles {e vendent à peu-près crois fois 
autant qu'une Vrille de femblable groffeur. 
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Defcription des Outils & l'ufage du Tour , tant pour les Bois tendres 
que pour les Bois durs, l’Ivoire , l’'EÉcaille de Tortue, la Corne, 
Les Métaux, les Pierres à bâtir, le Marbre même, &G généralement 
soutes les fubftances qu’on peut travailler fur le Tour. 


$.I. Des Outils propres pour tourner les Bois tendres. 


On fie que chaque Tourneur eft dans l'ufage de fe fervir de certains outils 
qui, fouvent , font fort différents de ceux d’un autre Tourneur dans le même 
genre: chaque Artifte à fa méthode particuliere. IL faut auffi avouer que l’on 
peut produire les mêmes effets, & faire les mêmes opérations avec différents 
outils. Cependant il ef inconteftable que certains Inftruments font plus propres 
pour travailler avec plus de diligence & de facilité. Comme j'ai vu un grand 
nombre de Tourneurs, que j'ai examiné tous leurs outils, & que j'ai exécuté 
moi-même toutes fortes d'ouvrages fur toutes les fübftances que l’on peut tra- 
vailler au Tour ; j'ai fréquenté les plus habiles Maîtres de cet Art (*) ; & d’ail- 
leurs une expérience de 40 années au moins, m'a, je crois, mis en état de 
faire un choix convenable de ceux qui font les plus commodes , les plus ordi- 
naires , & avec lefquels on peut faire Le plus parfaitement les ouvrages les plus 
difficiles. 

La Figure x, PL 2x, repréfente la plus groffe Gouge dont on fe fert pour 
&baucher les bois tendres ; 4, fait voir cette Gouge de face du côté de fa cans 
nelure , qui eft creufée en demi-cercle d’environ un pouce de diametre; les 
bords doivent avoir une ligne d’epaiffeur, bien arrondis & adoucis, pour ne point 
bleffer la main du Tourneur : cette cannelure doit être bien évidée droite, & 
ronde en dedans à peu-près comme la moitié d’un tuyau de plume fendu füi- 
vant à longueur. On choifit l'acier Le plus fin d'Allemagne ou d'Angleterre ; & 
pour qu'elle réfifte aux plus grands efforts, on foude cet acier à la forge fur du 
fer très-doux , l'acier en dedans la cannelure & à découvert, & le fer fur le 
dos, auquel on donne 4 à 5 lignes d'épaiffeur tout au plus , à compter du dedans 
de la cannelure jufqu'en dehors , en venant en aminciffant jufqu’aux bords, qui 
n'ont qu'une ligne d’épaifleur, comme on a dit plus haut. 

Le fieur Maubois & la demoifelle fa fœur ; 
Tourneurs de Sa Majefté Louis XV. Je leur doista 
connoiffance des plus belles Machines à l’ufage 
du Tour. J’aurai occafon de parler de ces trois 


habiles Maîtres de l'Art, dans plufieurs endroits 
de cet Ouvrage. 


(*) Le fieur Taillema, favant Mathémati- 
cien, & habile Artifle. Voyez l'Art du Tour, 
parle R. P. Plumier, Religieux Minime, 1.vol. 
än-fol. Chap. IV, pag. x1. À Paris, chez Jombert. 
C'eft M. Taillema qui m'a enfeigné la Géomé- 
trie, & l’Art d'appliquer la Théorie à la Prati- 


ue. 
que 
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Cette Gouge doît avoir 10 à 12 pouces d'arrafement, c'eft-à-dire, fans la es 
LANCHE 


> a ré Le ALL Ce: 1 7. 
queue: on l’a repréfentée de profil ou de côté en B , qui fait voir l'angle cde, Fe 


que le bifeau cd fait avec la tige ee: on voit que cet angle eff fort aigu ; il eft 
d'environ 18 à 20 degrés , mais ce n’eft que pour couper les bois tendres; car 
ces groffes Gouges ne peuvent prendre fur les bois durs ni fur l'ivoire, fur lef- 
quels on ne fe fert que de Gouges de 4 à $ lignes de cannelure tout au plus, 
& le bifeau doit être plus obtus , comme d’un angle d'environ quarante degrés : 
on voit en «4, une de ces Gouges qui a environ 5 lignes de largeur de canne- 
lure ; fa tige eft à huit pans , comme la précédente. Il faut auffi qu’elle foit bien 
évidée & bien polie, fur-tout en dedans , comme on a dit de la premiere. On 
voit cette même Gouge de côté en 2 ; fon bifeau eft plus camus que celui de 
la premiere. 

Il eft néceffaire d’avoir des Gouges de différentes largeurs ; on en fait même 
dont la cannelure n'a qu'une ligne de largeur , afin d’évider les gorges des 
moulures étroites. 11 en faut au moins de fix largeurs différentes. Quant à l'épai£ 
feur de la cannelure jufqu’au dos de ces petites Gouges , on leur donne plus de 
force à proportion qu'aux grandes; car on laïifle environ 3 à 4 lignes d’épai£ 
feur pour Les plus petites , & fans cette précaution elles caferoient en travaillant. 
A mefure que les Gouges augmentent de groffeur, elles acquierent plus de 
confiftance , & on ne leur donne pas tant d’épaïfleur : on ne donne guere que 
Io pouces d'arrafement aux petites, & un peu davantage à mefure qu'elles vont 
en grofliflant ; on les fait aufli plus longues à proportion. 


$, IL. Maniere de tremper les Gouges & autres Ourils du Tourneur. 


Ir eff crès-néceflaire d’enfeigner la maniere de tremper les outils de Tour: 
car on n'a pas toujours des Ouvriers habiles, & qui connoiffent Le degré de cha- 
leur qui convient à cette forte de trempe; d’ailleurs les Taillandiers qui font 
ces fortes d'ouvrages, ne dreflent fouvent pas bien la cannelure. J'enfeignerai 
dans la fuite la maniere de les canneler parfaitement & très-promptement. Lorf- 
qu'on a limé & poli la cannelure , & limé Le dehors autant propre qu'on le veut, 
on la fait chauffer dans du charbon de bois, en fouflant doucement, retour- 
nant la Gouge fens-deflus-deflous , pour qu'elle chauffe bien également, pre- 
nant garde de brûler les bords ; & comme ils font plus minces, on pofe la 
Gouge für le dos, & on la kiffe en cet état plus long-temps que du côté de Ia 
cannelure; lorfqu'elle eft rouge couleur de cerife tout le long de cette même 
cannelure , on la plonge modérément & perpendiculairement dans de l'eau qui 
ne foit point gelée , car cela feroit caffer l'acier en travers; enfüite on la re- 
tire lorfqu'elle eft refroidie, & on la décrafle avec de l'eau & de la pierre- 
ponce , jufqu'à ce qu'elle foit blanche , au moins la longueur de la cannelure : 
on l'efluie ayec un morceau de vieux linge doux ; mais comme il arrive prefque 
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== toujours que la Gouge fe courbe confidérablement en deffous , parce que le fer 
PLrancxe fe 


retire plus que l'acier en refroidiflant, cela pourroit étonner l’Artifle: voici 
le moyen d'y remédier promprement. 

On fait chauffer à la forge un bout de barre de fer , & l’on couche le dos de 
l2 Gouge deflus, Lorfque la cannelure commence à jaunir couleur de paille , 
on pole vite la Gouge fur un billot de bois ou far du plomb, & Yon frappe 
deffus la cannelure avec un maillet de bois, pour la redreffer pendant qu'elle eft 
chaude ; enfüite on la repofe für le fer chaud, pour qu’elle prenne une belle 
couleur jaune ou couleur d’or; enfüuite on la plonge dans de l'huile ou de la 
graifle pour la refroidir. Si c'eft pour couper des bois tendres , il ne faut la 
retirer de deflus le fer chaud , qu'après qu’elle a acquis une belle couleur pour- 
pre ; c'eft ce que les Ouvriers appellent couleur de gorge de pigeon. 

Il refte encore à dire , en parlant des Gouges, qu'il faut qu'elles foient bien 
nettes en dedans, fans pailles ni gerçures ou criquüres (*). On diftingue les 
pailles des gerçures ou criquûres , en ce que les pailles font placées en long, & 
les gerçures ou criquûres font en travers de la cannelure : tous ces défauts vien- 
nent de la faute du Forgeron: on ne met de l'acier que de la longueur de la can- 
nelure, 

On trouvera à la fin de ce Traité, la maniere de choifr l'acier » de fabriquer 
les outils du Tour, & de les tremper ; fur-tout pour travailler les métaux. 

La Figure 2 repréfente un grand Cifeau ou Fermoir > dont on f& fert pour 
unir & planer le bois fur le Tour, für-tout des cylindres de bois ; car ces outils 
ne peuvent travailler d’autres matieress C, repréfente le Cifeau vu fur {à lar- 
geur, & D le fait voir fur l’épaifleur , & indique que Le tranchant eft au mi- 
lieu de cette même épaiffeur ; c'eft pourquoi il faut que l'acier foit placé entre 
deux fers dans toute fà largeur: on voit auffi par cette figure D), qu'il eft affûré 
à double bifeau ou des deux côtés. Quant à la qualité de l'acier , la forge & la 
trempe, il y fauc apporter autant d’attentions qu'aux Gouges:on n’y met de 
l'acier qu'environ $ pouces de long. 

c& d, même figure , repréfentent un femblable Cifeau ; mais plus étroit & 
plus mince à proportion. Celui-ci a environ un pouce de largeur ; il en faut 
encore de plus étroits, comme de 5 à 6 lignes de largeur, & plus minces à 
Proportion, pour pouvoir applanir l'ouvrage entre deux moulures. 

Les Cifeaux , en général, font fort utiles au Tourneur » & d’une extrême 
diligence ; car on unit toutes fortes de moulures rondes » quarrées , évidées en 
longueur, comme les baluftres, &c. qu'on a ébauchées avec la Gouge ; mais 
il faut une grande habitude pour fe bien fervir de cet outil ; car fouvent lorfque 
l'ouvrage ef prefque fini, il entre dans Le bois en entraînant la main » & détruit 
tout l'ouvrage , ce que les Ouvriers appellent des coups de Maitre ou de Jarnac: 


{*) Terme de Forgeron. 


mais 
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mais comme il eff d'un ufage indifpenfible, j'invite les Commençants à fe fami- 
liarifer avec cet outil. 


$ LT. Defcriprion des pros Outils à planche, férvant à tourner 
les gros ouvrages. 


OK ne connoït, en fait d'Outils de Tour à planches, que trois ÉIpéees le, ss, 

Cifeau quarré , Le rond & Le Grain-d'orge. ve 
Le Grain-d'orge’, 19. 3, PL 2x, fert à tourner les bois fnoyennement tendres; 

& fur-tout Les bois durs ; Æ, eft un Grain-d'orge vu du côté de l'acier, qui éft à 

plat & à découvert ; F, en eft le deflous vu du côté des bifeaux ou de l'afftage : 

ce deffous n’eft que de fer très-doux , forgé avec l'acier , afin de lui donner plus 

de corps. On appelle ces fortes d'outils des Ourils à planche, à caufe que l'a- 

cier eft foudé en planche & à découvert : on Les appelle auffi Outils à tourner 

le bois de travers, comme le plateau d’un guéridon qui eft débité dans une 

planche. Le Grain-d’orge porte environ 15 lignes de largeur , fur 4 lignes d’é- 

païñeur. Il en faut de différentes largeurs , jufqu'à 3 lignes pour Les plus petits. 


On les trempe comme tous Les outils à bois. 
La Figure ÿ , même Planche, repréfente un Cifeau quarré droit , de même 
largeur & épaiffleur que le Grain-d'orge. On en a quelquefois befoin de ‘très- 


étroits, jufqu'à une ou 2 lignes de largeur ; les plus étroits fe nomment Pecs- 
d'âne. I faut que l'acier foit toujours foudé à plat ou en planche. K, le repré= 
fnte du côté de l'acier, & L du côté du fer, ou par-deffous. 

M, fig. 6 , repréfente le même Outil plus étroit & de même épaifleur. 

N, repréfente un femblable Outil étroit , pour tourner entre deux moulures: 
il peut détacher un cadre für Le Tour fans faire un grand pafage , alors on le 
nomme Bec-d'âne , & il faut qu’il aïlle en diminuant depuis le tranchant jufqu'au 
dos. Il eft repréfenté dans cette figure vu de côté. 


La Figure 7 repréfente un Cifeau à peu-près femblable aux deux précédents 
toute la différence confifte en ce que le tranchant eft affüté en demi-rond; ©, 
repréfente le deflus du tranchant ou le côté de l'acier; P, fait voir le même 
Outil de côté & fur la hauteur, comme les Becs-d’âne, parce que lorfqu'ils 
font étroits , on leur donne auffi plus de hauteur. Il y a des Ouvriers qui les 
nomment Becs-d’äne ronds, 

La Figure 8 fait voir deux fortes d'Outils dont l'acier fe met toujours en 
planche à découvert ; l'un © eft quarré, pour refouiller de côté quarrément : 
l'autre À eft rond & tranchant de côté , afin de refouiller en rond & par le côté. 
IL en faut de ces deux fortes de différentes largeurs. 

La figure 9 repréfente un Grain-d’orge coudé à l’équerre, pour fervir dans 
des endroits où un outil droit ne peut entrer : du refte il eft fait comme ceux 
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qui font repréfentés fg. 8. On n'en a repréfenté qu'unbout ; pour faire voir le 


bec. 


$.IV. Deftription des Crochets fervant pour évider l'ouvrage fur le Tour. 


La Figure 4 repréfente les Outils à crochets tranchants, comme la lame d’un 
Couteau: ils fervent à évider ouvrage en demi-boule , comme les boîtes à {2- 
vonnettes & autres, dont on parlera ci-après. G , repréfente le petit Crochet vu 


en plan, 
ainfi que 


le tranchant en deflus; Æ7, eft un autre Crochet plus grand & vu, 
le précédent , fuivant la pofition qu'on lui donne quand on s'en fert: 


Il fert à applanir les ondes que le petit Crochet a formées en ébauchant, parce 


que ce P 


remier fait l'effet de la Gouge , & le grand celui du Cifeau. 


T , repréfente un de ces Crochets en perfpeétive : ils font tous Les trois em= 
manchés de même. U, eft le manche fur fa longueur ; & T repréfente Le même 


manche vu par Le bout. 


$. V. Déftription des Outils fervant fur le Tour à lunens, & à travailler 


ns l’intérieur des petits ouvrages. 


La Figure, PI. 22 , repréfente une Louche ou Bondonniere ; ayec laquelle 


on agran 
CcoMmir 


dit les trous déja commencés: on s’en rt à la main. Cet outil eft creux 


cla Gouge, maisil va en diminuant d'un bout à l’autre en cône ; l'acier eft 


en dedans , & le fer eft au dos. Cet outil eft fort mince par les bords ; qui foné 


tranchan 


ts. Le manche eff fait à peu-près comme celui de la figure en e, & on le 


fait court ou long , fuivant que Le diametre de cet outil eft gros ou petit , à pro- 


portio 
cailliers. 


n de l'effort qu'il doit faire. On trouve ces outils tous faits chez Les Quin- 


À , repréfente la Louche vue par dedans ; B, eft Le même outil vu de côté; 
la coupe en travers, dans fon plus grand diametre , fe voit au-deflus de la 


figure 2. 


La Figure 2 eftune Meche pareille à celle d’un Vilbrequin : elle eft canne- 
lée à peu-près comme la Gouge , excepté qu'elle eft plus groffe du bout qui eft 
releyé en cuiller. €, repréfente cette Meche vue en dedans du côté de l’acier : 
fà coupe en travers eft au-deflus ; D, fait voir le même outil par Le côté. Cet 
inftrument {ert à percer fur Le Tour les bois tendres & ceux qui font moyenne: 
ment durs. On le nomme aufli Perçoir en bois tendres. 

La Figure 3 repréfente un Perçoir pour les bois durs & pour Fivoire. À, re- 
préfente fa meche ou tranchant vu à plat; B, repréfente lamême meche vue de 
côté : la tige eft ronde dans toute fa longueur, à l'exception de la foie, qui eff 


quarrée 


, pour tenir fortement dans Le manche : il faut que fà meche où tran- 


ete, ©c. 207 
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chant foit à deux bifeaux alternativément placés: on en voit un fur le côté de = 


cette figure; l’autre étant par-déflous , ne peut être vu. 

La Figure 4, Pl 22, tepréfente un femblable outil , mais beaucoup plus 
menu, pour faire de petits trous. Il eft vu de face en C, & dé profil en D. 

Il faut avoir de ces outils de différentes groffeurs, depuis une demi-ligne 


jufqu'à 6 lignes de largeur. On fait ces outils tout d’acier trempé dur, & reve 
couleur d’or. On parlera de la maniere de les faire à la fin de cet Ouvrage. 
Les Quincailliers vendent du fil d'acier de toutes groffeurs ; il ny a plus qu’à 
applatir le bout à la forge pour faire la meche ; qu'on lime enfuite à volonté. 

La Figure $ ; PL. 22, repréfente un autre Percoir, qu'on nomme en queue 
de renard plate : la queue de renard eft vue de face en Æ. Cet onûtil doit être 
large par le bout , & venir en rétréciflant jufqu’au manche. Le tranchant qui ef 
au bout , eft à deux bifeaux ou chanfreins alternes en travers , & entre lefquels 
on réferve une petite pointe quarrée , qui fert à conduire& centrer l’inftrument : 
chacun de fes côtés doit être limé un peu en chanfrein fur fa longueur , à peu-près 
comme Le Perçoir pour les tonneaux. Cet outil eft tout d'acier: on en trempe 
feulement un pouce de long de la trempe convenable à l’ivoire , dans lequel il 
fait un très-bon effet. F, repréfente le même outil vu de côté & fur fon épai£ 
fur , qui doit être d'environ une ligne par le bout. 

La Figure 6 repréfente une autre Queue de renard évidée, ayec une canne- 
lure de chaque côté dans la moitié de fa longueur, à peu-près comme la moitié 
de la Louche ; G, la fait voir en face. En deflous, & du côté alterne, eft une fem- 
blable cannelure , comme on peut le voir par fa coupe, qui eft au-deflus, ce qui 
fait que cet outil mange Le bois quand la marche du Tour defcend, comme quand 
elle remonte, Au bout elt une pointe qui tient l'outil toujours au centre. A, rea 
préfente le même outil fur {on épailleur. Il faut qu'il foit trempé comme pour 
l'ivoire & les bois des Indes , de la longueur d’un pouce feulement ; mais il eff 
tout d'acier. 

La Figure 7 repréfente un moyen Crochet pour évider les petits ouvrages ; 
c’eft pourquoi il eft plus court que ceux qu'on a vus. A, le fait voir en plan; 
& B; par le dos. 

La Figure 8 repréfente un Outil rond en rouleau, pour évider en dedans de 
ouvrage. Avec cet Outil on ne craint point de renverfement.en travaillant , 
attendu que le tranchant eff dans l’alignément du côté de l'Outil, dont D fait 
voir Le deflous , & la maniere dont eft fait le bifeau de la partie circulaire. 

La Figure 9 repréfente l’Outil à crochet quarré, ou Bec-d’âne tranchant de 
côté. On s'en fert fur l'ivoire, Les bois durs & les métaux ; Æ!, eft la face de 
deflus du côté du tranchant, & F en eft le deflous. On le nomme Crocker à 
droite. 

La Figure xo repréfente un femblable Outil dont le bec eft tourné du fens 
contraire ; G, eft le deflus, & A Le deflous, On le nomme Crochet à gauche. 
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m==——— Les Figures 11 & 12 repréfentent d’autres fortes de Crochets, les premiers 
UE à droite , les feconds à gauche : les becs font taillés en grain-d’orge; Z & L, 
ù font voir ces deux Crochets par-deflus; & K, A7, les repréfentent par-deflous , 
du côté du bifeau. 


$. VI Defcriprion des Ouxils férvant à tourner de petits ouvrages en bois dur, 
en ivoire @ en métaux. 


= La Figure r, PL. 23 , repréfente trois Outils quarrés de différentes lar- 
FLANCHE geurs, dont Le biféau ou chanfrein eft d’un côté. Ils fervent à tourner les 
#3 bois durs » l'ivoire, l'écaille, la corne & les métaux. Ces Outils font tous 
d'acier, & doivent être calibrés juftes d'épaiffeur; mais la largeur eft indifférente. 

Ils fervent à tourner l'ovale. On en parlera dans la fuite. 

À, eft un Cifeau quarré vu par-deflus , du côté où eft l'acier ; B, le repré- 
fente par-deflous: on y voit deux bifeaux , l'un au bout, & l’autre de côté, 
qui {e rencontrent à angles droits. Le bifeau de côté eft difficile à bien faire , & 
doit être bien dreflé ; C marque l’épaifleur de cet outil. 


D, eft un Cifeau qui ne differe du précédent, qu’en ce qu'il eft plus étroit , 
rmais il eft de même épaifleur. 

E, eft encore un Cifeau quarré de même épaiflenr , mais ravalé ou rétréci au 
tiers de fa longueur, vers le bout, pour dégager des moulures ou autres ouvra- 
ges ; on le réferve plus large du côté du manche, pour qu'il ne tremble pas 
dans la main. 

La Figure 2 repréfente trois autres Inftruments, qu'on nomme Ourils de 
côté , parce qu'ils ont un tranchant par le bout , & un par Le côté , pour travailler 
dans Les étuits ; a , eft l'Outil vu par-deflus ; g, le ravalement de fa tige, afin 
qu’elle ne gâte pas l’ouvrage lorfqu'on enfonce dans un trou profond ; & 4, eft 
le même Outil vu en deflous , pour rendre fenfibles {es deux bifeaux. 

c, eft encore un Outil de côté , plus étroit, vu pardeflus, & d par-deflous. 

Enfin e , eft un dernier Outil de côté , où le bifeau de côté eft pris à même 
de fon épaifleur, comme on peut le voir en 2, qui en montre le deflous, Cet 
Outil eft fort étroit pour entrer dans de très-petits étuis ou autres trous de petit 


diametre ; Le bifeau de côté ne doit pas aller plus loin que » 7, mais fur-tout il 
faut conferver à ces Outils toute l’épaifleur de celui marqué C. 

La Figure 3 repréfente , fous les lettres 4B, CD,EF, trois Grains- 
d'orge de différentes formes & largeurs. 4, ef le plus grand vu par-deflus, & 
B par-deflous ; C', eft l’épaifeur pareille à celle de la figure r. 

D, eft un moyen Grain-d'orge vu en deflus. 

Æ , eft un petit Grain-d'orge rétréci par le bout du tranchant , à peu-près 
aux deux tiers de {à longueur. F, le même outil vu par-deflous. 

Le Figure 4 repréfente différents Outils tranchants ronds par Le bout ; o ; eft 
le deffus de l'Ouil ; p, le deffous, & 9, lépaifeur. 
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r, un moyen Outil rond. DRE 
s, un très-petit Outil rond & rétréci , comme on a déja dit. PLANCHE 
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2, le même Outil vu par-deflous. 

Je répete que tous ces Outils doivent être bien égaux d’épaifleur, de bon 
acier, crempés à la longueur d'environ un tiers, & recuits de couleur d’or. 

Le détail de ces Outils ne préfente , pour l'inflant, rien de bien fatisfaifant ; 
mais il eft néceflaire ; & quand nous en ferons aux opérations, il üflira de les 
indiquer. 


$. VII. Defcriprion des Outils férvant à détacher, évider , applanir les ouvrages 


qu'on fait en ivoire, en bois durs & en métaux. 


À y fig. 1, PL 24, repréfente un Bec-d’âne en deflus du côté du tranchant, 
On voit que cet outil eft épaulé des deux côtés d'environ un tiers de @ lon- . 
gueur. On le fait ordinairement fort mince, comme d’une demi-ligne de lar- 
geur de bec, tout au plus, afin que la rainure qu'on tracera ayec cet outil , ait 
très-peu de largeur, pour ne pas perdre beaucoup de matiere. 

Cet outil ferc à détacher ou couper l'ouvrage fur le Tour ; & pour cela on 
a foin de le tenir un peu plus large en venant vers le bout tranchant par- 
deffus , mais plus mince par-deflous, vers d, de toute la longueur de la partie 
épaulée , afin qu'il ne s'engage point dans l'ouvrage. On fa repréfenté dans 
cette Planche un peu plus fort qu'il ne doit être, pour en rendre l'explication 
plus fenfible. B, repréfente le même outil vu de côté, On donne beaucoup de 
hauteur en deflous de cet outil, fans cela il n’auroit pas aflez de confiflance, & 


cafferoit au moindre effort , à caufe de fon peu de largeur fur l’autre fens. 

C, repréfente un demi-Grain-d'orge , la pointe à gauche vue par-deflous. 
On en fait de femblables dont la pointe eft à droite, Ces outils font très-commo- 
des dans des endroits étroits, 

Les Figures comprifes fous Le n°.2, repréfentent différents Crochets pou 
fervir au befoin. 

Le premier D, eftun Bec-d’âne coudé d'équerre & à gauche : on en fait aufli 
à droite. On fe fert de ces outils pour détacher & enlever un morceau d'ivoire 
de dedans une grande boîte qu'on creufe , afin que ce noyau puiffe s’employer 
à d’autres ouvrages : par-là on économife la matiere, qui , fans ce moyen , tom- 
beroit en copeaux. Comme cet outil eft difficile à manier, il faut le tenir plus 
large vers le bout par-deflus , & plus mince en deffous, fans cela il ‘engage- 
roit & fe cafleroit aifément. 

E & F, fig. 2, repréfentent deux Grochets demi-grain-d’orge coudés à l'E- 
querre, l’un à droite, & läutre à gauche. La vue de la figure fufit pour Îes 
faire entendre ; ils fervent encore à détacher de petites parties arrondies & très- 
minces , comme on le dira en fon lieu. 
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G &H, repréfentent deux autres Crochets courbésen croiffant, l’un à droite, 
& l'autre à gauche ; de plus leurs becs font échancrés en mouchetre ou en demi- 
cercle : ils fervent à former de petits anneaux qu’on détache enfuite, & qui 
deviennent mobiles fur l’ouvrage. On pourroit fe pafler de cet infrument, & 
former ces anneaux avec Le petit Grain-d'orge , & les détacher avec le demi- 
Grain-d'orge ; mais cela exigeroit beaucoup d'adrefle & une grande habitude. 
Les Crochets en mouchette font bien plus expéditifs; le feul inconvénient, 
c'eft qu'il en faut aÿoir de trois ou quatre groffeurs , tout au plus ; mais comme 
cela n’eft pas cher, on peut fe fatisfaire, fur-tout ceux qui commencent, & 
pour lefquels ces détails d'Outils font particuliérement deftinés. 

Sous Le même numéro, 7 & K repréfentent deux Crochets croiflants , poin- 
tus en bec de corbin : ils fervent à détacher & refouiller en deflous de petites 
moulures rondes, 

L'épaifleur de tous les Outils décrits fous la figure 2 , doit être de 2 lignes ; 
tout au plus : ils doivent être tous d'acier, bien trempés, comme on a dit ci- 
devant, en parlant des Outils deftinés aux bois durs. 

R, fig. 6, repréfente un Outil dont le tranchant x eft en biais. Cet Outil 
doit avoir , comme les précédents, 2 lignes d’épaifleur dans toute fa longueur. 
Il fert pour applanir les ouvrages qu'on a ébauchés avec la Gouge en bois, ou 
bien avec la Gouge plate ou fer rond, fi c'eft de l'ivoire ou du cuivre. Cet Outil 
rend l'ouvrage bien plan ; par exemple, Le dedans ou Le dehors d'une boîte , ou 
la gorge ou canonniere d’un étui, comme on le verra lorfque nous nous occu- 
perons de la main-d'œuvre; mais il ne faut prendre que très-peu de matiere, à 
caufe de la grande largeur de cet Outil. 

La Figure 7 eft le même Outil vu endeffous: T & y en repréfentent le bifeau 

On fait de ces fortes d'Outils dont Le biais eft à contre-fens de celui-ci ; mais 
comme ils n’ont point d'autre différence, je n’en dirai rien. 


$. VIII. Defcription des Ourils fervant à former des Vis [ur le Tour. 


LA Figure 4 repréfente quatre Outils propres à former des Vis fur le Tour : 
on les nomme Outils à Vis, ou Peignes à Vis. 

A, eft un gros Peigne vu par-deflus ; les dents qu'on y voit font placées de 
côté , afin de pouvoir former des vis dans l’intérieur d'un écrou : il faut que ces 
dents foient bien égales entr'elles, & que les extrémités de leurs pointes s'ali- 
gnent parfaitement avec le côté rs, afin qu'il ne fe renverfe pas, & qu'il ne 
tourne pas dans la main en travaillant. L’entaille À doit être de la profondeur 
de la denture du Peigne. 11 faut qu'il foit dégagé par derriere en, afin qu'il 
puiffe entrer dans un petit écrou. 

B, eft le même Outil vu par-deflous , pour montrer fes dents couchées en 
bifeau. On nomme cet Outil le Peione mâle. 
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C, repréfente le Peigne avec lequel on forme les vis extérieurement : on le & 
nomme Peigne femelle. I faut que fes dents foient non-feulement égales entre- 
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reétion 0 p foit un peu oblique , afin qu’on puiffe approcher plus près de l’arra- 
fement de la piece qu'on veut former en vis par dehors. 


Il faut encore ne pas manquer de tailler Le côté o m tant foit peu en bifeau en 
deflous , afin qu’il approche de l’arrafement fans y rien couper. Cet outil eft 
dégagé par derriere, afin qu’étant moins large , il ne foit pas fi lourd , & que 
le bout fait en palette, porte un plus grand nombre de dents. On donne à ces 
fortes d'Outils ordinairement depuis. 2 jufqu'à 3 lignes d’épaifleur , faivant la 
groffèur des dents, & l'effort qu'il doit fouffrir en tournant. On n’en trempe 
que les dents, 


Les deux derniers des quatre Outils compris fous la même figure 4, font 
encore des Peignes à former des vis; l’un D, eft le mâle ; l’autre E , eftie Pei- 
gne femelle : celui-ci eft égal de largeur d’un bout à l’autre , à caufe de à peti- 
tefle. La direction E g des dents, doit être un peu oblique , & le côté jufqu’en 
f feulement taillé un peu en bifeau en deflous , comme il vient d’être dit. 

Commeils font plus petits, ils doivent être plus minces, à proportion de leur 
largeur & de la groffeur des dents. On doit en avoir de différents calibres , fuivant 


les vis qu’on veut tournér , comme on Le dira quand on parlera du Tour en l'air, 


$.IX. Defcription des petits Outils droits , férvant à tourner le fer & l'acier, 
& à Les couper tout polis. 


e 


Sous la Figure 3, font repréfentés quatre Outils qui fervent à tourner le 


G, un Grain-d'orge. 

Le Burin L , s’éguife fur l'angle du quarré , fuivant la dire&tion de la diago- 
nale ab, de maniere qu'on fe fert de la pointe 4, & des deux côtés du lofänge ; 
ab , fait voir fa coupe en travers. C'eft avec cet outil qu’on ébauche facilement 
le fer & l'acier. 

L'outil 47 eft un Bec-d'âne, droit d'un bout à l’autre ; fa coupe en travers a 
la forme d’un parallélogramme: c, eft Le tranchant ; d, eft le talon du bifeau. 
La figure M Le repréfente vu de côté. 


N, eft un autre outil qu'on appelle Gouge pleine ou Fer rond: il eft vu dans 
cette figure en deflous ; e, en fait voir le plan; f, eft le deflus ou le plan 
fupérieur ou tranchant. Cet outil fert dans des gorges creufes, comme on 


le verra. 

Sous la même figure 3, le quarrieme outil O , eft un Grain-d'orge propre à 
tourner le fer & l'acier : il eft forgé de la figure d’un parallélogramme; z & x 
en repréfentent le olan; g repréfente le plan de deflus, & 4 celui du bifeau, Il 
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fert à former des filets angulaires rentrants , comme des vis, & à beaucoup 
d'autres ufages. 

On remarquera que ces trois Outils font tous affûtés fur leur champ, afin 
qu'ils foient plus roides , & réfifent mieux aux efforts de la matiere qu'ils 
entament. 

La Figure $ eft un Outil qui fert à applanir Les ondes qu'on a faites en ébau- 
chant le fer, qui doit fortir poli de deffous cet Outil: il eft égal de largeur d'un 
bout à l’autre. Le côté À a environ 3 lignes d’épaifleur tout du long ; l’autre 
côté B, n'a qu'une demi-ligne d'épaifleur , tout au plus: il fe place oblique- 
ment fur le fupport , non-feulement füuivant {à direction longitudinale , mais 
encore fur fon épaifleur , qui eft inégale: on voit fon plan en coupe en travers 
ab ,au-deflus de fà figure principale ; & en 4 B, la direction de fon bifeau. Cet 
Outil eft fort utile pour dreffer Les collets d’un arbre de Tour en l'air: on par- 
lera de fon ufage pour tourner. On le glifle fur le fupport latéralement ; 
faifant avancer d’abord la pointe qui eft du côté Le plus mince. J'en dirai davan- 
tage-en enfeignant à tourner Les métaux. Il eft bon d’avoir de ces Outils , dont 
lobliquité foit à droite, & d'autres à gauche. i 

La Figure 8 eft un autre Outil fait de même, quant à {à largeur & fon épaif- 
fur d'un bout à l’autre; le côté C'eft Le plus mince, & celui D ef le plus épais, 
cd, qui eftau-deflus, fait voir fa coupe en travers: le tranchant eft d’équerre 
avec fes côtés : il n'y a que le bifeau, dont la direction CD, foit oblique. 
Cet Outil eft repréfenté ici en deflous, c'eft-à-dire, du côté du bifeau , dont 
on a voulu faire voir l'inclinaifon. On s’en fert aufli pour applanir le fer, 
comme du précédent ; mais on fe fert de celui-ci quand on eft gêné , comme 
entre les deux embafes d’un arbre de Tour: ainfi l'on choifit l'Ouril qui con- 
vient Le mieux fuivant la place. 

On fait aufi de ces derniers Outils dont le bifeau eft du fens contraire, 
c'eft-à- dire, dont le côté mince foit à droite, & d'autres où il foit à 
gauche. 

La figure 9, PL. 24, repréfente une efpece de petit demi-Grain-d'orge ; 
dont NO fait voir Le côté ; O , eff Le deflus; N, eft le deflous. La direction 
NO, fait voir Le bifeau de côté, & fa pente oblique ; PO, repréfente le 
même Outil vu fur le champ, qui en ef le deffus. Il fert fouvent à conti- 
nuer une vis fur le Tour jufqu'à fon arrafement ; & alors on le dirige obli- 
quement fur Le fupport, afin qu'il ne touche point du tout à cet arrafement, 
ou à la bafe où embafe, en terme d'atelier : x, 2 fait voir fa coupe. Cet 
Outil doit avoir 3 lignes de hauteur, tout au plus, fur une ligne d’épaif 
fur. On décrira tous fes ufages dans la fuite de cet Ouvrage. 

De tout ce qui vient d'être dit, on voit clairement qu'on peut, avec 
quatre Outils droits , tourner de très-forts morceaux de fer: car avec le Bec- 
d’âne droit, FOutil à nez rond, le Grain-d'orge & le Burin , on peut tourner 

toutes 
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toutes fortes d'ouvrages tous polis, fans fe {ervir d'émeri; c'eft même la 
feule bonne méthode ; parce que la lime & le poli d'émeri ou d’autres dro- 
gues , ufent plus dans des endroits que dans d’autres, à caufe de l'inégalité 
des veines du fer: c’eft ainf que je tourne tous mes ouvrages. On fe fert 
pourtant de Crochets pour dégroflir : on en parlera dans la fuite, lorfqu'il 
s'agira de décrire la maniere de fe fervir de la grande Roue. 

On ne peut trop recommander de prendre lacier le plus fin & le meil- 
leur qu'on puifle trouver pour faire les Outils à tourner le fer, de le forger 
pas bien rouge, fans le refluer, & continuer de Le bien battre jufqu'à ce 
qu'il fit noir; ne Le point récuire & de ne le tremper que rouge couleut de 
cerife, fans aucun recuit après la trempe. 

L’acier que j'emploie , & que j'eflime le meilleur , eft celui qui nous vient 
d'Angleterre, & qu'on appelle acier fondu: (il eft marqué Human). J'en- 
feignerai, dans un Chapitre à part, toute cette pratique, & la maniere de 


fabriquer tous les Outils, Machines & Inftruments propres au Tourneur 
Mécanicien. 
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CHAPITRE DIXIEM_E. 


Defcription de différentes Meules à l’ufage du Tourneur Mécanicien. 
ARTICLE PREMIER 


Défcription d'une Meule fimple, montée dans for auge fur fon pied, 


avec Jon armature E fa garniture. 


U x: Meule eft un inftrument nécefire à beaucoup d'Artiftes ; mais Le Tour- 
neur ne peut s’en pañler, fur-tout le Tourneur en métaux , qui eft obligé 
d'émoudre fouvent les outils, à caufe de la dureté de la matiere qu’il coupe ; 
celui qui ne tourne que des bois tendres , n’a pas autant befoin de Meule; parce 
qu'il affûte fes outils à plat fur une pierre de grès ; c’eft ce qu'on appelle pro- 
prement after un outil; mais lorfqu'on fe fert d’une Meule , cela s'appelle 
émoudre un outil. 

La Meule eft une pierre de grès plate & ronde, plus ou moins grande, felon 
le befoin : elle femble n’avoir pas befoin d’une longue defcription ; mais nous 
entendons ici fous le nom de Meule, deux chofes ; 1°. la Meule fimplement 
dite ; 2°. fa monture ou fon auge. Cette derniere partie comprend en elle-même 
plufieurs autres pérties , qui font l'auge, {on pied & l'armature ; cette derniere 
eft compofée de la ferrure & de la garniture, qui eft de cuivre, d'étain, de 
plomb ou d’autres matieres. Nous enfeignerons à fabriquer toutes Les différentes 
pieces de chacune, enfuite la maniere de les aflembler, afin qu'étant toutes 
réunies, elles compofent la monture d’une Meule de Tourneur. 

Ayant à écrire pour toutes fortes de perfonnes, je me crois obligé de répandre 
far cet Article , ainf que fur beaucoup d’autres , tout ce que le luxe peut ima- 
giner pour rendre le Laboratoire d'un Curieux, précieux dans tout qui Le com- 
pofe. Je traiterai donc d'abord des Meules fimples fans ornements , comme pour 
les Ouvriers ; on en verra enfüite d’autres dont la monture eft plus compofée , 
& qui font plus commodes ; enfin j'en décrirai d’autres de différentes formes, 
plus ou moins ornées, pour les Curieux & les Amateurs qui veulent que rien 
ne trouve place dans leur Laboratoire , s'il ne contribue à l'orner en même 
temps qu'il eft nécefaire. Nous parlerons d’abord du choix de cette pierre de 
grès, qu'on nomme Meule ; enfüite on enfeignera la maniere de conftruire 
différentes Auges , foit fimples ou compolées , ainfi que la maniere de percer les 

Meules, de les enarbrer (* ) & de Les arrondir fur leur arbre. 


(*) Enarbrer, c’eft fixer une Meule ou une roue fur fon arbre ou axe: c'eft un terme d’Art, 
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$. TI. Maniere de choifir une bonne Meule. 


Pour bien choifir une Meule , il la faut prendre telle qu’elle ne foit ni trop 
dure ni trop tendre: trop dure, elle n’ufe l'outil qu'avec beaucoup de peine & 
de temps; trop tendre, elle s’ufe promptement , & en même temps forme une 
efpece de boue blanche qui couvre l'outil , & empêche de voir le taillant qu'on 
veut émoudre; de plus, elle fait fur Le tranchant, des traits trop profonds, & 
qu’on a peine à atteindre fur la pierre à l'huile, dont on parlera dans la fuite. 
Ces gros traits forment comme autant de petites breches fur les taillants ; c’eft 
pour ces raifons qu'on doit préférer une Meule de moyenne dureté , celle dont 
le grain paroît bien égal à la vue dans toute fon étendue, fans veines d'autre 
couleur , fans trous ni mollieres , qui font des parties terreufes plus tendres que 
le refle de la Meule : il ne faut pas non plus qu’on y voye de points noirâtres, 
qui font ordinairement comme des clous très-durs. D’autres Meules font rem- 
plies d’une quantité d'efpeces de petits cailloux , qui femblent y être incruftés. 
Toutes les Meules qui auront quelques-uns de ces défauts, font abfolument à 
rejetter. 

On peut s’aflurer du degré de dureté d’une Meule , en la fondant avec la 
pointe d’un couteau ; fi cette lame y entre facilement , on juge que la Meule eft 
trop tendre; au contraire , fi la pointe du couteau ne peut entrer qu'avec beau- 
coup de peine , alors la Meule ef trop dure. Sa couleur doit être de celle de la 
moutarde peu foncée, c’eft-à-dire, d'un gris très-clair. On peut encore ajouter 
une derniere épreuve aux précédentes ; c’eft que lorfqu'on a emporté un peu de 
cette Meule, {oit avec Le couteau ou avec un autre inftrument, fi cette parcelle 
ne s'égrene pas facilement en la roulant entre le pouce & l'index, & qu'on ne 
puiffe la réduire en poudre qu'avec peine , cette Meule fera très-bonne ; c'eft 
ce que jai pratiqué pendant plus de trente années avec aflez de fuccès , ayant 
fait un grand nombre de Meules de toute façon, tant pour des Ouvriers que 
pour beaucoup d’Amateurs. 

On achete ces Meules chez les Marchands Quincailliers , qui les font venir 
de différentes Provinces de France où on les trouve en abondance ; maïs la 
Champagne, proche la ville de Langres , nous en fournit de très-bonnes & de 
différents degrés de dureté , à très-bon marché, & qui font parfaites lorfqu’elles 
font bien choifies. 

Ces mêmes Marchands en vendent aufli qu'ils tirent d’Angleterre: elles font 
d’une couleur grife , tirant un peu fur Le jaune ; du refte elles doivent avoir les 
autres qualités que j'ai recommandées. J'en ai trouvé de très-bonnes, & qui 
faifoient de très-bons tranchants ; & lorfqu’on réuffit dans le choix, je donne- 
rois la préférence aux Meules d'Angleterre. Il y a pourtant un inconvénient; 
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C'eft qu'elles font trop épaifles , ce qui n’eft pas ficommode , & l’on eft obligé 
de tenir Fauge plus large , à proportion de leur épaifleur (* ). 


$. Il. Defcriprion d'une Auge de Meule toute Jimple. 


La Meule étant bien choifie, il ne s'agit plus que de fui faire une Auge 
pour la recevoir ; & de la monter fur un arbre de fer, pour pouvoir s’en fervir. 
Je vais en décrire une que l'on peut faire à peu de frais. Je n'ai pas jugé à propos 
de faire graver une figure exprès pour décrire cette Auge; la figurer, PL 258 
füffira pour la faire entendre ; mais il faut fe fouvenir que tous les traits gravés 
qui marquent Les affeémblages de celle-ci, font abfolument inutiles , & nous 
allons parler comme s’il n’y en avoit point. 

La Meule étant, je fuppofe, de 2 pieds de diametre, il faut laïffer un poucé 
tout au moins, de jeu entre fà circonférence & les petits côtés de cette Auge, à 
l'endroit le-plus étroit ; ordinairement elle n’eft compofée que de cinq bouts de 
planches de bois de chêne, bien fin, fans trous ni fentes, ni même fans être 
dreflées au rabot ni à la varlope, il fuffit feulement de Les choifir bien droites: les 
deux principales planches font les deux grandes joues ; celle qui ef par der- 
riere doit être abfolument femblable, & ne peut être vue dans cette figure 
x: elles ont un pouce d’épaiffeur chacune ; on les coupe en biais telles qu'on 
les voit dans cette figure , füivant la pente Æ G, ou l’autre T A, en fe fervane 
de la faufle-équerre ou futerelle, fg. 6 , PL 16. Pour que ces deux coupes 
foient régulieres, on fe réglera fur les lignes extérieures £ G & T A ; car il faut 
que ces deux grandes joues recouvrent & affleurent Le dehors des deux planches 
de bout, D F, TH ,.& celle F, qui eft à l’autre bout de cette Auge. Ces der- 
nieres petites planches doivent avoir environ un pied & demi de longueur , de- 
puis 'jufqu’en G, fur environ 4 à 5 pouces de largeur , ce qui détermine la lar- 
geur intérieure de cette Auge. L'autre planche D H, doit être de même hau- 
teur que la premiere, & toutes deux doivent avoir un pouce & demi d'épaiffeur 
chacune : on les dreffe à la varlope , pour les mettre de largeur bien jufte du 
haut en bas, fur leur champ, car fur Le plat il n’en eff pas befoin ; on poule une 
feuillure à chaque bout des grandes joues , du côté qui doit former le dedans de 
l'Auge , & c'eft für ces feuillures qu'on applique le champ des petites planches 
F & D H, que l'on y fixe au moyen de bons clous qu’on chafle à force. On 
fait ces feuillures aux extrémités de ces joues , afin qu'elles joignent parfaite- 
ment avec les petits côtés, de maniere que l’eau n’y puife pas pénétrer facile- 
ment. La cinquieme planche eft celle du fond F G, que l’on applique tout à 
plat fur l'extrémité & en-bas des quatre autres. Je fuppofe que l’on a eu la 
précaution de bien drefler le bas de ces mêmes planches, ainfi que le plan de la 


(*) On peut confulrer l’Art du Coutelier , fait par M. Perret, Maître Coutelier à Paris. Il enfeigne 
très-bien à choifir une Meule, cet inftrument étant très-néceffaire à fon Art. 


planche 
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planche du fond FG, qui doit s'appliquer deffous, & former le fond de 
l'Auge. 

Toute l'Auge étant ainfi faite & bien jointe, il faut faire deux efpeces de taf. 
feaux de bois ferme, de ÿ pouces de longueur chacun , für un pouce d'épaif- 


fur, & d'environ 2 pouces de hauteur vers leur milieu : chaque bout de ces 
taffeaux doit être réduit à un pouce d’épaifleur , à peu-près comme la piece 
NO; on arrête ce tafleau für le champ de la joue de l'Auge , avec deux bons 
clous, de maniere qu’il y foit folidement attaché. Celui de la joue de derriere 
eft fait & cloué de même ; mais on ne peut Le voir à caufe de la Meule qui 
en empêche. On fait fur le haut & en travers de ces deux taflfeaux , une entaille 
capable de recevoir l'arbre de la Meule, & ces tafleaux fervent de collets ou de 
couflinets, dans lefquels il roule. On ôte la Meule de fà place pour enduire 
lAuge de gaudron ou de maftic, afin qu’elle tienne bien l’eau qu’on met de- 
dans quand on veut émoudre un outil. On parlera dans la fuite de ce mafic ; orë 
enfeignera auffi la maniere de percer, monter & tourner la Meule bien ronde 
par les moyens les plus faciles. 

On pole cette Auge fur une felle à quatre pieds, affemblés pat trois traver 
fes ; on l'attache avec une vis, qu’on voit près de 47; l'autre vis , qui eft près de 
G, ne peut être vue dans cette figure. 

La Figure 2 repréfente cette Auge für fon pied, coupé en travers du haut en 
bas par le milieu , afin d’en faire comprendre mieux Les mefures. 

Pour vuider l’eau facilement de dedans cette Auge, on fait un trou d’un pouce 
de groffeur , tout à travers du milieu de la planche du fond ; on le bouche avec un! 
bon bouchon de liege: on perce aufli Le deflüs de la felle qui porte cette Auge s 
mais on fait ce dernier trou beaucoup plus grand que celui qui y répond, afin 
de pouvoir facilement tirer Le bouchon à travers. 


$. TT. Defcription d'une autre Auge plus propre que la précédente ; 
SC plus commode pour un Artifle. 


Crrre Auge doit être exécutée fuivant les coupes & aflemblages repréfentés 
dans la figure 1 , PL. 2$. J'ai dit plus haut qu’une Auge de Meule étoit compo 
fée de cinq bouts de planche: celle que je vais décrire n’en a pas davantage ; mais 
la maniere de les tailler & de les affembler eft toute différente: elle confifle 
en ce que l'on choifit cinq morceaux de bois de chêne, bien uni, fans nœuds 
ni fentes , bien dreffés de chaque côté à la varlope, d’un pouce d’épaiffeur cha= 
cun, & de la largeur convenable , fuivant leur place; favoir , les deux gran- 
des joues , comme #”, K, , qui forment la face apparente de l’Auge , celle de 
derriere ne pouvant être apperçue : on voit fa largeur depuis Æ'jufqu’en €, qui 
fait un peu plus que le demi-diametre de la Meule. Ces joues étant ainf difpo- 
fées, on Les aflemble à rainures & languettes, & on y téferve de plus des tenons 
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comme on Les voit dans Les bouts de la grande joue 77 K X°, où ils font marqués 
par des lignes ponétuées ; Les languettes, les rainures & Les mortaifes, font pra- 
tiquées fur les bords des plans intérieurs des petites planches des bouts Ÿ G & 
TH , qui ont 6 pouces ou un peu plus, de largeur chacune. Ces affemblages, 
que jé fapppfe très-bien faits ; doivent être collés & chevillés, pour être plus 
folides. 

Au bas de cette Auge , eft une ee qui doit entrer bien jufte dans une 
rainuré pratiquée tout autour & fur le plan fupérieur de la cinquième planche 
F°G, qui forme Le fond de l'Auge. Au bas de la joue, à l'endroit X , on fait une 
mortaife indiquée par pon@uation : ‘on en fait une femblable vis-à-vis, dans la 
rainure de la planche du fond, & autant à l'autre ie & l’on remplit ces mor- 
taifes , de tenons qu'on nomme clefs, de maniere qu'en collant les rainures & 
les clefs , PAuge & le fond font arrêtés férable, On cheville auffi Les tenons 
& les clefs, pour plus grande ae mais ayant que d'aflembler ce fond , on 
a la précaution d'y poufler un quart a rond avec un quarré tout autour, tel 
qu’on en voit au profil en f'z, fig. 2, ce qui lui donne un air de propreté. 

L'Age ainf afemblée, on la replanit au rabot, & l’on ragrée tous les joints 
proprement. On doit rémarquer que la planche du bot AT, eft coupée près de 
T à rafe du haut de la grande joue de l'Auge , afin de faire la place d’un fupport 
©; qu'on y voit; fé. x, & dont on verra la defcription. 

La planche qui eft à l’autre bout de l’Auge, eft plus haute que la premiere ; 
& la partie qui excede depuis X'jufqu’en F, fert pour retenir l'eau qui pourroit 

rejaillir en tournant la Meule. On Yerra ci-après uné autre maniere d'empêchér 
0 de rejaillir , én attachant un rabateau dans cette Auge. 

Les hauts bords dés grandes joues doivent être taillés en chanfreins , dont fa 
pente doit aller en deflus de FAuge, depuis Xjufqu'à l’autre bout T°, afin que 
l'eau ne puifle pas refter deflus , & qu'elle retombe en dedans. 

Tout étant ainfi difpofé , on place cette Auge fur la felle à quatre pieds , dont 
le deflus 4 B doit être bien dieflé, tant fur fes deux plans, que fur les quatre 
faces du pourtour. On n’y fait aucune moulure, parce qu'elle doit fervir de 
focle à cellé qui eft autour du fond de l’Auge, & terminer l'accord de ces 
deux parties d'une maniere fimple & agréable, comme on peut voirenab, g/f, 
fig. 2. 

C’eft ici Le cas de fe fervir d’une fauffe équerre, qu'on nomme aufñfi faurerelle ; 
pour tracét routes les coupes obliques de cette Auge. J'ai parlé de cet inftru- 


tent , qui eff tout de bois, en expliquant la figure 6, PL. 20, 
On ättache l’Añe 


igé fuf cette felle avec une vis de fer, qu'on met à chaque 
bout de la planche du fond: on voit la tête d’une de ces vis tout proche de Æ7, 


Î ac. l 
fé 2; Pl 2; 1 


re né peut être vue. Cette felle eft fupportée par quatre 


lont les 


pieds, qui ÿ font af fémblés à à tenons & mortaifes par Le haut ; le bas eft auf 
affemblé par trois traverfe petites $ & 7 s’afflemblent dans les pieds : 
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elles ont au milieu chacune une mortaife ; dans lefquelles entrent les tenons des . 
bouts de la grande traverfe 6 , qui retient le tout enfemble. Tous les affembla- 
ges font chevillés ; & doivent être faits füivant l'Arc de Menuiferie. 

Toutes Les dimenfions d’une Auge dépendent du diametre de la Meule qu'on 
veut placer dedans ; celle-ci repréfenté une Meule de 2 pieds de diametre: un 
Tourneur n'a pas befoin qu'elle foit plus grande. Voyez l'Echelle qui eft au bas 
de cette Planche. IL eft à propos de laïfler un pouce de jeu entre la circonfé- 
rence de la Meule , & le dedans des petits côtés de fon Auge, à l'endroit le 
plus étroit. Lorfque les Meules font plus petites ; on fait l’Auge à propoftion, 

La Figure 2 repréfente l’Auge de cette Meule toute montée, mais coupée en 
travers perpendiculairement: on voit l'épaifleur du bois des deux joues #1, m, 
qui s’afflemblent dans la planche du fond f g'; celle-ci pofe fur 4h, qui repréfente 
la coupe du deffus de la felle: d'eft dans cette planche que le haut des pieds # 
& 2, Eft emmanché. 

Quoique les affemblages de l’Auge foient bien faits , on en enduit le dedans 
avec du gaudron chaud, ou bien avec du maftic fondu. Ceux qui aiment à ne 
rien épargner , Les font doubler de plomb. On enfeignerales maniere de procéder 
dans l’une ou l'aütre de ces trois méthodes, füivant la volonté ; mais avant d'en: 
duire le dedans de l’Auge d'aucune façon, ni même de le doubler de plomb, 
il eft à propos de l’armer des fers, cuivre & autres agrès qui lui conviennent, 
& c'eft ce dont on va parlet : on fait feulément un trou à travers le milieu du 
fond de cette Auge pour la vuider ; on en perce aufli un beaucoup plus grand 
dans la felle, afin de pouveis tirer Le bouchon avec les doigts à travers ce der- 
nier trou, comme on l'a dit au Paragraphe IT, 


$. IV. Defcription de l'Armature de L'Auge d'une Meule. 
Da füpport d'une Meule, & de fa férrure. 


Un fupport eft très-néceflaire pour appuyer la main d’un Artifte, fur-tout 
lorfque l'outil qu'on veut émoudre eft un peu fort ; celui que je décris eff très: 
propre à cet ufage, parce qu'il fe haufle & fe baifle à mefure que la Meule s’ufe : 
il eft formé d’une planche de bois © , de la largeur de l'Auge, quife meut au 
de deux équerres pliantes de fer ST W, fig, x &3 , d'un pouce de lar- 
geur, für une ligne & demie d’épaifleur : elles font pliantes en $, au moyen 
d'un Pa rivé , qui pourtant ne les empêche pas d'agir én facon de charniere, 
On attache la plus courte branche fur l’épaifleur de la planche de ce fupport, 
avec déux petites vis à bois r & 2, ff9: 2, dont les cêtes font noyées à fleur du 
dehors du fer ; le bas de cette branche eft attaché für le côté de l'Auge, au 
moyen d’uné autre vis de fer plus groffe , ce qui forme encore une autre efpecé 
de mouvement de charniere, L'autre branche $ #7, qui eft plus longue, a une 
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pm Cfpece de couliffe ou entaille fuivant fa longueur en #, dans laquelle pañle une 
PLANCHE vis à tête plate , dont l’embafe repofe fur une rondelle de fer , qui fert à prefler 


2$° 


la branche F7 contre la joue de l'Auge, lorfqu’on ferre la vis, dont les pas en- 
trent à force dans l’épaifleur du bois de la joue. A l’autre joue de cette Auge, 
qui ne peut être vue, eft une femblable équerre; l’une ef rivée à droite, & 
Vautre à gauche, autrement l'une des branches Ÿ feroit prife entre la planche 
de fapport & la petite lame de fer, à la jonction $ : on voit bien qu'en deffer- 
rant les vis , les deux longues branches S, #7, ont la liberté de glifler du haut 
enbas, & ce mouvement permet au fupport © de s'abaiffer ou de # relever à 
volonté : on le fixe en ferrant ces mêmes vis #7, qu’on nomme vis à tte en pou- 
let , & dorénavant nous nommerons ainfi toutes Les vis à tête plate qu'on peut 
ferrer avec les doigts. 

On ne doit pas oublier de faire fur Le haut bout du fupport enZ , jufqu'à 
a moitié de l'épaifleur de cette planche , un chanfrein qui doit defcendre en 
dedans jufqu'à 3 pouces de longueur, & être arrondi dans les deux angles 
comme on voit en Z ; ce chanfrein, qu'on nomme un délardemenr, donne à 
cette planche ©, la liberté d'approcher tout près de la Meule, & cela gêne 
moins l'Artifte lorfqu'il veut faire un bifeau long ou court à Foutil qu'il doit 


émoudte. 


$. V. Defcriprion de l’Armature des collets qui fupportent 
l'arbre de la Meule. 


Au milieu de la largeur de la joue de l'Auge, on fait une entaille quarrée M, 
un peu plus profonde que large , dans laquelle s’ajuftent les collets d’étain dont 
on parlera dans la fuite; on fait cette entaille plus large de l'épaiffeur d'une 
carte par le haut que par le bas, afin de faciliter l'entrée du collet. On y pra- 
tique de chaque côté une rainure perpendiculaire , large de 2 lignes, & de 
même profondeur du haut en bas de cette entaille, & jufte au milieu de l’épaif 
feur de la joue de cette Auge ; ces rainures retiennent les collets en place foli- 
dement. On recouvre cette entaille AJ avec une traverfe de fe NO, fist; 
longue d'environ ÿ pouces , & large autant que l’épaiffeur de la joue de lAuge. 
Cette traverfe eft épaifle de 3 lignes par chaque bout; mais au milieu de {à 
longueur elle a 6 lignes d'épaifleur, afin de lui donner plus de folidité, parce 
qu'on y fait un trou taraudé perpendiculairement , qui fert d'écrou à la vis en 
poulet P; les deux extrémités de cette traverfe font percées en NO, & dans 
ces trous pañlent deux vis de fer qui entrent dans l’épaifleur de la joue de l’Auge, 
& vont Le vifler dans leurs écrous, aufli de fer, encaftrés dans cette joue, un peu 
plus basque A , afin qu’ils ne faffent point éclater le bois. On en fait autant de 
l'autre côté , qui lui eft tout femblable. On voit cette armature de collets dans 


la fgure2:n,n; font les traverfes & les petites vis qui Les attachent ; PP; 
font 


EL Section, Cuar. X. D'une Marche où Pédale Jimple , &c. 
font les vis en poulet, qui, pañlant à travers cette traver£e, preflènt perpendi- 
culairement les deux collets d’étain entre lefquels l'arbre de la Meule tourne. 

On peut faire toutes les pieces de cette armature de collets , de cuivre fondu , 
de même que l’armature du fupport ; la matiere coûte un peu plus, mais la façor 


22X 
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eft plus aifée, ainfil’un compenfe l’autre , quoique l'armature de fer ne doive 
À 2r RES à : $ "A . 
être qu'ébarbée à la lime rude, & point polie , parce que tout cela doit être peint 
à l'huile, à caufe de la rouille ; mais celle de cuivre peut pañler n'étant que 
blanchie à la lime bâtarde feulement. On peut encore y pañler un vernis deflus, 
pour garantir ces armatures du verd-de-gris ; & en reftant de couleur du cuivre, 
elles n’en feront que plus agréables à la vue, 


$. VI. Defcription d'une Marche ou Pédale Jimple , & de Jon armature 
pour une Meule, 


La Marche ou Pédale eft une partie néceffaire à l'équipement d’une Meule ; 
lorfqu’elle doit aller avec Le pied. Cette marche ef compofée d’un bout de plan- 
che de bois de chêne de 2 pieds de longueur , c’eft-à-dire, de la diflance exté- 
rieure des pieds de la grande face de l’Auge, ou un peu plus; car on les fait 
plus ou moins longues, fuivant la grandeur de l’Auge & de la Meule : elle doit 
avoir 3 pouces & demi de largeur, fur un pouce & demi d’épaifleur , à l’endroic 
le plus fort; car elle va en diminuant d'environ un tiers , tant fur largeur que 
far fon épaifleur. Le bout le plus étroit eft refendu en fourchette , dans laquelle 
on entortille un bout de la corde , pour la rendre plus ou moins longue, füivanc 
le befoin ; l’autre bout de cette corde va {e rendre à la manivelle, & fert à la 
faire tourner, comme on Le dira dans la fuite ; & pour que cette marche ne 
vacille point fous Le pied, on fait en deflous du bout le plus large, une cou- 
lffe ou rainure en travers , par où la marche eft fixée fur le crochet de &r 8 F 
fig. 1 2; ce crochet eff viffé à force dans le pied 2 ; & tige eft applatie dans 
toute {à longueur, & on doit la pofer de champ , de maniere que fà largeur foit 
dirigée du haut en bas , afin qu'elle réfifle mieux aux efforts des impulfons du 
pied du Tourneur ; le dedans, qui ef le deflus de ce crochet, doit être arrondi 
à la lime, jufqu’à rafe de fon bec, afin de faciliter le mouvement de la marche " 
qui fe meut fur f tige. Je donnerai par la füite la defcription de plufieurs 
Pédales autrement conftruites , fuiyant les Auges où il faudra les adapter, leurs 
différentes formes , & les mouvements qu'on leur fera faire. 


$. VIE. Defcription du Rabat-eau de la Meule. 


LE Rabat-eau , fo. 16, eft une partie effentielle à une Auge de Meule : il 
fert à empêcher que l’eau n’éclaboufle l'Artifte , parce que lorfque la Meule 
tourne , elle entraîne une grande quantité d'eau qui rejaillit de tous côtés, & 
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pr gâte un Laboratoire qui eft propre ; c'eft ce qui fait qu'on ne fait où placer cette 
PLANCHE Meule , qui, d'ailleurs, eft érès-néceflaire dans un atelier. C’eft pour remédier 


2$s 


à cet inconvénient, qu'on a imaginé le Rabar-eau, Cette piece eft très-fimple, 
& n’eft compofée que d’un morceau de chapeau 4 B, fig. 16, d’une broche 
ronde E F, d'une efpece de levier ou manivelle G AH, qu'on affemble quarré- 
ment fur l’un des bouts de cette broche, & que l’on aflure au moyen d’une gou- 
pille qui traver{e le tout. A l'autre bout de ce levier G, on réferve une épaif. 
feur qui forme une tétinne (*), pour donner plus de pas de vis, à un trou 
qui le traverfe parallélement à la broche Æ F, & c'eft dans ce trou que l’on en- 
file la vis L, qui fert de preflion pour arrêter Le Rabat-eau où l’on veut, comme 
on le verra inceflamment. 

La broche E F eft entaillée plus qu’à la moitié de fon épaifeur ou de fon 
diametre; cette entaille Z a juftement pour longueur la largeur inférieure des 
deux joues de l'Auge: c'eft-là qu'on place Le morceau de chapeau 4, qui eft 
aufli de cette même largeur ; on recouvre ce chapeau dans l’entaille avec une tra- 
verfe faite en demi-rond K, & de toute fa longueur »  , fig. 16 : on fixe cette 
traver£e au moyen de deux vis qu'on voit en» #, qui entrent dans la broche e f, 
au moyen de quoi la piece de chapeau & la traverfe fe trouvent arrêtées enfem- 
ble , parce que les bouts de cette traverfe {ont entaillés en demi-rond, pour 
loger la moitié du diametre de la vis; & les bords de l’entaille de la broche 
étant entaillés de même , en reçoivent l’autre moitié, ce qui fait un enfourche- 
ment aux bouts de la traverfe. Les arrafements de la broche E F, font détermi-- 
nés par la diffance extérieure des deux joues de FAuge ; le bout Æ de cette 
broche eft diminué fur le Tour, & enfuite taraudé à la filiere pour recevoir un 
petit écrou qui s'arrête ferme contre l’arrafement de la broche. 

Pour bien entendre les fonctions de tout ce mécanifme, il faut le confidérer 
en place ; pour cet effet toutes Les pieces étant finies , comme il vient d’être dit, 
on fait tout à travers les deux joues de la Meule, en 6, fig. x, un trou bien 
droit & de la groffeur jufte de la broche Æ F, dont on a ôté Le chapeau ; on en- 
file cette broche dans ce trou , tout à travers de l’'Auge, avec la précaution d’en- 
filer aufli une petite rondelle de cuivre de l’épaifleur d'une carte à jouer, pour 
empêcher que le levier 7 G ne touche la joue de l’Auge en le faifant agir, 
comme on va le voir ; on place auf à l’autre bout de cette broche , une fembla- 
ble rondelle , & on fixe le tout avec l'écrou 7, de maniere qu'on puiffe la faire 
tourner en £ fervant du levier G_Æ7 comme d’une manivelle , avec cette diffé- 

rence qu'on ne doit pas lui faire faire une révolution entiere, car l’armature du 
fupport en empêcheroit ; d’ailleurs il n’en eft pas befoin, Tout étant pofé comme 
on vient de le dire, on remet Le morceau de chapeau à fa place, avec la traverfe 
& fes vis, de maniere que fon bout À ne forte pas beaucoup du corps de la bro- 
che , maïs feulement qu’il touche & fe replie de 3 à 6 lignes fur la circonfé- 


(*) Terme d'Art ; c’eft une efpece dé goutte percée, qui s’éleve au-deffus du plan d’une piece, 
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rence de la Meule: c’eft par fon frottement qu'il empêche l’eau de rejaillir, & 
qu'il n’en laiffe pañlèr que ce qu'il faut pour que la Meule fit fufifamment 
mouillée en repaflant un outil ; l'excédent de l’eau fe rabat en deflous, le long 
du chapeau , & s'égoutte par fa pointe B dans l'Auge. Le levier G Æ fert à faire 
approcher le bout du chapeau 4, de la circonférence de la Meule, plus ou 
moins, à mefure qu’il s’ufe par le frottement, en faifant agir ce levier de haut 
en bas, fuivant Le befoin ; la vis L fert à Le fixer au degré qu'on veut, en la pre£- 

fant contre la joue de l'Auge : on voit le plan extérieur de ce levier g A, fon 

trou quarré X, dans lequel s’enfile le quarré du bout de la broche E F, que l'on 

goupille en Æ. Il eft bon de remarquer que toutes les pieces du Rabat-eau doi- 

vent être en cuivre jaune, un peu écroui au marteau ; la tête de la vis peut être 

gaudronnée tout autour, ou fendue par-deflus ; mais je préfere les gaudrons, 

parce qu’il ne faut pas la ferrer beaucoup pour fixer ce Rabat-eau. Je dis qu'on 

doit le faire en cuivre jaune , cela ne coûte pas plus qu'en fer, parce que l’excé- 

dent du prix de la matiere eft compen£é par la facilité de la travailler. On peut 
ajouter à cela une raifon plus forte , c'eft que la rouille le détruiroit en peu de 

temps s’il étoit en fer. 

On met quelquefois deux Rabats-eau à une même Auge lorfque la Meule eft 
grande , parce qu'en tournant elle enleve plus d'eau, & ces deux Rabats-eau 
étant placés au-deffous l’un de l’autre, celui qui eft en-bas arrête la plus grande 
quantité d’eau; d’ailleurs , étant entiérement dans l’Auge , l’eau ne peut fortir 
par les côtés, & le peu que la Meule entraine, eft retenu par le Rabat-eau 
fupérieur. 

On peut aufli placer Le fecond Rabat-eau au-deflus de l'endroit que j'ai indi- 
qué ©, fig. r, c'eft-à-dire, dans le fupport, vers la moitié de la planche © , de 
maniere que la partie C D, fig. 16 , du chapeau , defcende beaucoup plus bas que 
l'endroit où ce fupport {e joint avec Le petit côté T de l'Auge; & dans ce der“ 
nier cas, on doit laiffer pendre Le plomb des deux côtés de la planche Q, en le 
faifant plus large lorfqu’on double cette partie de fupport avec du plomb , autre. 
ment l’eau couleroit de chaque côté de ce fupporten s'échappant du Rabat-eau. 


$. VIIT. Defcription de l'Arbre d'une Meule. 


La Figure 4, PL 25, repréfente l’Arbre d'une Meule fur des proportions 
doubles de celles qu’on a employées pour les figures r & 2, afin d’en rendre tou- 
tes Les parties plus fenfbles , de maniere que l'Echelle de 4 pieds qui eft au bas 
de cetta Planche , ne doit compter que comme fi elle n'étoit que de 2 pieds 
de longueur. 

Cet Arbre porte un pouce en quarré à fon milieu, qu’on appelle 4e corps de 
lArbre ; ce corps a 4 pouces de longueur , ou un peu moins, fuivant la largeur 
de l’Auge; D, eft une portée cylindrique qui forme le collet de derriere , tourné 


semer 
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———" de la groffeur du plat du quarré du corps C', auquel le cercle du cylindre eft 
PLANCHE jnfcrits & le bout À, qui eft aufli quarré , mais plus menu que Le collet D, eft 
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un quarré infcrit au cercle du cylindre D; car les quatre angles de ce quarré 
affleurent la circonférence du collet: ce quarré va en diminuant un peu vers 4 k 
afin de pouvoir y placer facilement une poulie, dont on parlera dans la fuite. 
L'autre collet Æ , eft tourné comme le premier ; mais on y réferve au milieu 
de fa longueur un petit cordon f, de maniere que ce cordon entrant dans l’é- 
paifleur de la joue droite de l'Auge, Le gros quarré C du corps fe trouve en même 
temps jufte au milieu de la diftance des deux joues de cette Auge, afin que la 
Meule étant arrêtée fur cet arbre, foit aufli au milieu de fon Auge ; À, eft un autre 
quarré plus petit, & dont les angles affleurent aufli Le rond du collet E ; ce 
quarré fe termine contre un petit trait fait au Tour exprès, pour marquer fon 
arrafement : on le lime bien à l’équerre fur fes quatre faces, & il doit être un 
peu plus menu en venant vers B, qui eft taraudé en vis pour recevoir un écrou 
hexagone ou à fix pans, qui fert à fixer l’œil de la manivelle fur fon quarré 4 


$. IX. Defcription de la Manivelle. 


U NE Manivelle eft une efpece de levier qui fert à faire tourner l'arbre d’une 
roue de Meule ou de toute autre machine. 

La Manivelle d’une Meule de 2 pieds de diametre, doit avoir environ 3 pou: 
ces de rayon , tel qu’on l’a indiqué par la ligne ponétuée qui prend depuis le 
milieu du quarré jufqu'au centre de la poignée, c’eft-à-dire, depuis le centre de 
l'arbre fur lequel elle eft ajuftée, jufqu'au centre de cette poignée de bois ou 
d'ivoire qu'on tient à la main pour faire tourner la Meule. Si cette Meule doit 
aller avec le pied, on établit une communication ayec la marche de cette 
Meule, par le moyen d'une corde qu’on attache par l’un de fes bouts à cette 
poignée, & dont l'autre defcend jufqu'au bout fourchu de la marche C', fg. r. 
D'autres fe fervent d’une courroie de cuir, ou bien d’une tringle de bois ou 
d'autre matiere. On en parlera dans la fuite. 

Cette Manivelle eft repréfentée par la figure 14, au double de fà véritable 
dimenfon , comme ona dit en parlant de l'arbre. Elle eft compofée de trois 
parties s avoir, de l'œil d, de la branche L, & de la poignée r; l'œil eft rond à 
l'extérieur, & percé d’un trou quarré au centre, dans lequel entre le bout de 
Tarbre, qui y doit être très-bien ajufté, & entrer fur les quatre faces avec la 
même juftefle. La Manivelle ne doit point joindre contre l’arrafement du quarré 
de fon arbre, à une ligne près. Ce quarré & fon œil doivent être bien adoucis 
dans l’ajuftement , afin qu'on l’ôte & le remette für fes quatre angles bien aifé- 
ment, fans aucun jeu : & en ferrant l’écrou hexagone , il force cette Manivelle 
fur fon quarré , qui eft un tant foit peu plus menu du bout, ce qui empêche le 
balottage, 

On 
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On doit obferver qu'il faut qu'un angle de cet œil quarré foit dirigé vers le 
milieu de latige L de cette Manivelle , afin de mieux conferver la force du fer. 
IL faut auffi que la Manivelle foit plus épaiffe & plus large à l'endroit où la bran- 
che L fe joint à l'œil , qu’on nomme Ze collec de la Manivelle: le refle va en dimi- 
nuant jufqu'à fa poignée; car c’eft à fon collet qu’elle fouffre Le plus grand 
effort. La branche Left cintrée en forme d’un croiffant, fans qu'on en puifle 
donner d’autres raifons , finon que telle eft l'habitude ; car elle feroit meilleure 
toute droite , comme on le verra dans la feconde Remarque de ce Paragraphe. 
Au milieu du bout r de cette branche, on réferve à la forge une broche , {ar la- 
quelle roule la poignée de bois qu'on y a enfilée , & qu'on arrête avec une con- 
tre-rivure encaftrée dans le bout de cette poignée. Cette Manivelle doit être cou- 
dée fur fon épaiffeur, telle qu'on la voit en d Lr, fig. 2; ces coudes d, /, font 
faits pour que l'écrou d n’accroche point la corde de la marche, qui pafle devant 
lorfqu'on fait tourner la Manivelle : du refte on lime & on polit cette Manivelle 
pour plus de propreté, & même on en adoucit toutes Les vives-arêtes , pour ne 
£e pas bleffer quand on veut la faire tourner à la main. 


Remarques nécefaires fur la Manivelle d’une Meule de Tourneur ; 
& Jüur les Manivelles en général, 


re. Il faut changer la direction de la Manivelle, & la placer alternativemenc 
fur les quatre angles du quarré de fon arbre , l’un après l’autre, parce que ce 
changement entretient la Meule toujours ronde; car c'eft l'effort qu’on fait en 
appuyant fur la Manivelle , & en la faifant tourner , foïit avec la main ou avec le 
pied für la marche , qui eft caufe que la Meule sufe plus dans lendroic de fa cir- 
conférence , qui £e trouve oppofé à la poignée ou au bouton de cette Manivelle , 
parce que c'eft à ce point de la circonférence que toute la force de l’impulfion fe 
porte ; je fuppofe que cette Meule eff bien également dure, ce que l'on fenc 
très-bien quandon l’arrondit fur le Tour. Lorfque , malgré toutes les précautions 
qu'on peut y apporter , la Meule eft creufée d’un côté , il faut changer la Mani- 
velle fur fon quarré, & la placer de maniere que fa poignée foit direétemenc 
oppofée à l'endroit Le plus élevé de la circonférence de la Meule, parce moyen 
on n’a pas befoin de la retourner pour l’arrondir, & elle s’entretient parfaite- 
ment ronde en travaillant, par la feule attention qu’on à de changer la Mani- 
velle : d’où l’on peut conclure que lorfqu’une Meule fe creufe d'un côté, ce n’eft 
pas qu'elle foit plus tendre à cet endroit, ni même pour avoir trempé dans l'eau 
plus long-temps de ce côté-là que d’un autre lorfqu'elle étoit en repos dans fon 
auge , comme les Ouvriers Le difent ordinairement ; mais avec quelques connoif- 
fances des principes de Mécanique & de Phyfique, on {ent que ce défaut de 
rondeur ne provient que des caufes que j'ai déduites ci-deus. J'ai fur tous ces 
objets , une expérience de plus de 40 années, 
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Je ne crains pas d'avancer que les Manivelles cintrées font Les plus vicieufes, 
quoique les Ouvriers ordinaires Les eftiment davantage : ils prétendent que le 
cintre d’une Manivelle lui donne de la chaffe ou de l'abattage , Ce qui ne fignifie 
rien : c'eft ce que je vais examiner dans la Remarque füivante. 

Cette feconde Remarque n’a pas feulement pour objet la Maniveile d’une 
Meule, mais elle s’étend généralement fur toutes fortes de Manivelles, foit 
pour les roues d’un Tour, ou pour toutes autres machines , dont nous aurons 
fouvent occafon de parler dans la fuite de cet Ouvrage. 

On fait des Manivelles cintrées, les unes en forme d’un croiffant, telle que 
celle de la figure 14 ; Les autres en forme d’une S, telles que dans la figure 8; 
d'autres font faites en Forme d’un cercle tourné en tous fens, & dont le bord 
du plan eft large d’un pouce & demi du dedans en dehors ; on y tourne même 
une moulure fur chacune des arêtes, & l’on réferve une plate-bande au milieu 
du champ de fon plan ; afin d'y percer deux trous diamétralement oppofés l’un 
à l'autre ; le premier eft quarré, & s’ajuite fur le bout de l'arbre: on le ferre 
avec l’écrou , comme on a dit en parlant d’une Manivelle dont ceci tient lieu : 
l’autre trou eft aufli quarré, mais plus petit, & fert à recevoir le gros bout de fa 
foie , autrement dit de la broche de la poignée ; cette broche porte une embafe 
qui s'appuie fur Le plan extérieur de ce cercle ; fon quarré eft ajufté dans le trou, 
& un petit écrou villé fur Le bout de cette broche, preflant contre l’autre plan 
du cercle, affermit le tout. On y met une poignée tournante , ou un bouton, 
comme à une autre Manivelle. Le {eul avantage qu'on retire de cette conftruc- 
tion, c'elt qu'en faifant plufieurs trous fur le plan du cercle, & changeant de 
place {a broche de la poignée dans ces différents trous, on raccourcit où on 
rallonge le rayon de cette efpece de Manivelle, {lon que la poignée £e trouve 
placée près ou loin du centre de l'arbre. Ainfi de telle maniere qu'on fafle une 
Manivelle, foit en croiffant ou en S, ou bien en cercle, elle n’a toujours de 
puiflance qu'à compter fuivant une ligne droite, qui pale par le centre de l'arbre 
& par celui de la poignée , telle que la ligne dr, fie. 14: toutes les autres 
formes la rendent plus foible, & tous les contours qu'on y pratique , ne {er- 
vent qu'à employer plus de matiere , à Les rendre plus lourdes & plus aifées à 
plier. On verra dans la fuite que le poids d’une Manivelle eft un obftacle au mou 
vement, & qu'on eft quelquefois obligé de l’équilibrer avec un contre-poids : 
mais comme l'ufage eft de Les contourner, j'ai, pour contenter tous les goûts ; 
exécuté de ces Manivelles dont la branche étoit cannelée » d'autres tournées en 
forme de baluftres, & de mille autres formes. 

Il eft bon de remarquer qu'on peut percer plufeurs trous le long de la bran- 
che droite d’une Manivelle , parce qu'alors en changeant de place la broche qui 
porte le manche de cette Manivelle, & la plaçant dans les différents trous de 
cette branche, fi on la place près du centre, la Manivelle aura un rayon plus 
court ; au contraire, fi l’on éloigne la poignée ou {a broche du centre de l'arbre , 


E SecTion, Cnar. X, D'une Moule qu'on peur démonter, Gc. 22 7 
alors le levier ou le rayon fera plus grand ; & l’on aura plus de Puiflance, J'ai 


fait d'autres Manivelles dont {à branche avoit une mortaife, dans laquelle 


paf- 
ir un tenon plat qui couloit le long de cette mortaife , en defferrant l’écrou 
qui eft villé für le bout de ce tenen, & qui fert à fixêr la poignée où l’on veur 
dans la longueur de la mortaife de la branche, & par ce moyen on allonge ou 
on raccourcit le rayon tant & f peu qu'on le veut. 


7 efcription d'une Meule qui peut-fe démonter de deffis Jon arbre à volonté, 


I eft quelquefois commode de démonter une Meule » foit pour la changer, 
latranfporter commodément > ou enfin pour fatisfaire les Amateurs qui veulent 
des ouvrages plus recherchés, J'en ai fait dont l'auge étoit peinte de diverfes 
manieres , & enfüite vernies & polies; d’autres dont les auges étoient de bois 
des Indes en plein, car le bois de Placage {e décolleroit par la fraîcheur de l’eau, 
On orne ces fortes d’augés avec des bronzes cifelés & dorés d’or moulu > & au- 
tres ornements, pour des Curieux, ou pour des perfonnes de la plus haute 
confidération, 

Cet arbre femble à peu-près fait comme l’antre » ais la différence ne laiffe 
pas d’être grande. On y réferve à la forge , tout près du corps quarré C, une 
grande embafe de fer, foudée de la même piece que Le corps: on en voit la 
place & la forme par la ligne ponétuée en z A7; elle doit avoir environ 4 pou- 
ces de diametre pour les Meules qui ont 2 pieds, & pour les plus petites, à 
proportion de leurs grandeurs. On £ fouviendra que cette figure 4 eft double 
en dimenfons , de maniere que l'Echelle ne comptera que pour moitié de ce 
qu'elle eft numérotée. On tourne cette embaf avec l'arbre ; on la fait un peu 
creufe fur la face qui s'applique contre la Meule : l'autre face doit être con- 
vexe & plus épaifle proche de l'arbre, pour plus de folidité; & comme on ne 
peut pas approcher l'outil en tournant, plus près que l'angle du quarré du corps 
de cet arbre, on coupe ce qui refte de fer avec un cifeau , en plaçant l'arbre 
dans l'étau , afin que ce corps foit quarré d’un bout à l’autre: & afin de pouvoir 
retirer cet arbre de f placé facilement, on le réferve plus fort d'une ligne fur 
chaque face, près de l’embafe, en grofliflant infenfiblement, On enfeignera la 
maniere de couper le fer avec un cifeau, dans la füite, en parlant de la façon 
de travailler les métaux. On tourne le collet de devant Æ ; on y téferve un cor. 
don fäillant f, comme on a dit plus haut. Le collet de derriere D, doit être 
tourné cylindrique ; & le quarré À qui termine cet arbre, doit avoir {es quatre 
arêtes à fleur du rond du collet D, & êtré un peu plus menu vers le bouc, afa 
d'y pouvoir placer facilement une poulie de bois, pour faire tourner cètte 
Meule au moyen d'une roue, comme on le verra bientôt, A l’autre bout du 
corps de cet arbre €, près du coller D , on fait fur le Tour une vis dont les pas 
doivent être diftants des deux tiers d'une ligne, tout au plus ; c'eft fur cetre vis 
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L ,de même grandeur & de même forme que l'em- 


FREE bafe H, & dont on voit le plan en: k/, même figure ; les deux trousz, #, qui 


y font percés près du bord , reçoivent les griffes recourbées d'une clef, qui fert 


de levier pour ferrer cet écrou , afin 
entre l’embafe H & ce même écrou ; & pour obtenir une preflion plus égale, 
on a la précaution de mettre de chaque côté de cette Meule une rondelle de 
chapeau de la même grandeur que cet écrou ou fon embafe ; mais avant que de 
placer cet écrou , lorfque l'arbre ef fini & la Meule en place , il faut couler un 
mb fondu pour remplir le vuide du trou autour du quarré de cet arbre ; 
e la fraîcheur du grès ne fafle fauter le plomb au vifage de l’Ar- 
e trou un peu de poix-réline pulvérifée avant de couler Le 
pe l'excédent avec un fermoir de Menuifier, dont on 


de pouvoir prefler plus ou moins la Meule 


peu de plo 
& de crainte qu 
tif, on jette dans Î 
plomb ; enfuite on en cou 


mouille un peu le tranchant. 
La Meule étant ainfi fixée fur {en arbre, il faut la mettre fur le Tour à pointes 


pour la rendre parfaitement ronde ; car on a dû l'ébaucher fur un faux arbre auffi 
farle Tour, afin que les deux faces étant bien dreffées & bien paralleles , s'ap« 
pliquent plus exaétement fur l'embafe & fur l’écrou. On verra ci-après la maniere 


d’arrondir une Meule fur le Tour. 


$.XI. Conftruction d'un autre Arbre de Meule encore plus commode ; 
€ qui coûte moins que le précédent. 


ON peut encore faire cet Arbre d’une maniere moins coûteufe, & tout aufli 


folide que le précédent ; il fuffit pour cela de le forger d’une égale groffeur , 


fans y réferver aucune embafe ; mais on y fait fur Le Tour un pas de visen Hn; 


feniblable à celui qui eft à l’autre bout du corps quarré , en L ; & fur ces deux 
pas de vis on monte deux écrous de cuivre femblables à celui qu'on vient de 
décrire ; voyez, fig. 41m, fait voir la grandeur du trou de cet écrou, qui 
doit être de la groffeur jufte du coller D de l'arbre, & du diametre du fond du 
let de la vis de cet arbre ; on détermine le diametre de ces écrous, & la grof- 
feur de cet arbre, fuivant la grandeur de la Meule qu'on veut monter deflus : on 


met auffi deux rondelles de chapeau entre les écrous & la meule , Le tout comme 


il vient d’être enfeigné dans le Paragraphe précédent. 

La manivelle de ces arbres s’ajufte fur le quarré À, comme on a dit au com- 
mencement du neuvieme Paragraphe ; on fe fouviendra feulement que ce quarré 
doit être un peu pyramidal , afin que cette manivelle ne joigne point contre l'ar- 
rafement de ce même arbre, & qu'elle ne foit affermie que par la forte preflion 
de l'écrou hexagone qui eft viffé contre. Je ne faurois affez recommander l'ajuf- 
tage de ce quarré avec fà manivelle. 

J'ai dit que cet arbre coûtoit moins que Le précédent; 
P'autre arbre, qui a une grande embafe , exige du fer plus 


le calcul eff aifé à faire: 


gros , plus de feu & 
de 
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de temps pour le forger, auffi doit-il valoir quatre fois plus que ce dernier , rien .. 


qu'en fortant de la forge: il faut encore le tourner ; tout cela tient plus de temps 
& vaut davantage que celui-ci, qui n’eft qu'un morceau de fer quarré tout uni, 
coupé à même la barre , & dont on arrondit feulement les deux bouts à la forge, 
en y donnant deux chaudes grafles (*) , une à chaque bout, pour reflerrer les 
pores du fer, & l'empêcher d’être pailleux (**) ; il fufit feulement qu'il foit 
d’un fer doux , c'eft-à-dire, nerveux , & point aifé à cafler, ce qui eff très-aifé 
à crouver ; c’eft pourquoi il ne vaut que le quart du prix de l’autre arbre à em- 
bafe, qui demande plus de fujétion , & un Forgeron fort adroit. A l'égard des 
grands écrous, ils coûtent moins en cuivre fortant de la fonte, qu'ils ne coûte- 
roient à Les faire forger en fer: ajoutez à cela qu’on en tournera quatre de cuivre 
dans le temps où on n’en tournera pas un de fer; de plus ils ne font point füujets 
à la rouille. Toutes ces confidérations font qu'on doit donner la préférence à ce 


dernier arbre. 
$. XII. Maniere de fondre des Collets qui doivent fupporter l'arbre de la Meule. 


Maniere de faire la Compofition avec laquelle on fond de très-bons Collers. 


Prenez une livre d’étain vierge, c’eft-à-dire , qui n'ait pas encore été fondu, 
& qu'on vend en petits chapeaux chez les Quincailliers ; ajoutez-y deux onces 
de plomb, c'eft-à-dire, un huitieme du poids de l'étain : ajoutez à cela une 
once de bifmuth, autrement étain de glace, avec autant de régule d’antimoine : 
fi l’on a befoin que cette matiere foit très-dure, on y mettra deux onces de 
régule , & autant de bifmuth. 

Il faut fondre le régule d’antimoine dans un petit creufet d'Allemagne, qui 
eft d’une forme triangulaire par le haut, qu'on place au milieu d’un fourneau 
de charbon bien ardent , & qu'on anime encore avec un bon foufflet ; & lorfque 
le régule eft fondu, on y jette le bifmuth , & l'on remue le tout avec une pe- 
tite tringle de fer, pour bien mélanger ces deux matieres ; enfuite on jette dans 
ce mélange un peu d’étain & Le plomb , qui font auffi fondus enfemble dans une 
cuiller de fer, & on emplit le creufet , que l’on renverfe à fon tour dans la 
cuiller de fer, & on continue encore à remuer avec la verge de fer, pour que 
ces matieres foient bien mélangées enfemble ; & même pour encore les mieux 
mélanger , on y jette de la graifle d'animaux, en remuant toujours un peu avec 
Îa même verge; & lorfque la flamme eft ceflée, on êcume cette matiere ayec 
une fpatule de fer, ou un petit éclat de bois mince ; enfuite on retire la cuiller 
du feu, & l'on garde cette matiere pour s'en fervir au befoin, on peut fi l’on veut, 


(#) C'eft lorfque le fer érincelle à la forge, parce que les parties extérieures commencent à fondre, 
(**) Ce font des fentes fuivant la longueur du fer, & que la chaude grafle refoude. 
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différer à faire le mélange jufqu’à ce que la place des Collets, avec tout ce qui 
y cf néceflire , foit préparée comme il va être enfeigné, 

Je dois avertir qu'on doit éviter de refpirer la vapeur qui s'exhale en fondant 
Fantimoine fur-tout , & même les autres matieres , car cela ef très-dangereux ; 
mais il eft facile d'éviter ce danger en y faifant un peu d'attention. 

L'arbre étant achevé, il s'agit de fondre les Collets d’étain en place : pour 
cet effet , on tourne un morceau de bois touit à fait femblable à l'arbre : il eft in- 
différent de quelle figure le milieu oit fait , pourvu que les deux Collets foienc 
parfaitement femblables aux Collets de l'arbre de fer. On obferve de prendre à 
chaque bout , à même le diametre de ces Collets, un petit tourillon, autre- 
ment dit un exon , dont les arrafements de chaque bout affleurent Le côté exté- 
rieur des grandes joues de l'auge x, #, fig: 2. Ce petit tenon peut avoir 3 à 4 
lignes de diametre , & doit être très-jufte dans un trou qu'on fait au milieu d’une 
petite planche mince , d'environ 3 lignes d'épaifleur, & grande en quarré d’en- 
viron 4 pouces ; on attache cette planche au côté extérieur de la grande joue 7, 
fig. 2, avec des clous-d'épingle ; on en fait autant à l’autre joue z, de maniere 
que ce faux arbre de bois fe trouve fufpendu par les deux bouts au milieu des 
entailles qu'on a faites dans les deux joues 7, 7, pour recevoir les Collets. IE 
faut mettre une femblable petite planche de chaque côté en dedans de l'auge, 
pour retenir l'étain lorfqu'on le coule. D'autres réfervent un gros arrafement à 
chaque bout de ce faux arbre , pour fervir de rempart intérieurement aux Col- 
lets d’étain. Cette derniere méthode eft préférable. IL faut auffi , avant de fondre 
létain , laver les entailles des Collets, & les planches qu'on y a rapportées, 
enfin le tout enfemble , avec de l’eau , dans laquelle on a mis un peu de poudre 
d’ochre jaune. On en met dans une chopine d’eau une forte pincée , qu'on laiffe 
un peu repofer jufqu'à ce que cette eau foit encore un peu trouble, & avec un 
petit pinceau on peint tout ce que l’étain fondu doit toucher. Cette opération 
fe nomme poaffer l'ouvrage. On fait toute cette préparation afin que la matiere 
étant fondue, prenne bien toutes les formes des places qui font difpofées à la 
recevoir. 

On pourroit craindre que cet étain fe répandit par les jointures des plaques de 
bois contre les jouesz, 23 pour parer cet inconvénient, on a du blanc d'Efpa- 
gne détrempé avec un peu d’eau, en maniere de bouillie un peu épaiñle , qui 
fert à enduire extérieurement tout ce qui {ert de soule pour fondre ces Collets. 
Ïl eft très à propos de laifler bien fecher le tout, tant le jaune que le blanc, 

autrement la matiere fondue fauteroit en l'air, & pourroit bleffer l’Artifte. Je 
dois dire encore que pour connoître Le degré de chaleur de l'étain lorfqu'il ef 
fondu, on trempe un bout de papier dans ce métal , & lorfqu'il s'enflamme, c'eft 
qu'il eft trop chaud : il faut retirer du feu la cuiller de fer dans laquelle eft cette 
matiere , & attendre que le papier qu'on trempe dedans ne faffe que rouflir un 
peu; alors il eft cemps de Le verfer: & f on attendoit davantage , il feroit trop 
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froid, & ne rempliroit pas bien jufte fa place: un peu d'expérience R-deflus 
éclaircira toute cette opération, dont on aura fouvent occañon de parler dans ce 
Traité. 

Lorfque les Collets font coulés & refroidis dans leur place, on retire le tout 
avec le faux arbre ; enfuite on Les coupe en travers par un trait de fie qui pañle 
par Le centre de l'arbre de bois , & parallélement au plan de deflus des Collets 
N, 0, fig. x 3 on ragrée cette coupure avec une écouene ou bien une lime: on 
Les ébarbe , enfin on Les rajufte ; & quand toute cette opération eft finie, c'eft 
alors qu'on monte la Meule fur fon arbre de fer. 


$. VIT. Maniere de percer une Meule de grès , de la monter für fon arbre , & de 
la tourner avec les Inftruments néceffaires pour faire toutes ces opérations 
promptement & avec fadlité, 


De Infirument qu'on nomme un Perce-Meule. 


CET outil eft fait avec un morceau d'acier, ou bien avec une vieille lime 
d'Allemagne qu'on fait forger. 11 a environ un pied de longueur, tout au plus 3 
il eft large d’un pouce trois quarts à fon plus fort bout B » fig. ÿ : il va en dimi- 
nuant jufqu'à l'autre bout À, où il fe réduit à 4 lignes de largeur. Cet inftrument 
a trois foibles lignes d'épaifleur ; au milieu de fon large bout B, il eft percé 
d'un trou tel que l’anneau d’un piton, qui fert pour l’accrocher à un clou dans 
l'atelier; l'autre bout 4 eft plus mince, & fe réduit à une ligne d'épaifeur : il 
regne d'un bout à l’autre , {ur chacune de fes faces , une efpece de côte, de ma- 
niere que cet inftrument reffemble à certaines lames d'épées: on voit fa coupe en 
travers de J en f. Les côtés font droits & limés en bifeaux alternativement far 
chacune de fes faces: on voit l’un de ces bifeaux ou chanfreins en C'; l'autre 
étant par derriere, ne peut être vu. Le petit bout À ef fourchu, & il eft auffi 
entaillé à deux bifeaux alternes ; ces chanfreins font faits pour que l'outil gratte 
en perçant. 

On ne trempe point cet inffrument , mais en finiffant de Le forger , on trempe 
le marteau dans l’eau, .& pendant qu'il eft mouillé, on frappe fur l'acier à petits 
coups redoublés , jufqu’à ce que l'acier, de rouge qu'il étoit, devienne noir ; 
les gouttes d’eau qui tombent du marteau fur l'acier, font fauter les crafles & Les 
pailles qui refteroient deffus fans cette précaution ; en outre cela reffèrte les po- 
res de ce même acier, Le rend plus fin & plus roide, &'cette précaution eft 
nécefhire en forgeant toutes fortes d'outils. Lorfqu'il eft ainfi préparé à la forge, 
on le termine à la lime fans le recuire , & on lui donne la forme qu’on vient de 
dire ; & lorfque les tranchants font émouflés, on les refait à la lime, comme en 
premier lieu: linfirument écant fait , il faut percer la Meule, 
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Maniere de percer une Meule de grès. 


Pour percer la Meule, on en cherche le centre avec un compas droit par 
quatre fections ; enfuite on fait un petit creux au centre avec un petit cifelet : 
on place le Perce-meule tout droit dans un étau un peu fort, en le pinçant 
entre deux morceaux de plomb, & ne laïflant fortir la pointe au-deflus de l'é- 
au , que d'environ 3 à 4 pouces ; enfüite on renverfe la Meule , & on la pofe 
horizontalement & à plat fur le bout À de l'inftrument , que l’on place dans le 
centre de la Meule: on la fait tourner comme fur un pivot, la foutenant en 


équilibre avec les mains, augmentant de vîtefle à mefure que le trou devient 


plus profond ; & lorfqu'il eft percé à travers, on retourne la Meule fens-deflus- 
deffous, pour que le trou foit égal d’un côté comme de l’autre ; fi ce trou n’eft 
pas affez grand , on fait entrer l'infrument plus avant de la même maniere qu'on 
a pratiqué au commencement. On obferve de faire tourner la Meule du fens 
des bifeaux , pour que l'outil gratte en perçant. 

L'inftrument étant entré dans la Meule d’un bout à l’autre , & par hafard le 
trou étoit trop petit , il faudroit l'agrandir en fe fervant d’un morceau de bois 
long d’un pied, & fait en demi-rond dans toute fa longueur; on applique ce 
morceau de bois Le long du Perce-meule , en preffant fon gros bout entre le bois 
& L’étau ; alors on renfile l'inftrument & la cale de bois dans Le trou de la Meule, 
que l'on tourne comme auparavant , & par ce ruoyen on agrandit le trou à vo- 
lonté. On nomme ce morceau de bois demi-rond , une cale ou une arelle. On 
aura occafon de parler de ces Arelles dans bien des rencontres , en enfeignant à 
travailler les métaux. 

La Meule étant ainf percée , il eft queftion de la monter & de Parrêter fur fon 
arbre , foit avec des coins ou autrement , comme on le verra dans la fuite. 


Maniere de monter une Meule droite pour la tourner enfiute. 


Pour monter une Meule droite fur {on arbre , on fait des coins de bois de 
chêne bien de fil, & on Les enfonce légérement avec un marteau entre l'arbre 
& la Meule: on en met de chaque côté de la Meule ; ils doivent être bien affilés 
de loin, pour qu'ils puiflent £ chevaucher Fün fur l'autre. On ne les ferre pas 
beaucoup , afin de pouvoir faire entrer plus ou moins Les uns ou les autres , ju£ 
qu’à ce que la Meule tourne ronde & plate en tous fens ; enfuite on l’affermit en 
frappant de côté & d'autre pour ferrer Les coins également , & conferver la ron- 
deur de la Meule. Il eft bon de dire qu’on place l'arbre entre Les pointes du 
Tour, quand on a des poupées à pointes affez hautes, autrement on place cet 
arbre fur Les collets d’en-bas feulement, en la faifant tourner avec la main, la 
prenant par le bord , pour vérifier fi elle eft ronde autant qu'il eft poflible. Quand 

on 
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on juge qu'elle eft bien, on coupe lestêtes des coinsavec un cifeau à fleur des cÔtÉS =. 


de laMeule : alors il ne s’agit plus que de la bien tourner ; pour ceceffet on remet 
le coller de deflus, & fà traverfe de fer N O avec fes vis, fe: 1: on à foin de 
mettre un peu d'huile dans le frottement de l'arbre & des collets, Les chofe 
en cetérat, & avant de remettre la planche © du fupport D Q R V,, on place en 
travers fur Les bords de l'auge , un taffeau de bon bois, qu’on arrête par les deux 
extrémités avec deux clous, & qui fert de fupport à l'outil avec lequel on veut 
dégauchir la Meule. Cet outil ef tout de fer doux , rien que forgé, d'environ 
2 lignes en quarré ; il eft emmanché, comme un autre, dans un manche de bois ; 
& pendant qu'une autre perfonne fait tourner la Meule avec fà manivelle, on 
préfente Le bout de cet outil , tantôt la quarre en deflus , tantôt fur fa face plate, 
& on le tourne & retourne d’un {ens & de l’autre pendant qu'il travaille , & la 
Meule s’arrondit très-bien & très-promprement. 

Lorfqu'elle eff ainfi ébauchée bien ronde , tant fur fa circonférence que par fes 
deux côtés, on change d'outil , & on prend le bout d’un réglet de fer doux , de 
l’épaiffeur de trois quarts de ligne : cet outil fert de cifeau pour bien drefler & 
applanir la Meule en tous fens , obfervant de faire aller la Meule très-lentement, 
foit qu'on la tourne à la manivelle , ou bien fur un Tour à roue; car fi l'on tour- 
noit vite , la Meule s’éclatteroit, on n’avanceroit pas l'ouvrage , & on uferoit 
l'outil. 

Lorfqu'on tourne une Meule, il faut qu'elle foit feche , autrement Le fer ne 
la pourroit entamer que difficilement ; & lorfque la Meule eft ainfi tournée, 
on l’ête de deflus fon auge , mais fur-tout il faut la pofer für un morceau de linge 
plié en plufeurs doubles , qui forme une efpece de couflin , autrement on égre- 
neroit la vive-arête des bords , à caufe du grand poids de cette Meule ; alors il 
eft temps d’enduire l'auge de maftic en dedans, & de la peindre en dehors , au- 
trement la poufliere qui vole pendant qu’on tourne la Meule , gâteroit tout. 


$. XIV. Maniere d’enduire le dedans d'une Auge de Meule , 


avec du gaudron ou du mat. 
Maniere de gaudronner. 


L # gaudron eft une efpece de poix noire & liquide, qui fe vend chez les 
Marchands Epiciers. Pour l’employer, on y ajoute un peu de graifle ou d'huile 
en le fondant dans une poële ou une cuiller de fer; il faut que cette poële foit 
au moins du double plus grande qu'il ne femble être nécefaire pour contenir 
cette matiere , qui s'éleve beaucoup en chauffant. Je fuppofe que l’Auge ef très- 
feche, & de plus on la chauffe en dedans en la renverfant fur un feu de paille, 
ou des copeaux de Menuifier, ou telle autre chofe qui fafle un feu clair ; enfuite , 
lorfqu'elle eft bien chaude , on y verfe Le gaudron fondu, & on l’enduit avec 
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commence à fe figer, & on le laïffe refroidir ; enfuite on peint & on vernit 
l'extérieur de cette Auge de la couleur & de la maniere qu'on veut; & lorfque 
le vernis eft {ec , on remonte la Meule & tous fes accefloires pour s’en fervir. 


Compofition de plufieurs Maflics à divers ufages. 


Ox trouve deux fortes de Maltics tous faits chez les Epiciers ou chez les 
Quincailliers, fur-tout dans les grandes villes ; l’un de ces Maftics eft rouge , 
l'autre eft brun : ce dernier eft plus coulant que l'autre, mais il ne l’eft pas 
encore aflez pour s'étendre facilement dans l’Auge d’une Meule ; c’eft pourquoi 
on y ajoute un peu de cire jaune avec autant de fuif ou d'autre graifle en le fon- 
dant ; le Maftic rouge étant plus dur, on y met le double de graifle & de cire 
qu'on auroit mis dans l’autre: on juge aifément de la dofe de cette addition, en 
en faifant l'effai für un petit bout de planche ; & lorfqu'il s'étend bien étant fon- 
du , il eff temps de lemployer. On prend les mêmes précautions qu’on a dit fur 
la maniere d'employer le Gaudron. 


Compofirion du Maflic rouge. 


Lorsqu'on ne trouve point de Maflic tout fait, on prend de la brique rouge 
que l’on pile & qu'on pañle à travers un tamis très-fin ; on prend enfüite unelivre 
de poix-réfine, demi: livre de poix noire , un quarteron de cire jaune ; on fait 
fondre ces trois drogues à feu lent, dans une poële de fer qui foit un peu 
grande ; & lorfque tout eft fondu , on y verfe peu-à-peu la poudre de bri: 
que, en remuant toujours avec une fpatule de bois jufqu'à ce que la poudre foit 
bien incorporée , & que cette compoñtion forme une efpece de pâte: on la 
coule dans un moule de bois, qu'on a foin de mouiller avec un peu d'eau , afin 
que le Maftic ne s'y attache point: On garde ces pains ou gâteaux de Maftic 
pour s'en fervir au befoin ; & fuivant l’ufage qu'on doit en faire, on y ajoute de 
la cire & du füif, lorfque c’eft pour enduire un vaifleau qui doit contenir l’eau ; 
mais fi c'eft pour attacher quelque morceau de métal fur du bois , foit pour le 
cifeler ou bien pour le polir, & que le Maftic foit trop dur, il faut y ajouter de 
la cire & de la poix noire, fans graiffe. On aura occafñon de parler fouvent de 
divers ufages qu'on fera dece Maftic. On l'emploie auffi dans une, auge de la 
même maniere qu'on a dit en parlant de l'emploi du Gaudron. 


Compofition d'un Maflic brun: 


Pour faire du Maflic brun , il faut avoir de la cendre pañlée au tamis fin, & 
far une livre de poix noire, on y ajoute une demi-livre de cire jaune ; lorfque 


I. Secrion, Car. X, Maniere d'enduire l'Auge de Mefuc. 235$ 

ces deux ingrédients font fondus , on y jette peu-à-peu cette cendre , en remuant «sms 
toujours avec la fpatule de bois pour bien mélanger le tout jufqu’à ce que cela PLANCHE 
s'épaifliffe un peu ; enfüite on verfe cette compofition dans un vaifleau mouillé ; it 
& lorfque le tout eft refroidi , on retire ce gâteau du moule , & on le garde dans 
un lieu frais, pour s’en fervir dans l’occafion. Ce Mañtic eft très-bon pour arrêter 
des pieces de fer ou de cuivre qu'on veut cifeler, graver ou polir fur la Meule 
du Lapidaire. On détache facilement ces pieces en pofant deflus un morceau de 
fer chaud ; & pour nétoyer le Maftic qui eff refté deflous la piece, on la frotte 
d’an peu d'huile, & on l’efluie avec un linge. Mais fi l’on vouloit enduire le 
dedans d’une Ange , il faudroit ajouter à ce Maffic un peu de cire & un peu plus 
de graifle , pour le rendre plus coulant. 

On fe fouviendra qu'il faut que le vaifleau dans lequel on veut fondre du 
mallic , foit plus grand que moins, & qu'il ne faut pas l'expofer fur un feu trop 
vif, parce que ces matieres s'élevent en fondant, & que Le feu y pourroit pren- 
dre; fi pourtant le feu y prenoit, il faudroit avoir un linge un peu grand, plié 
en deux, trempé dans l’eau, & couvrir promptement cette matiere enflam- 
mée , la flamme manquant d'air, s'étouffe dans l'inftant: il faut bien prendre 
garde de f brûler les mains, ce qui eft très-dangereux ; mais on a la précaution 
de fe Les envelopper dans les bords de ce linge mouillé, & on peut couvrir Le 
vaifleau enflammé fans courir de rifque. Il faut, de plus, faire attention qu'il ne 
tombe pas une goutte d’eau dans cette matiere enflammée , parce qu’elle faute- 
roit en l'air. J’enfeignerai les autres ufages qu’on peut faire de ce Mafñic , dans 
la fuite de cet Ouvrage. 

I s'emploie dans une Auge comme le précédent, avec les mêmes préparations 
qu'au Gaudron. 


$. XV. Marñere de doubler les Auges de Meule en plomb , avec la deféription 
des Tnftruments & Matieres propres à faire cette opération. 


Ceux qui voudront que les chofes foient mieux faites & plus durables , feront 
doubler les Auges avec du plomb laminé d’une ligne d’épaiffeur , cela fera plus 
folide , & durera plus long-temps ; alors il ne faut point mettre de gaudron ni 
de maftic dans cette Auge ; il fufñt de la faire peindre à l'huile en dedans, pour 
que l'humidité ne s'introduife point entre Le bois & le plomb : je fuppofe que le 
fond de l'Auge eft percé, afin de pouvoir vuider l’eau de temps en temps, comme 
on l'a dit aux Paragraphes 2 & 3 ; alors on a du plomb laminé qu'on étend fur 
une table de bois un peu épaifle &.bien droite: enfüuite on le dreffe bien platen 
frappant deflus à petits coups avec un morceau de-bois qu’on nomme axe , bien 
dreffé à la varlope par-deflous & par les côtés. Cette batte doit avoir au moins 
2 pouces d'épailleur , fur 3 pouces de largeur, & rÿ pouces de longueur: on y 
fait un manche rond qui s’éleve un peu du plan de deffous, au moyen d’une 


|| 


|: (ll 


pomme. entaille qu'on y a pratiquée , à peu-près comme le manche de la 
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PLaNoRE fe. 11, Plat; CD, eft le plan de deffous ; B, eft cé manche qui eft rond, 
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& pris à même la piece; il faut le faire d'un bois dur, que le bout d’en-bas 

foit lourd, quarré, large & bien droit en deffous. Lorfqu’on a bien dreflé le 

plomb en le frappant avec cette batte , on le trace à la regle fuivant la pente &c 

la grandeur intérieure de l’'Auge qu'on veut doubler, obfervant d'en laïer un 

pouce de plus für la hauteur, afin de pouvoir Le rabattre fur Les bords #, X, des 

joues de cette Auge après qu’elle eft foudée , afin de ne rien déranger en rabat- 
tant ces bords. À l'égard des petits côtés & du fond de l'Auge, on Les fait tous 
trois du même morceau ; c’eft une bande de plomb longue depuis F, en defcen- 
dant dans l’Auge , jufqu'en G, qui s'applique fur le fond jufqu’en 9 , de-là re- 
monte & recouvre jufques par-deflus Le bord du petit côté T'; cette bande doit 
avoir un peu moins que la largeur intérieure de l’'Auge, à 2 lignes près , qui 
font l’épaifleur du plomb des joues. On coupe le plomb avec un couteau dont la 
lame foit un peu roide, d'environ 3 pouces de longueur, & le tranchant afflé 
un peu de court ; la lame fe prolonge dans toute la longueur du manche, qu'on 
fait avec deux morceaux de bois ou de corne attachés des deux côtés , au moyen 
de trois rivures qui pañlent à travers : voyez fig. 17, où ce couteau eft repréfenté 
à demi-grandeur. On le fait faire chez un Coutelier : il fe nomme Couteau à 
plate-femelle. Cette lame n’a que la moitié de la longueur ordinaire, & fon 
tranchant eft un peu plus gros, On le mouille un peu pour qu'il glifle bien en 
coupant. 

Lorfque ce plomb ef ainfi coupé , on applatit bien Les bords avec la batte , & 
on les drelle en mettant ce plomb fur une planche; puis renverfant fur le côté la 
varlope à onglets, fig. 2, PL r$, que l’on couche en long fur l’établi; on la 
pouile le long de la planche , & fon fer racle Les bords de la lame de plomb pour 
la mettre de largeur & l’'ajufter dans l’Auge un peu à life. 

On a foin de faire bien joindre les angles de la bande de plomb qui double 
les petits côtés & le fond de l'Auge, en frappant dans fes angles g & G, avec 
le bout de la batte , dont les vives-arêtes fontun peu adoucies , afin qu'elles ne 
coupent point ce plomb ; enfüuite on arrête ainfi les joues & Les petits côtés en- 
femble au moyen de quatre gouttes de foudure d’étain qu'on met aux quatre 
coins pendant que Le plomb eft en place ; enfuite on Le retire en renverfant 
lAuge, & en le frappant fur l'établi : Le ful poids du plomb aide à le faire 
fortir ; enfuire on le foude par toutes les jointures , comme on va le voir ; mais 
il faut auparavant enfeigner à faire la Houdure d’étain , & connoître quelques 
inftruments néceflaires pour fouder Le plomb. Ces inftruments font, 1°. un Cou- 
teau à couper le plomb, fig. 17 5 2°. une Pointe à gratter les foudures , fg: 18 ; 

3°. enfin un Fer à fouder, tel que les Férblantiers s'en fervent, fig. 19. Si l’on 
n'a pas toutes ces chofes, il faut les acheter ou bien les fabriquer foi-même , 


comme je vais l'enfeigner tout de fuite. 


$. XVI. 
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Iz y a différentes fortes de Soudures , dont je donnerai Les compofñtions à 
mefure que l'occafon s’en préfentera : pour l'inftant, voici celle qu'on emploie 
ordinairement à fouder du plomb. 

Prenez un quarteron d'étain fin & neuf; fondez-le dans une cuiller de fers 
ajoutez-y un huitieme ou tout au plus un fixieme de plomb doux & neuf; re- 
muez le tout , pour le bien mêler, avec le bout d'un bâton ; enfuite coulez-le 
dans un petit moule fait d’un bout de planche, fur lequel on a pouffé une cou- 
life demi-ronde en dedans; on potafle ce moule avec l’eau d’ochre, qu'il faut 


laifler bien fécher , comme on a dit en parlant des collets d'étain; & retirez 
cette verge de foudure de dedans la Znporiere, lorfqu’elle fera froide , pour vous 
en fervir. On peut encore , en fondant cette Soudure, y ajouter une vingtieme 


partie d'étain de glace, autrement du bifinuth , cela la rendra plus coulante. 


J'ai foudé pluñeurs Auges de plomb avec de l’étain fin tout pur, n'ayant pas 
le-temps de faire de la Soudure , & j'ai néanmoins bien réuffi; mais je ne faurois 
diftonvenir que la Soudure faite comme on vient de l’enfeigner, vaut inf 
niment mieux que l’étain tout pur. Si la petite verge de Soudure eft trop 
épaiffe , il faut la forger avec le marteau , afin qu'elle foit plus aifée à fondre 


avec le fer à fouder , dont je vais décrire la confirution & l'ufage, 
$. XVII. Conftruction d'un Fer à fouder. 


Le Fer à fouder , 4 19, PL 25, eft compoié de trois parties ; 1°, fa tête 
AD, qui eft de cuivre rouge; 2°. d'une queue B , qui ef de fer, ronde ou à 
huit pans dans toute fa longueur , qui eft d'un pied ou environ, & qui pañle 
quarrément à travers la tête À , für laquelle elle eft rivée fortement , afin qu'elle 
tienne très-folidement , parce qu’en chauffant ce fer pour s'en fervir , les métaux 
£ ramolliffent , & que cela caufe un ébranlement dans leurs affemblages: l’autre 
bout de cette queue eft pointu & emmanché dans un manche de bois qui a une 
virole de fer, comme un autre manche d'outil C; le bout D eft aminci à peu- 
près comme un coin : on voit le Dtoge de l’autre face de ce Fer en a bd; a, ef 
la tête, quia un pouce en quarré ; 2, fait voir le trou dans lequel le bout de fa 
sn de fer eft rivé ; le bout d : terminé par deux bifeaux un peu arrondis 
fur les deux joues de cette tête, de maniere que ce bout n’eft point tranchant, 
car il fe termine en demi-rond , fans quoi il ne gliferoit pas, & s’accrocheroit 
en pañfant le long de la foudure qu’on veut faire fur leplomb. On trouve chez 
les Quincailliers des barreaux de cuivre rouge de la groffeur dont on a befoin: il 
en faut prendre environ un peu moins de deux pouces de long , parce qu'il s’al- 
longe d'autant en le forgeant rouge couleur de cerife , & vient aifément à la lons 
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gueur nécefläire, qui eft entre 3 à 4 pouces. Îl faut que le bout quatré qui 
palle en travers de cette tête, aille en diminuant, & on le fait entrer à force dans 
le trou qu'il forme en quarré de lui-même, parce qu’on ferre cette queue toute 
froide dans un fort étau ; enfuite on fait rougir la tête , & on l’enfile dans fon 
trou en frappant avec un marteau , & tout de fuite on la rive tandis qu’elle 
eft chaude. 

Je préfere cette maniere d'arrêter la queue d’un Fer à fouder, parce que le 
cuivre étant rouge, le quarré de la queue s'imprime aifément & très-bien dans 
le cuivre rouge, qui eft mou & chaud ; on peut encore ajouter à cela que le trou 
£e reflerre confidérablement en refroidiflant, ce qui rend cet afflemblage très- 
folide. On perce Le trou de la tête à chaud avec un poinçon d'acier, comme f 
l’on perçoit un morceau de fer. D'autres réfervent un œil ovale au bout de la 
queue de ce fer, & ils forment un tenon à la forge à la tête À, du morceau de 
cuivre, enfüite ils le rivents mais cette méthode ne vaut rien, parce qu'en 
chauffant, le cuivre s'amollit, la rivure s’ébranle , & il faut le river de nouveau 
de temps en temps. Néanmoins j'ai vu beaucoup d'Ouvriers qui préferent cette 
derniere méthode, fur-tout les Ferblantiers, qui ne m'ont donné aucune bonne 
raifon, finon qu’ils avoient cet ufage, qui étoit pañlé en habitude chez eux. 

J'ai placé cette defcription & la fuivante dans cet endroit , parce qu’elles ne 
font pas longues, qu'elles ne méritent point un Article à part, & que c’eft le 
moment d’en faire ufage ; d’ailleurs ce ne font point des outils effentiels à l’Are 
du Tourneur. 

On a encore befoin d’un autre inftrument de peu de conféquence, c’eft une 
Pointe à gratter, fig. 18, PA 25 ; c'eft un petit morceau d'acier de 3 lignes de 
large , d’une ligne d’épaiffeur , & d'environ 3 pouces de longueur en tout ; Le 
bout À ef affilé en pointe par un bifeau de chaque côté für la même face, comme 
on le voit dans la figure ; Fautre face ef toute plate, & ne peut être vue. Cet 
outil reflemble à un outil de Tourneur qu'on nomme Gran-d’orse , dont on a 
fait la defcription. Cette Pointe à gratter doit être trempée & revenue violet ; 
parce qu’elle ne fert que fur le plomb : {à queue B entre dans un petit manche 
de bois fait comme celui d’un autre outil. Voilà tous les inftruments néceflaires 
pour fouder le plomb de l'Auge d'une Meule: il n'eft plus queftion que d'en 
faire ufage: 


$. XVIII. Maniere de fouder le plomb de l'Auge d’une Meule 


LE plomb étant retiré de dedans l’Auge de la Meule, tout ajufté & arrêté 
par les quatre coins du bord, il ne s'agit que de fouder Les jointures dans toute 
leur longueur ; mais auparavant il faut arrêter les quatre autres coins, qui font 
ceux du fond de l’Auge, avecquatre gouttes de foudure , comme ona fait d'abord 
aux coins par Le haut ; enfüite on a du blanc qu’on appelle 2lanc d'E/pagne: on en 
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trouve aifément dans nombre de Provinces de Frances onle détrempeavecde l’eau ==, 
à froid dans une petite terrine ou bien un autre vaiffeau qui puifle réfifter au feu; Prancee 
& lorfqu’il eft délayé en bouillie , on y ajoute un peu de colle , & on Le met fur À 
le feu afin de faire fondre la colle & de l’incorporer avec le blanc, en remuant 
toujours avec une fpatule de bois: il ne faut mettre que peu de colle , autrement 
le blanc s'écailleroit en féchant ; on en fait l’épreuve en en pofant avec le doigt 
le long d’une lame de plomb , & Le laifant fécher; s'il s'écaille, d'eft qu'il y a 
trop de colle ; alors on y remet un peu d’eau & du blanc à proportion ; mais s’il 
s'en va en poufliere , il faut remettre un peu de colle, & le chauffer comme 
on a dit plus haut, 

Avant de fouder, il faut étamerle bec D du fer à fouder ; pour cet effet on 
blanchit avec une lime rude le bec de ce fer en tous fens ; enfuite on le faie 
chauffer au feu de charbon de bois, non pas jufqu'à ce qu'il foit rouge, mais 
qu'il foit affez chaud pour fondre l’étain en le pofant deffus ; enfuite on a un 


carreau de terre cuite , ou bien une brique, fur laquelle on met de la réfine en 
poudre avec de la Soudure d’étain , & l’on frotte ce fer chaud là deffus en renver- 
fant fon bec D d'un côté & de l’autre , alors il s’étame parfaitement, & l'on 
peut enlever au bout de ce fer de fortes gouttes de Soudure ; & lorfqu'on s’ap- 
perçoit que l'étain a quitté Le bout du fer , il en faut remettre en recommençant 
l'opération, comme il vient d'être enfeigné ; parce que pour bien fouder, il 
faut que le fer foit toujours bien étamé , & c’eft ce qu'on doit faire, même 
avant que d'arrêter le plomb par les extrémités. 

Je fuppofe donc que tout eff ainfi préparé ; il faut blanchir Les deux bords du 
plomb qu'on veut fouder , & on fe fert d’un petit pinceau, ou bien on prend un 
petit bout de linge qu'on entortille au bout d’un bâton ; on le lie avec du fil, 
& il fair l'office d’un pinceau; on le trempe dans le blanc, qui doit être un peu 
chaud, & on peint Les bords des foudures d'environ 3 lignes de largeur de cha- 
que côté, tant en dedans qu’en dehors de ces mêmes foudures ; enfuite on les 
efluie légérement avec un linge fec, de maniere qu'il ne refte du blanc qu'une 
couleur grife qu'il faut bien fe garder d'enlever; & tout de fuite il faut recom- 
mencer à repeindre une feconde couche de blanc fux Les mêmes bords du plomb 
qui font déja grisâtres ; enfüuite on laïffe fécher cette derniere couche de blanc, 
& lorfqu'il eft bien fc, on traîne la pointe 4, fig. 18, dans la jointure qu'on 
veut fouder , depuis un bout jufqu’à l'autre, & jufqu’à ce qu'on ait fait deux 
chanfreins Le long de cette jointure, qui fe terminent à vives-arêtes en dedans 
de l’Auge , de maniere que cette jointure forme une efpece de gouttiere qu’on 
remplit avec de la foudure. 11 faut faire attention qu’en formant cette gouttiere 
avecla pointe gratter 4, fig. 18, cette pointe ne fautille point, mais qu'elle gratte 
aet le long de cette gouttiere, qu’elle forme ; enfuite on pafñle les doigtsle long 

de l'angle qu’on aainfi gratté, afin de rapprocher Les bords de la foudure en les fai- 
{ant joindre à ladiftance de l'épaifleur d'une carte à jouer, & prenant garde à ne pas 


fee meemner. 
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éclater le blanc; s’il y en avoit d'écaillé, il faudroit en remettre proprement aux 
endroits où il feroit emporté feulement , prenant bien garde d’en faire entrer 
dans les joints qu'on a grattés ; après cela il faut pañler un bout de chandelle de 
faif tout le long du joint qu'on veut fouder ; & comme il faut que cette chan- 
delle foit bien propre, on l'enveloppe dans un petit morceau de papier, que 
l’on arrête en tordant, & ne laiflant déborder par l’autre bout que ce qui eft 
néceflaire pour frotter Les foudures ; alors prenant le fer à fouder qui doit être 
chaud aflez pour fondre facilement l’étain , on efluie légérement & prompte- 
ment le bec D de ce fer, ayec un mauvais linge chaque fois qu’on le tirera du 
feu, pour en ôter la cendre ; enfüite on lui fait toucher un peu le bout de 
chandelle, & onfrotte ce même bout D duéfer , fur ia brique, où il y aura de 
la grenaille d’étain & de la raifine, & on enlevera une goutte d’étain au bout de 
ce fer, qui fervira pour arrêter de diftance en diftance les joints qu'on veut fou- 
der, en prenant garde qu'une des joues de la jointure ne foit pas plus élevée que 
l'autre ; après quoi on approchera Le bout du lingot d’étain, autrement dit de 
foudure , für le côté du fer, & on laïffera dégoutter de cette foudure de diftance 
en diftance d’un pouce d'intervalle , Le long de la gouttiere de ce joint; enfüite 
on prendra un autre fer bien chaud, ou bien on fera réchauffer Le même, f l’on 
n'en a qu'un : on fera attention qu’il foit toujours bien propre , & on pofera le 
milieu du bec D de ce fer, fur une goutte de foudure ; & Le tranchant étant 
poié en travers de la jointure, on avancera doucement , de droite à gauche, ce 
fer, dont la cête doit être inclinée en penchant für la droite, car c’eft toujours 
du côté gauche qu'il faut commencer chaque foudure , au moyen de quoi le fer 
en pañlant, fait fondre chaque goutte de foudure qu’on avoit placée für le joint , 
& l'on remplit exactement la rigole ou gouttiere que la pointe à gratter À , fige 
18, ayoit faite dans la jointure; & fi Les premieres gouttes de foudure ne {uff- 
fent pas pour remplir entiérement cette gouttiere , il faudroit y en remettre 
quelques gouttes avec le fer, & combler toutes les inégalités; & lorfque tout 
fera bien refroidi , on paflera fur cette jointure Le bout de chandelle de {if bien 
propre ; enfuite reprenant un fer à fouder qui {oit bien chaud, mais non pas 
rouge, on l’efluiera comme auparavant , enfuite on en paffera le bout D contre 
la chandelle, & on le gliffera une feconde fois promptement für cette fou- 
dure, toujours Le tranchant en travers , & la tête inclinée, de maniere que la 
foudure forme un petit cordon tout du long, 

Si l’on obfervé toutes les différentes pratiques que je viens d’enfeigner dans 
cette méthode , on peut être afluré que la piece fera bien foudée. 

Il n'eft pas befoin de mettre de foudure en dedans de la cuvette ; parce que 
les deux chanfreins qu’on a faits le long de chaque piece , ayant pénétré jufqu'à 
la vive-arête intérieure du plomb , cette foudure a coulé tout à travers des bords 
du plomb ,.& remplit entiérement le vuide, Il a fix foudures femblables à faire 
autour de cette cuvette : on y obfervera les mêmes procédés qu'on vient 


d’enfeigner , 
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d’enfeigner ; quand elles feront faites, on les lavera avec un petit linge trempé 
dans l’eau chaude , afin d’en ôter le blanc, tant en dedans qu'en dehors, & s’il 
reftoic quelques bavures à l’entour des foudures , il faudroit les ragréer & Les 
unir ayec une petite écouene ou bien une mauvaife lime à gros grains; enfüite 
il faut replacer cette cuvette de plomb dans l'Auge de bois, & la bien drefèr 
avec la batte, de maniere que Le plomb touche bien par-tout en dedans de cette 
Auge ; après quoi on marquera avec une pointe à tracer, l'endroit du trou qu'ona 
fait à l’Auge en deflous, qui eft deftiné pour vuider l’eau, & tout de füite il 
faudra la renverfer , & la pofer fur le bout d’un morceau de bois plat qui oit 
bien droit , afin qu'il joigne bien contre le plomb, & qu'il tienne le contre- 
coup qu'on donnera en perçant ce plomb avec une gouge de Menuifier , FE. 4» 
PL. 20 , qui foit d'un calibre convenable au trou ; & la piece ronde étant em- 
portée, on ragréera ce trou avec une lime demi-ronde , de maniere qu'il foie 
d'une ligne tout autour plus petit que Le trou du fond de l’Auge de bois : en- 
foire il faudra tourner un morceau de bois cylindrique, qui pafle jufte à tra- 
vers ce trou, & l’on enveloppera ce cylindre avec une lame de pareil plomb, 
dont Les bouts joignent bien l'un contre l'autre à l'épaifleur d’une carte près ; 
enfüite ayant retiré ce mandrin de bois , on blanchira le tuyau de plomb dedans 
& dehors, près la jointure feulement ; & le blanc étant fec , on fera une pe- 
tite gouttiere Le long de cette jointure avec la pointe à gratter, & on foudera 
ce tuyau de la maniere qu'on vient de l’enfeigner plus haut: on aura foin de 
faire ce tuyau de 4 lignes plus long que l’épaifleur du bois qui fait Le fond de 
lAuge; & quand il fera foudé , il faut lui former un rebord tout autour exté- 
rieurement, en le tenant ferme à côté d’un sas , ou bien au défaut d’un tas , on 
prendra un fort marteau , qu'on ferrera dans l’'étau , la tête en deflus, de maniere 
qu’il ferve de tas ou d’enclume; enfüite on frappera en dedans du tuyau pour 
renverfer le bord en dehors avec la panne d’un petit marteau, en tournant le 
tuyau dans les doigts pour renverfer ce bord tout autour bien également, de ma- 
niere qu'il pofe bien également à plat fur une table; enfuite on en étamerale plan 
tout autour : on étamera aufli Le tour du trou en dehors de la cuvette de plomb ; 
je fuppofe qu'on aura eu foin de gratter un peu les endroits du plomb qu’on veut 
étamer ; il faut auffi pafler Le fer à fouder bien légérement , autrement on rifque- 


roit de fondre le plomb ; & lorfque ces endroits font bien étamés , on applique’ 


le tuyau fur le trou de la cuvette ; & pour Le placer bien jufte, on enfilera le 
mandrin de bois tout à travers , ce qui Le tiendra jufte à l'endroit du trou de la 
cuvette: on le foudera en y mettant un peu de réfine en poudre, & quelques 
gouttes de foudure qu'on fera couler & pénétrer avec le fer chaud, comme il 
vient d'être dit, en gliflant le bec du fer tout autour du chaperon du tuyau ; 
lequel étant ainfi foudé ; on rémettra la cuvette dans fon Auge bien jufte à fa 
place; & enfuite avec la panne du même petit marteau, on rabattra le bord 
extérieur du tuyau tout autour du trou de l’Auge , afin que lorfqu’on enfonce le 
Tourneur, I. Part. I. Sec, P3 
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bouchon, cela ne caufe point d'ébranlement au plomb ; enfin on rabattra le 
bord du plomb à petits coups de marteau für les bords #, #, des joues de 
lAuge , de même que fur le bord du petit côté T ; & s'il y avoit quelques en- 
droits où ilmanquât du plomb, il faudroit en ajouter & le fouder fuivant la ma- 
niere qu'on vient de voir. On attache ce plomb fur es bords de l'Auge avec des 
petits clous-d’épingle en cuivre, obfervant toujours de bien faire joindre ce 
plomb dans le bois avec la barte. Cela étant fair, il faut remonter la Meule dans 
fon Auge avec toute fon armature , & la Meule eft en état de fervir , à moins 
qu'on n'ait envie de faire peindre l’Auge à l'huile extérieurement , ce qui eft 
très-bon pour empêcher le bois de pourrir. 

Ceux qui voudront connoître à fond la maniere de bien fouder le plomb en 
ouvrages délicats , & même de fouder l'étain, ce qui eft plus difiicile , pourront 
confülter l'Art du Facteur-d'Orgues, par Dom Bedos , Religieux Bénédictin. 


ARTICLE SECOND. 


Défcriprion d’une Meule que l'on hauffe ou baiffe au moyen de vis, @ dont 
la monture eft plus commode que la précédente. 


$. I. Deftription de l'Auge. 


L'Aucs que l’on décrit ici, eft beaucoup plus commode que les deux pre- 
mieres ; 1°. parce que par le moyen de deux vis , on met toujours la Meule à la 
mêmé hauteur à mefure qu’elle baifle en s’ufant ; 2°, l'Auge montant beaucoup 
plus haut, couvre une grande partie de la Meule , & par ce moyen l'eau ne peut 
pas rejaillir fi aifément dehors. 

Cette Auge eft compofée de trois parties principales , fans compter la {elle 
für laquelle on doit la pofer ; favoir , 1°. la cuvette ou l'Auge proprement dite ; 
2°. la faufle Auge , qui eft renverfée fur la premiere; 3°. latrémie ou l’Auget, 
qui eft par-deflus Les deux premieres parties. 

L'Auge AB, fig. 1, PI. 26, eft faite & affemblée comme celle qui eft décrite 
au Paragraphe IL , Ars. 7, PI à5, fig: x ; le plan CD coupe cette Auge & fon 
deflus parallélement à f bafe O R ; cette coupe eff taillée en chanfrein de trois 
quarts de pouce de profondeur, la pente en dedans de l'Auge; la feconde par- 
ti CE DF, n'a que la moitié de la hauteur de la premiere Auge; fa coupe 
des bouts & Les afflemblages font faits de mème qu'il eft enfeigné au Paragraphe 
TT, Arr. TL. Le plan du bas de certe féconde partie eft droit , mais il efttaillé 
en talus, du même angle ou chanfrein que celui de la premiere Auge, de ma- 
niere que ce dernier s’emboîte en pendentif dans le chanfrein de cette pre- 

mire, afin que dans l’ufage, l’eau ne s’introduife point dans le joint de ces deux 
parties, & ne rejaillifle point en dehors: en voit ce joint en chanfrein en cd, 
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fig. 2; le plan fupérieur E F, de cette faufle Auge, eft aufli taillé en chanfrein , : 
dont la pente eft en dedans comme la premiere, & cet fur cette coupe qu'on  PrANCHE 
ajufte l'efpece de trémie ou d'auget G F, dont le haut X H va en évafant, afin a 
de recevoir quelques gouttes d’eau qui pourroient réjaillir quand la Meule 
tourne ; l'angle FA & fon femblable K , font aflemblés à queue d’aronde avec 
la planche du bout Z: les trois planches qui compofent cette trémie, n’ontqu'un 
demi-pouce d'épaifleur , & affleurent par Le bas le dehors des joues de la fau 
Auge en G F; cette trémie eft ajuftée deflus par un chanfrein, comme l’autre 


ajuftement d'en-bas : on voit cette coupe en e f, fig: 2. Le haut des joues de la 
trémie eft coupé en adouciflant depuis ©, fig. x , jufqu’en C'; & l’autre côté N 
eft fait tout de même, afin de laifler un plus grand fegment de la Meule à décou- 
vert, & pour qu'on puiffe émoudre des longs outils en travers, comme une 
plane , ou bien Les outils à tourner, tranchants de côté : on attache cette trémie 
fur la faufle Auge , avec trois petits réglets de fer qui lient ces deux faufes 
Auges enfemble au moyen de plufeurs vis à bois. On attache Le bas de F'Auge 
avec Le haut , au moyen de quatre crochets de fer, dont on ne peut voir que deux 
dans cette figure , les autres étant placés par derriere. 

Ces fortes de crochets L, M, fe font avec des petits réglets de fer d'environ 
3 pouces de longueur , larges d’un pouce , & d’une ligne d’épaifleur : on fait un 
trou à chaque bout au milieu de leur largeur , l’un reçoit une vis à bois qui fixe 
le crochet fur la partie inférieure de l'Auge ; l’autre eff viflé dans la joue de la 
partie fupérieure : on voit dans la figure , que l’on a eu foin de découper le trou 
d'en-haut en forme d’un arc de cercle , dontle rayon eft la diflance d’une vis à 
Pautre , afin qu'en faifant un peu tourner. ce crochet avec les doigts de droite 
à gauche, ou de gauche à droite, on l’accroche ou décroche en le dégageant 
de la vis d’en-haut, & par ce moyen on peut enlever le deflus CD F, & le 
{parer de l’Auge. Ce que je dis de ce crochet, doit s'entendre des trois autres: 
voyez fig. 6, PL. 27 , où ce crochet eft repréfenté au double de grandeur ; «, eft 
Le trou de la vis pour Fattacher fur la joue de l’'Auge; à, eft l’entaille de l’autre 
vis du couvercle. 


$. IT. Maniere d'armer & ajufter une Meule qui fè hauffe ou baiffe 
Juivant le befoin. 


IL refte à décrire la maniere de haufler ou baifler la Meule : elle confifte à 
faire trois pieces de bois ferme , fans nœuds & bien de fil N, O, P, fig. z ; la 
piece du milieu O, eft un morceau de bois de chêne , d'environ r4à r$ pouces 

e longueur, fur 6 pouces de largeur, & d’un pouce d’épaifleur : on fait au 
12 , gseut; in 
out d’en-haut une entaille quarrée , & dans les côtés de laquelle on pratique à 
; q pratiq 
droite & à gauche des rainures perpendiculaires à la moitié de l'épaifleur du 


bois , mais peu profondes; on fait cette entaille un peu plus large du haut, 
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Be=——— d'environ l'épaifleur d'une carte , afin de lui donner de l’enrrée , autrement dit de 
PLANCHE la dépouille aux collets qu'or doit fondre & ajufter dedans, comme on l’a déja 


dit ; le haut eft embrailé par un étrier de fer, furmonté & traver{é d’une vis, 
qui, pañant à travers, fait preflion fur le collet d'étain qui embraffe Le collet de 
l'arbre. Cet étrier eft entaillé de fon épaifleur & à fleur du bois, fur les côtés 
de cette planche O, qu’on nomme la grande couliffe: on affure l’étrier far cette 
couliffe par une broche de fer qui traverfe le tout, comme on le voit par les 
lignes ponétuées qui font proches de ©; le trou qui reçoit cette broche eff 
percé plus bas que l’entaille des collets d'étain, afin que le bois ne s’éclatre 
point : on voit la forme de cet étrier dans la figure $ ; 4, eft la traverfe plus 
épaifle vers Le milieu , afin que fon trou à vis contienne plus de filets ; à; eft La 
vis de preflion, dont la tête eft en poulet : les deux côtés c, d, de l'étrier font 
un peu formés obliquement , pour mieux s’accorder aux côtés de la couliffle de 
bois O , qui font taillés en chanfreins pour les raifons qu'on va dire : on voit la 
broche de fer e, qui traverfe Le tout , & affermit l'étrier fur la grande couliffe: 
on voit aufli cette grande coulifle O , repréfentée à part dans la figure 4; f, ef 
Fentaille qui doit recevoir les collets d’étain; g & x font les rainures dans lef 
quelles s'ajuftent ces mêmes collets ; 2, £, font Les entailles pour loger Les 
côtés de l’étrier de fer c & d; /, m, font les chanfreins des côtés de la grande 
couliffe : ces deux pieces étant affemblées , doivent être de même largeur exté- 
rieurement d’un bout à l’autre, de même forme , & fur-tout bien droites , afin 
que le tout puifle gliffer bien jufte, comme on va voir. 

Cette grande coulifle ©, s'ajufte entre deux autres petites coulifles N, P, 
qui font plus étroites que la premiere, mais elles font un peu plus longues: 
elles font taillées à chanfrein par dedans, du même angle que la grande cou- 
life ; on Les attache fur Les côtés d’en-bas de l'Auge avec des vis à bois: elles 
doivent être pofées bien droites, & de maniere que la grande coulifle O mar- 
che jufte entre-deux fans jeu: on voit Le plan de toutes ces pieces dans la figure 
3 3 0, eft le bout d’en-haut de la coulifle ; Z, m, font les deux côtés à chan- 
freins, 2,p, font les deux petites couliffes qui s'appliquent fur les côtés ; gr, 
eft le fond de l’'Auge, & sr en eftle plan géométral. 

Lorfque tout ef fait comme il vient d’être dit, on perce & on taraude deux 
trous au bord de la planche O R, fig. x , & au milieu de fa longueur , afin d'y 
enfiler Les deux vis de bois $, S, qui correfpondent juftes & bien perpendicu- 
lairement au milieu du bout de la grande coulifle ©, fig. 13 ces deux vis ont 
leurs têtes plates, de forme ovale ; qui fervent à les faire tourner avec la 
main ;, & en même temps à faire haufler ou baïfler Les deux grandes couliffes O, 
& par conféquent à faire monter ou defcendre la Meule , que ces deux gran- 
des couliffes fupportent. 

La Figure 2, PI. 26, fait voir la coupe perpendiculaire & en travers de 
FAuge ; kzk , eft la planche qui traverfe Le bout de l’auget qui s’éleve au-deffüs ; 


cf, 


L Srcrron, Car, X, Dejcripuon d'autres petites Meules portatives. 24% 
ë F, fait voir le dedans de cette planche, taillé en évafant par le haut: m re, 
font les deux joues extérieures de la feconde Auge qui embraffe la Meule, & 
c'eft à cette feconde Auge que l'auger fupérieur eft arraché avec des réglers de 
fer fixés avec une petite vis à chaque bout; 4, 4, font les deux vis à poulet qui 
preffent les collets d’étain dans lefquels tourne l'arbre : a, &, font le haut des 
étriers de fer dans lefquels s'ajuftent les deux vis en poulet; x, p, font les deux 
petites coulifles de bois qui embraffent la grande coulifle O, qui coule entre- 


deux ; p, d, 0 , eft la manivelle ajuftée für fon arbre ; OR, eft la planche qui { 


nd à cette Auge. On enduit {a partie d'en-bas de cette Auge O R, CD, 
fig. 1, intérieurement avec du maftic , ou bien on Le double en plomb à volonté ; 
mais pour les deux petits augets fupérieurs , il n’eft befoin que de les peindre à 
l'huile à plufeurs couches, fur-tout par dedans, parce que l'eau ne fait qu'y 
toucher en pañlant, & n'y {éjourne pas. 

Le tout étant difpofé comme il vient d'être dit, il n’eft plus queftion que 
d’attacher cette Auge fur une felle femblable à celle qu'on voit repréfentée fur 
fes quatre pieds 1,2,3 & 4, & A, B, fig. x, PL 25; on l'attache deflus au 
moyen de deux vis de fer G, 7, comme on a dit ci-devant. 

On aura foin de percer dans cette felle deux trous, affez grands pour que les 
deux vis de bois S, 5, fiz. 1 , PI. 26, qui fervent à haufler Les deux coulifles ©, 
puiflent pañler à travers fans frottement : on n’a pas befoin de les tarauder, 
puifque les écrous font formés dans la planche du fond O R. 

On fond les collets d’étain dans l’entaille des coulifles ©, de la même maniere 
qu'il a été enfeigné ci-devant, Arr. I. $, XI. 

La marche ou pédale C, eft faite comme à la premiere Meule, fix +, 


JAN 


ARTICLE LROITSIEME 


$. I Defcriprion d'autres petites Meules portarives. 


O « fait encore d’autres Meules plus petites que les précédentes , afin qu'elles 
foient aïifées à tranfborter d’un lieu à un autre, à la ville ou à la campagne: ces 
Meules n’ont qu'environ ün pied de diametre , &l’Auge à proportion. Ces Auges 
font compolées de cinq planches , come les premieres: voy. la fig. 6, PL 253 
ces planches 4, B, C, D, forment la partie d’en-bas ; c'elt ce qui s'appelle lAuge 
proprement dite , qui ne diffère préfque des précédentes que par fa petitefle ; 
les deux grandes joues, qui en font les côtés , font affemblées avec celles 
des deux bouts, comme les premieres , {oit à rainures ou à tenons , ou bien à 
queues d'aronde: elles n'ont que 6 à 8 lignes d'épaifleur chacune , & celles des 
deux bouts ont quelque chofe de plus , comme ro ligñes coutau plus ; la plan- 
che € D elt encore plus épaïfle, comme environ 12 à r4 lignes d’épaifleur, 
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aflemblée avec les quatre premieres à rainures & languettes, à tenons & à clefs 
rapportés, le tout bien joint ; on pouffe au pourtour de ce fond une moulure 
{ur le bord qui eft faillant , telle qu’on le voit dans cette figure. On recouvre 
cette Auge avec un couvercle aufli de bois AB ,MN ; ce couvercle eff cintré 
par-deflus , pour plus de propreté, aflemblé à queue d’arronde avec fa partie 
cintrée: le fil du bois doit être en travers, en forme de douves de tonneaux à 
& dont les joues M,N, Z,Z, repréfentent les deux portions des fonds. 

On réferve au cintre de ce couvercle, une ouverture quarrée , telle qu’on fa 
voit en M, qui fert à pañler l'outil pour laiguifer fans découvrir la Meule, afin 
d'empêcher que l’eau n’éclaboufle en dehors. Ce couvercle eft fait de même 
bois que le refte, c’eft-à-dire, de bois de chêne: il n’a que 6 lignes d’épaiffeur, 
car il ne fatigue point : il eft ajufté für le bas de l'Auge en chanfrein, dont la 


pente eff en dedans, comme on a dit en parlant des autres Meules, 


$.IT. Maniere de faire les Supports des Collets, & de les armer de Mare 


O x rapporte au milieu des deux joues & de chaque côté, un petit morceau 
d'un bois liant, d’environ un pouce au plus d'épaiffeur: il a la forme à peu-près 
d'un écuflon d'armoirie ; il eft ajufté dans un étrier de fer L OP O, qui tient 
ferme deflus à frottement, Le haut de cet étrier eft fort épais, &c fur-tout vers 
le milieu de fà traverfe , où il ef quatre fois plus épais qu'ailleurs , afin que 
le trou qui eft dans ce milieu contienne beaucoup de pas de vis, pour recevoir 
la vis en poulet Q , dont le bout inférieur {rt à preffer le collet d'étain qui 
fapporte l'arbre de la Meule. Ces collets font fondus comme les autres dont on 
a parlé au Paragraphe XIL, Arr. J : on attache cet écuflon de bois > qu'on nom- 
me Support de coller, au milieu des deux joues , avec trois vis à bois. 

L'arbre de cette Meule n’a que 9 lignes en quarré , & la manivelle Z eft plus 
petite à proportion de la grandeur de la Meule, ainf que tout le refte. 

Lorfqu'on veut ôter la Meule & fà manivelle hors de l'Auge, on defferre un 
peu la vis O, & on retire à plat l’étrier de deflus le fapport de collet, pour 
dégager l'arbre , & ainf du refte. Ce que je dis de ce côté, doit s’entendre de 
l'autre , qui ne peut être vu. On attache ce couvercle avec la cuvette on l'Auge 
de la Meule, de la même maniere qu'on a dit en parlant deicelle qu'on voit 
repréfentée fre. 1, PL. 26, c'eftà-dire, avec deux crochets de fer de chaque 
côté des deux joues , ce qui fait quatre crochets en tout : Le refle a été enfeigné 
ci-devant. On les voit en place en Z Z. 

La Figure 7 repréfente la coupe perpendiculaire & en travers de la cuvette 
ou Auge de la Meule ; cd, eft le fond de l’Auge; ab, eft la coupe des deux 
joues ; o., 0, font les deux fupports des collets embraflés par les deux étriers de 
fer, & furmontés de deux vis à poulet, dont les bouts {ervenc à preffer les col- 
lets ; L, eft l'arbre garni de fa manivelle , & de fà poignée de bois tournée. 
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La Figure #3 fait voir Le plan ou le dedans du couvercle cintré; », 7, font 
les deux joues ; 7, eft l'ouverture de ce couvercle, par laquelle on pañfe Le bout 
de l'outil qu'on veut émoudre. 
La cuvette de cette Meule doit être enduite de maftic, ou bien doublée en 
3 
plomb, comme on a déja dit; il fuffic que tout le refte foit peint en dedans & 


en dehors, comme on l’a recommandé au commencement de cet Article. 
$. UT, Maniere d'arrêter une Moeule portative fur un érabli quelconque. 


Lorsqu'on fe fert de cette Meule, fon petit volume fait qu'elle eft peu 
pefante; c'eft pourquoi on l’arrête fur un établi de Tourneur, ou fur celui du 
Menuifier, à peu-près comme on arrête les poupées ou bien Le fupport d'un 
Tour, dont on parlera en expliquant les Planches 36 & 40 de cette premiere 
Section ; néanmoins on peut encore l'arrêter fur l’un ou für l’autre de ces établis 
de plufeurs autres manieres, premiérement avec une vis de fer, dont l'épaifeur 
de létabli fur lequel on veut l'arrêter, détermine la longueur. La tête de cette 
vis doit être ronde avec une embafe , & porte un anneau ou un quarré, afin 
qu'avec une broche ou une clef on puifle la ferrer quand on en a befoin , comme 
on le voit à la vis qui appartient à la poupée f2. 3, PI. 36; ou pratiquant une 
une rainure fous le /ocle, & fe fervant duboulon de fupport, 2: 9, PI. 40. Cerre 
vis eft enfilée d’une rondelle de bois qui pofe für l’arrafement de l’embafe : Le 
boutoppofé à la tête peut être fait en vis à bois, & entrer fousle fond de lAuge, 
de maniere que paflant à travers un trou de l’établi de Menuifier, ou à travers la 
rainure des jumelles de l'écabli du Tourneur , & la viffant dans le fond de l’Auge, 
on l’arrête très-ferme : on doit pourtant obferver de ne pas percer ce trou trop 
avant par-deflous, car on rifqueroit d'arriver jufqu’au plomb, ou enfin jufques 
dans l’intérieur de l’Auge ; d’autres fe contentent d’attacher en deffous de cette 
Auge un morceau de chapeau, & cela fuffit pour qu’elle ne vacille point fur une 
table. On peut encore imaginer bien d’autres manieres. 

L'ufage de cette Meule eft d'aiguifer de petits outils, comme pour des ou- 
vrages délicats , & afin de ne point s’embarrafler d'une grande Meule lorfqu’on 
ÿa en voyage. On peut la tourner foi-même avec une main, & tenir l'outil de 
l'autre ; on peut encore la faire tourner par une autre perfonne, cela n’en fera 
que plus commode. 


Li 
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ARTICLE QUATRIENME. 
&. L Autre Meule portative & enjolivée. 


La Figure 8, PL 25 , repréfente une petite Meule dans fa boîte ou Auge, 
qui n'a que 8 à ro pouces de diametre, tout au plus ; cette boîte eft de figure 
ronde en dedans comme en dehots. On la fait ordinairement en bois des Indes 
en plein. Elle eft compofée , comme les autres , de fes joues & des planches qui 
forment fon pourtour ; ce font ordinairement de petites douves qui s’affemblenc 
par leurs bouts à queues d’aronde couvertes dans les côtés de l’Auge , qui doit 
avoir environ $ à 6 lignes d'épaifleur, & de même dans les côtés de {on cou- 
vercle: tout cela doit être bien ajufté & collé le plus proprement & le plus 
folidement poffible. Le plan 4 B, qui eft la coupe des deux corps d'en-bas , doit 
être taillé en chanfrein , la pente en dedans du bas de l'Auge, & le couvercle 
ABEF, doit defcendre en pendentif dans ce chanfrein , afin que l'eau n'y, 
féjourne point. Il eft encore néceffaire de ravaler fur le bord de certe cuvette , 
une feuillure avec la même pente du chanfrein : elle doit avoir aufli pour lar- 
geur les trois quarts de l'épaifeur de chactine des joues, de maniere que lorfque 
la cuvette & Le couvercle font pofés l'un fur l’autre , il faut qu’ils {e joignent 
bien, & qu'on ne voie point du tout apparence de la feuillure qui fert à loger 
le bord du plomb qui double cette cuvette ou Auge: on a foin de renverfer 
proprement le bord de ce plomb, & de ne point éclater le bois du bord de 
l'Auge ; car les bois des Indes demandent une attention finguliere en les tra 
vaillant. 

Le plomb qui double la cuvette, doit avoir une ligne d’épaifleur , car c’eft lui 
qui contient l'eau & qui s'ufe davantage. Pour ce qui eft de l'intérieur du cou- 
vercle , on le double avec du plomb d’une demi-ligne d'épaiffeur feulement ; 
cela fafit; on ajufte ce plomb & on le foude comme il a été enfeigné ci-devant , 
Art. I, €. x € 18 de ce Chapitre. 

On ne replie point Les bords de ce plomb au couvercle, on le laifle pendre 
tout droit fur celui de Îa cuvette ; & pour que ce plomb mince ne fe plie point 
lorfqu’on pofe ce couvercle fur une table en découvrant la Meule , on place le 
long du bord du couvercle , entre Le plomb & le bois, une petite lame de cui- 
vre jaune , mince comme un fou marqué, & qu'on a foin de bien écrouir (*} 
au marteau, & on attache Le tout avec des clous-d'épingles en cuivre, pour 
que le plomb ni le cuivre ne fortent point de leur place. Toute cette boîte eft 
fupportée fur un petit focle quarré C D , qui eft de même bois, au moins en 
apparence ; car le maflif de ce focle eft de bon bois, mais ordinaire, ou bois 


€*) Ecrouir , terme d'Art, qui fignifie forger à froid un morceau de métal pour le durcir & roïdir. 


Francois, 
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François, & l’on rapporte aux quatre faces, des moulures, qui font jointes 
en onglet, aux coins, le plus proprement & le plus folidement poflible ; on 
rapporte encore du même bois en travers à chaque bout du focle, en GG: on 
entaille dans le focle la place de deffous de cette Auge circulaire bien jufte; en- 
foite on colle la cuvette avec le focle à demeure: on affleure les bouts de bois 
G,G, à rafe des côtés des joues, de maniere qu’il n’y a que la moulure du focle 
qui foit faillante à ces mêmes joues , & ces deux pieces de bois G, G , forment 
des congés ou des amortiflements qui accompagnent la partie d'en-bas de la cir- 
conférence de cette Auge, & la rendent plus folide : on voit bien que la bafe 
de ce focle C D, eft un quarré-long, pour lui procurer plus d'affiette. 

IL ne faut point doubler l’Auge en plomb avant que Le focle y foit attaché; 
car il faut que l’Ebénifte ait entiérement fini auparavant. On attache für Le hauc 
du couvercle un autre petit focle de pareil bois ; fa bafe eft un quarré-long, 
cintré fur fa longueur en deflous , afin qu'il joigne bien für la circonférence du 
couvercle ; les moulures des deux côtés font aufli cintrées de même , mais celles 
des deux bouts 2, H , font pouflées droites ; ces moulures font une plate-bande 
au bas, enfuite un quarré, au-deflus un congé ou gorgerin, qui, fe termine par 
le quarré , fur lequel on place un vafe ou tel ornement qu'on veut, & toutes 
ces moulures enfemble forment ce qu'on nomme un amortiffement , en terme 
d'Art, & les moulures doivent fe raccorder parfaitement aux quatre angles. 

Quand on a garni cette Auge, de plomb, il eftà propos de la remettre entre 
les mains du même Ebénifte , afin qu'il pofe les garnitures proprement , parce 
qu'aucun Ouvrier neft plus en état de pofer ces fortes de garnitures, qu'un 
Ebénifle ; les Serruriers n’y entendent rien, & ils gâteroient tout , excepté 


un bon Mécanicien. 
&. IT. Defcription de la Garniture des perites Meules ornées. 


La Garniture de cette Meule confifte en plufeurs pieces de cuivre jaune; 
ceft le meilleur pour ces fortes d'ouvrages : d'abord ce font Les fupports des col- 
lets, enfuite leurs couvertures ou enveloppes, leurs quatre agraffes, & le vafe 
ou bouton en graine qu’on met par-deffus. 

La Figure 9 repréfente l'un de ces fupports 4, B, E: il porte environ 9 
lignes d’épaifleur , & a à peu-près La figure d'un fer à cheval : on voit en B l’en- 
taille quarrée qui reçoit les deux collets , dans lefquels roule l'arbre; ces collets 
entrent à rainures perpendiculaires dans cette entaille ; la piece C s’ajufte deflus, 
& les petices chevilles r & 2, entrent librement, mais fans balotter , dans les 
trous qu’on a faits à cette traverfe C: ces chevilles retiennent les deux pieces 
‘A4,E,C;enfemble, de maniere qu'elles s'affleurent en tous {ns ; & lorf- 
qu'elles fe joignent , leur commune circonférence doit être un cercle, dont le 
dehors doit être tourné à vis, bien cylindriquement, & dont les filets doivent 
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mm tre diftants les uns des autres d’un peu plus d’une demi-ligne. Les trois trous 
PLAGE qu'on voit dans le plan de la partie d’en-bas de ce fapport , fervent à laiffer pafler 
: trois vis de fer, à bois, dont les têtes font noyées en entonnoir dans le plan 
apparent de ce fupport. L'ufage de ces vis eft d'attacher Le fapport für la joue de 
l'Auge, comme on le dira bientôt. 


Il faut faire attention de faire les deux trous des vis 4,ÆE, un peu au- 
deffous de la ligne qui pañle par le centre de ce fupport , afin que ces vis puif 
fent être attachées dans le plein bois de l’Auge, & non pas dans l'endroit qui 


forme un chanfrein en dedans du bord de cette Auge, 


IL pourra paroître difficile de tourner en vis cette circonférence du füpport 
à collet, parce qu'il eft de deux pieces féparées. Je vais donner une méthode 
très-sûre & fort aifée pour faire cette opération avec toute l’exactitude poñfible, 
& avec promptitude. 

Cette méthode confifte à fouder en étain ces deux pieces enfemble par leur 
coupe CF & x & 2, que l’on fuppofe bien droites & bien ajuftées l’une contre 


Fautre ; bien entendu que le collet d’étain n’eft pas encore fait, & que fa place 


eft vuide ; alors on frotte les deux furfaces qu'on veut fouder avec un peu de 


poudre de fel ammoniac , mêlée avec un peu d'huile d'olive, en confiftance de 
bouillie ; enfuite on les pofe fur des charbons ardents fans foufller, de crainte 
de faire voler la cendre, qui s’y attacheroit , & l’on attend que la piece foit aflez 


chaude, ce que l’on éprouve en laiffant repofer deflus une petite grenaille d’é- 
tain , de la groffeur d’un grain de bled; & lorfque cet étain commence à fon- 
dre , on retire la piece du feu en la tenant avec dés pinces convenables ; puis 
tenant de la main droite un fer à fouder qui foit chaud , on prend avec ce fer un 
gros grain de foudure d'étain , en y mettant un peu de réfine , & l’on frotte avec 
ce fer le plan de la piece qu’on veut étamer, ce qui eft fait dans l’inftanc, l’autre 
piece étant étamée de même , car on commence par la plus petite , on eflüie ces 
jointures , étant toutes chaudes, avec de l’étoupe de filaffe ; enfüite on les rejoint, 
on les couche de côté: on y met deux ou trois grains ou paillons de la même 


foudure, avec un peu de réfine en poudre ; on pofe la piece fur les charbons 
ardents, l’étain fond , s’introduit dans le joint ; alors on la retire du feu , & on 
la tient preflée , afin que le fuperflu de l'étain forte ; & la tenant ainfi, on la 


plonge dans de l'eau claire , pour que l'étain fe fige proprement , & qu'on ne 
foit pas obligé de la tenir long-temps preffée. 

Je préfere, pour cette opération, les fers à fouder dont Les Ferblantiers fe 
fervent : ils vont en aminciflant par le bout ; ils font légers à manier, & par 
conféquent fort commodes. Ces fers font ordinairement de cuivre rouge : il eff 
meilleur , & ne caffe point à chaud; de plus, cette matiere étant plus poreufe 
que l'autre cuivre, l’étain s'y attache mieux : voyez le Paragraphe XVII, de 
l'Article I. de ce Chapitre. 

Lorfque Les fupports font ainfi foudés, on ajufle d'un côté dans la place du 


I. Sscrron, Car. X. De la Garniture des petites Meules ornées. 2 E: 
collet , une barrette de laiton, de l’épaiffeur d’une ligne ou environ , qui foit cou- 
pée jufte au travers de cette entaille du collet ; fà largeur peut avoir environ 3 li- 
gnes , & affleure Le plan du fupport; puis on cherche par quatre feétions , avec le 
compas à quart de cercle décrit dans la figure 8, PL ro, Le centré dela place du 
collet : ordinairement on place ce centre un peu au-deflous du milieu de la hau- 
teur de ce même collet, à caufe que la vis qui doit prefer deffus, le fatigue 
plus que l’autre, qui eft en-bas ; enfin lorfqu’on a trouvé le centre requis, on 
décrit un cercle autour de la piece AE Fe, fig. 9, en faifant attention de pro- 
ficer de toute la grandeur de la matiere ; enfuite on ête le fuperflu du cuivre 
avec la lime, jufqu'à ce qu'on arrive au bord du trait ; pour cet effet on £ fert 
d'une tenaille à chanfrein, repréfentée par Les figures 11 & 12, PL. 7. 

On ne doit pas oublier de mettre la piece entre du carton en la ferrant dans 
les mâchoires , foit de l'étau ou des tenailles ; & lorfque le bord eft en chanfrein 
tout près Le trait, on ôte ces tenailles à chanfrein, & on remet la piece à l’étau 
toujours dans de la carte, & on lime le pourtour bien d'équerre avec les deux 
plans , en l'examinant fouvent avec l'équerre décrite à la figure 7, PL. 9 ; & lorf 
que toute cette circonférence eft bien ébauchée à la lime bâtarde , elle eft en 
état d’être tournée , comme je l’enfeignerai dans la faite, en parlant du Tour en 
l'air. 

Il ne s'agit feulement ici que de la figure des piéces qui compofent notre 
Garniture. On tourne donc cette circonférence en vis bien égale de diametre 
dans toute fon épaifleur , c’eft ce qu’on entend par ce mot cylindrique ; & lorfque 
la vis eft bien formée , on retranche deux tours des premiers filets , en commen 
çant du côté de la face extérieure de ce fupport; mais du côté de la face qui 
s'applique fur la joue de l’Auge, il n’en faut ôter qu'un, jufqu'au fond de ces 
mêmes filets ; on a foin d'ôter de plus la rebarbe ou la bavure du premier filec 
reftant au commencement d’une vis, en fuivant la même inclinaifon de cette vis; 
& dans ce cas-ci on Ôte cette bavure aux deux côtés, parce qu'elle fe replie, 
& gâté les premiers pas d’une vis & d’un écrou en vint. 

Ce que j'ai dit d’abattre tout uni les premiers tours de ces fortes de vis, eff 
fort utile pour pouvoir replacer cette piece après-coup für le Tour, & c’eft par 
cet endroit qu'on la tient dans ce qu’on appelle Le mandrin , dont nous parlerons 
dans la fuite, Ces premiers tours de filets retranchés , fervent encore pour pou- 
voix préfenter jufte la piece qui doit fe vifler deflus pour couvrir ce fupport. 


Couverture ou enveloppe du Support à collers. 


CzrTes piece eft une efpece de boîte ronde aufli en cuivre , d’un diametre 
convenable , & creufée en dedans pour y loger le Support à collets, fur lequel 
elle fe monte à vis bien jufte , maïs fans forcer: on en voit la forme dans la 
figure 10; F, la repréfente à plat ; G, eft fa coupe par fon diametre : on voit 
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qmmnm nêtne en dedans, les filets de vis taillés Le long du bord intérieur de cetteboite, 
Franche & extérieurement en /7, un petit bourrelet rond que l’on gaudronne für le 


5 


Tour dans toute fa circonférence avec une roulette d'acier taillée exprès , & 
qu'on nomme une /nolerte. On parlera dans la fuite de cette molette à gaudron- 
ner, & on enfeignera la maniere de la bien faire. On fait donc des gaudrons 
tout autour du rebord de cette boîte ; afin de donner plus de prife à la main pour 
pouvoir la vifler & dévifler facilement, comme on en fait aux Inftruments de 
Mathématique & d'Optique. Cette boîte eft aflez profonde pour pouvoir y loger 
tout à rafe du fupport, fig: 9. 

On fait fur la face extérieure de cette même boîte, & fur le Tour, des mou- 
lures telles qu’on Les veut ; & pour cela il faut favoir bien tourner. Pour faire 
le dedans du bord de la boîte droit à l’équerre, on fe fert de l’équerre à croix, 
fig. 8, PL 13. Cette équerre fert aufli pour vérifier les circonférences exté- 
rieures, pour favoir fi elles font bien d'équerre avec le plan de l’ouvrage. Elle 
fert encore à régler la profondeur de cette boîte , en faifant fortir plus ou 
moins la partie C'du réglet € D , en l'arrêtant avec la vis g G à la longueur 
requife. 

IL eft queftion d'achever ce qui refte à faire à la piece CF, fix. 93 c'elt d'y 
faire, fur le haut de fà circonférence , un trou bien droit , bien dirigé vers le 
centre, & bien dans le milieu de {on épaifleur; ce trou doit être taraudé pour 
fervir d'écrou à la vis D, dont la tête eft aufli ronde & à gaudrons, afin de 
pouvoir la faire tourner facilement avec les doigts. Il eft plus à propos de faire 
& vifler ce trou avant de tourner, ni même de le fouder à l'étain, qu'après 
qu'on l'aura fait & taraudé: c’eft aufli à cet inftant qu'on doit faire Les trous 
qui reçoivent les chevilles 1 & 2 , on eft plus sûr de les faire rencontrer 
parfaitement dans les deux piéces ; d'ailleurs le taraudage fait renfler la 
matiere , & dérangeroit le pas de la vis qu’on auroit tournée für la circonfé- 
rence de ce Support, & l'on feroit obligé indifpenfablement de la retourner 
après que le trou feroit taraudé, ce qui feroit un double ouvrage. Il eft donc 
plus à propos de faire & de tarauder d’abord ce trou, & de tourner enfüite Le 
pas de la vis extérieure; & pour que l'outil, en tournant , ne s'accroche pas 
dans ces petits trous , il faut le boucher avec une cheville de buis ou d'autre bois 
très-dur ; alors on trace cette vis au Tour fans aucun rifque ; & lorfque ces pieces 
font tournées & finies , on les défoude en Les pofant fur Le feu : on les efluie avec 
de l’étoupe. Quand ces pieces font refroidies, on pafle légérement la lime 
fur les joints, afin d’emporter l’étain, qui , fans cette précaution, s’attache- 
roit lorfqu’on fond Le collet ; & pour faire facilement cette opération de lime, 
on Ôte les petites chevilles de fer 1 & 2, fig. 9, & on les replace enfüite. 

Il eft à propos de percer la petite vis D d'un bout à l’autre dans fon axe 
même ; ceitrou fert à y verfer de l'huile , qui , paffant à travers , & tombant 
dans un plus petit trou qu’on a percé dans le collet d’étain , s’'introduit fur le 

collet 


L Section, Car. X. Muniere de fondre les Collets d'éain. à 53 
collet de l’arbre ; le haut de cette vis D eft creufé par-deflus fa tête en forme 
d’entonnoir , pour avoir la facilité d'y verfer de l'huile. On met dans ce trou un 
petit bouchon de cuivre tourné , dont la tête couvre le trou de lentonnoir, & 
la queue entre dans le trou du centre. Cette même vis, & le bouton rond qui 
lui fert de bouchon , forment enfemble une efpece de vafe qui termine ce Sup- 
port de collet affez agréablement. 

Ces deux Supports étant entiérement finis , on les attache l’un & l’autre au 
centre de chaque joue de l'Auge. Il faut que les entailles des collets foient bien 
perpendiculaires à la ligne 4 B, fig. 8. On doit affleurer les vis qui fervent à les 
attacher tant en dedans, à caufe du plomb, qu’en dehors, pour que leurs têtes 
ne touchent pas au fond de la boîte de cuivre F, fig. 10 , lorfqu’elle les couvre: 


on fait même ces têtes de vis en gouttes de fuif, pour que les rebarbes ne fe’ 


relevent point en viflant ou déviffant, fuivant qu'on en aura befoin. 
$. IL Maniere de fondre les Collets d’étain pour de petites Meules portatives. 


Lorsque les Supports font bien placés, il faut fondre les Collets d’étain. Pour 
cet effet on tourne une plaque de bois d’un pouce d’épaifleur, & d’environ2 pou- 
ces plus grande que Le diametre du fupport ; on la met fur le Tour en l'air, on 
drefle un côté feulement ; & on la creufe d'environ 2 lignes de profondeur, & 
le fond bien droit , de maniere qu’elle emboîte jufte la face extérieure du fup- 
port AE, & qu’elle prenne fur Le bord de fa circonférence , à l'endroit où elle 
eft unie & fans vis, & néanmoins il faut qu'elle y tienne ferme à frottement, 
Le trou du centre eff jufte de la grofieur du cofler ou cylindre de l'arbre de la 
Meule. Cette plaque de bois fert à foutenir le faux arbre , qui eft aufti de bois, 
& tourné tout femblable au véritable arbre de fer , & dont Le bout entre dans le 
trou qui eft au centre de cette plaque ; par ce moyen ce faux arbre fe trouve 
fufpendu bien jufte au centre des deux collets, païce que fon autre bout eft 
arrêté de même dans l'autre fupport, qu'on a arrangé comme celui-ci ; alors on 
ôte Le faux arbre & fes deux fupports de bois : on commence par poraffér toutes 
ces pieces quelques heures avant d’en faire autant au cuivre, afin de donner le 
temps de fécher à ce bois. On fait pourquoi on poraffé toutes les parties que 
l'étain doit toucher étant chaud : 1°. c’eft de crainte qu'il ne s'attache au cuivre : 
2°. afin qu'il rempliffe mieux toutes les parties des entailles ; 3°. c’eft qu'il ne 
bouillonne point dans la place où on le verfe, ce qui cauferoit dans la matiere 
des trous qu'on nomme des vents. 

Tout étant ainfi difpolé , il s'agit de couler les Collets en étain ; pour cet 
effetæn démonte les fupports de cuivre ; on les ôte de leur place ; on les fair 
chauffer un peu ; jufqu’à ce qu’une goutte d’eau faffe du bruit en la pofant deflus 
avec Le bout du doigt ; enfüuite on potafle la place où l’on veut fondre les Col- 
lets : alors on.remet promptement les fupports à leurplace pendant qu'ils font 
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encore chauds : on met du blanc délayé où il en faut; enfuite on coule l'étain 
avec les précautions ci-devant enfeignées, & l'opération eft faite. 

Il eft aifé de voir que pour couler facilement ces Collets, on n'a befoin que 
de la partie À E de ce fapport, car le deflous € F ne doit pas être à fa place 
pendant cette opération, parce qu'il géneroit beaucoup. 

Je répete encore qu'il faut prendre garde de couler l'étain trop chaud ; mais 
lorfque le papier qu'on trempe dedans commence à rouflir un peu, on peut le 
couler. 

Lorfque Les deux Collets font refroidis ; on détache Les fupports de leur place , 
en démontant les trois vis de chaque côté, & alors on retire aifément les Collets 
& le faux-arbre tout enfemble ; enfuire on Les fcie en travers, on les ragrée 
avec l’écouene ou la grêle, comme jai enfeigné ci-devant, & on fait un 
petit trou au collet de deflus , vis-à-vis le centre de la vis de preflion-de la piece 
CF, afin de laiffer couler l'huile , comme j'ai déja dit ; enfüite on polit toutes 
les pieces, après quoi on les remonte en place, 


$. IV. Préparations pour les Meules qu'on monté à écrous: 


Je ne dirai rien de l'arbre fur lequel on doit monter ces Meules ; j'ai enfei- 
gné à en fabriquer de plufeurs fortes. On a vu que la Meule peut y être arrêtée 
de deux manieres, foit avec dés coins de bois, ou bien en faifant cet arbre 
comme il eft décrit dans cet Article, c'eft-à-dire, avec une embafe & un écrou 
qui affermiffent la Meule, ou bien en ÿ mettant un écrou de cuivre de chaque 
côté de la Meule. 

On ne fauroit rendre ces Meules bien rondes du premier coup ; on les tourne 
à deux fois: la premiere, en la plaçant fur un morceau de fer tout droit, & 
quarré d’un bout à l'autre , & tout brut , dont on a feulement dreflé Les bouts , 
afin d'y percer un trou au centre , pour pouvoir Le placer entre Les deux pointes 
du Tour. On arrête la Meule fur ce faux arbre avec des coins de bois: on a foin 
de l'y placer bien droite & folide ; enfüite on met une poulie für l'arbre, puis 
on dégroflit cette Meule fur le Tour à roue , dont on parlera dans la fuite; & 
lorfque la Meule ef bien ébauchée, on drefle les deux côtés bien ronds & 
droits , de maniere qu’on juge qu'ils joindront bien contre l'embafe de l'arbre & 
contre l’écrou , qui doit être de l'autre côté ; alors on démonte cette Meule de 
deflus {on faux arbre adroitement, fans la caler ni même l’égrener, puis on la 
remonte fur fon arbre véritable, foit avec des coins, fi c'eft un arbre fimple; 
ou bien fi c’eft l'arbre qui a une embafe, on le fixe au centre de cette Meule, 
entre fon embafe & fon écrou, avec un peu de plomb & deux rondelles de 
chapeau, comme il a été dit ci-devant, 

Lorfque la Meule eft ainf placée à demeure fur fon arbre, on remet le tout 
für le Tour, & on la retourne pour la feconde fois, pour la rendre bien ronde 


I Secrron, Cnar. X. Conftruction de Crochets nouveaux, Gc. ®% ss 
& bien droite. On voit bien que pour placer cette Meule fur le Tour, il eft 


néceflaire d'ôter la manivelle, qui nuiroit à cette opération. PraNcHE 
2$e 
$. V. Conflruétion de Crochets nouveaux @ d'une conftruétion finguliere , 
pour lAuge de la Meule portative ornée. 


T1 refte à décrire la maniere de faire quatre Crochets pour attachet la cuvette 
avec fon couvercle ; chacun de ces Crochets eft formé d’une petite platine de 
laiton, d'environ un pouce ou 13 lignes de diametre, fur 2 lignes & demie 
d'épaifleur , tout au plus ; Le bord ef fait en gaudrons tout autour, & Le dehors 
eft orné de moulures : cette plaque ou plarine eft percée à fon centre, pour laifler 
palfer la tige d’une vis, auffi de cuivre, qui fert à l’attacher à plat contre Les 
joues de l’Auge , comme on va le voir. 

À B, fig. 21 , repréfente la face extérieure de cette platine, avec la tête de la 
vis qui la tient au centre; D F, eft fa coupe perpendiculaire par fon diametre ; 
F, eft le liflel plus menu que le bord faillant gaudronné C, qui forme un cor- 
don; Æ, eft un champ plat, droit à la régle, & qui excede en plan toutes les 
autres moulurés qui font fur cette face ; G, el la tête de la vis du centre, dont 
on voit l’autre bout qui pale à travers; 47, 4, font les moulures qui font un peu 
plus baffes que ce champ , où la plate-bande £; D, eft une rainure ravalée dans 
le revers de cette platine jufqu'aux deux tiers de fon épaiffeur, & dans laquelle 
on place ce qui fert d'apraffe, autrement dit le crochet: on le voit même fur 


cette figure , où il eft ponétué , pour marquer qu'il eff placé au révers de cette 
platine , comme fi elle étoit d’une matiere tranfparente ; Z, eft le noyau ou le 
centre reftant du canal D ; ce noyau eft un peu excédent au bord D F, parce 
que lorfque cette piece eff attachée fur un plan, elle peut tourner fans que le 
bord D F touche ou frotte fur le plan quand la platine tourne. 

La Figure 12 fait voir Le revers de cette platine ; 24, eftle cordon gau- 
dronné & le iffel, qui doit être plus menu, pour avoir plus de facilité à tenir 
les gaudrons avec les doigts , lorfqu’on veut faire tourner la piece ; d, eft le 
canal creux dans lequel on loge tout à rafe la piece 1 fk, qui doit fervir de cro- 
chet: cette piece demande attention, à caufe de fon détail, Pour la bien faire , 
on tourne un cercle de cuivre qui rempliffe exaétément jufqu’au bord la rainure 
D, vue en coupe dans la figure rx : on voit Le plan de cette rainure en d, 3 & 
4 fig: 12 3 & fur la face apparente de ce petit cercle de rappott, on trace dans 
le milieu de {à largeur, avec un grain-d'orge , un petit trait dont on va voir 
l'ufage. Cela fait, on coupe le cercle en quatre parties égales: oh en prend une ; 
on y faitune entaille circulaire de chaque côté de fa largeur, telles qu’on Les voit 
au-deflus de la figure 12, en x & y: on donne à ces entailles pour longueur , 
le tiers de celle de ce quart de cercle ; & en deflous de cette piece, on fait un 
épaulement ; comme on le voit dans la feconde figure , au-deflus de celle numé: 
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cette petite partie z À, qu'on nomme Le bec du crochet, parce qu'il en fait les 
fonétions , avec de petites limes convenables, de maniere qu'il forme une bro- 
che ronde , mais courbe , füivant la direction du cercle qu'on a tracé autour avec 
le grain-d'orge , & qu'on n'avoit fait que pour conduire l'œil & la main de 
l'Artifte, 

Ce bec étant bien adouci, & le bout bien arrondi, on place la piece dans fa 
coulifle, entre 3 & 4, fig. 12 : on l'y fixe à demeure au moyen de deux gou- 
pilles de cuivre qui paflent dans les trous 1. & 2, qu’on a faits tout à travers le 
corps du crochet & le fond de la platine : on doit avoir la précantion d'ébizeler 
les parties extérieures de ces trous pour faire de la place aux rivures : on voitces 
mêmes goupilles qui pañlent à travers l'épaifleur de cette piece m , & qui font 
toutes prêtes à entrer dans l’autre piece pour être rivées ; après quoi on affleure 
les têtes des rivures avec la lime douce. Il refte à faire connoître les fon@tions 
de ce Crochet. 

Le quart de cercle étant rivé à fa place , entie 3 & 4, fix. r2, comme on 
vient de dire, l'épaulement n, fig. m, en deflous , de maniere qu'il y ait entre 
le bec du Crochet & Île fond de la coulifle d, 3,4, fig. 12, un vuide qui ferta 
laïffer pañler une partie de l’anneau du piton #, à part, au-deflus, dans lequel 
s'enfile Le bec , ou bien x y; & la queue p de ce piton , fert à Le fixer dans le 
bois du couvercle 4 BE F, jufqu'au bord de fon anneau. J'ai repréfenté les 
figures de ce Crochet fig. 11 & 12, fur une Echelle cinq fois plus grande que 
celle de la Meule f7. 8, afin de donner plus de clarté dans le détail des pieces 
qui ne devroient être que de la grandeur du cercle qu’on voit en K, fig. 8 , au- 
quel il feroit impoflible de rien connoître. 

Pour concevoir l'utilité de ce Crochet , il faut faire attention que la platine 
AB, qui cache le Crochet, doit être placée en K, Ji. 8 , & que fon centre 
doit être placé fur la joue de l'Auge, tout proche de la ligne 4 B, fans néan- 
moins que la vis puiffe paroître dans Le chanfrein qu'on a fait fur Le bord de cette 
Auge, afin de ne point faire fendre le bois, 

On doit encore faire attention que le bec 3 de ce Crochet , fe trouve placé 
jufte fur l'angle de la jointure À B du couvercle de cette Meule, parce que 
c'ef tout-à-faic fur cet angle qu'on enfonce Le piton de cuivre £p, dans une 
direction un peu oblique , afin que la queue p prenne dans le fort du bois de la 
joue du couvercle. On fent bien que le plan de l'anneau de ce piton doit être 
placé bien perpendiculairement au plan des joues du couvercle, de maniere 
qu'en faifant tourner la platine fur fon centre , le bec 3 de ce Crochet s’enfile 
jufte dans l’anneau du piton , & tienne folidement la cuvette & le couvercle en- 
femble ; toute la difficulté ne confifte que dans la maniere de placer les piéces 
pour qu'elles fe correfpondent bien les unes aux autres; & lorfqu’on veut 
ouvrir la boîte, on tourne de droite à gauche la platine 4 B , au moyen de 
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quoi le bec du Crochet fort de dedans l'anneau du piton £p, & on à la libe 


Éd 


d'ôter ce couvercle ; mais pour cela on fait au bord ÆZ de cette platine, une 
entaillé qui va jufqu’au fond du canal circulaire 3 d 4; cette breche ou entaille 
doit être faite en un point diamétralement oppofé au bec du Crochet 3 , fig. 12, 


parce que quand le Crochet eft engagé dans l'anneau du piton, l'entaille fe 


trouve en-bas, & ne peut être vue; & lorfqu’en tournant la platine ; elle f& 
trouve près du piton, elle fert à lui donner jour pour fortir du canal où il 
étoit retenu, parce que l'anneau de ce piton étant faillant für Le plan de la joue 


du couvercle de plus de la moitié de fon diametre , ne pourroit pas fortir du 
canal dans lequel eft le Crochet ; & pour que cette breche ou entaïlle qu'on a 
faite au bord, f trouve jufte vis-à-vis le bout du bec du Crochet, on attache 
fur la joue de cette cuvette , une efpece de clou de cuivre , dont la crête plate 
des côtés, reffemble à peu-près à celle d'un T : on la place de maniere qu'elle fe 
trouvé en travers du canal 3 4, fuivant la direétion du rayon du cercle, fans 
que fa tête touche au dedans de ce canal, mais laifle tourner librement la pla 


tine dans laquelle Le Crochet eft logé. Ce T doit être placé fur la joue de la cu- 


vetté, au quart du cercle, en defcendant de gauche à droite de l'endroit où le 


piton du couvercle s’introduit, par l’entaille, dans le canal du Crochet, de 


maniere que Le bout de derriere 4 du Crochet, s'arrête contre ce clou lorfque 
ce Crochet a fait une demie révolution, & que l'entaille fe préfente jufte vis-à. 


vis le piton, 
Ce que j'ai dit de la conitruétion & des effets de ce Crochet, doit s'enten- 


dre des trois autres, qui doivent être tout-à-fait femblables ; quant aux trois 


autres quarts de cercles reftants, ils doivent fervirà faire les trois autres agraffes : 


on doit Les pofer tous de même; enfin ce doit être abfolument la même chofe. 


Dre , f 
J'ai imaginé ces fortes d agraffes ou Crochets, pour plus grande propreté : ils 


font en même temps très-folides, J'aurai occafion d'en parler encore dans la fuite 
de cet Article , en parlant des grandes Meules à pieds & ornées. 


£ 


Pour finir cette defcription d’une petite Meule ornée, il refte à parler de l’ou- 


verture m, qu'on a réfervée au couvercle de l’Auge , pour y paffer l'outil qu'on 
veut aiguifer fans découvrir la Meule ; cette ouverture forme un quarré-long où 
Von n'a point affemblé de douvelles comme ailleurs ; & für le bord des joues 
du couvercle, à cet endroit feulement, où y a faic une feuillure de chaque 
côté en dedans , mais point en travers, qui eft le long des douvelles ; parce 
que l’eau y féjourneroit. Ces feuilluies fervent à foutenir Les bouts d’un mor- 
ceau de pareil bois qui ferme ce trou bien jufte & à fleur des autres douves: 


celle-ci eft garnie de plomb en dedans , mais ayant il faut l’armer de fà ferrure , 
qui confifte en une lame de cuivre mince & écrouie , que l'on attache adroite- 
ment. avec de petits clous de cuivre par Le bas, en pendentif d'environ un 


demi-pouce au-dedans du couvercle , afin que l'eau ne s'introduife pas dans la 
“ointute: cette lame feit de plus pour accrocher le bas de cette douve dans lé 
] 5 
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bord du couvercle de la Meule ; & près Le bord d'en-haut de cette même douve, 
au milieu de fa longueur , on place intérieurement un petit tourniquet e f, fs: 
15, dont Le bec arrondi f, paffant en deflous du haut du couvercle de la Meule, 
tient la petite porte fermée. Ce tourniquet eft percé d’un trou long proche de 
e, dans lequel s'enfile la queue plate d, du bouton abcd, que l’on traverfe d’une 
goupille , afin d'y fixer Le tourniquet « f. Latige c de ce bouton eft ronde, & ferc 
de centre au tourniquet lorfqu'onle fait tourner , en en pinçant la tête gaudron- 
née a b avec les doigts. Le tourniquet eft entaillé de fon épaifleur dans le bois de 
la douve de rapport, de façon qu'il ne doit faire qu’un quart de tour pour ouvrir 
ou fermer ; & quand on veut ouvrir cette efpece de fenêtre, on tourne le bou- 
ton de maniere que ce tourniquet fe trouve couché le long du côté de la douve ;au 
contraire , lorfqu'on veut la fermer , on le tourne de gauche à droite , & le tour- 
niquet fe trouve faillant au bord de cette douve, & accroche dans l’intérieur du 
couvercle ; & lorfque toutes ces pieces font ajuftées & font bien leurs fonctions, 
on applique la plaque de plomb fur la face intérieure de cette douve de rapport. 

Comme ordinairement on fait dorer toutes les pieces qui compofent larma- 
ture de cette Auge, & qu'elles font prefque toujours de cuivre, on les démonte 
toutes pour Les donner à dorer en or moulu, afin que le verd-de- gris ne s'y mette 
pas , & en même temps cela donne plus d'éclat à tous ces ouvrages. 

On trouvera peut-être que je me füis un peu trop étendu fur la defcription 
de la Garniture ou  Armature de ces petites Meules ; mais tout ce qui a été dit 
à ce fujet, fervira pour bien faire entendre l'explication qu’on fera pour d’autres 


ouvrages dans la fuite. 


ARR RU CE ED GiEUNTON UNIES M E: 


Nes > / / ! 
Defcription d'une grande Meule décorée & ornée, montée [ur quatre pieds , 
& mobile de bas en haut. 


AvanrT exécuté plufeurs Meules très-ornées & très-commodes pour des 
Cabinets de Tour appartenants à des Princes Souverains de différentes Cours de 
l'Europe, j'ai cru devoir en donner ici la defcription , pour fatisfaire les perfon- 
nes qui voudroient en faire conftruire elles-mêmes de femblables. 

La Figure 1, PL. 27, repréfente une Auge de Meule montée fur quatre 
pieds, qui fe haufle & fe baïffe fuivant le befoin , & qu'on peut décorer & orner 
autant qu’on le jugera à propos. 


CETTE Auge eft d’une forme circu -ompofée de plufeurs douves 


qui forment fa circonférence, & dont Les bi 1fflemblés à queue d’aronde 


I. Section, Cuar. X. Conftruchion de lAuge d'une Meule décorée, Ge, à cc 


couverte, tout à l'entour des deux joues rondes qui en forment Les deux fonds, me 
autrement dit les côtés. 


ABC, eftl Aupe ou la cuverte dans laquelle trempe la Meule. 

Le couvercle eft compof£ de deux parties l’une fur l'autre : Â4B, DE, fe 
nomme la partie baffè du couvercle; D EF G , {e nomme la partie haute où le 
haut de ce couvercle , de maniere que la boîte ou l’Auge entiere eft compolée de 
trois parties en tout. 

L’Auge À BC, eff faice de bois de chêne ou d'autre bon bois ; Les joues ont 
un pouce d'épaifleur, & Les douves en ont autant: Le bas du couvercle a Les mê- 
mes épaifleurs , & il ef aflemblé de la même maniere que à cuvette. 

La coupe horizontale 4 B, eft faite en chanfrein où en pente d’un pouce en 
dedans de l’Auge, & le bas du couvercle eft auffi taillé à chanfrein , en retom- 
bant en dedans de celui de la cuvette, & ils doivent être bien ajuftés l'un far 
l'autre. 

Le haut D E FC, ef fait avec du bois d’un demi-pouce d'épaifleur , afin 


qu'il {oit plus léger, tant pour les joues que pour les dot & toujours aflem- 
qu'il foit plus léger, tant pour les joues que pour Les douves, & toujours affen 


ue d’aronde, de même que les deux autres parties. Les joues doivent 


affleurer extérieurement les joues & la circonférence de cette même Auge. On 
pofe tout au haut un focle ou piede/ffal , dont Le plan eft un quarré-long , compolé 
d’une phnthe , de fon quarré , furmonté d’un congé terminé par un petit quarré, 
& qui forment un amortiflement à ce focle HT; mais il eft creux en deflous, 
afin qu'il foit moins pefant, & on ne perce point le haut du couvercle de cette 
Auge. On place par-deffus un vafe tourné ovale en plan : on y met ordinairement 
deux anfes, une à chaque bout de l’ovale, & une graine au-deffus, pour fervir 
d'ornement. On fait ordinairement ces anfes & le bouton ou graine , en cuivre 


doré d’or moulu. 

Pour ce vafe , on préfere la forme ovale à toute autre, à caufe de la place qui 
lui eft favorable , parce que cela accompagne mieux cette Auge , qui n’eft pas 
bien épaille , & qui eft large. On enfeignera dans la fuite la maniere de tourner 
oyale. 

Cette Machine repole fur fon pied X LM N, qui eft porté fur fs quatre 
pieds r,2, 3 & 4, & qui doit être très-{olide , non-eulement à caufe du poids 
de cette Auge & de fa Meule, mais encore caufe des ébranlements que l’impul- 
fion du pied de l’Artifle qui fait tourner cette Meule, peut caufer. Je vais en 
faire voir les différentes coupes & les affemblages qui lient toutes Les parties. 


Le pied eft orné de moulures fimples, qui , néanmoins , n’en font pas moins 


agréables à la vue. On pourroit employer d'autres formes , cela eff rout-à-fait 
arbitraire, & dépend du goût de la perfonne qui commande, ou de l’Artifte 
qui exécute cet ouvrage, pourvu que la forme ne nuïfe point à l'utilité qu'on 
doit retirer de toute cette Machine. 


Ce pied eft, par-deflus, d’une forme circulaire concave, qu'on a ravalé depuis 
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L jufqu'en ©, d'un demi-pouce de profondeur , en forme d’une large ainuré à 
dans Lduelle 1 a cuvette s’enclave de toute fon épaifleur: on voit bien que Is 
rouleaux ou volutes O,, L , faillenc & fervent d'agraffes à cette Auge , plus avant 


> 


que d’un demi-pouce ; cette mefüure ne doit s'entendre qu’en parlant du quart de 
rond €, qui règne d'une volure à l’autre, & forme un adoucifflement qui vient 
s’accorder avec Le plan extérieur de la joue. On voit la coupe cintrée de cetté 
large co uliffe qui contient l'Auge enclavée, en r£, fig. 2. On y voit auf les 
deux quarts de rond qu’on a poulfés fur les bords de ce cintre, avec Les autres 
moulures qui font profilées fur cette partie du pied: on voit de plus le contoui 
des pieds par le petit côté de cette Meule ; car cette figure 2, eft la coupe en 
travers & perpendiculaire de toutes Les parties de la Meule: on apperçoit encore 
la coupe en chanfrein de, de la partie haute du couvercle, qui s'accorde avec 
celle qui la reçoit, & dont la pente «lt intérieure : pour ce qui elt de l'autre 
coupe Ps fon diametre À B, fig: 1, elle ne peut être vue dans la figure 2, 
Etant cachée par l'arbre de la Meule, par fes füipports & fes autres armatures : 
on a réfervé auffi fur la circonférence depuis F jufqu'en P, une ouverture qui 
fert à introduire l'outil en veut aiguifer; on ferme cette ouvertute au moyen 
de la petite porte D, qui s'ouvre à charniere en P, ou bien avec un tourniquet 
& une lame de cuivre, comme on l'a dit en parlant de la petice Meule 
portative. 

Cette lame de cuivre s'attache au bas de la petite porte enp, & le rourniquet 
fe pofe en f, fur le haut de cette porte, que l'on peut ôter quand on veut émou: 
dre un petit outil ; & lorfqu'on veuten repaller un grand , on ôte tout-à-fait le 
haut du couvercle DEF G, & lon met à f place une efpece de trémie de 
tôle ou ‘de fer-blanc a b, fig. 4, dont chaque côté eft échancré en c d; 
pour donner pafñlage à l'outil qu'on veut émoudre en travers, comme , pat 
exemple , lorfqu’on veut émoudre une plane ou un outil tranchant de côté fur 
le Tour , & d'autres outils. Cette trémie eff faite en évafant , tant des deux côtés 
que du bout 2, qui s'éloigne de l’Artifte* on voit la piece qui en forme le bout 
en efg hi, fig. ÿ 3 le bout de la joue 24, & celui de fa femblable, vont s’atta- 
cher le long des lignes #7 & e 2, où ils font folidement attachés : la partie g 
s'éleye en arrondiflement au-deflus de ef; afin de recevoir l’eau qui rejaillit 
lorfqu'on tourne la Meule ; l'autre bout de ces deux joues eft lié enfemble au 
moyen d'une petite en de la hauteur de a /, fig. 4. Cette trémie n’eft point 
attachée fur l'Auge de la Meule , on y fait feulement cinq petites pattes”, 7; 
0 ; favoir, deux au bas de chaque joue, & une au bas de la piece repréfentée 
dans la figure ÿ , eno. Ces pattes fervent à maintenir cette trémie en place; 
parce qu'elles defcendent en dedans de FAuge de bois d'environ un pouce en 
pendentif, 


LANCE 


I Secrion, Cuar. X. Maniere de faire l’affemblage du pied , € 
$. Il. Maniere de faire l'affemblage du pied de ceite Aupe. 


£z faut fe pourvoir de bois de la groffeur convenable pour faire les pieds de 
cette Meule: on en voit les dimenfions dans les coupes perpendiculaires des 
figure 2, PI. 27, & fig. 7, PL 28. La figure 2 , PL 27, fait voir la coupe en 
travers de l’épailleur de cette Auge par fon diametre ; la figure 7, PL 28 , fait 
voir aufli une coupe faite fuivant toute la largeur, & du haut-en-bas de cette 
Auge, de maniere qu'on en voit tout Pintérieur, & par conféquent tous Les 
afflemblages à découvert, par les diftances des lignes ponétuées qui font le long 
des pieds dans chacune de ces deux figures. Dans la figure 2, PL. 27, on voit 
que du point milieu #, au point /, qui eft le dehors du pied, la diftance eft de 
plus de 6 pouces, & que dans la figure 7 ; PL. 28, l'intervalle entre les lignes 
ponétuées m, », n'eft que de $ pouces ; mais on ne trouve point chez les Mar- 
chands, de bois de cet échantillon , débité pour les Menuifiers : on obfervera fur- 
tout qu'il faut que ce bois {oit bien {ec, autrement tout fe déjetteroit (*) & 
£ défaffembleroit en {échant, & il faudroit recommencer tott l'ouvrage. On 
prend donc de bon bois fec débité en membrures, & on y colle des alaifes du 
même bois à plat joint, pour rendre ce bois plus épais. Ces alaifes font faites 
en coins , dont la tête eft épaiffle depuis # jufqu'en O, PI. 27, & le refte va en 
diminuant jufqu'au bout d’en-haut ; enfuite on drefle Le joint du milieu fuivant 
la direction de la ligne perpendiculaire kp, & de maniere que le dehors du 
pied-fuive la direétion de la ligne oblique gr. 

Ce que je viens de dire de ce pied, doit s'entendre pour l'autre pieds; qui 
Lui eft femblable : on les lie tous deux enfemble par le joint du milieu, dans 
lequel on fait deux mortailes pour y mettre des clefs de bois qui rendent cet 
affemblage très-folide , parce qu'on colle & que l’on ferre bien ce joint. 

On fai les autres pieds de même que ceux-ci: on les laïfle tout droits , & on 
ne leur donne le contour que lorfqu'ils font tous quatre aflemblés par les tra- 
verfes des grandes faces , comme on va voir. 

La Figure7, PL 28, repréfente la coupe intérieure de la grande face de 
cette Auge, & fait voir Les affemblages des traverfes qui lient les quatre pieds 
enfemble , deux à deux ; 2, 0, p, g, font quatre tenons de l’une des traverfes 
de face. Il y a encore quatre autres tenons femblables à ces premiers, qui font 
par derriere , & ne peuvent être vus, de maniere que chaque bout de ces tra- 
verfes porte quatre tenons (**). On a foin que ces aflemblages foient placés 


(+) Terme d'Art, qui fignifie que le boisen , cela n’eft point fenfible. 
£échant, f retire plus d’ün fens que d’un autre, €*) Lorfque dans un affemblage, une traver(é 
& cela fait courber l'ouvrage , & écarter les | porte deux tenons à côté l’un de l’autre, cela fe 
jointures: noia que le bois ne fe retire que fur | nomme un affémblage en enfourchements. On aura 
{on épaifleur ou largeur; car fur fa longueur lieu d’en parler fouvent dans la fuite, 
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memes (2115 l'épaifleur des pieds , de maniere qu’en profilant les moulures extérieures, 
L (4e on ne puifle pas les découvrir ; & l’on obferve que les arrafements foient bien 
” droits, & portent contre le pied dans toute l’épaifleur de la traverfe , autrement 
on verroit le joint en pouffant Les moulures au dehors : on voit la coupe des arra- 
fements , qui eft fuivant la dire@ion de la ligne ysm, fig. 7, PL 28. 

Ce que je dis de cet aflemblage , doit s'entendre des quatre autres , qui, étant 
par derriere , ne peuvent être vus. Tous ces tenons doivent être collés & che- 
villés. On voit en ae, le bout des douves qui forment le cintre extérieur de 
l’Auge: on voit aulli en r, e,r, le fond de la rainure dans laquelle cette Auge 
s'enclave: on voit de plus qu'on a dirigé Le fil du bois des pieds depuis v jufqu'en 
+ , afin d'avoir plus de folidité , & que ce même fil du bois ne foit point tranché 
par les contours qu'on voudra donner à ces mêmes pieds. 


Le tout étant ainfi difpofé, on profilera les moulures de ce pied comme on 
voudra, & on doit le faire peindre de deux couches d’impreffion à l'huile, dedans 
& dehors , avant de le faire ferrer ni d'y mettre Le plomb dedans. Cette précau- 
tion elt néceflaire pour empêcher que le bois ne fe pourrifle par la fraîcheur du 


plomb. 

Il faut aufli peindre le dedans des entailles qui doivent recevoir les ferrures 
& les autres armatures de cette Auge, pour empêcher que l’humidité ne s'in- 
troduife entre le bois & les métaux. 

IL refte maintenant à décrire l’armature. 


SIL. Defcriprion de l'Armature de l’Auge de cette Meule. 


L’ArMaïrurE de cette Auge eft compofée de plufeurs parties , dont les unes 
font en fer, & d’autres en cuivre > fuivant les fon@ions auxquelles elles fonc 
deflinées ; d'abord on doit mettre des doubles équerres de fer, qui embraffent 
Les bords des trois païties qui compofent le corps de cette Auge, telles qu'on 
les voiten 4,B, D,E, fig. T, PL 27; ces doubles équerres font entaillées 
de leur épaiffeur dans le bois, puis arrêtées ayec de petites vis dont la tête eft 
noyée en entonnoir dans l’épaifleur , & à fleur du fer. Cette ferrure fert pour 
empêcher que les aflemblages de cette Auge ne fe déjoignent, {oit par la féche- 
reffe ou par l'humidité. 


Des Supports des Gollers de cette Meule. 


LES pieces Principales de la ferrure, confiftent dans les deux Supports des 
Collets qui foutiennent la Meule ; ce font deux barres de fer telles qu'on les 
voit en 4, B, fig. 7 69, PL 28: elles ont environ 2 pieds de longueur en 
tout : elles font repréfentées dans la figure 9 fous une dimenfon double de celle 
de la figure 7 , afin de faciliter la defe ription. 


L Srcrion. Car. X. Des Supports des Coilers , &r. 26 
À , fig: 9 » que nous nommerons La tête de ce Support, forme une efpece de 
foucherte , dans laquelle on voit les rainures perpendiculaires qui doivent rece. 
voi Les collets ou couffinets d'érain : on y voit encore une autre rainure faite en 
travers de cette premiere , & dont le haut ef taillé en queue d'aronde, car Le 
baseft tout droic, & c’elt dans ces deux rainures qu’on loge la traverfe de fer 
CD, dont les bouts font aufli faits en queue d’aronde , en deflus feulement, 
conme l’entaille , afin que lorfqu'on ferre la vis Æ, qui preffe fur le collec 
d'itain, cette contre-queue d’aronde tende à faire refferrer l’enfourchement 4; 
ar lieu que s’il étoit autrement, il Le feroit écarter: on voit le revers ou le dos 
de cette fourchette , avec l’afflémblage de fa traverfe , encd: on voit auffi que 
le milieu de cette traverfe eft plus épais de beaucoup que les deux bouts, afin 
que l'écrou qui reçoit la vis de preffion E e, ait plus de filets, & par conféquent 
foit plus folide ; cette face de la fourchette de fupport eft droite à la regle d’un 
bout à l’autre ; au contraire , l’autre face K ou K, qui eff la face extérieure , eft 
faillante hors du corps de la branche, comme on le voit en : & Af, où cette piece 
ef vue par Le côté ou de profil. Cette tige ou corps doit être bien calibrée d’un 
bout à l’autre, tant fur fà largeur que fur fon épaifleur , afin qu'elle puifle couler 
librement, mais bien jufte dans les rainures faites exprès dans les joues de 
lAuge de la Meule, depuis R jufqu'en C', fie. x, PL 27. Cette rainure doit 
être à angle droit , ou bien d’équerre avec la coupe 4 B , & plus profonde que 
l’épaifleur de la tige de cette fourchette, d'environ une ligne & demie , afin de 
pouvoir la recouvrir avec une lame de fer battu , qu'on tient plus large d’un 
pouce que la tige, de maniere qu’elle puife déborder de 6 lignes de chaque 
côté, afin de pouvoir lattacher fur le bois de l'Auge avec de petites vis de fer 
à côtes frailées, & que le tout foit bien à fleur du plan des côtés de l’Auge, 
comme on le voit dans la figure 1, où la plaque de fer & les trous des vis fonc 
marqués. 

Il eft abfolument néceflaire que cette rainure foit parfaitement au milieu de 
la grande face de l'Auge, afin que la Meule fe trouve bien au centre; il faut 
aufli que le milieu du colle d’étain fe rencontre au même point de centre, & 
on fait l'entaille affez large pour que la fourchette cd, PI. 28, fix. 7 6 9, puifle 
y couler jufte. On prolonge cette entaille jufqu'aux deux tiers de la hauteur de 
la partie d’en-bas du couvercle de l’Auge , depuis g jufqu'en 2, PL. 28, fig.8, 
à la même profondeur que la rainure de la joue de l'Auge. On fait au milieu de 
cette rainure une entaille , dans laquelle doit paffer l'arbre de la Meule ; & pour 
cacher cette entaille, on place un ornement de bronze doré , qui enveloppe 
le haut de la fourchette & Le collet: voyez deffous la manivelle de la Meule , 
Pl 27, fig. 1. Au milieu de la traverfe du pied , on fait une mortaife , dans la- 
quelle pañle le bas de la tige de ce fupport jufte & libre , comme on la voit depuis 
rjufqu'en À, fig. 2. 

Tout ce que j'ai dit par rapport aux entailles d’un côté pour les fourchettes ; 
doit s'entendre de l’autre côté, qui eft tout femblable. 
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æ—=" Lorfque tout eft ajufté, on attache l’Auge fur fon pied au moyen de eux 
PLANCHE fortes vis de fer, à bois, que lon place dans les deux petits côtés de l'Aue, 


28, 


autrement dit les bouts , au milieu des petits panneaux iadiqués'S, T., fig. x , aec 
des lignes ponétuées; & lorfqu'on en a befoin, on ôte ces vis, & on féjare 
YAuge d'avec fon pied. Revenons au mécanifme qui fait mouvoir ces fur- 
chettes ou Supports de collets. 

Le bas de cette tige eft taillé à dents par le côté, en forme d’engrenage (en 
terme d’Horlogerie ) d'environ le tiers de fa longueur ; cette efpece de c£- 
maillere doit engrener dans lun des pignons C, C, fig 10, PI. 28. Ces ji- 
gnons (*) ou petites roues doivent être de même groffeur & de même nombe 
de dents lun que l'autre: ils font repréfentés dans cette figure comme ayan 
huit dents ou aîles , & qui doivent correfpondre jufte aux dents des crémaille- 
res , afin que ces pignons puiflent les faire hauffer ou baiffer également , fuivant 
qu’on les fait tourner à droite ou à gauche , au moyen d'une clef que l’on met 
for le quarré B de l'axe A B, fig. 10, comme on le dira dans l'inflant, Ces 
pignons & leur axe font repréfentés ici fur une échelle double en dimenfions , 
de maniere que l'échelle de 4 pieds qui eft au bas de cette Planche , doit être 
comptée comme n’ayant que 2 pieds de longueur en tout , pour la mefüure des 
crémailleres & des pignons feulement: par ce moyen on rend chaque partie 
d'une piece plus aifée à reconnoître , & toutes Les formes en font plus fenfibles 
à la vue, 

A côté de l’un de ces pignons, eft placé le rochet (*) d, d'un bien plus 
grand diametre que les pignons ; ce rocher eft une efpece de roue dont la cir- 
conférence eft taillée à dents qui penchent toutes d’un côté , à peu-près comme 
les dents d’une fcie ou d’une crémaillere de cuifine: il peut être de fer ou de 
cuivre , à volonté. Il eft fixé par fon centre quarrément fur le corps de l’axe 
AB, qui doit y entrer bien jufte ; enfuite on y enfile Le pignon, puis on le tra- 
verfe d’une goupille qui doit retenir le tout fixe fur l'arbre, que l’on place au 
bas des deux traverfes des grandes faces de l'Auge de la Meule, & tout près du 
milieu de leur longueur: on voit toute cette mécanique placée en7, fig. 7, PL. 
28 ; on y diftingue même les dents de la roue ou rochet 7, qui s'accrochent & 
Qiffiflent le bec du cliquet AN, que l'on voit perpendiculairement au-deflus 
de 7 : il eft aifé de concevoir qu’en mettant une clef fur Le bout de l'axe , on peut 
faire tourner les pignons à droite ou bien à gauche , & ainfi on peut faire 
haufer ou baifler les crémailleres fuivant qu'on le veut; par exemple, dans 
celle-ci, fig. 7, PL. 28, fi on tournoit à droite, la crémaillere 4 B s’éleye- 
toit, parce que chaque aile du pignon engrene dans celles de la crémaillere , 
& tend à la faire lever; alors le rochet 7 tournant avec le pignon, & du 


€*) On nomme pignons, les petitesroues quien- | (#*) C’eft ainf qu’on nomme les roues plates 
grenent dans les grandes roues ; & ce qu'onnom- | dont les dents penchent d’un côté, telles qu'aux 
ane dents aux roues, fenomme les afles d’unpignon. | crics qu'on met aux foûpentes des Carrofles. 


A 
même 
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rmême fens , puifqu'ils font fixés enfemble , & les dents étant inclinées de ce …… 


côté, gliffent fous Le bec du cliqueten Z, & le font lever fucceflivementà me- 
fare qu'elles pañlent l’une après l'autre ; ce cliquet retombe dans chaque dent 
de ce rochet par fon propre poids, car il n’eft attaché que parle bout A, au 
moyen d'une vis de fer qui entre ferme dans le bois, & dont le collet rond 
& uni fert de centre, fur lequel ce cliquet fe meut : on voit qu'il eff courbé 
dans le milieu de f longueur, & que l’autre bout retombe en NW, ce qui efe 
faic pour qu’on puifle le prendre avec les doigts facilement : ainfi lorfqu'on 
veut faire baiffer Les crémailleres , on place la clef fur Le quarré B de laxe des 
pignons, comme on a dit; & faifant un petit effort avec cette clef, comme fi 
on vouloit faire lever en tournant, afin de dégager le bec du cliquet 7, & le 
fire ortir des dents du rochet: alors on leve le bout M avec la main , cela fait 
lever ce bec, & donne la liberté au rocher de tourner à rebours , & Le poids 
de la Meule fait baiffer les crémailleres de ce qu'on veut; on a foin cependant 
de conduire la clef avec l’autre main , de crainte que ce même poids de la Meule 
ne fafle defcendre trop vite toute cette mécanique : on voit cette clef dans la 
figure 7, PL 27: elle ef faite en forme d’une manivelle ; le bout À eft rond 
ement , afin qu'il puifle entrer dans le trou X de la traverfe du devant 


extérie 
de la figure r : ce même bout eft percé quarrément pour recevoir le quarré du 
bout de l'axe du rochét & du pignon, comme on l'a déja dit. Cette clef ou ma- 
nivelle porte environ $ pouces de rayon depuis Cjufqu'en D, c'eft-à-dire , d’un 
centre à l’autre ; { poignée , autrement fon manche 2 , eff de bois, & iltourne 
fur la broche de la manivelle, Cette maniere de clef fait à peu-près Le même 
effet que celles dont on fe fert pour remonter une pendule ou une montre, par 
un trou qui eftau cadran : au refle, cette méthode eft très-bonne; car on peut, 
fans courir aucun rifque , faire haufler ou baifler la Meule facilement, fuivant 
qu'on veur qu'elle {oit plus ou moins proche de l'ouverture P F, fe. r. 

On peut faire cet arbre & Les pignons d’une autre maniere ; pour cet effet on 
fait forger un arbre de fer comme 4 BP, fig. 12, PL 28, de la même longueur 
que l'autre; f tige eft cylindrique d’un bout à l’autre, & d'environ 18 à 20 
lignes de diametre , tout tourné ; mais auparavant on y a fait à la forge une em- 
bafe C, d'environ 3 pouces & demi de diametre ; & lorfque tout elt tourné , on 
y applique le rochet d, de la figure 10 : on l’affermit avec trois vis d'acier à têtes 
fraifées & noyées en cône ou en entonnoir , & affleurées fur la face de ce ro- 
chet: on voit Le plan de cette embafe en D, fig. 12, avec les trois trous de ces vis ; 
le cercle du milieu, qui eft ponctué , marque la coupe de l'arbre. On tourne le 
pivot À & le collet G ; on lime le quarré B ; on l'ajufte dans celui de la mani- 
velle de la figure 7, PL 27, comme on l’a dit en parlant du premier arbre ; èn- 
fuite on perce les deux mortaifes Æ, F, tout à travers la tige de cet arbre, & on 
en perce deux autres fur l’autre côté de l'arbre, de maniere que celles-ci croi- 
fent & traverfent les premieres bien jufte , & que cela forme les deux lanternes 
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E, F, qui ont chacune quatre piliers, qu'on arrondit avec de petits cifelets & 
le bout d'une petite lime plate. On voit la coupe d'une de ces lanternes en F, 
jo, 12, PI 28: on y diflingue les bouts des quatre fufeaux (*), & l'un des 
fonds de cette lanterne. 
Ces lant 
quoi on a foin de faire ces fufeaux de groffeur convenable, bien arrondis, & 


qu'ils rempliffent jufte le vuide des dents des crémailleres, en faifant attention 
À 


nes tiennent lieu &c font les fonétions des deux pignons ; c’eft pour- 


que les intervalles de ces fufeaux foient de même calibre, . que les dents des 


f 


crémailleres 


4? L 
l’un à chaaue b 


Î eue 


1ent & fans balottage : on a fait fur Le Tour deux fil 


» 


ne des deux la nternes , afin de ie la main de 


er me ne. Fe ces lanternes ru Cr que le milieu de 


leur Fe répoi a e jufte à l’endroit où paflent les deux crémailleres : le refte 


de cette partie d’engrenage confifte à placer l'arbre de maniere que l'extérieur 
du fufeau touche jufte au fond & entre chaque dent de cette crémaillere. 

Je préfere cet arbre à lanterne pour deux raifons: 1°. la crémaillere engrene 
jufqu’au centre de l'arbre, & par conféquent le fardeau de la Meule pefe moins 
fur les fufeaux que fur les aîles des pignons, puifque Jes rayons des lanternes 


font moitié plus petits que ceux de ces pignons, & on fera moitié . d'efforts 


ivelle, qu’en fe fervant de l'arbre de la figure ro, pour lever le 


rdeau , qui eft la Meule. 2°. Cet arbre à lanternes eft plus aifé à faire 


tre, où l’on eft obligé de rapporter au moins un pignon, & de faire 


huit aîles à chaque pignon. Au refle jai décrit ces, deux manieres, afin que 


le) 
goût. Je peux même ajouter une troïfieme raifon de pré- 


A 


arbre eft plus aifé à ôter & remettre en fa place, parce 

nfiler Le quarré dans fon trou , par-deflous, entre les deux 

l'Auge, le rochet qui eft à l'autre bout ne gêne en 

fuite on retire cet arbre de côté, afin de faire entrer le pivot 4 dans 

rou : on replace les crémailleres après que l'arbre eft mis en place, autre- 
ment elles embarrafleroient pour mettre cet arbre. 

On a foin de garnir d’un canon de cuivre les deux trous dans lefquels Les 
deux bouts de l'axe des pignons roulent , afin que l'ajuftage des engrenages foit 
bien jufle , & que ces mêmes pivots de l'arbre n’agrandiffent les trous dans les 
traverfes de bois des grandes faces de l'Auge, dans lefquelles ils pañlent. La 
figure e f, fait voir Le bout du plus grand de ces canons: il doit être placé du 
côté du quarré ; f, eft une languette de cuivre foudée le long de ce canon, 
afin qu'il ne tourne pas dans le Bois. On l'encaille frle côté du fl du bois, c'eft- 


(*) On appelle fufeaux , chaque partie d’une quatre , fix ou plus de fufeaux, quand bien 
lanterne qui fait la fon&ion de l'aile d’un pi- | même ces fufeaux feroïent rapportés dans la 
gnon ; n'importe que cette lanterne ait trois , lanterne, 
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à-dire, vers le haut de la traverfe , au-deflus de Ex fig. x, PI. 27. Ce canon 


fe place par dehors de cette face : l’autre canon eft plus menu, füivant la g 
P ; P , 
{eur du pivot À, fig. 10, PL. 28 , & on le place en dedans de l'autre trave: 


& il ne doit pas être apparent par dehors. Cette obfervation eft néceflaire ; car 
on doit faire entrer en premier lieu Le bout quarré de cet'arbre par dedans la 
traverfe de devant ; enfuite on repoufe Le pivot 4 dans fon trou, & on introduit 
le canon e f dans fà place, par-deflus Le bout du quarré B, Le faifant entrer par 
la face extérieure , comme on vient de dire, en fe fervant d'un tuyau de cuivre 
ou de fer pour le chaffer à force avec un maillet de bois. On peut encore mieux 
réuffir en faifant un canon pluslong , & dont le gros bout ait une platine quarrée , 
qui vienne affleurer l'extérieur de la traverfe de devant, en Ÿ'; il faut feulement 
obferver que Le trou de ce canon foit de deux groffeurs; favoir, le trou du 
bout doit être jufte au collet & de l'arbre, fig. 12 ; l'autre partie de ce trou du 
côté de la platine extérieure , doit être aflez gros pour que le nez À, de la ma- 
nivelle puifle y tourner librement, & qu'il puiffe recevoir le quarré B du bout 
de l'arbre , fig. 12, PL. 28 : on arrête ce canon de cuivre dans la traverfe du 
pied avec des vis. 

On attache aux deux bouts de cette Auge deux boucles ou des anneaux de 


fer, dans lefquelles on puifle paffer les quatre doigts de la main. Ces boucles 


fervent de poignées , au moyen defquelles on peut porter cette Auge à deux 
perfonnes : on les voitenr,#, fig. 7» PL 28, & cette boucl 
en perfpective en K, fe x, Pl27. Ces fortes de poignées ou boucles reffem- 


blent à celles qu'on place au milieu d'une porte : on a foin feulement qu'elles 


e eft repréfentée 


{oient bien fortes & très-folidement attachées à cette Auge de Meule ; car toute 
cette machine enfemble ne laïfle pas d'être d'un grand poids. Ces boucles fe 
nomment des portants : elles ont un petit talon proche du lacet (*) , afin qu'on 
ne fe pince pas les doigts en s'en fervant pour porter la Meule. 

On double cette Auge ordinairement avec du plomb d’une ligne d’épaifleur ; 
on coupe ce plomb, & on le foude de la même maniere que l’on a dit ci- 
devant, en expliquant la figure 8 de la Planche 25 , Paragraphes 1$ G 18 de 
l'Article I: toute la différence ne confifte que dans la grandeur de cette Auge, 
& de plus, par rapport à ce que celle-ci eft plus grande , il eft plus difficile de 
yuider Feau de dedans, & de la bien nétoyer pour en ôter la meulée ; qui eft 
une forte de boue qui fe forme de l'ufure du grès & de l'outil que l’on ai- 
guife fur la Meule. Pour remédier à cette difficulté, on foude au bas du plomb 
qui double cette Auge , un tuyau de cuivre dont l’ufage eft très-commode. 


(*) On nomme lacer, une efpecede piton replié qui embraffe la boucle & la fixe fur la platine, 
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$. IV. Conftruction d’un Tuyau où Canon à vis, pour vuider l'eau 
de l'Auge de la Meule. 
(e] 


Ce Tuyau 4 B, fig. 11, PL. 28, eff long d'environ 8 à 9 pouces ; le trou 
eft d'environ un pouce & demi de diametre, & le corps d’un pouce trois 
quarts : il eft de cuivre fondu; on le fait a/aifer (®) pañlablement en dedans, 
pour en ôter ce que la fonte à laïflé de raboteux ; enfüuite on le tourne en de- 
hors cylindriquement, mais de deux groffeurs différentes ; car le collet e ef 
plus gros que le refte de latige  , de deux petites lignes , afin de pouvoir y tour- 
ner une vis , fur laquelle l'écrou f fe monte jufte , mais aifément : au bout d’en- 


bas de cette tige # , on forme une vis femblable Xla premiere, mais plus petite 


en diametre; & fur cette vis on monte l’écrou C, qui eft creux & droit au 
fond, comme une tabatiere ; fous ce fond, & * même la piece , on a réfervé 
un anneau d, dans l'œil duquel on peut pañer une broche de fer qui fert de 
levier pour ferrer ou déviffer cet écrou, qu’on nomme un honner. Ce Tuyau 
place au milieu du fond de l’Auge ; Le chaperon a doit être encaftré de fon épaif 
eur dans ce fond de l’Auge, afin qu'il vienne à fleur du plomb qui double 
lPAuge, & auquel on Le foude bien proprement en cette maniere : 

Après que le deflus eft tourné droit & rond, mais un peu raboteux , parce 
qu'on y fait des traits avec le grain-d’orge pour faire mieux prendre la foudure 
d'étain , on le frotte un peu avec du fel ammoniac ; on Le chauffe für les char 
bons ardents , comme on a dit en expliquant la figure 9 de la Planche 24 ; enfin 
on l’étame bien en deflus, & on le pofe bien jufte au milieu de la largeur 
de la bande de plomb qui doit doubler l’Auge dans fa partie circulaire, bien 
entendu que le refte de lauge de plomb n’eft pas foudé , & que cette bande de 
plomb eft étendue fur l’établi toute à plat, ce qui rend cette opération très 
facile à faire ; enfuite on foude le refte de l’'Auge comme on l'a dit ci-devant, 
au commencement de ce Chapitre, 4. XV. Article I. 

Le collec de ce canon Eoue, a été ajufté pour pañfer à travers du milieu du 
bas de cette Auge ; l’écrou f ou F, {ert pour affermir ce canon avec l’Auge, 
parce qu'il Le preffe jufte en deflous , afin que lorfqu’on force le bonnet D C, 
cd, foit en le viffant ou déviflant, on n’ébranle pas la doublure de plomb, & 
qu'on ne foit point en danger de la crever par quelques efforts. Si la meulée 
avoit bouché ce canon, on y introduiroit un petit bâton ‘pour Le déboucher, 
& l'eau & la boue de Meule tomberoient dans un feau qu'on auroit placé 


deflous , & on ne courroit aucun rifque de gâter ni la Meule ni l’appartement 
q P 

où elle ef, par l'eau qui pourroit réjaillir. On met ordinairement dans le fond 

de ce bonnet, une rondelle de cuir de veau pañlée au fuif, afin que l'eau ne 


(*) Terme qui fignifie pañler un équarrifloir ou quelqu’autre inftrument qui arrondifle & drefle le 
trou: on en verra de plufieuts fortes dans la fuite. 


puille 
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puifle pas fuir par la fermeture de ce bonnet , parce que le bout du canon 4, 
à , . A CHE 

qui entre dans ce bonnet, preffe fortement le cuir qui eft au fond , & empêche ALES 


28, 
l'eau de filtrer à travers. 


Des deux figures 57 , l’une repréfente ce Tuyau en perfpeétive, & l’autre 
fait voir fa coupe perpendiculairement & par fon axe , afin d’en faciliter l'expli- 
cation, & de faire connoître toutes les dimenfions de chacune de fes parties. 

On à foin , en pofant ce Tuyau de cuivre, de le placer de maniere qu'il ne 
ne touche point l'arbre AB , qui porte les pignons ou les lanternes, fx: 10 & 
12, PI. 28 ;- car il faut qu'ils paffent à côté l’un de l’autre à un peu de diftance, 
mais qu'il oit dirigé füuivant le rayon du cercle de l'Auge de la Meule, afin que 
fon chaperon & fon écrou portent bien dans le fond & en dehors de cette 
Auge, tel qu'on voiten A1, fig.2 , PI 27. 

On double aufli avec du plomb femblable la partie du bas du couvercle 4, 
de, & il faut que ce plomb retombe en pendentif, autrement dit ex havette, tout 
autour du bas de cette partie, f2. 8, afin d'empêcher l'eau de remonter par les 
chanfreins de la coupe ab, fig. 7, ou bien AB, fs. 1, PI, 27: on met à cha- 
que bout de cette partie de couvercle une lame de laiton mince bien écroui , 
comme on a dit ci-devant en expliquant la figure 8, PL 2j, entre Le plomb & 
les douves du bas de ce couvercle, afin que lorfqu'on l'ôte de fà place pour le 
pofer à terre , le plomb qui pend ne fe plie point. 

On ne double point la haute partie du couvercle de fr, fig. 8, cela la ren- 
droit trop lourde ; il fufit qu’elle foit bien peinte en dedans à l'huile. Pour ce 
qui eft du dehors, on le fait peindre à l'huile aufi, & vernir comme tout le refte 
de cette Auge, & de la couleur qu'on le veut , foit imitant le bois dés Indes, où 


de toute autre façon, à volonté ; mais il faut que tout ce qui s'appelle armature ; 
loit entiérement polé & ajulté jufqu'aux pieces qu'on veut faire dorer, qu'il faut 
pofer , puis les relever, pour donner l'Auge au Peintre, & les bronges au 
Doreur. 

Lorfque tout ce qui fait mouvoir les fupports de la Meule, eft achèyé & bien 
en place, faifant bien fes fonétions , alors on fond & on ajufte les collets d'é- 
tain, en pratiquant ce qui a été enfeigné ci-devant, en expliquant les figures 
1,6 &8,Pl 25, & fig. r, PL. 26: voyez le $. XIL. de l'Article I. de ce 
Chapitre. 

Pour ce qui eft de la pierre de grès , qu'on appelle une Meule , on la monte 
fur fon arbre & on la tourne comme on a dit au commencement de ce Cha- 
pitre, en expliquant les Planches 24 & 25. Je ne dirai rien de cetatbre: Voyez 
la defcription de la figure 4, PL. 24, où il eft décrit de deux manieres avec fa 
manivelle. Voyez aufli les Paragraphes VIII, IX, X & XI de l'Article I. de 
ce Chapitre. 

On ne doit pas oublier de mettre quatre crochets ou agraffes de chaque côté 
de l’Auge, pour lier enfemble les trois partiès qui la compofent ; favoir, fà 
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— cuvette À BC, le bas du couvercle AB DE, &fon defus DEF CG, fig; 


PI. 27 : on en voit trois en cette figure , qui font placés en ÿ, A, Ces cro- 
chets font fimples : on en voit un repréfenté au double de fà grandeur, fig. 62 
& on en trouvera la defcription dans le Paragraphe I, Ar. II ; C'eft pourquof 
nousn'en parlerons pas davantage. Mais pour une Auge de cette conféquence , 
il eft plus à propos d'y mettre des crochets couverts, ronds & de cuivre, tels 
qu'on les voit repréfentés au double de leur grandeur , dans les figures rx & 12, 
PL 27. On trouvera la defcription & la maniere de les faire dans le Paragraphe 
V, de l'Article IV : elle peut fervir à cette Planche-ci, car j'y ai mis les mê- 
mes lettres: mais fur-tout il faut faire attention qu'ici ils ne font que fur une 
échelle double en grandeur; au lieu que dans l'explication de la figure 8, PL. 
25, ils font repréfentés cinq fois aufli grands qne le naturel ; c'eft pourquoi on 
fe fouviendra qu'ils doivent avoir 3 pouces de diametre, & l’épaifleur à propor- 
tion. On en voit un repréfenté en &, fig r , PL 273 les fept autres doivent 
être tous femblables. On trouvera auffi la maniere de Les ajufter à leur place, & 


qui doit fervir dans le cas préfent. 
. V. Déftriprion d’une Pédale particuliere. 
P 


Iz nous refle à décrire la forme de la Pédale, qui fert à faire tourner cette 
Meule lorfqu’on veut s’en fervir, & de tout ce qui en dépend. 

Cette Pédale, ou ce qu’on nomme la marche, eft un bout de planche de bon 
bois Q U, fig. 1 , PL 27, long d'environ 2 pieds, füuivant la diflance d'un pied 
de devant à l’autre , dont l’un eft marqué 2, & l’autre 3 ; cette marche eft 
large d'environ 3 pouces & demi par le bout ©; & va en rétréciflant d’un 
pouce, ce qui la réduit à 2 pouces & demi par le bout U/ ; fon épaifleur eft d’un 
pouce un quart par le large bout , & le petit bout fe réduit à troisquarts de pou- 
ce: on y fait un trou, dans lequel pañle une corde , dont l'autre bout s'attache 
à une efpece d’agraffe de laiton F7, au bas de laquelle eft un petittrou qui reçoit 
la corde. Cette agraffe ou plaque de laiton eft encore percée de deux autres trous; 
le premier eft aflez grand pour laifler pafler le bouton de fer de la manivelle 
de la Meule; l'autre trou eft plus petit, & de la groffeur de la tige de ce 
bouton ; ces deux trous fe communiquent au moyen d'une mortaife qu'on voit 
au-deflous de ce bouton, de maniere que lorfqu’on veut ôter la marche d'après 
fa manivelle, on leve cette agraffe, & le bouton fe dégage en pañlant par Le 
grand trou , & alors la Pédale n'a plus de communication avec la manivelle. Au 
gros bout de cette marche, on fait, dans lépaifleur du bois d'un côté à l’autre, 
un trou où pafle le boulon de fer Ÿ, qui fert de point d'appui à cette marche, 
& fur lequel elle fe meut. Ce boulon eft fixé dans une efpece de chappe de fer 
ZE, figm:163 ; PL 27: danscette derniere figure cette chappe eft repréfen- 
tée au double de fà grandeur ; elle eft compofée d’une platine de fer Z &, fur 
laquelle on a rivé une forte branche auñli de fer: c’eff dans le bout d’en-bas de 
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cette branche, que paffe Le corps du boulon , dont le bout fe vifle dans la pla- 
tine , après avoir pallé à travers la largeur de la marche ; le haut de cette platine 
eft percé d'un trou a, à peu-près femblable à celui de la plaque F de a mani- 
velle, fig. 1 , & cet dans ce trou que pañfe la tête de la vis d, qui entre dans le 
pied indiqué 2 , entre Z & d, fig. 1: on voit que la tête de cetre vis doit entrer 
par le grand trou de la platine , & qu’en laiflant retomber la chappe , cette pla- 
tine doit s'engager dans la mortaife qui eft au-deflus de ce trou ; mais il eff à 
remarquer qu'au bout d’en-bas de cette platine, il y a une entaille 2, f2. 3, qui 
forme une efpece d’enfourchement , dans lequel s'engage la tête d’une autre 
vis femblable à la premiere, de maniere que lorfqu'on veut accrocher la chappe 
au bas du pied de la Meule, on commence par enfourcher le collet de la vis 
d’en-bas du pied dans fon entaille 2 ; enfüuite on préfente la vis d’en-haut, vis- 
à-vis le trou a de la platine, & l’on appuie fur la chappe, afin qu’en baïfant, 
cette derniére vis s'engage dans la mortaife de ce trou , & par ce moyen la 
chappe & la marche font fixées folidement au pied de la Meule. 

J'ai imaginé cette méthode , afin qu’on puifle mettre & ôter facilement la 
chappe & fà marche, de crainte que l’on ne s'accroche les pieds en paflant 
devant la Meule , & en même temps pour débarraffèr cette Meule , & qu'on la 
puille voir du haut-en-bas ; cela fert aufli quand on veut faire tourner la Meule 
avec la roue d’un Tour, en mettant une poulie fur Le quarré qui eft à l’autre 
bout de l'arbre de la manivelle, comme on Le dira dans la fuite. 


$. VI, Deftription d’une autre Pédale ou Marche plus compofte & plus commode 


que les deux premieres. 


Csrre Pédale eflcompofée de trois parties principales ; favoir, d’une marche 
de bois AB, fig. 8, PI. 27, longue d'environ rÿ pouces en tout, de l'épaiffeur 
d'un pouce & demi au gros bout, & en diminuant, réduite à un pouce à l’autre 
bout B ; fa largeur eft de 3 pouces & demi , afin qu’elle puilfe aller dans la même 
chappe que l'on vient de décrire : elle eft percée aufli comme la premiere, afin 
que le boulon de cette chappe puife paffer dans le trou qu'on voit à celle-ci 
en F. 

La feconde partie de cette marche , eft une branche de fer CD, de même 
longueur que la marche de bois , & que nous nommerons un levier : ileft atta- 
ché par fa patte C'à la marche de bois, au moyen de deux vis de fer, dont Les 
têtes font par-deflous certe même marche, puis paflant à travers, viennent fe 
viflér dans les deux trous taraudés qui font à cette patte de levier : on voit les 
bouts de ces visen e, f; elles font coupées à rafe du deflus de la patte , &leurs 
bouts doivent être un peu arrondis en goutte de fuif, en terme d'Art; Le corps 
ou la branche de ce levier eft applati d’un bout à l’autre d'environ 2 pouces de 
largeur , fur 2 lignes & demie d'épaiffeur ; { patte ef plus épaifle à l'endroit du 
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pe collet coudé e, où elle doit avoir quatre lignes d'épaifeur, & elle ya en dimi: 

PLANCHE Lyant de moitié jufqu’en C’, où elle eft arrondie & en chanfrein. Le corps Feft 
forgé creux en forme de la gouttiere d’une gouge de Menuifier , par-deflous » 
depuis le premier coude jufqu'eng, afin que ce levier F {it plusroide, & ne 
plie point en faifant effort, & qu’en même temps il foit plus léger. L'autre bout 
D eft coudé en A7, d'où il s’éleve jufqu’en G, de la hauteur d'environ 2 pou- 
ces & demi ; enfüuite le bout fe recourbe jufqu'en D, & cette derniere courbure 
doit être droite fur le travers de ce levier: on voit la coupe de ce bras de levier 
F en travers en 4, & par conféquent on diftingue l'effet de à cannelure. Le 
bout B de la marche de bois, eft entaillé en fourche, dans laquelle entre Le 
bout d’un réglet de bois 7, qui doit s'y ajufter en Z, où il eff arrêté au moyen 
d’une goupille de fer, & il a la liberté de fe mouvoir en maniere de Charniere.' 
Ce réglet eft rompu en Z, pour ne point faire de confufon dans cette figure ; 
mais il eft repréfenté tout entier dans la figure 9, PL 27; fa longueur , depuis 
le trou qui fert de centre K, jufqu'au bout d’en-bas ZL ; doit être d’un demi- 
pouce moins que la hauteur qu'il y a depuis Le plancher fr lequel Les pieds de 
la Meule pofent , jufqu'au centre du bouton de la manivelle de la Meule ; lorf- 
qu'en Le tournant il fe trouve à fon point le plus bas, parce que la tige de ce 
bouton doit être prife dans le centre K de ce réglet, qui doit être d’un bon bois 
roide & fans nœuds : il doit avoir 2 pouces de largeur, fur 6 à 8 lignes d’épai£. 
fur, tout au plus ; les côtés doivent avoir les arêtes arrondies en demi-rond dans 
toute la longueur, pour ne point bleffer lorfqu'on y touche. On voit le haut 
bout de ce réplet, fo. ro , où on l’a repréfenté au double de fa largeur , afin de 
mieux diftinguer toutes les parties qui compofent l’armature du haut ; d’abord on 
voit en À, fig. 10, le haut de ce même réglet garni d’un demi-cercle de laiton 
dans toute fon épaifleur , où il eft arrêté par deux chevilles aufli de laiton » qui 
pañlent à travers le cuivre, & font fichées dans le bois pour rendre Le tout 
folide : on voit l'échancrure en demi-cercle, qui doit embrafer le collet du 
bouton de-la manivelle: le defflus B, qui fe rabat, doit couvrir la premiere 
partie; P,E, eft une efpece de petit coffre ou boîte de laiton, d'une ligne d’épaif. 
feur, foudé à la foudure forte (*) , dans l'intérieur duquel on loge un coufliner 
de cuivre bien juftement placé, & dont les deux levres débordent pour garnie 
l'entaille & affleurer les joues extérieures de ce coffret, qui doit auffi affleurer 
lui-même les joues du réglet de bois, Ce couflinet ou collet de cuivre ef entaillé 
en demi-cercle, pour achever d’embrafler la tige du bouton de la manivelle, de 
maniere que lorfque l’échancrure D fe rabat fur l’autre échancrure A, leur 
affemblage forme le trou rond X , fig. 9 : cette boîte tient au réglet de bois au 
moyen de deux charnieres auffi de cuivre , l’une en £, & l’autre eft en F, de 
maniere qu'en fermant la premiere charniere Æ , on abat la boîte & fon colle 
D, fur le bout du réglet 4 ; alors la branche F G de la feconde charniere , 


(*) La Soudure forte eft une compofition de cuivre, d’étain fin & de zinc. On en parlera dans la fuite, 


s'applique 
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s'applique le long du champ du réglec: la petite fiche de cuivre A7, qui entre 
dans le trou & de la branche de cette feconde charniere bien jufte , rend folide 
toute cette armature ; la vis C’, dont latête eft faite en vafe tourné & gaudronné 
à l’entour , fert à preffer fur le collet D, pour lui faire embraflèr plus exaéte- 
ment la tige du bouton de la manivelle. 


Remarques fur cette Pédale. 


Ja 1 imaginé l’armature de ce réglet, afin qu'on puifle facilement le déta- 
cher du bouton de la manivelle ; & comme la chappe Z' 6, fe décroche auffi 
très-aifément , ou peut fe débarrafler de tout l’équipage de la marche toutes les 
fois qu'on Le jugera à propos. Les avantages de cette marche méritent qu'on la 
préfére ; car confidérant le trou E comme centre ou point d'appui , les bras des 
leviers E B & E D, font égaux, &-par conféquent la réfiftance de la manivelle 
à la rencontre du point BP, eft épale à la puiflance du levier Æ G'; ainf toute 
la force de l’impulfion du pied de l'Artifte, étant appliquée für ce point G, fe 
communique au point B de l’autre levier E B, d'autant que ces deux leviers font 
égaux , & cette Pédale fait l'effec du fléau d'une balance ; au lieu que dans les 
deux autres différentes Pédales le point d'appui étant en #7, la réfiftance eft à 
l'autre bout U de la marche ; le pied de l’Artifte, qui eft la puiflance , { trouve 
placé au milieu de l'intervalle 77 & U; l'effort de l’Artifte fe partage entre ces 
deux points Ÿ & U, & par conféquent la manivelle ne reçoit que la moitié de 
la force que l’Artifte emploie pour faire aller ces fortes de marches ordinaires. 


Seconde Remarque. 


IL faut avoir attention que Le bras du levier de fer C D , foit élevé par le 
bout D, au-deflus de la ligne droite horizontale LB, d'un peu plus du double 
du rayon de la manivelle ; ce rayon fe prend depuis Le centre de l'arbre jufqu'au 
centre du bouton de cette manivelle ; de maniere que fi ce rayon avoit 3 pou- 
ces de longueur , il faudroit que la diftance LM fût de 7 pouces. Voyez la 
feconde Remarque du Paragraphe IX. Arr. I. de ce Chapitre, Il faut de plus que 
le bout recourbé A G M, foit élevé d'environ 2 pouces ou 2 pouces & demi 
depuis A jufqu’au deflus de &, parce que c'eft en cet endroit que l’on pofe le 
milieu du pied pour faire jouer la marche ; car lorfqu’elle agit en décrivant l'arc 
ML, & que ce crochet fe trouve en-bas, au point L, il ne faut pas que la 
pointe du pied de l’Artifte touche Le point H, qui eft Le dos du levier ; il ne 
faut pas non plus que le bec 47 du crochet, touche le plancher ; il doit s'en 
manquer d'un pouce. 

Ceux qui auront des principes de Géométrie & de Mécanique, ou qui auront 
lu ce que j'ai dit dans le premier Chapitre de ce Livre, comprendront aifément 

Tourneur, I. Part. I. Set, Z3 


egmnennez 
PLancue 
28: 


574 TOURNEUR MÉCANICIEN,I Part 
rm les deux Remarques que je viens de faire fur les Pédales, Nous en parlerons dans 


L , » . 
. ru la fuite en beaucoup d’endroits. 
A 


Troifieme Remarque. 


O x doit remarquer que l’aétion de cette Pédale fe fait à rebours des autres ; 
car l'impulfion du pied de FArtifte portant fur le dos du crochet G, fait relever 
1e bout de la marche B : celle-ci fait hauffer Le réglet de bois LK', fig. 9, & ce 
dernier attaque la manivelle de la Meule en deflous, & la poufle en en-haut 


pour la faire tourner, ce qui revient au même ; foit qu'on place Le bouton de 
la manivelle à droite ou à gauche, elle fait tourner la Meule d'un fens ou de 


fautre. Les autres Pédalés, au contraire , agiffant en appuyant fur le bouton de 
cette manivelle, la font néanmoins tourner des deux fens. L'avantage de cette 


derniere , eft qu’elle agit avec le double de force, ou moitié moins d'effort. 

On met aufli à cés fortes de Meules un Rabat-eau , ou bien deux , comme on 
a déja dit en parlant des autres Meules plus fimples. Voyez Le Paragraphe VIE. 
de l'Article I. de ce Chapitre, 


AR ITNINIC L'ENAD TX UD ELME. 


$. L Defcription d'une autre forte de Meule marchant au moyen d'une Roue 
qu’on fait tourner avec le pied. 


="  Cerre Meule fait à peu-près les mêmes fonctions des Meules dont les Cou: 
. teliers { fervent; car on peut émoudre & très-bien polir certains inftruments 


avec cette machine, qui eft compofée de trois principales parties ; favoir, 1°. 
d’une table à quatre pieds ; 2°. d'une roue; 3°. enfin de la Meule dans fon auge 
pofée für cette table ; & comme chacune de ces trois parties en particulier, ef 


compofée de plufieurs autres, qui doivent avoir entr'elles un certain rapport, 
nous allons donner une defcription détaillée de toute cette Machine. 

La table doit être de bon bois, tel que du noyer ou du chêne: elle eft longue 
d'environ 2 pieds 3 pouces, fur r6 pouces de largeur, & de 3 bons pouces 
d'épaiffeur ; car il faut qu'elle foit très-folide, à caufe de l'ébranlement que la 
roue lui donne. On voit cette table en perfpeétive , f2. 1 , Pl. 29; AB, en 
fait voir le deflus: la figure 3 en repréfente le plan géométral; on voit für 


ce plan plufeurs ouvertures dont on parlera dans la fuite. On poule tout au- 
tour de cette table quelque peu de moulures , pour fervir d'ornements. 

Les quatre pieds de cette Machine font de pareil bois que [a table : ils y fonc 
affemblés par-deffous avec des tenons en enfourchements 3 le bas de ces pieds eft 
contenu par deux traverfes croifées, dont les bouts font aflemblés au bas 
des pieds, à tenons & mortaifes. Ces pieds ont 2 pieds 9 pouces de hauteur, 


I Secrion, Cuar. X, Defcription d'une Meule à roue ; Gc. TS 
en tout, y compris l’épaifleur de la table , & 2 pouces & demi d'équarriffage par 
le haut, & vont en diminuant par le bas en forme de gaïne: ils ont quelques 
moulures par le haut, & un focle en-bas, près de l'endroit où ils reçoivencles 
traverfes; fur-tout il faut que tous les affemblages de cette table foient très- 
folides, à caufe du grand poids qu’elle porte, tant en deflous qu'en deflus ; Les 
quatre mortaifes C, D, E, F, fig. 3 , pañlent tout à travers de la table pour 
recevoir Les deux tenons qui font au bas de chacun des deux montants faits de 
pareil bois que la table, & qui s'afflemblent deflus pour fupporter l'arbre de la 
Meule. Ces deux montants font repréfentés en & , Æ, fig. x, 2 © 4 ; dans cette 
derniere figure , Æ7 fait voir la face de ce montant ; 7 & K {ont les deux tenons 
qui entrent dans les mortaifes de l’un des côtés de la table , comme en C D, où 
bien Æ F, qui font {emblables, fo: 3; G, fig. 4, fait voir ce même montant 
für fon épaifleur: on voit auffi lun de fes tenons Z par le côté, & en A4 Farra= 
fement de ce tenon, qui eft farmonté par un adouciflement qui va regagner 
l'épaifleur G du corps du montant: on voit bien que l’épaifleur AZ, qui eft à 
Varrafement, fert à donner de l’empattement au montant pour le rendre plus 
ferme für la table. Ce montant eft échancré en ©, fig. 4 , au-deflus de fon arra- 
fement , entre les deux tenons 7, Æ ; cette échancrure circulaire , outre qu'elle 
dégage ce montant en laiflant un grand intervalle entre les deux tenons Z, K , 
donne plus de folidité dans l'aflemblage ; car s’il n’y avoit qu'un {eul tenon de 
toute la largeur du montant , cela affoibliroit la table par une longue mortaife. 
11 faut aufli que ces fupports ou montants G , À, fig. 23 puiflent fe démonter 
au moyen de vis de fer, afin de fubftituer d’autres Machines fur cétte même 
table , pour fervir à différent ufages , comme on verra dans la fuite. 

On place ces deux montants de maniere que leurs adoucifflements fe regardent 
Fun l'autre. Voyez G H, fig. 2. Le haut du montant Æ7, fig. À, elt percé 
tout à travers, au milieu de fà largeur, & à un pouce & demi près du bout; 
d’un trou taraudé pour recevoir une vis de buis V, fig. x © 2 ; qui tourne jufte 
dans ces trous : les têtes de ces vis font plates & ovales en poulet, afin d’avoir de 
la prife pour Les tourner avec la main, Le bout de ces vis eft percé au centre par 
un trou conique peu profond , pour recevoir les pointes des bouts de l'arbre de 
la Meule, comme on le verra ci-après. On affermit ces vis au moyen de deux 
contre-écrous de bois, qui font enfilés deflus ; ces contre-écrous font tour- 
nés : on y forme un petit bouton à chaque bout, tel qu'on en voit la forme en 
O , fig. 62; P, fig. 2, fait voir l'un de ces écrous par Le bout, & Q le repré- 
fente par le côté & dans fa longueur. 
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$. IL Defcriprion de la Roue de cette Meule ; de fon pied de bois, avec la 
maniere dont cette Machine eff ajuftée, & de fes différents mouvements. 


Cerre roue R R, fig. 1 6 2, reflemble à celles qu'on place deflus ou 
deflous un Tour, & même qui pourroit y fervir dans un befoin | comme on le 
verra dans la fuite : elle a 22 pouces de diametre , far un pouce un quart d’épaif 
eur à fon plus fort. Elle eft de plomb, foutenue par une croifée de fer S, fig. 
x , dont on ne peut voir que trois de fes branches , l'autre branche étant cachée 
derriere le pied de cette roue, ne peut être vue. Cette croifée doit être d’un fer 
doux, point caflant, de 3 à 4 lignes d'épaifleur, un peu plus épaiffe en appro- 
chant du milieu , où les quatre branches tiennent enfemble & ne forment qu'une 
feule piece; ces branches ont un pouce de largeur en approchant de leurs bouts, 
qui doivent être faits en queue d’aronde ; & percés d’un trou un peu gros, 
comme le bout du petit doigt, afin que lorfqu'on coule cette roue dans un 
moule, le plomb fondu s'engage dans ces trous, & enveloppe la queue d’aronde 
du bout des croifées, pour la rendre bien folide, autrement la croifée balotteroïe 
‘dans la roue, & cauferoit un bruit incommode, J'ai été obligé d'en refondre 
plufieurs qui fervoient depuis long-temps , & d'y pratiquer les reflources que 
j'indique ici. Pour remédier à cet inconvénient , on fent bien qu’il faut que les 
croifées foient de 2 lignes plus courtes par chaque bout, que le diametre de Îa 
roue , afin que le plomb couvre le bout des croifées. Le milieu de cette croïfée 
doit être large d'environ 2 pouce & demi au moins , afin qu'il puifle s'appliquer 
contre l’embafe À de arbre de fer AB, fig. 6. Au centre de cette croifée, ef 
un trou rond, d’un pouce de diametre , dans lequel s’enfile jufte le collet 4 de 
cet arbre, comme on le verra plus bas. 

Cette croifée doit être forgée bien unie & bien droite à la régle, en tous 
fens , bien entendu que la régle ne doit pas joindre fur Les faces de Ia croifée, 
puifqu’elleeft plus épaiffe au centre que vers les bouts ; mais la régle doit laiffer 
voir du jour également fur toutes les pattes du bout de ces mêmes branches ; & 
pour qu’elles foient toutes quatre bien dans un même plan, on monte cette 
croifée fur fon arbre ; on l’affermit au moyen de l’écrou de cuivre tourné Z, fig. 
$ > dans l'épaifleur duquel font deux petits trous ronds percés à travers de fon 
plan , près du bord, & diamétralement oppofés l’un à l’autre : c'eft dans ces 
trous qu'on place les griffes d'une clef à fourchette pour ferrer l'écrou ; & pour 
plus de folidité, on plante près du borddu plan de l’embafe de l'arbre en C, 
une cheville d'acier qu'on nomme érouteau, qui s'enfile dans un petit trou percé 
à travers la croifée, près le centre : cet étouteau ou éouguiau empêche que la 
croïfée ne tourne fur l'arbre. 

La croifée étant fixée fur fon arbre, on place le tout fur le Tour entre deux 
pointes ; puis faifant, tourner doucement avec la main, on marque avec de la 

pierre 
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pierre bianche celle qui avance trop, & on fa dreffe d'un coup de marteau 
far une enclume ou fur un billot de bois , de maniere & jufqu'à ce que les quatre 
branches touchent Le blanc qu’on tient ferme à la main, pendant qu'on les fait 
tourner avec l'autre main. La croifée étant ainf dreffée, on lime les arêtes des 
branches en chanfrein, pour qu'elles ne bleflent pas les doigts dans l’ufage 
qu'on en fait. Il n’eft pas nécefaire de limer les faces de cette croifée fi elle 
eft forgée bien unie, parce qu'ordinairement on peint ou l’on bronze au 
vernis toute cette roue lorfqu’elle eft achevée, comme on Le dira dans la 
fuite. 

La croilée étant dreflée & ajuflée comme on vient de l’enfeigner, il n'eft 
plus queftion que de la démonter de deflüus fon arbre , & de la placer dans un 
moule pour y couler du plomb. On enfeignera dans la fuite différentes manieres 
de faire ce moule & d'y couler Le plomb. Ceux qui n'auront pas de moule ; 
pourront donner la croifée de fer à un Fondeur , pour qu'il fonde le cercle de 
plomb deflus ; lorfque la roue eft froide , on la retire du moule , & on la tourne 
en fe fervant d'une gouge étroite, telle que ab, fig. 1, Pl ar, & l'on finit 
les moulures avec le grain-d'orge, fig. 3, même PI, & le cifeau à planche , qui 
eft quarré par le bout , fig. ÿ , & encore avec l'outil rond ou la gouge plate, 
fig. 7 » même Planche. On à foin de mouiller fouvent l'outil en tournant du 
plomb ; & pour cela on fe fert du porte-éponge , fig. 8, PL. 18 , qu'on a décrit 
en fon lieu. On voit dans la figure ÿ Les moulures qu'on doit employer fur cette 
roue , dont R, S; font voir la coupe ou profil. Cette roue doit pefer environ 
6o livres lorfqu’elle eft toute tournée. On peut la faire route de bois, tant la 
croifée que le cercle, en la tenant plus épaifle , & faifant le cercle de quatie 
pieces, qu'on nomme jantes , qui fe rejoignent l’une à l'autre par des tenons à 
doubles enfourchements ; ces jointures doivent fe trouver au milieu de l'inters 
yalle de deux branches de la croifée , & ces branches font aflemblées à tenons 
& mortaifes au milieu de chaque jante, & le tout bien collé ; enfuite on creufe 
le côté de cette roue fur le Tour , & on y forme un vuide capable de contenir 
une quantité fufifante de plomb, pour lui donner du poids ; après quoi on 
recouvre ce plomb avec de pareil bois que l'on colle fur le côté de la roue ; puis 
on retourne & on polit le tout. J'ai cru devoir décrire ces deux méthodes. 


De l'Arbre de la Roue. 


I nous relte à dire quelque chofe de l'arbre , dont on n’a dit qu'un mot. Cec 
arbre eft de fer, long d'environ 12 à 13 pouces, en tout, depuis D jufqu’en 
B, fig. 6; le bout D eft tourné en vis , pour entrer dans fon écrou Z, fig: $ 3 
fon embafe À porte 2 pouces & demi de diametre, & s'appuie contre la croi: 
fe , comme on l'a déja dit: cette embafe eft plus épaiffe en approchant du corps 
de cet arbre, qui eft rond, & qui va en diminuant depuis £ jufqu’en F, d'environ 
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> — une ligne ; la partie entre F & B , eft limée hexagone ou à fix pans , & va auffi 
PLANCHE un peu en diminuant fur le même alignement que le rond du corps de cet 
F2 arbre, de maniere que cet hexagone eff infcrit dans le cercle de la partie F du 
corps de cet arbre, & s'enfile dans Le centre de la petite roue, fie 7, enfuite 
à travers de l'œil à fix pans de {a manivelle Je es pour fe vifler dans l’écrou 
rond }, comme on le dira dans la fuite. 


Cet arbre doit être tourné bien rond d’un bout à l’autre | même la partie qui 
eft limée à fixpans, puifqu'on a dit qu’ils étoient pris à même l’épaifleur du rond 
de cet arbre, dont on connoîtra mieux toutes les dimenfons, en parlant de 
toutes les autres pieces auxquelles il a du rapport ; mais il faut commencer par 
expliquer toutes les parties qui compofent le pied de la roue. 


Defèription du Pied de la Roue, fig. 2. 


Lx pied de cette Roue, qui eft une efpece de cage du même bois que la 
table, eft compofé de deux montants T, U, d'environ 2 pieds de longueur, tout 
au plus , für à peu-près $ pouces de largeur d’un bout à l’autre, & d’un pouce 
d’épaifleur ; Le bout d’en-haut de ces montants s’affemble dans le chapeau YX, 
au moyen de tenons & de mortaifes, tels qu’on les voit repréfentés dans Le plan 
de ce chapeau , f2. 9 , de maniere que Le tenon du montant L/s'aflemble dans la 
mortaife Ÿ”, au moyen de ce que ce tenon eft réduit à moitié de l'épaifeur de fon 
montant ou jumelle T T/: (on fe fouviendra que les noms de montants ou de 
jumelles, font indifférents à ces fortes de pieces, par rapport à leurs fon@tions ; } 
par ce moyen la joue U doit affleurer le côté F7 du chapeau , afin que rien n’ap- 
proche de la corde M, qui communique le mouvement de la roue à la Meule, 
comme on le verra dans la fuite. Le tenon de l’autre montant T, eft auffi épaulé 
& réduit à la moitié de fon épaifleur , de même que Le premier , & il s’'aflemble 
dans la mortaife Æ du chapeau dont on voit Le plan dans la figure 9: on voit 
auffi für cette même figure l'épaifleur & la largeur de ces mêmes montants, in- 
diquées par ponétuations tout proche les lettres Ÿ & X. Les quatre trous ronds 
qu'on voit aux quatre coins de ce même plan, fervent pour pañler des vis de fer 
qui fe viflent dans l’épaifleur de la table. Le bout d’en-bas de ces montants s’af. 
femble dans la planche C, fe. x, au moyen de quatre mortaifes qui font percées 
aux quatre coins de cette même planche ; ces tenons ont aufli des épaulements 
qui forment des arrafements en dehors des joues des jumelles T, Ù , fig. 2, où 
ils font indiqués au bas par des lignes ponétuées, ce qui eft encore répété par 
des lignes ponétuées x & 2, fig. 10 , qui répréfente le plan de la petite planche 
C. On voit fur ce plan les quatres mortaifes dans lefquelles entrent les tenons 
qui font au bas de ces montants. 

La figure r1 repréfente l’un de ces montants vu de face; À, eff le tenon qui 
entre dans le chapeau Ÿ7X, fo. 2 : au bas de cé montant, font les tenons B, £: 
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on voit aufli une longue ouverture qui defcend depuis C jufqu'au bas, & qui : 


forme une couliffe d’un pouce & demi de largeur, bien égale d’un bout à l'autre, 
dans laquelle le chaflis de bois qui porte l'arbre & Les roues , doit couler bien 
jufte. Les lignes ponétuées D, F, marquent les afflemblages de la petite traverfe 
T, fig. 2, qui fert d’enrreroife à ces montants , & qui les maintient également 
diftants l’un de l’antre. Ces deux mortaifes ne font pas profondes : elles n’en- 
trent qu’au tiers de l’épaifleur de chacun de ces montants , où on Les voit indi- 
quées fur Le champ de ces mêmes montants, fo: 2 ; & pour rendre cet afflemblage 
folide, on y met deux boulons de fer de 2 lignes de diametre, qui pañlent à 
travers de cette cage fans toucher à la vis de bois K, dont on connoîtra bientôt 
lufage ; ces petits boulons ont une tête ronde en goutte de füuif, & le bout fe 
vifle dans des petits écrous convenables à leur grofleur. On cheville Les tenons 
du haut & du bas de ces montants ou jumelles, avec des broches de fil de fer 
de 2 lignes de diametre, que l’on frotte de fuif, & qui pañlent tout à travers les 
affemblages de cette cage, pour pouvoir la démonter quand on veut. 

Le chaflis coulant, /£g. 12, qui porte les deux roues , & dont j'ai dit un mot, 


eft fait du même bois que le refte ; on le choïfit bien liant , fans nœuds ni fentes 
& bien de fil: il eft compofé de quatre pieces ; favoir, de deux montants 4, 
B, de 6 pouces de hauteur, fur 2 pouces d'équarriflage ; ces montants font 
liés enfemble au moyen de deux petites traverfes E , D , de pareil bois & affem- 
blées à tenons & mortaifes collés & chevillés: on voit fur la figure les marques 
de ces chevilles. On obferyera que les mortaifes ne pallent point à travers ces 
petits montants, 

Sur chaque face de ce chaflis , on poufle deux rainures perpendiculaires mar- 
quées r & 2 ; l’autre face du chaflis doit avoir aufñli deux rainures femblables , 
mais elles ne peuvent être vues ici: on n’a pu repréfenter fur cette figure que le 
haut de ces rainures par le haut du chaflis ; ces quatre rainures, qui font paral- 
leles entr'elles, gliffent dans la grande coulifle C du montant AB E , fig. 11, 
qu’elles embraffent tant en dedans qu'en dehors de fes joues. Il en eft de même 
de l’autre montant , comme on le voiten a, b,e, d, fig, 2 ,où ce même chaflis 
eft repréfenté dans {à place, & portant Les deux roues À, f, montées aux deux 
bouts de l'arbre , qui pañle tout à travers du chaflis : on peut voir l’embafe & le 
corps de cet arbre au milieu du chaflis , fg. 2 ; le refte eft caché dans Le bois , & 
ne peut être vu. 

IL nous refte à dire la maniere d’ajufter la petite roue de bois fur le menu bout 
de l'arbre, ainfi que la façon dont cet arbre eft ajufté dans fon chaflis, qui eft 
percé à travers des petits côtés 4, B, fig. 12. Ce trou eft allez grand du côté 4, 
pour y loger le canon de cuivre a, au-deflus de la figure 6 , auquel eft un cha- 
peau que l’on encaftre à fleur du côté À de ce même chaflis , fig. 12 , comme on 
le voit; & comme il entre ferme dans fon entaille!, il n’eft befoin, pour l'y 


arrêter , que de quatre petites pointes de cuivre qui paffent à travers du chapeau, 
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pm, &c entrent dans le bois du chaflis : on fait feulement attention de ne pas mettre 
Prancue lune de ces pointes de cuivre dans le prolongement d'un trou qui eft percé 


29e 


perpendiculairement depuis le haut de ce chaflis , & qui communique dans l'in- 
térieur du canon a, afin d'y introduire de l'huile. On voit ces trous marqués 3 
& 4, en deffus du chafiis. 

L'autre canon de cuivre b, fig. 6, s'ajulte dans le côté B du chaffis de la 
même maniere que le premier. Ces deux canons s’enfilent jufte , mais librement, 
für l'arbre , aux endroits Æ, F : ils fervent à faciliter les frottements de l'arbre, 
qui doit tourner librement dans fon chaflis garni de ces deux canons, que l’on 
ajuite en place au moyen de vilbrequins de groffeur convenable, de gouges & 
de petits cifeaux de Menuifiers; mais dans la fuite j'enfeignerai une autre mé- 
thode pour placer ces canons plus promptement, & dans une direétion beaucoup 
plus sûre, en fe fervant d’un Tour en l'air. / 

Pour finir ce qui a rapport à l'arbre, voici [a maniere dont la roue f, fi. 2 
& 7 , avec fa manivelle , fig. 8 , font montées deflus. 

J'ai déja dit que la partie de cet arbre, entre F & B , étoit à fix pans, & un 
peu plus menue vers 2, afin de lui donner de l'entrée dans le canon de cuivre 
m , fig. 6, qui s'enfile deffus jufte & ferme, parce que le trou de ce canon el 
aufli hexagone. J'enfeignerai dans la fuite plufeurs méthodes abrégées pour 
former ces trous hexagones ou de tels autres polygones qu'on voudra, & de 
toutes grandeurs, tant en diametre qu'en longueur , fans fe {ervir des moyens 
ordinaires , qui font les eftampes ou mandrins d'acier , qui font difficiles à faire , 
& très difpendieux, fur-tout pour Les grands ouvrages. Revenons à notre arbre. 

Le canon de cuivre étant ainf enfilé à force fur l'arbre , on y fait une marque 
qui doit fervir de repaire , pour connoître quels font les pans qui doivent aller 
enfemble : on y forme aufli un chapeau d'une même piece; puis on Le tourne 
far fon arbre , & enfüuite on l’ajufte dans le centre de la petite roue de 
bois de noyer f, fig: 7, prife fur le bois en travers , c'eft-à-dire , coupée dans 
une planche. Je fuppofe cette roue placée für un Tour en l'air; ce canon doit 
entrer rond & ferme dans fa place : on le fixe au moyen de quatre petites vis de 
fer à têtes coniques , qui fe logent dans les quatre trous qui font percés près le 
bord de fon chapeau , à travers duquel elles pañlent, & vont fe viffer dans le 
bois de cette roue , comme il eft repréfenté dans la figure ff, fix. 7. On a feule- 
ment attention, èn plaçant ces roues fur leur arbre, de faire en forte que 
les croifées de chacune d'elles fe regardent, ce qui eft très-facile, en ne pla- 
çant l'étoquiau qui fixe la grande roue fur fon embafe, qu'après que Îa petite 
roue eft entiérement finie, parce qu'il faut que les rayons perpendiculaires de 
cette petite roue foient dans Le fl du bois. Enfin lorfque cette roue eft ajuftée für 
fon canon , & montée füur fon arbre, on la tourne fur un Tour à pointes : on 
Jui donne le même profil à peu-près qu'à la grande RS, fig. s+ On y fait de 
plus une rainure angulaire fur  circonférence , avec un grain-d'orge fort aigu, 

afin 
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afin que la corde y foit mieux pincée, & qu'elle ne puifle glifler en faifanc = 


N É 
tourner la Meule. Fses 


La roue étant achevée de tourner, on la polit avec de la prêle (*} ; enfüite 
on la frotte avec un peu de cire , que l'on eflüie avec un chiffon de laine, comme 
on lenfeignera en parlant du poli dansun Auticle particulier. Après cela on 
démonte l'arbre fans toucher au canon, qui refte toujours au centre de fa roue ; 
puis prenant un compas, on divife & on trace les quatre rayons de cette roue, 
à l’endroit qu'où a préparé à cet effet, en le tournant droit à la regle, un peu 
plus bas que le bord de la roue, de maniere que cela forme une efpece de pan- 


neau fur chacune de fes faces; & pour découper ces rayons, on fait trois 
trous de vilbreqäin aux trois angles des efpaces qu’on veut mettre à jour : puis 
paflant dans l’un de ces trous le feuillet W, f2. s, PL 14, qui eft une {cie de 


marqueterie ; après lavoir pincé ferme dans les mâchoires ou moufles D, E: 


enfuite tournant le bouton X pour bander ce feuillet, que l’on graïfle avec du 
faif de temps en temps pour Le faire couler aïfément dans le bois, on pince cette 
roue dans des tenailles de bois garnies de mâchoires de liege, PL. 7, fx: 103 
& lorfqu'on a découpé Les quatre triangles avec la fcie, on ragrée Les croifées de 
cette roue avec des rapes fines , ou bien des limes bâtardes d’Angleterre; enfuite 
on y pañe une oreille de peau de chien de mer & de la prêle , & on les polit à 
la cire , comme on a déja dit. 

On dôit avoir eu foin de réferver au centre de cette roue, à même l’épaifleur 
du bois , fur la face extérieure , une efpece de moyeu, dont on voit le profil en 
&) fig 2, & contre lequel on applique l'œil de la manivelle de fer 2,0, fie. 8. 
Cette manivelle a environ 4 pouces de rayon à prendre depuis le centre de l'œil 
hexagone op, jufqu'au centre du bouton . L'œil eft épais d’un pouce , & eftà 


fix pans , comme on l'a déja dit: il s’'enfile fur Le bout à pans de l'arbre , où il 
eft retenu par un écrou rond F, que l'on {erre au moyen d’une clef”- fourchue, 
dont Les griffes recourbées entrent dans les deux trous qu’on voit fur le plan de 
cet écrou, en F. On voit la coupe de cette manivelle dans toute {à longueur 


en 2; gs; fait voir l'épaifleur de fon œil, ayec la coupe du trou à fix pans fur fa 
longueur. On voit aufli une fraifure ronde g» pour recevoir l’écrou rond F, 
dont on a parlé, & qui fe noie à fleur du plan extérieur de la manivelle : ona 
foin que l'arrafement du corps de l'arbre , depuis E jufqu’à F, foit un peu plus 
long que la largeur du chaflis dans lequel il tourne, de l’épaifleur d’une carte à 
jouer , afin que lorfqu'on ferre fortement l’écrou F, la preffion de la manivelle 
& de la roue n'empêchent pas cet arbre de tourner bien librement dans le 
chaffis, 

La branche de la manivelle fe réduit à 6 lignes d’épaifleur : on peut füivre le 


(* ) Préle ou Afprêle , autrement Queue de che. | aux endroits aquatiques. On s’en fert pour adou- 
val, en latin Equifétum ; c’eft une efpece d'herbe | cir le bois. Elle eft d’un ufage journalier dans 
ou de jonc très-dur & rude, dont la tige eft ron- | beaucoup d’Arts mécaniques, 
de & divifée par nœuds : elle croît dans les bois, 
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profil indiqué par cette coupe 27, fig. 8, en fe rapportant à l'échelle qui eft au 
bas de la Planche : on voit aufli dans la même coupe le profil du bouton sr ; c'eft 
dans le collet r, que l’on accroche l'agraffe de laiton repréfentée dans la figure 
13, dont nous nous OCCUpErons dans un inftant, 

Après avoir enfeigné à rendre le chaffis mobile dans fes jumelles ou 
montants , il faut maintenant décrire le moyen de le haufler ou baifer ;, 
& même de le fixer à la hauteur qu'on veut ; pour cet effet on ajufte 
Jans cette cage une vis de bois K, fig. 2 & 14, d'un pouce un quart 
de diametre für le filet, & d’un bois ferme, liant, fans nœuds & bien de fil: 
on la tourne cylindrique par le corps, enfüite on la fait pañler en tournant 
dans le trou d’une filiere en bois, dont on parlera en fon lied®Lorfque Les pas 
font formés , on remet cette vis fur le Tour pour finir la têce, qui eff traverfée 
par deux trous qui fe croifent, ce qui fait quatre trous fur fa circonférence : on 
met dans ces trous quatre petits boutons de pareil bois, qui font tournés du 
profil qu'on voit à la tête de cette vis K ; mais on doit faire attention que ces 
boutons ne l’empêchent point de tourner lorfqw'elle eft en place. L’entre- 
toife 1 doit être percée & taraudée au milieu , afin que la vis pañant à travers, 
rencontre jufte Le milieu du haut de ce chaflis, tant fur la largeur que fur Fépaif- 
feur. Cette vis eft chauflée par le bas d’une virole de laiton d’un pouce & demi 
de longueur, & dont le dehors pañle jufte dans le trou à écrou de cette vis, 
c'eft-à-dire, que le diametre extérieur de cette virole doit être égal au dia- 
metre du fond du filet de la vis, ce qu'on nomme le zud de La vis : on tourne ce 
bout jufqu’à ce qu'il puifle entrer jufte & ferme dans cette virole , que l'on chaffe 
à coups de maillet fur ce bout; enfuite on fait un trou de vilbrequin au centre 
du bout de cette vis ; & pour que ce trou foit bien droit, on le perce fur le Tour 
à la lunette, comme onde dira dans la fuite ; après quoi on a un petit boulon de 
fer à tête ronde , comme fon collet , & l'arrafement bien droit ; la tige de ce 
boulon va un peu en diminuant vers le bout , que l’on enfonce à force dans le 
centre de cette vis, que la virole de cuivre empêche de fendre ; & lorfque ce 
boulon eff entré à 2 lignes près du bout de la virole , comme il eft repréfenté en 
hi, fig. x4, pour qu'il ne forte jamais de fa place, on le goupille tout à travers, 
en : cette goupille doit avoir une Hgne de diametre au plus, & doit être pla- 
cée plus haut que le milieu de la hauteur de la virole , parce que c’ef la tête de 
ce boulon qui porte tout le poids des deux roues & de leurs armatures , comme 
on va le voir. Le bout de la vis , autrement la virole de cuivre, doit entrer & 
tourner librement dans un trou pratiqué au milieu de la traverfe du haut du 
chafis , comme on le voit dans la figure 12; ce trou eft traverfé près du bas de 
cette piece, comme on le voit au-deflous de la lettre Æ, d’une petite mor- 
taie, dans laquelle on fait entrer Le bout x de la petite équerre de fer e x, fig. 
15; & comme cette mortaife perce à travers le chaflis, on y met derriere ce 
chaffis, une autre équerre toute femblable à la premiere, de maniere que le 
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coilet qu'on voit au bas du tenon de cette vis, fe trouve embraflé par les deux = 
échancrures circulaires qu'on voit en 7 à chacune d'elles ; par ce moyen la vis PrANCHE 
peut tourner , mais non pas fortir de fon trou : elle entraîne le chaflis DE, fig. ji à 
12, ouabde, fig. 2 , Le faifant hauffer ou baiffer fuivant qu'on tourne la vis à 
droite ou bien à gauche. Comme il importe que ces petites équerres ne {or- 
tent point de leur mortaife, on les arrête au chaffis moyennant une petite vis 
qu’on place vers Le haut de chacune : on en voit une enef, fi, 1$, où cette 
équerre eft repréfentée de profil ; on en voit aufli une en e, fur le chaflis de la 
figure 2. L'équerre du milieu ex, eft la même qui eft repréfentée en perfpec- 
tive ; les deux autres «x, x e, font voir la rencontre du plan de chacune d'elles, 
enz, dans le milieu de la mortaife. Le bout de ces équerres e,e, devroit 
s'élever à angles droits au-deflus de leurs plans, mais cela auroit apporté trop de 
confufon dans le deflin. Il fuffit de leur donner environ 2 lignes d’épaiffeur ; 
& le bout qui eft apparent fur la face du chaffis, doit être limé à chanfrein, 
arrondi fur les quatre côtés , afin de ne pas fe bleffèr lorfqu'on y touche. 

La fonction de cette vis de bois eft, comme on l'a dit, de faire defcendre ow 
monter le chaflis, & par conféquent les roues qu’il porte, & par ce moyen on 


peut tendre ou détendre la corde plus ou moins , fuivant le befoin. 

On fixe toute cette mécanique au-deffous de la table , au moyen de quatre 
vis de fer qui paflent à travers le chapeau # F7, dont on voit la place indiquée 
par des lignes ponétuées fur Le plan de cette table, fig: 3 ; & on a foin de faire 
convenir le côté #' de ce chapeau & de fon montant U, qui lui eft arrafé,, tout 
proche de l'ouverture oblongue $ , 6, Cette ouverture arrondie par les bouts , 
fert à palfer la corde qui communique le mouvement de rotation de la roue à la 
Meule, & cette corde pafle par la mortaife $ & 6 ; & comme les deux parties 
de cette corde s’approchent plus dans Le haut que par en-bas, à caufe que la 
roue f, fig. 2 , eft d’un plus grand diametre que la poulie qui eft für l'arbre de 
la Meule, on tient cette ouverture plus longue par-deflous la table que par 
deflus, afin que dans aucun cas cette corde ne touche point à la table, car Le 
frottement l’uferoit très-promptement, J'enfeignerai dans la fuite la maniere de 
ouder enfemble les deux bouts d’une corde, foit de chanvre ou de boyau, fans 
y faire de nœuds, & fans rien y rapporter , de maniere qu'elle n'ait point de 
bouts : c'eft ce qu'on nomme une corde fans fin. 11 ne faut pas que l'endroit de 
la foudure foit plus gros que le refte de la corde ; & quand cette foudure eft bien 
faite , elle ne caflera pas plutôt Là qu'ailleurs. J'aurai occafñon de parler fouvent , 
de ces fortes de cordes, qu'on emploie dans diverfes machines. 

Pour achever de fixer ce pied de roue, on place un cylindre de bois #,, fig. 
x G 2 , entre la planche Ce du bas du pied , & les traverfes qui font au bas des 
pieds de La table , à l'endroit où ces deux traverfes fe croifent, fig. x & 2. On 
fixe ce cylindre au moyen d’un petit boulon de fer à écrou, qui pafle à travers 
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Fr les traverfes, le cylindre & la planche C, qui affermit toute cette machine, & 
PLANCHE 


pe la rend auffi {olide que fi elle étoit toute d’une piece, 


La table étant achevée & garnie de fes roues , il refte à décrire la maniere d’ ÿ 
ajouter une pédale, avec laquelle on fait aller toute cette machine. 


Defcriprion d'une Marche ou Pédale qui s'adapte au pied 
de la Meule à roue. 


CeTrTe Marche reffemble un peu à celle quon a décrite ci-devant , au Para: 
graphe V, de l'Article V de ce Chapitre ; car on peut l’ôter & la remettre à f 


place de la même maniere que cette premiere ; néanmoins toutes les parties qui 
compofent celle-ci, font différentes : il n’y a que la Marche proprement dite , 
fur laquelle on pofe le pied. 

Cette Marche Æ , fig. 1 & fig. 2 , eft une planche de bois de chêne, longue 
d'environ 15 à 16 pouces, large d'environ 3 pouces & demi par Le bout de der- 
riere : elle va en étréciflant, & fe réduit à un pouce & demi au bout de devant : 
elle eft épaifle d'un pouce & demi au large bout , & on l’amincit à moitié d'épaif 
feur au bout de devant. Le bout de derriere eff traverfé par-deflous, par une 


rainure ronde dans le fond , qui fert à loger le boulon rond de la chappe de fer 

À , fig. 16. Cette chappe eft compofée de trois parties, qui font la paies B, 
fon boulon rond A, & le pied C, qui fert de fupport au boulon À, qu’on peut 
appeller la broche de la chappe. Cette broche ef rivée très-folidement dans le 
milieu de la largeur du corps de cette platine B, à 2 pouces & demi au-deflus 
du bas, qui doit pofer à terre. L'autre bout de cette broche À eft auffi bien rivé 
à travers Le haut du fupport C', de maniere que la platine B, fa broche 4 , &le 
pied ou le fupport €’, ne font plus qu'une feule & même piece , que nous nom- 
merons {a chappe de la Marche, Mais avant de river toutes ces pieces enfemble , 
il faut leur donner la forme à toutes féparément. 

D'abord la platine B a deux oreilles W, fe. 1,2, 16, 17 & b, fig. 18 
on voir cette platine toute plate repréfentée dans la figure 17; BP, eft le corps 
de la platine; #, W, font {es deux oreilles, que l’on replie à chaud, de ma- 
niere qu'elles puillent embraffer julte Le bas d’un des pieds de la table, comme 
on le voit dans les figures 1 & 2. 

La figure 18 fait voir Le deffous ou Le plan de la chappe afflemblé. 
Le haut de cette même platine eft percé d'un trou rond, qui communique à 


uñe ouverture longue ; c'eft par ce trou que la tête d’une vis, qui tient au pied 
delatable, pañle , & que fon collet £ loge dans cette ouverture longue, qui 
eft au-deflus du trou de la platine. On voit l’effet de la vis accrochée dans à 
platine 3, fig. 1 , & en même temps les oreilles #7, qui embraffent le bas du 
pied de cette table, 


Cette 
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Cette même platine doit être courbée , ou härée en bâton rompu ( *) fur Lon mm 


épaifleur , vers le milieu de fà longueur , pour que Le haut s'applique le long du Praxcee 
pied de la table , & que le bas pañle devant la faillie de la moulure qui eft proche 294 
le bas de ce pied. Cette platine étant ainfi difpofée , on y ajoute les deux autres 

pieces , qui font le pied ou fupport C, fe. 16, quarré dans toute fa longueur, 

auquel on forme une efpece d'empattement par le bas, pour repofer fur Le plan- 

cher. On rive la broche À folidement vers le haut de ce pied , de maniere qu’elle 

ne foit pas plus haute d’un bout que de l’autre, qui eft rivé dans le bas de la 

platine B, comme on l'a déja dit ; alors la chappe ef achevée. 


La marche Æ eft armée à l’autre bout d’une autre petite chappe aufli de fer 
A BC, fig. 19 ; À, fait voir la face de cette chappe, traverfée par le haut par 
un petit cylindre de fer , dont Les deux bouts font amincis en forme de pivots: 
on ouvre un peu le haut de cette chappe, afin de faire entrer ce cylindre dans 
fa place ; enfüite on rive Les pivots dans les trous qui font percés à travers les 
joues de la chappe ; B, repréfente l’une de ces joues avec fon trou vers le haut, 
qui eft arrondi. On a fait des arrafements à ce cylindre, afin qu’en le rivant , il 
entretienne l'écartement des joues de la chappe. Le bout Æ, fig. r , de la mar 
che étant entré dans le bas de la chappe 4, fx. 19, on la fixe en cet endroit au 
moyen d’une vis à bois placée au milieu du deflous de cette chappe, comme on 
le voit en C’, qui en repréfente le plan ou le deflous féparément : on a foin de 
laifler aflez d'efpace entre Le cylindre & le bois de la marche, pour y pouvoir 
paffer une courroie de cuir de Ruflie, 4 B, fg. 20 , où elle eft repréfentée de 
face , & garnie de fa boucle de cuivre C’, qui en arrête les deux bouts: 44, re- 


préfente cette même courroie vue de côté ; on voit le cylindre b, qui doit être 
placé dans la chappe À B, de la figure 19 : on voit aufli Le côté de la boucle D 5 
avec la courroie qui eft pañlée en dedans ; Æ, eft la boucle de cuivre féparée 
de fà courroie, Cette boucle reffemble à peu-près à celles qu’on voir aux petites 
attaches d’un ceinturon d'épée ; le haut de cette courroie 4, doit pañler dans 
la chappe de cuivre Â£, qui termine le bas de l’agraffe N\, fig. 13, dontona 
déja ditun mot en parlant de la manivelle de la roue. 

Le cylindre de cette chappe de cuivre eff fait & s’ajufle de la même maniere 
qu'on a pratiqué en fabriquant l’autre chappe, f2. 19, c’eft-à-dire, qu'il faut 
écarter les deux joues de cuivre , pour pouvoir faire entrer fon cylindre en 
place & le river. On voit le bout de ce cylindre en 4, fig. 20 , du fens qu'il 
doit être placé dans fa chappe », fig. 13. Le trou rond fde cette agrafle , {rt 
pour enfiler le bouton r de la manivelle, & fa tige ou le collet r, fz. 8, s'engage 
dans la rainure qui eft au-deflus. 


core compter une troiliemé forte de Héture ; c’elt 
ches l'un de l’autre en fens contraires. Il y a deux | lorfque les angles font arrondis tant en dedans 
ortes deHätures , les unes à l'équerre , les autres | qu’en dehors, ce font les plus folides; mais il 
en bâtons rompus; ce font celles dont les angles | faut que la place où on doit les appliquer le 
ne font pas droits, mais obtus, On pourroit en- permette, 
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(*) Häté, c’eft lorfqu’on fait deux coudes pro- 


PT 


ecrans 


PLANCHE 
29e 


286 TOURNEUR MÉCANICIEN. IL PARTIE. 

Je n’en dirai pas davantage fur cette marche, d'autant que ce que j'ai dit au 
Paragraphe V. de l'Article V. de ce Chapitre, doit aider à bien entendre cette 
defcription ; car on voit que la chappe qui porte la Pédale & l'agraffe de la ma- 
nivelle , fe décrochent comme à l'autre. 


$. IT. Maniere d’enarbrer la Meule. 


Cerre Meule, qui tourne par le moyen de la roue , eft la troifieme partie de 
{a Machine entiere : elle en contient elle-même plufeurs autres , qui font au 
nombre de quatre ; favoir , 1°. la Meule proprement dite ; 2°. fon arbre, qui eff 
de fer; 3°, fa poulie de bois ; 4°. on y peut comprendre fon auge , qui eft de 
fer-blanc. 

La Meule eft une pierre de grès ronde & plate , de 8 ou 10 pouces ou davan- 
tage , de diametre, fuivant que les deux fupports G & À, fig. 2, font plus ou 
moins élevés depuis le centre des vis N, N, jufqu'au-deflus de la table. Ces 


x 


fupports font les fonétions des poupées du Tour à pointes, comme on va le 
voir. On choïfit cette Meule d’une bonne qualité, comme on l'a enfeigné au 
Paragraphe I. de l'Article I. de ce Chapitre ; on la perce, on la monte avec des 
coins de bois fur {on arbre , & on la tourne fuivant Les procédés contenus dans 
le Paragraphe XIII, 

Je ne m'étendrai pas davantage fur ce füjet , je ne ferois que me répéter ; 
mais avant que de montet cette Meule , il faut abfolument avoir un arbre , que 
nous allons décrire. 


De l'Arbre de la Meule. 


Cer Arbre eft de peu de conféquence; car ce n'eft qu'un bout de fer de 
carillon , doux , de 8 à 9 lignes d'équarriflage , de la longueur d’un pied, en 
tout , y compris les pointes , qui font d’acier trempé ; mais on leur donne une 
chaude grafle à la forge , pour fouder les pailles s'il ÿ en a, & les rendre poin- 
tues , mais quarrément , afin qu’elles foient mieux foudées ; car fi on les arron- 
diffoit au marteau en Les forgeant, on courroit rifque de Les fendre : il faut donc 
les forger quarrées, & les arrondir à la lime d'abord, & enfuite Les tourner , 
après quoi on les trempe de tout leur dur, & on les fait revenir couleur d'or. 
On fait attention de tenir cet arbre un peu plus menu du côté où l’on place 
la poulie de bois ro, fig. 2. Il faut dreffer cet arbre au marteau , jufqu'à ce 
qu'on le juge droit à la regle. 

Quant à la poulie, on la fait d'un bois dur & liant, tel que le frêne , le 


x 


cormier , l'alifier : Le buis feroit le meilleur. On la perce à travers fa 
longueur , qui eft d'environ 2 à 3 pouces: on l'ajufte fur l'arbre, en frappant 


far l'une de fes pointes avec un maillec de bois, ou bien on fe fert d'un marteau 


D > 4 j À 
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de fer; mais il faut mettre entre ce marteau & la pointe , un bout de bois dur, 


ou bien une mafle de plomb un peu épaifle, de craînte d'émoufler la pointe.  PiincRe 
Lorfque ce morceau de bois eft enfilé für l'arbre, & qu'il eft à fa place, on le 
tourne & on le forme en poulie, en y creufant trois ou quatre rainures angu- 
laires , dans lefquelles la corde pañle pour faire tourner la Meule. On fait plu- 
fleurs rainures à côté les unes des autres , afin de changer la corde à mefüre que 
la poulie s'ufe en travaillant. 

La poulie étant tournée & finie füur l'arbre , il eft temps de monter la Meule , 
comme on l'a dit plus haut. 

La Meule à {on tour étant finie, il faut placer l’auge qui doit contenir l'eau 
pour mouiller la Meule & rafraichir l'outil qu'on veut émoudre, 


Conftruétion d'une Auge de fer-blanc pour une Meule à roue. 


Crrre Auge étant de fer-blanc, ÿen donnerai feulement la forme & les di- 
menfons : du refte c’eft l'affaire du Ferblantier ; c’eft pourquoi je n'enfeignerai 
point la maniere de la fabriquer ni de la fouder. 

On coupera des cartons de la grandeur de la joue de face FL, fig, 1, & de 
la forme convenable : l’autre joue lui étant femblable , le même modele doit 
fervir. Il faut encore couper un autre carton de la grandeur D Æ, qui eft l’un 
des petits côtés de cette Auge: l'autre lui doit être femblable. Les quatre parties 
de cette Auge étant aflemblées & foudées , donnent la grandeur du fond qui 


convient. Les joues F , L, font échancrées circulairement par le haut, afin 
que Varbre de la Meule pañle librement au-deflus ; & les bouts de ces échan- 
crures doivent remonter vers le haut D des petits côtés, afin de retenir l’eau, 
qui, fans cela, rejailliroit hors de l’Auge. On peut néanmoins y ajouter un 
rabat-eau , tel que celui qui eft décrit au Paragraphe VIL. de l’article premier 
de ce Chapitre , & repréfenté dans la figure 16 , PI. 24; c'eft pourquoi je n'en 
parlerai pas davantage. Je dirai feulement qu'il faut fouder deux rondelles de 
cuivre formées en goutte de fuif, un peu épaifles vers le centre, qui doit être 
percé jufte de la groffeur de la broche ronde de cuivre qui porte le chapeau du 
rabat-eau. Ces gouttes doivent être placées en dehors des joues de l’Auge, à 
l'endroit marqué F. L'autre goutte, qui eft par-derriere , doit être pofée bien 
juite à la même hauteur, & vis-à-vis de la premiere : elles font faites pour 
donner plus d'épaifleur aux joues de cette Auge , afin d'arrêter Le rabat-eau plus 
folidement: outre cela, s'il ne pañoit que dans l’épaifleur du fer-blanc , l'eau & 
qui s'enleve pourroit filtrer à travers les trous, entre La broche de ce rabat- 
eau. 

Il s'agit préfentement d'affurer l’Auge à fa place fur la table ; pour cet effet 
on foude quatre petites équerres de laiton au bas des joues : on en voit une en 
place vers L, fig. x ; Les crois autres femblables ne peuvent être vues dans cette 
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a=—— figure. On attache le bas de ces équerres au moyen de quatre petites vis qui en> 
BLANCHE rent dans la table ; on place en dedans , en travers du petit côté D de l’Auge ; 
2 


une traverfe de bois d’une largeur convenable , pour fervir de fupport à la main 
de l’Artifte. Le deflous de cette traverfe eff taillé en chanfrein, afin qu'elle 
approche plus près de la circonférence de la Meule. On attache cette traverfe 
au moyen de deux vis qui paffent à travers le haut du petit côté D de cette 
Auge , & dont on y voit les têtes, & elles vont fe vifler dans Le bois de ce fup- 
port. Le haut de ces petits côtés D, D, fig. r 6 2, font taillés en rond, & 
rebordés au marteau, afin qu'ils ne bleffent pas les mains de l’Artifte. 

Il ne faut pas omettre en taillant les cartons qui fervent de modeles pour cou: 
per le fer-blanc, de leur donner aflez de grandeur pour que la Meule ait au 
moins un pouce un quart de jeu aux endroits où elle approche Le‘plus de fon 
Auge. On obferve le même écartement de tous Les côtés de l’Auge , comme on 
l'a déja enfeigné aux Paragraphes IT. & III. de l'Article T. de ce Chapitre. Toutes 
les pieces qui compofent cette Machine étant raffemblées , la Meule eft en état 
de fervir. 

IL nous refte encore à décrire une autre forte d'arbre à écrous , fur lequel on 
peut monter cette Meule & la démonter, pour en fübftituer d’autres fur le 
même arbre. 


$. IV. Défcription d'une autre forte d’Arbre à étrouss 


Ce Arbre a quelque refflemblance avec celui que j'ai décrit aux Patagraè 
phes X. & XI. de l'Article I. de ce Chapitre, en ce que celui-ci, fg. 21,a 
deux écrous de cuivre C, D, qui preffent les deux côtés de la Meule avec des 
rondelles de chapeau entre-deux , comme j'ai dit ci-devant. La figure c, d repré- 
fente le plan de ces écrous percés de deux trous près du bord, pour placer les 
becs de la clef qui doit les ferrer en place. 

Le refte de cet Arbre eft tout-à-fait différent de celui du Paragraphe XI. 11 
eft formé d’une broche de fer doux, bien droite , & longue d’un pied , comme 
celui de la Meule à roue , fig. 2. Le corps À ef forgé oétogone , autrement dit 
à huit pans , & aflez gros pour pouvoir y tourner deux vis, dont les filets {oient 
diftants les uns des autres des deux tiers d’une ligne, tout au plus, comme on l'a 
dit au Paragraphe X, Arr. T3 c’eft fur ces vis qu’on place les écrous €, D; 
que j'ai repréfentés au trait feulement , afin de laiffer voir Les deux vis qui paffent 
à travers du centre de ces écrous: le refte du corps B doit être forgé quarré ; 
de même que les deux pointes E, F, pour Les raifons qu'on a dites au Paragra- 
graphe précédent. On arrondit ces pointes à la lime, comme on a dit, & on 
place la poulie de bois fur ce quarré. 

Lorfque la Meule , qui doit être déja tournée fur fes deux faces, eft placée 
fur Le corps 4 de cet arbre , & qu’elle pofe deflus le plan droit de l'écrou D, on 

coule 
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coule un peu de plomb fondu dans le trou du centre, afin de remplir le vuide == 


qu'il peut y avoir ; on donne un peu d'entrée au corps À de cet arbre, afin 
qu'on puille facilement l’ôter & le remettre dans la Meule, ayant foin d’y faire 
une marque pour repaire ; enfuite on coupe l'excédent du plomb à fleur de la 
Meule ; on place l'écrou C fur à rondelle de chapeau, & enfin on retourne la 
Meule comme on l'a enfeigné dans les Paragraphes X & XI, Arr. 1, & au 
Paragraphe IV. de l'Article IV. de ce même Chapitre. 

La conftruction de ce nouvel arbre, fait voir qu’on peut fabftituer plufieurs 
Meules l’une à l’autre, de différentes formes & de différentes qualités, par 
rapport à la finefle de leurs grains , & à leur denfité. On peut auñi faire une 
Meule avec un morceau de pierre à l'huile, foit une pierre du Levant, ou bien 
une pierre de Lorraine. Je ferai connoître la différence de ces fortes de pierres, 
en parlant de celles qui fervent pour affler les tranchants. 

On peut même faire des Meules de différents métaux & autres matieres', tel 
les que lé plomb , l’étain, le cuivre rouge , le cuivre jaune , Le fer doux, & de 
bois même, en les enduifant de poudre d'émeri , ou bien de différentes potées 
délayées avec de l’eau ou de Fhuile, ou bien de l’eau-de-vie , comme on le verra 
dans la fuite, dans l'Article où l’on traitera de la maniere de polir différentes 
matieres; mais je ne parlerai ici que de la conftruétion des inftruments propres 
au poli , & qui peuvent s'adapter à cette Machine à roue , qui peut fervir à beau- 
coup d’ufages ; car outre les inftruments qui fervent au poli , on peut encore y 
fubfticuer aufli différents petits Tours , foit un Tour à pointes , ou bien un Tour 
en l'air, comme je le dirai dans fon lieu. On peut aufli y ajouter Le Moulin du 
Lapidaire, où Les Meules tournent horizontalement, toujours par le moyen de 
la grande roue. 


$. V. Defcription de différentes Poliffoires qu’on peut adapter fur ceite Machine 
en place de la Meule, & qui peuvent [ervir à polir les métaux 
°o1L autres matieres, 


Uxe Polifloire eft une roue de bois qui peut fe monter fur l'arbre en place 
de la Meule. Celle qui eft repréfentée ici, porte environ 8 pouces de dia- 
metre: voyez À B, fig. 22. On en fait de plus grandes, de plus petites, & 
de différentes formes par leur circonférence , fuivant les ufages auxquels on les 
deftine. On les fait ordinairement en bois de noyer bien ferme, fans nœuds ni 
fentes ; le centre de cette roue eft percé quarrément , afin d'y placer l'arbre que 
lon y fait entrer à force, Ce arbre eft de fer doux, d’un morceau de carillon de 
8 à lignes d'équarriflage , forgé & préparé à la lime de la même maniere & de 
la même longueur que le premier arbre de la Meule fig: 2 : on y met aufli une 
{emblable poulie D, fig. 22. Cette Polifloire doit avoir un pouce & demi d'é- 
paifleur vers fon milieu, en approchant de l'arbre €. On la tourne bien ronde, 
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tant fur les faces que für fà circonférence fur-tout, car c’eft par cette deniere 
partie qu'on s'en fert. On tourne aufli la poulie D für fon arbre même, afin que 
la Polifloire tourne jufte fans fautiller ; & pour s’en fervir au poli, on enduit la 
circonférence de la Polifloire avec de la poudre d’émeri bien pulvérifée & dé- 
trempée avec de l'huile d'olive en confiftance d’une pâte claire: on remet de 
temps en temps un peu de cet émeri délayé fur l'ouvrage qu'on poli, On a 
coutume de mêler de l’émeri avec une quantité fufifante d'huile dans un de ces 
vafes de fayence qu'on nomme pots à pommade : on en prend un peu avec une 
fpatule de bois, & on l'étend fur la circonférence de la Polifloire. 

J'ai déja dit que l’on faifoit des Polifloires de différentes grandeurs ; on en fait 
auffi qui font égales d'épaifleur depuis le centre jufqu'à la circonférence : 
d’autres qui n’ont que 2 pouces de diametre , mais pas plus petites, car l'arbre 
ne pafferoit point à travers ; & fi l’on en vouloit de très-petites , il faudroit les 
faire tout en bois d’un feul morceau , jufqu’à la poulie , qu’on pourroit tourner 
à même la piece ; il faudroit feulement ficher à chaque bout un goujon d'acier & 
les rendre pointus avec la lime , afin qu'ils ferviflent de pivots à cet arbre de 
bois. 

Ces fortes de Polifloires font très-commodes pour polir dans les petits creux 
ronds des moulures. On en fait d’autres dont la circonférence eft creufée en 
gorge , d'autres en forme de baguettes faillantes, comme pour polir dans des 
cannelures, fuivant la groffeur des membres des moulures qu'on veut polir ; 
mais ces fortes de Polifloires à moulures doivent être d'un grand diametre, au- 
trement elles feroient des ondes fur l'ouvrage ; c'eft pourquoi on ne fauroit 
polir, par ce moyen, des pieces longues & droites ; il eft pourtant à propos 
d'en avoir plufieurs aflorties en grandeurs & épaifleurs, à caufe des différentes 
poudres dont on fe fert pour polir; car la Polifloire qui fert pour adoucir l’ou 
vrage, ne fauroit fervir pour Le luftrer & le brillanter : on en fait aufi dont la 
circonférence eft couverte d’un cuir de buffle collé bien proprement tour à 
lentour ; on y met de la potée d'émeri bien fine, de la potée d’étain, du 
rouge d'Angleterre , de la pierre pourrie ou du tripoli , füivant Les cas , & {elon 
les métaux qu’on veut polir ou luffrer. 

On fait encore des Polifloires fort épailles , telles que celle que repréfente 
la figure 23 ; fon diametre 4 B eft de 8 pouces , fur 4 pouces d'épaifleur : elles 
font faites en bois de noyer bien fec , fans nœuds ni fentes, & très-ferme ; on 
les creufe de chaque côté E , F, pour les rendre plus légeres. L'arbre de fer C, 
& fa poulie D, font {mblables aux précédentes, ou bien à celui de la 
figure 2. 

Toutes ces Polifloires doivent avoir chacune {eur arbre , d'autant qu'ils {ont 
tous de très-peu de valeur, par ce moyen elles reftent plus conftamment 
droites & rondes, au moyen de ce qu'on ne les démonte point ; car c'eft cette 


rondeur qui eft eflentielle pour bien polir. 
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On faic encore des Polifloires dont le fl du bois eft de bout dans toute leur 
circonférence ; pour cet effet on affemble huit petits morceaux de boisde noyer, 
que l'on prépare à bien joindre, & que l’on colle enfemble comme il eft mar- 
qué dans la figure 24. On a grand foin que le droit fil du bois pañle jufte au mi- 
lieu de chacun des huit petits morceaux , de maniere que ce droit fil foit dirigé 
jufte au centre du cercle 4 B, & que le bois de bout fe rencontre tout 
à l'entour, comme je viens de le dire, ou tout au moins à peu de chofe près. 
Cette Polifoire porte 8 pouces de diametre , depuis À jufqu'à PB, fur un pouce 
& demi d'épaifleur : on la drefle bien de chaque côté, & on y applique deux 
plaques de même bois de noyer , afin de bien lier enfemble toutes les pieces qui 
la compofent, & par ce moyen la rendre plus folide. Ces plaques ont pour 
diametre le cercle ponétué C D, qui eft d’un demi-pouce plus petit tout autour 
que le grand cercle 4 B: elles ont 2 à 3 lignes d'épaifleur ; on les colle für les 
joues de cette Polifloire : on met le tout en prefle ; & lorfque la colle-forte eft 
féche, on perce le centre de cette Polifoire quarrément, & on la monte für 
fon arbre: on la tourne bien ronde en tous fens, comme on a fait aux autres, 
obfervant de prendre peu de bois à la fois avec l'outil fur la circonférence, de 
crainte de l’éclatter en tournant. On arrondit un peu les bords des plaques qu'on 
a collées fur les deux joues , afin qu'ils ne choquent rien en tournant lorfqu’on 
polit. 

Cette maniere de faire des Polifloires , coûte beaucoup plus que celles qui 
font d’une piece; mais elles ont plufeurs avantages fur Les premieres ; 1°. elles 
poliffent plus également , d'autant que tous les points'de la circonférence fonc 
égaux en denfité, au lieu que dans les premieres, Les deux côtés où le bois eff 
de fil, ne prennent pas bien l’émeri & gliflent fur l'ouvrage ; mais dans les en- 
droits où le bois eft par Le bout, l’émeri y entre mieux, & fait un meilleur 
effet. 2°. Cette derniere Polifloire l'emporte fur les autres pour l'expédition 
de l'ouvrage, parce que la difpofition des pores étant par-tout la même , eft plus 
propre à retenir l’émeri, ce qui fait qu’elles poliffent très-vite. 

Quand on a, avec cette Polifoire , effacé vous les traits de lime , on en prend 
d’autres pour luftrer l'ouvrage. 


Autre Poliffoire faite en maniere de Broffe. 


Csrre Polifoire eft, à proprement parler, une brofe circulaire : elle eft 
compofée d'une efpece de roue.de bois de noyer d'environ 4 pouces de dia- 
metre, comme À B, fig. 25 ; le cercle À B repréfente l'extérieur de la circon: 
férence de cette roue; car Les poils ou foies de fanglier qu'ony ajoute , exce- 
dent la circonférence dela quantité néceflaire à une brofle. Cette roue donc eft 
divifée de façon qu'on peut y faire fur à largeur trois rangées de trous, difpo- 
fées de maniere que Les deux rangées de côté foient percées le plus près poffible 
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gr de l’entre-deux des trous de la rangée du milieu, tels à peu-près qu'ils font 
8 peu-p 
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repréfentés dans la figure 26. On doit obferver que ces trous doivent être faits 
différemment l'un de l’autre, car Les trous de la rangée du milieu font dirigés 
perpendiculairement à la circonférence du cercle, & par conféquent fuivant la 
direction du rayon de ce même cercle. Les trous des deux autres rangées fuivent 
auffi la direction du rayon, mais ils ne fuivent pas la direction des plans de 
cette roue, & font inclinés en {e rapprochant fur ceux de la rangée du mi- 
lieu, de maniere que les trous de la rangée C penchent vers D, & ceux de la 
rangée D doivent pencher vers C; cette difpofition fait que les poils de cette 
brofle s'approchent fi fort, que les trois rangs femblent fe confondre par le 
haut. Ces trous ont environs 3 lignes de diametre, & font diftants d'une ligne 
l’un de l’autre , füuivant la circonférence du cercle de la roue. 

IL eff inutile de répéter qu’il faut percer, monter & tourner cette roue fur 
fon arbre ; car ce que j'ai dit des autres, doit fuffire pour bien faire celle-ci. Je 
dirai feulement que l'on trace ces trois rangées de trous fur le Tour avec la 
pointe d'un grain-d’orge. 

On choifit, pour faire cette roue, du bois de noyer liant, fans nœuds , ou 
bien du frêne ; mais le bois coupé par tronçons eft préférable à celui qu’on cou- 
peroit à même une planche ; car toutes les fibres du bois étant dirigées fuivant 
l'épaifleur de cette roue, toute la circonférence en eft bien plus homogene, les 
trous {e font mieux & ne s’écachent point par Les bords. 

Cette roue étant tournée & percée comme on vient de le dire, on l’envoie 
au Broflier, qui y met des foies de fanglier, qu'il fixe avec de la poix fondue ; 
puis fortant de fes mains elle change de nom , & s'appelle une Broffe à polir au 
Tour. On s'en fert pour polir des ouvrages en bas-reliefs, tels que des guillo- 
chés fur l'acier ou d’autres métaux : on y met de l’émeri comme aux autres Po- 
lifoires. On en doit avoir de plufieurs fortes , dont les unes font garnies de poil 
rude, pour commencer; d’autres de poil plus doux , & d’autres enfin garnies 
avec du poil encore plus doux; cette derniere broffe fert pour luftrer. 

J'enfeignerai dans la fuite une méthode sûre pour faire des trous für la cir- 
conférence d’une roue fans fa divifer, & le moyen de les faire droits, ou bien 
de telle obliquité qu’on voudra choifir pour le premier, & toujours füuivant la 
même direction, jufqu'au dernier. Soit que cette roue foit de bois ou de cuivre, 
cette opération fera très-prompte. 


Autre maniere de faire des Roues à broffes fervant à polir. ' 


O x peut encore faire des Brofles à polir d'une autre façon; & pour cela on 
prend un cercle de laiton foudé en foudure forte : voyez la note du Paragraphe 
VI, Art W, page 272 ; on le tourne en tous fens pour le rendre rond & d’é- 
gale largeur, il doit avoir 2 lignes d'épailleur, au moins, tout fini: on le 

perce 
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erce comme il vient d'être dit au Paragraphe V du préfent Article. Ce cercle 
étant percé, il faut ébizeler (*) Les trous , tant en dedans qu’en dehors de ce 
même cercle ; enfuite on y ajoute au Tour deux plaques de bois de noyer, d’un 
pouce d'épaifleur : on tourne ces plaques fur l'arbre , & on les fait entrer dans ce 
cercle de cuivre à feuillure d'environ 2 lignes de profondeur de chaque côté de 
ce cercle : le bord de chacune de ces plaques doit déborder {à feuillure d’une 
ligne autour de fa circonférence, & pour cela il doit être à chanfrein arrondi, 
de maniere que le cercle ne tient que par la preflion qu’il reçoit entre ces deux 
plaques de bois, qui font preflées à leur tour par les écrous de cuivre qui font 
fur l'arbre de la figure 21 du Paragraphe IV du préfent Article. On fac, f 
Von veut , ces deux plaques de cuivre, maïs on ne leur laiffle que 2 fortes li. 
gnes d'épaifleur, & elles n'entrent que d’une forte ligne dans la virole par leurs 
feuiliures ; & pour plus de folidité, on emboutit un peu ces plaques (**) , & on 
a foin de mettre le côté convexe en dehors de la virole, Cette difpoftion donne 
beaucoup de folidité à cette roue ; & lorfqu'elle eft finie, on donne le cercle 
feulement au Broffier , pour qu'il y mette du crin ou de la foie de fanglier : il 
arrête ces crins non ayec de la poix, mais avec de la ficelle, où bien un fil de 
laiton qu'il paflé dans ces crins pliés en deux , & qu’on voit en dedans du cercle 
de cuivre. Cette maniere de monter Les broffes eft plus folide, mais elles coûtent 
plus que Les premieres , qui ne font qu'en bois; & alors l'eau ni l'huile qu'on 
emploie dans le poli, n’y forit aucun mauvais effet; & lorfque les crins font 
ufés, on démonte le cercle, on le jette fur le feu pour ôter les crins & la 
crafle du poli, enfuite on en remet d'autres, & cela fait une brofle toute 
neuve ; mais il ne faut la chauffer que petit rouge. 

Ceux qui voudront en favoir davantage en matiere de poli, pourront con- 
fulter l'Art du Coutelier, par M. Perret , dont on a déja parlé. 

J'ai dit ci-deffus qu’on pouvoit mettre fur cet arbre, fig. 27 , des roues de 
différents métaux & de plufeurs formes, comme de plomb ou de fer, avec Lef- 
quelles on peut ufer promptement l'acier trempé , & même le couper très-vite. 
Je parlerai fouvent de ces opérations dans la füite , en traitant de la maniere de 
travailler les métaux. 

On voit bien qu'il eft très-facile & très-commode de pouvoir monter toutes 
les Polifloires à broffe fur ce même arbre repréfenté dans la figure 21 ; PL 29, 
au moyen de ces deux écrous , comme je l'ai dit ci-devant. 

Il refte préfentement, pour finir l'Article des Meules , à décrire d’autres 
Meules qui tournent horizontalement ; c'eft ce qu'on verra dans l'Article qui 


fuit. 


frein au bord d’un trou, avec une fraife coni- | montre, ce qui fe fait en frappant dans fon mi- 

ue. lieu avec un marteau à tête ronde , évitant de 

(**) Emboutir une plaque de métal, c’eftlui | frapper furles bords, & faifant toujours tour: 
donner une forme concave d’un côté, qui la | ner la piece fur une mafñle de plomb. 
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(*) Cette opération confifte à faire un chan- | rend convexe de l’autre , comme le cryftal d’une 
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ee > : . 9 + 
$. L Defcriprion d'une Meule qu tourne horizontalement (*) par le moyen 
d'une roue qu'on fait aller avec la main ou avec le pied. 


Cerre Meule reffemble au Moulin du Lapidaire, en ce qu’elle tourne hori- 
zontalement ; on peut même s’en fervir aux mêmes ufages , mais aufli on peut 
émoudre des outils deffus, & polir de l'acier bien droit; en changeant de diffé- 
rentes Meules ou Polifloires. Les Horlogers fe fervent de ces fortes de petits 
Moulins pour polir toutes les pieces d'acier qui compofent les quadraétures d’une 
Montre à répétition; c’eft pourquoi le Tourneur Mécanicien peut employer cet 
inftrument à beaucoup d’ufages différents, comme nous Le dirons dans la fuite : 
nous ne parlerons ici que de fa conftruction, & de la maniere de la faire mou- 
voir. On traitera d’abord de la monture ou table de bois, enfuite de fon armature 
en fer & cuivre, & enfin de la maniere d'y adapter différentes fortes de Meules 
ou Polifloires de différentes matieres, 

La Figure 1, PL 30, repréfente la Machine toute montée vue en perf 
pective. 

La Figure 2 en eft Le plan vu par-deflous. 

La Figure 3 eft le profil de cette même Machine, ou fa coupe géométrale ; 
füivant fa longueur. A la vue de ces trois figures, on peut diftinguer toutes Les 
pieces qui les compofent. 

La table eft faite de bon bois de chêne ou de noyer bien choifi ; cette table 
a 2 pieds de longueur , fur un pied de largeur, & un pouce un quart d'épaif- 
eur, bien dreflée à la varlope. Au quatre coins de cette table & par-deflous , 
on y affemble quatre petits pieds de pareil bois, d'environ 2 pouces d’équar- 
riflage, fur 6 pouces de hauteur, à compter de deflus cette machine, dans 
laquelle ils font affemblés à tenons & mortaifes, qui ne pañlent point à travers 
de la table. Le bas de ces pieds r, 2, 3 & 4, eft retenu par trois traverfes du 
même bois, dont les deux petites s’aflemblent dans Les pieds à tenons & mortai- 
fes, enterme de Menuiférie, c'efl-à-dire , à tenons doubles , à 3 quarts de pouce 
près du bas de ces pieds. La traverfe K, fig. x, porte un pouce d'épaifleur, 
& fà largeur doit affleurer les deux côtés des pieds r & 4, fig. 1 & 2: celle qui 
traverfe la table à l’autre bout 7, eft de l'épaiffeur des pieds 2 & 3, dans lefquels 
elle eft pareillement affemblée à tenons doubles ; mais {à hauteur eft depuis M, 
Fig. * , jufqu'au-deflous de la table, & elle doit même y toucher. La longue 
traverfe L, qui eft de toute la longueur de la table , s'affemble dans Les deux 
petites traverfes de deux manieres différentes ; car le bout X de la traverfe L, 


(*) C'eft Jorfque le plan d’une roue eft parallele à la ligne dé niveau. 
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s'aflemble à tenon & mortaife tout fimplement ; ce bout a 3 pouces & demi sem 


de largeur , fur un pouce d’épaifleur, comme la petite traverfe dans laquelle 
il eft aflemblé comme il vient d’être dit ; l’autre bout de cette longue traverfe 
L, porte 6 pouces de largeur, & toujours un pouce d'épaiffeur d'un bout à 
Pautre : on voit Le plan de cette longue traverfe O L M M, fig. 2 : elle eftrefen- 
due par une ouverture d'environ 9 pouces de longueur , fur 2 pouces de lar- 
geur, ce qui forme une rainure dans laquelle fe place le petit chaflis DE , fig. 
1 G 3; cette rainure doit être bien égale de largeur d’un bout à l'autre , afin 
que le chaffis puifle couler bien jufte dans fa place. Les deux bouts de la trayerfe 
MM, font entaillés de leur épaifleur en deflous de la petite traverfe , fie. 2, 
& tout cet affemblage ef chevillé par une broche de fer N, qui pañle tout à 
travers les deux pieds, la petite traverfe, & les enfourchements de la grande, 
& par ce moyen rend le tout enfemble très-folide, & en même temps facile à 
démonter: car en retirant la broche de fer N, on enleve le bout fourchu de 
la grande traverfe, & on retire l’autre bout de dedans la mortaife K de la petite 
traverfe , alors cette grande traverfe eft entiérement féparée du refte de fon 
bâti, ce qui eft néceflaire , afin de pouvoir ôter & remettre en place le petit 
chaflis DE, fig. 1 : on voit ce même chaflis D E Z à découvert, fig. 43 il eft 
compofé de deux autres petites coulifles D, Z', longues d'environ 4 pouces » 
far 3 de largeur chacune ; leurs épaifleurs font différentes , car celle d’en-bas 
n'a qu'un pouce & demi d’épaifeur depuis D jufqu'en deflous & ; l'autre cou- 
life Z doit avoir 2 pouces d'épaifleur depuis P jufqu'en T': ces deux couliffes 
font liées enfemble par une traverfe E , qui y eft affemblée à tenons & mortai- 
fés. L'affemblage d’en-bas doit être collé dans la couliffe D, pour ne point la 
démonter ; quant à l’autre , il faut qu’elle puifle fe démonter , afin de pouvoir 
ôter & remettre l'arbre de la Meule quand on le veut ; & pour bien affermir tous 
ces afflemblages, on enfile un petit boulon de fer qui traverfe ces deux cou- 
lifles avec la traverfe , depuis Le haut où la tête de ce boulon eft placée , jufqu'au 
deffous de la coulifile G , où on le fixe avec un écrou. On ajufte dans cette tra- 
verfe E, ie bout d’une vis de bois F, qui entre dans cette traverfe au moyen 
d’un tenon qui fe trouve chevillé par Le même boulon qui enfile Le tout, comme 
on vient de le dire. Cette vis F'pañle à travers fon écrou G, fig. 1,2 & 3. On 
met quatre petits boutons tournés, fur la circonférence de cet écrou : ces bou- 
tons fervent à donner de la prife aux doigts pour le faire tourner. On doit 
obferver de poufler des feuillures le long & des deux côtés des deux coulifles 
du petit chaflis, de maniere que la partie G de ce chaflis, fig. 4, entre jufte 
dans la grande rainure de la traverfe L M M, fig. 2 ; l'autre partie d’en-haut P, 
doit entrer jufte dans une femblable rainure que l'on a faite à travers la table 
HI, fig. x € 3, & bien parallélement à la rainure de la longue traverfe , de 
maniere que ce petit chafis puifle couler aifément & bien jufte dans les rainures 
de la table & de fa longue traverfe, au moyen de l'écrou G, qui tire la vis & 
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mm, on chaflis tout enfemble , fe. 1 , 2 & 3. La figure $ fait voir ce même chaffis vu 
o He ARS 
PLANCHE par le bout D Z, autrement dit c eft le plan de ce chaflis: on y voit les joues 


30: 


TL, 233 & 4) qui fervent de recouvrements aux rainures de la table & de la 
traverfe de cette Machine : on voit encore ces recouvrements annoncés par des 
traits ponctués k, L, fig 23 ils fervent pour entretenir le chaffis du haut-en-bas, 
fans aucun jeu que celui qui fait en long. On fent que toute cette mécani- 
que fert à tendre la corde plus ou moins, comme on le dira dans peu. 

Pour finir ce Paragraphe , où l’on ne traite que de la fabrication des pieces. 
de bois qui entrent dans la conftruétion de cette Machine, il faut dire un mot 
de la roue C, fig. 1 : elle doit être d'un bois fec &uni, d’un pied de diametre , 
far un pouce & demi d'épaifleur , toute dégroflie à la varlope feulement ; car il 
faut qu'elle foit finie en la tournant fur fon arbre , comme on Le verra dans la 

uire. Je pañle à l’armature de cette Meule. 


$.IL. Deftription de l’Armature d'une Meule horizontale. 


Les principales pieces de cette Armature , conliftent en deux arbres de fer , 
l’un pour la roue de bois C', qui doit faire mouvoir toute la mécanique de ce 
Moulin ; l'autre arbre eft celui qui porte la Meule. Nous commencerons par 
l'arbre de la roue. 

C’eft un morceau de fer doux , forgé rond & fans défauts, d'environ 6 pouces 
de longueur © ©, fig: 3 , fur un pouce de diametre par le corps R: on yÿ 
réferve à la forge une embafe du même morceau P, de 2 pouces de diametre , à 
la diftance de $ pouces un quart depuis l’arrafement de cette embafe P, jufqu'au 
bout O. Le corps de l'arbre eft quarré près de cet arrafement , afin de recevoir 
la roue de bois C, que l’on fixe au moyen d’une clavette de fer À, qui pañe à 
travers le corps de cet arbre , & dont les deux bouts repofent fur une rondelle 
de fer qui eft enfilée für le corps de l'arbre , afin que cette clayette ne froifle 
point Le bois de la roue en pañant deffus. 

Cet arbre eft tourné d’un bout à l’autre ; on diminue le haut pour former un 
collet qui pañle à travers la platine de cuivre a à, fig. 3, qui eft entaillée de fon 
épaifleur dans le deflus de la table , & attachée avec deux vis à bois: on voit 
bien dans cette figure 3, que le trou de la table eft plus grand que la groffeur 
du corps de l'arbre qui pale à travers , afin qu'il ne touche point au bois en tour- 
nant, & qu'il roule feulement dans la platine de cuivre, comme on l'a déja 
dit. | 

Au-deflus du collet de cet arbre , eft un quarré qui pafle à travers l'œil de fa 
manivelle , que l’on arrête avec un écrou ©, vifié fur le bout de cet arbre. On 
met à la broche de cette manivelle une poignée de bois B , tournée, & qui n'eff 
pas percée d’un bout à l'autre, car le fond de ce trou doit porter fur le bout 
arrondi de la broche de la manivelle ; l’autre bout, qui eft le bas de cet arbre, 


eft 
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eft tourné & diminué en forme d’un pivot cylindrique , qui pale à travers de la = 
platine de cuivre cd, fig. 3, laquelle eft entaillée par-deflous la longue traverfe , es 
puis arrêtée avec deux vis à bois : voyez Les figures 2 € 3. a 

Lorfque l'arbre ef fini & ajufté cel qu'on l'a dit, on place la roue C à de- 
meure fur cet arbre , & on tourne cette roue bien ronde, tant fur fes deux 
plans que fur fa circonférence , fur laquelle on creufe, avec Le grain-d'orge, 
deux gorges angulaires , deftinées à recevoir la corde qui fait tourner l'arbre de 
la Meule dont nous allons parler. Woyez les figures x , 2 € 3. 

Il refte à décrire l'arbre de la Meule & fà garniture. 

L'arbre de la Meule eft un morceau de fer doux, de 6à7 pouces de longueur 
en tout, fur un pouce de diametre par Le corps L/, qui eft forgé rond. Le bas 
de cer arbre eft fait d’un bout d'acier foudé en forgeant, & fait en pointe 
quarrée, qu'on arrondit enfüite à la lime, pour les raifons qu’on a dites dans 
la feconde partie du Paragraphe IIT. de l'Article VI. de ce Chapitre; en- 
faite on tourne cet arbre d'un bout à l'autre, & on y réferve un cône près Le 


bout d’en-haut , qui, pour cet effer, eft diminué un peu pour paller à travers une 
platine de cuivre gh, fig: 3, dont le trou eft creufé en cône pour recevoir 
celui de l'arbre qui doit y tourner jufte & libre : on.entaille la table, & on 
arrête cette platine de cuivre avec des vis de fer, dans le bois de la couliffe fu- 
périeure du chaflis 7°, comme il vient d’être dit des deux autres platines a D 
cd, de la roue. Au-deflus du cône de l'arbre, on voit un petit collet d'environ 
2 lignes de hauteur : il fert d’afliette.ou d’arrafement à une vis tournée qui ter- 
mine cet arbre ; & fur cette vis on monte l’écrou de cuivre S', qui fert d’embafe 


à l'arbre , & de point d'appui au porte-Meule :, fs. 1 6 3 : on voit le plan de 


cet écrou S', dans la figure 6 ; le trou du centre y eft marqué : les deux autres 
trous font faits pour placer les becs d'une clef qui ferre ou deffèrre cet écrou. 
Au bas du corps Ü de cet arbre , on forme fix pans avec une lime, & c’eft fur 
ces pans que fe monte la poulie de bois , avec deux gorges angulaires de diffé- 
rents diametres 7, & on la tourne fur fon arbre, dont le bas diminue infenfible- 
ment jufqu'à fà pointe d'acier , qui eft aufli tournée en cône ; on la trempe, 
enfuite on la repolit à l'émeri, & cet arbre eft fini. Il faut préfentement le 
mettre en place. 

Pour cet effet on fait une quatrieme platine de cuivre ef, fig. 3, dont le 
milieu eft percé & taraudé ; c’eft dans ce trou qu’on fait entrer la vis #, qui eff 
aufli de cuivre , de 6 lignes de diametre, & dont les pas font très-fins, comme 
ceux qu'on a taraudés dans la platine ; la tête de certe vis eft quatrée, & on la 
{erre avec une clef convenable : elle doit tourner ferme dans fa place; & 
pour qu’elle ne s’écorche point dans fon écrou , on met dans ces filets un peu de 
cire fondue avec du fuif, cela empêche que les métaux ne fe mordent dans les 
frottements fermes, tel que celui de cette vis, dont la fonction eft de recevoir 
la pointe de l'arbre dans fon centre , qu'on a un peu creufé en entonnoir , où 
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ments ON mt uñ peu d'huile pour faciliter Le frottement de la pointe de l'arbre. La vis 
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doit tourner ferme dans fon écrou , autrement fi elle étoit aifée, elle e dévifle- 
roit pendant que l'arbre tourneroit, On voit aufli qu'en {errant ou defferrant un 
peu cette vis Ÿ”, on donne plus ou moins de liberté à l'arbre de la Meule ; car fi 
lon fait entrer la vis davantage, on poufle le cône du collet de l'arbre dans fa 
platine de cuivre, & par-là on fupprime le trop de jeu qu'il pourroit avoir pris 
par Le haut en travaillant ; enfin il faut attacher cette platine ef, fig. 3 avec deux 
vis dans la partie D G du bas de ce chañlis, fig. 3 6 4. 

Pour achever cet Article, nous allons enfeigner la maniere de monter la 
Meule fur l'arbre de ce Moulin , avec d’autres pieces qu'on peut y placer alter- 
nativyement. 


$. IL, Maniere de monter une Meule fur l'arbre d’un Moulin qu tourne 
horizontalement, autrement dit le Moulin du Lapidaire ; comme auff d'y 
placer différentes Roues ou Meules de plufieurs matieres , © qui fervent à 
polir l'acier & les autres métaux. 


Premiere maniere de monter la Meule. 


Csrre Meule étant choifie d'un grès convenable, il s'agit de la monter 
ronde & droite ; pour cet effet il faut avoir un bout de planche de bois de 
noyer , ou d'autre bon bois ferme , d'environ. 8 à 9 pouces de diametre, fur 2 
pouces d’épaifleur : on perce & on taraude Le plan de ce plateau de bois ; enfuite 
on le monte fur la vis de l'arbre U, fix. 3 , de maniere qu’il joigne bien & s’ap- 
puie fur l’embafe ou l’écrou de cuivre S. Cela étant fait, il faut placer le collet 
de cet arbre dans une lunette fur le Tour à pointes, dont on parlera dans la 
fuite, & tourner ce plateau de bois de maniere que la Meule puiffe s’'emboîter 
dedans par Île deffous de ce plateau ; enfüuite on le tourne par dehors & par def- 
fous , pour le dégager , comme on le voit dans la figure 3 , où ce plateau z eff 
coupé en travers pour en faire voir la forme , tant en dehors qu’en deflus : il eff 
creufé en maniere d’une boîte , dans laquelle la Meule À eft enclavée. On affer- 
mit cette Meule avec du maftic fondu , que l'on coule entre la Meule & le 
rebord du plateau. On arrondit cette Meule fur Le Tour à pointes & à lunette ; 
de la même maniere qu’on a tourné le plateau , en obfervant ce qui a été enfei- 
gné dans le Paragraphe XIII. du premier Article de ce même Chapitre. 


Seconde maniere de monter les Meules horizontales. 
C£ux qui veulent que les chofes foient faites plus folidement & plus pro: 


prement , peuvent tourner un porte-Meule tout de cuivre: il doit être beaucoup 
plus mince , de maniere que fi celui de bois portoit un pouce d’épaiffeur tout fini, 
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celui de cuivre feroit affez folide n’ayant que 2 lignes d'épaifleur après qu'il memes 
auroit été tourné ; & dans ce cas, on pourroit laïffer autour de fa circonférence PLANCHE 
une forte baguette , dans laquelle on placeroit quatre vis de cuivre qui {e- Fe 
roient dirigées vers Le centre, & qui ferviroient à retenir la Meule ferme dans 
fon baffin : il faudroit feulement mettre une petite lame de plomb entre Le bout 
de ces vis & la Meule, afin que leur preflion ne fe fit pas à nud fur la 
pierre. 

Lorfqu'il y a des vis pour tenir la Meule, il n’eft pas befoin d'y couler de 
maflic; on peut même fubftituer d’autres Meules dans ce même baffin. 

Il eft facile de voir que pour faire mouvoir cette Machine , on tient avec la 
main gauche la poignée de bois B de la manivelle, & qu’en faifant tourner la 
roue C', qui eft fur cet arbre, elle communique fon mouvement à l’arbre de la 
Meule À, fig. x, par le moyen de la corde; & pendant que la Meule tourne , 
on préfente l'outil , que l'on tient de la main droite , en appuyant far cette 


Meule, qu'on mouille, & par ce moyen on émoud cet outil comme on le 


veut. 

Il eff aifé de voir qu'on peut démonter la Meule de de deffus {on arbre faci- 
lement, & fans la faire fortir de fon baffin, foit de bois ou de cuivre ; car on 
peut Le dévifler de deffas l'arbre, & laifer la Meule & fon plateau tenir enfem 
ble, afin de monter fur le même arbre d'autres Meules faites avec différentes 
pierres , foit à l’eau , foit des pierres à l'huile , ou bien des roues de plomb; 
d'étain , de bois ou d’autres matieres , dont nous allons traiter dans Les Paragra- 
phes füivants ; mais il eft nécefläire de dire que lorfqu'on veut faire un plateau 


ou baflin de cuivre , il faut en tourner un tout pareil en bois, mais un peu plus 
épais, car il vient plus mince fortant de la fonte; & en outre il faut pouvoir le 
tourner, & qu’au fortir du Tour il foit de l’'épaifleur recommandée. IL faut aufff 
que le bord de ce modele aille en évafant, pour que le fable du moule du Fon. 
deur puifle fortir facilement, c’eft ce qu'on appelle donner de la dépouille au 
modele. Ge modele étant tourné bien uni, on le donne au Fondeur , qui en 


coule un femblable en cuivre ; enfuite on Le tourne & on le monte comme on 
a dit ci-deflus. 

Lorfque la Meule eft montée fur fon baflin, qu’elle eft tournée & prête à 
fervir pour émoudre des outils , il faut mettre un rebord de bois fur la table 
HI, afin d'empêcher que la meulée, autrement dit la boue que l’eau produit 
fur cette Meule , n'éclabouffe l’Artifte. 

Ce rebord eft compofé de quatre bouts de planche d'environ un pied de lon- 
gueur chacune, fur environ 3 pouces de hauteur , & d’un pouce d’épaifeur ; 
tout au plus ; ces quatre planches font affemblées par leurs bouts en queue d’ar- 
ronde, de maniere que cet affemblage forme une efpece de caïffe fans fond , 


parce que le deflus de la table en tient lieu. On pofe cette caïfle de maniere 
que trois de fes côtés emboîtent la table , l'un depuis 6 jufqu'à F, l'autre depuis 
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> ] jufqu'à 7, le troifieme côté emboîte depuis 7 jufqu'à $ , au moyen d'une 
de feuillure qu'on a pratiquée en dedans de fes trois côtés, de 6 lignes d’épaifleur , 


& d’un pouce de hauteur , de maniere que ces trois côtés defcendent en contre- 
bas für l’épaifleur de la table de la profondeur d'un pouce. Le quatrieme côté 
de cette bordure n'a que 2 pouces de hauteur, fans avoir de feuillure, & il 
traverfe la table fuivant la direétion de la ligne ÿ jufqu’à 6, de maniere que ce 

Ÿ rebord ne fait que pofer feulement tout à plat fur cette table, & acheve de for- 
mer un rebord de 2 pouces de hauteur tout autour: on n’attache point autre- 
ment cette caille , afin de l’ôter & la remettre fuivant le befoin : on arrondit un 
peu les vives-arêtes, pour qu'elles ne bleffent point. Ce rebord tient lieu de 
rabat-eau , car on n'en fauroit mettre à ces fortes de Meules. Il fert encore pour 
pofer en travers cette efpece de caifle, une planche d’environ 3 pouces de lar- 
geur, fur un demi-pouce d'épaifleur, qui fert de fupport pour appuyer la main 
de l'Artifte. 

Et afin d'empêcher la poufñliere de tomber fur la Meule ou fur les pierres à 
l'huile, ou bien fur Les autres roues ou polifloires que l’on place alternativement 
für le même arbre de cette Machine, on prend un bout de planche du même 
diametre que le baffin : ; on le creufe un peu plus que l'excédent de la Meule 
für fon baflin, fur le Tour, & on en forme une efpece de boîte qui fert à cou- 
vrir la Meule ou la Polifloire qui eft montée fur la Machine: on tourne cette 
couverture par dehors , pour plus de propreté. On en voit le profil ou la coupe 


en XF, au-deflus de fa place, fe. 3. 


$. IV. Défériprion de plufieurs Meules ou Poliffoires de différentes matieres ; 
& qu'on peut adapter au Moulin horizontal | foit pour affiler des Outils, 
ou bien pour polir les Métaux. 


SouvenT après avoir émoulu des outils fur une Meule de grès , il eft nécef- 
faire de les repañfer fur une pierre qui foit plus douce , pour les affiler ; c'eft ce 
qu’on peut faire de bien des manieres différentes. 

Nous parlerons d'abord de la maniere de monter une pierre à l'huile für ce 
Moulin horizontal ; pour cet effet il faut avoir une Meule qui foit faite d’un bon 
morceau de pierre du Levant , choifie d'un grain bien égal: on enfeignera dans 
la fuite la maniere de les bien choifir; mais il eft très-dificile de pouvoir fe 
procurer de ces fortes de pierres d’une certaine grandeur, car je n’en ai pas pu 
trouver de plus grandes que d'environ 6 pouces de diametre. On la monte dans 
un plateau ou baflin convenable à fà grandeur ; on fait ce baflin en bois ou bien 
en cuivre , de la maniere qu'il vient d'être dit ci-deflus , & on fe fert des mêmes 
moyens pour l'arrêter dans ce baflin , qu’on a déja décrits pour une plus grande 


Meule. 
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$. V. Autres Meules pour affiler les Ourils ; avec la maniere de couper en rond 
les pierres dures, qu'on nomme Pierres à Fhuile. 


Au défaut de pierres du Levant, on peut en avoir d’autres, que l'on tire 
de la Lorraine 3 j'en ai trouvé de très-bonnes, & on Les achete à bien meil- 
leur marché que celles qui nous viennent du Levant. On les monte dans un 
plateau ou baflin que l’on vifle für l'arbre, comme il vient d'être enfeigné plus 
haut. On les fait tailler en rond par un Marbrier ; il feroit pourtant poffible de 
les couper foi-même en rond fur ce Moulin: & voici la maniere d'y procéder 
promptement & fans rien rifquer. 

Pour cet effet il faut avoir un cercle de fer en tôle mince, dont le diametre 
intérieur doit être jufte de la grandeur de la pierre qu'on veut couper en rond ; 
on brafe avec du laiton les deux bouts de cette tôle, que l’on amincit à la lime, 
de maniere que ces bouts fe croifent l'un fur l'autre d'environ 4 à $ lignes : on 
les attache enfemble au moyen de deux petites rivures, ou bien on les lie avec 
du fil de fer recuit ; enfüite on y met de petits paillons de laiton, avec un peu 
de poudre de borax un peu mouillée d'eau ; puis pofant la piece fur des charbons 
qu’on allume au fouffler , le cuivre fe fond , & fixe la jointure de ce cercle; c'eft 
ce qu'on appelle bräfer le fer ; & lorfqu'il eft froid , on le bat à petits coups de 
marteau fur une enclume à bigorne, ou bien fur une barre de fer ronde , d’en- 
viron 2 pouces de groffeur , que l'on fait tenir ferme dans un fort étau. On fait 
toujours tourner ce cercle en Le frappant & ménageant la brâfure , que les coups 
de marteau feroient quitter; & lorfque ce cercle eft bien rond, on amincit en- 
droit de la brafure avec une lime , de maniere que ce cercle foit bien égal d'é- 
paiffeur par-tout ; enfuite on le monte fur le bout d’un morceau de bois tourné, 
qui entre à force dans ce cercle de la profondeur de trois quarts de pouce , tout 
au plus: on le fixe fur cette efpece de mandrin au moyen de fix petits clous 
d'épingle. 

Tout étant ainfi préparé, on attache la pierre tout à plat fur un plateau 
de bois avec du maftic fondu ; puis en chauffant un peu ce morceau de pierre, 
on l’arrange de façon que fon centre correfponde au centre de l'arbre U de 
cette Machine, fe. 1 ; bien entendu que ce plateau eft tourné bien droit far 
l'arbre, & qu'il n’a point de rebord , afin qu'on puifle faire gliffer la pierre de 
côté ou d'autre pour la bien centrer ; & lorfqu'elle eft refroidie , on ajufte une 
efpece de fupport fait avec des bouts de planche, qu'on affermit à la hâte fur la 
table , afin de préfenter le cercle de fer à plat fur la pierre qu’on veut couper ; 
on prend de l’émeri à gros grains, détrempé avec de l’eau , que l’on met entre le 
cercle & la pierre ; on fait enfüite tourner la manivelle de la roue par quelqu'un, 
puis tenant le cercle par Le bois fur lequel il eft attaché , & ayant la précaution 
de ne pas appuyer beaucoup avec les mains, & prenant garde fur-tout qu'il ne 
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yarie point, la poudre d'émeri & l’eau creufent un fillon circulaire, & en peu 
de temps la pierre £e coupe en rond : on à foin de remettre de l’émeri & de 
l’eau de temps en temps ; car ce cercle fait le même effet que lorfqu’on {cie une 
pierre dure avec une fcie droite, La pierre étant ainfi coupée ronde, on la 
dreffe far fes deux faces , en la frottant fur quelque pierre droite & ordinaire 5 
far laquelle on interpofe du grès écrafé , frottant cette Meule deflus à fec & 
fans appuyer, On la met aufli aifément d’épaifleur de la même maniere , en fou- 
lageant un peu avec la main la partie mince qu'on veut égaliffer d’épaifleur, de 
maniere qu'il n’y ait que Le plus épais de cette pierre qui porte fur Le grès. 

On pourroit aufli couper cette pierre en fe fervant de grès & d’eau; mais 
lémeri va beaucoup plus vite. 

On doit avoir compris dans le détail de cette opération, que la pierre doit 
être en deflous de la fcie, afin que l’émeri & l’eau fe confervent toujours dans 
le trait de cette fie. Je l'appelle de ce nom, quoique ce foit un cercle. Si l’on 
faifoit ce cercle avec ne lame de cuivre rouge , cela couperoit un peu plus 
vie, mais lé fer eft très-bon & coûté moins. 


$. VI. Autres fortes de Meules que l’on fait avec différents métaux, € qui peuvent 
s'adapter fur l'arbre du Moulin horrzontal ; avec la maniere 
de couler ces Meules en plomb & en étain. 


O x fait auffi des Meules de plomb qui font très-utiles & de peu de dépenfe : 
on peut les fondre foi-même fans beaucoup d’apprêt. Pour cet effet on prend un 
bout de planche de tel bois qu'on veut, de l’épaifleur d’un pouce ou environ, 
que l’on découpe en rond de la grafideur qu’on veut donner à la Meule, ou un 
quart de pouce de plus grand , pour avoir de quoi la tourner: on entoure cette 
roue de bois avec une bande de carton de 2 ponces de largeur ; on l’attache für 
la circonférence de ce rond de bois avec des petits clous-d’épingle , de maniere 
que le tout forme une boîte d'un pouce de profondeur: on la potale avec de 
l'ochre jaune & de l'eau par dedans feulement, comme on a dit dans le Paragra- 
phe XIL. du premier Article de ce Chapitre. On laiffe bien fécher cette pein- 
ture; enfüuite on prend un écrou de cuivre 4 B, fig. 7, du diametre de 3 pou- 
ces & demi, fur trois quarts de pouce d'épaifleur dans fon milieu, où on a 
réfervé une tétine de 2 pouces un quart de diametre, & dont le centre efl percé 
& tourné à vis, afin qu'il puifle fe monter jufte fur la vis de l'arbre 7, de 
maniere que la tétiné cd joigne bien contre l’embafe S » fig. 3, & que cette 
même tétine affleure la circonférence extérieure de cette embafe. On voit la 
coupe ou Le profil de cet écrou de cuivre à côté du plan 4 B Je 7e, et lé 
crou du centre ; c d, le diametre & la forme de la tétine ; fon bord ab, abattu 
en chanfrein, doit avoir 2 lignes d’épaifleur ou environ. Il faut qué cet écrou 
foit tourné bien rond; c’eft pourquoi il eft à propos de achever de tourner fr 
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arbre de la machine : on perce quatre trous à travers, près Le bord , comme il 
eft marqué dans le plan 4 B: on en dira l’ufage dans la fuite. 

Comme on a befoin de monter dé cette façon différentes Meules, il eft à 
propos de faire fondre au moins fix écrous à la fois, d’après Le même modele de 
bois. 

Je reviens à notre roue de plomb: pour cet effet il faut étamer Le plan droit 
Ÿ» fig: 7, en opérant comme on l’a enfeigné dans le Paragraphe IL. de l'Article 
IV. de ce Chapitre. Je füppofe que l'on a fait plufeurs petits traits de grain- 
d'orge fur le plan de cet écrou qu'on veut étamer , afin que l’étain s'y arrêté 
mieux ; enfuite on prend une regle de bois d'environ 2 pouces de largeur, fur 
6 lignes d'épaifleur, & d’un pouce plus longue que le diametre de la boîte ou 
le moule dans lequel on veut couler la roue; on perce cette regle par le mi: 
lieu, & on y place une cheville aufli de bois, de la groffeur du trou de l'écrou 
de cuivre de la figure 7; il faut que cette cheville entre à force dans Le régler, 
& qu'elle tienne jufte à frottement dans cet écrou de cuivre : enfüite il faut avoir 
deux autres petits réglets aufli de bois, de 3 à 4 pouces de longueur chacun far 
environ à pouces de largeur, & de 6 lignes d'épaifleur: on attache ces petits 
réplets en travers & à plat ; tout près les deux bouts de la premiere regle , avec 
des clous-d'épingle, de maniere que l’écrou de cuivre A B, fig. 7 , étant monté 
fur la cheville qui eft au milieu de la regle, foit aufli au milieu de la diftance d’un 
réglet à l'autre ; enfuite pofant la regle en travers le moule, les petits régles 
pofant fur les bords du cercle du carton , éléveront cette regle de maniere que 
l'écrou de cuivre fe trouvera fufpendu au-deflus du milieu de ce moule, & le 
plan a à de l’écrou fe trouvera placé une ligne plus bas que le rebord dé carton. 

Il faut fixer la regle für le moule avec de la ficelle, qui la prenne füivanc 
longueur , en traverfant le moule par-deflous par plufeurs tours. 

Le moule ainfi préparé, & l’écrou fufpendu au milieu, il eft temps d'y couler 
le plomb, & d'emplir le moule jufqu’au bord. Il faut qu'il foit placé bien de 
niveau, autrement la roue de plomb feroit plus épaifle du côté Le plus bas que de 
l'autre; & comme on a eu la précaution d'étamer Fécrou de cuivre ; par ce 
moyen lorfque le plomb fera coulé , cet écrou fe trouvera foudé & enclavé au 
milieu de cette roue. IL eft bon auffi de le faire un peu chauffer avant de couler 
le plomb , ce qu'on peut faire avant de Le placer fur le moule. On peut auffi fe 
difpenfer de Le lier avec de la ficelle, en plaçant un poids fufifimiment lourd ; 
pour que le plomb ; par fà pefänteur, n'éleve pas l'écrou au-deffus de la place 
où il doit être. On fent bien qu'il eft aifé de placer cet écrou au centre du 
moule ; ent prenant avec un compas la diflance du bord de l'écron au bord de 
carton. Il faut que Le plomb foit affez chaud pour bien rouflir un papier qu'on 
tremperoit dedans ; mais il ne faut pas que le papier s'y enflamme ; & fi cela 
étoit, il faudroit attendre, & le laïffer un peu refroidir avant de le couler ; car 
S'il étoit trop chaud il brûleroit le moule: au contraire, f le plomb étoit trop 
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froid, il fe figeroit trop vire, & la piece ne viendroit pas unie : un peu d’ex- 
périence fufñt pour mettre au fait de cette opération , que nous répéterons plu- 
fieurs fois dans bien des occafions différentes. 

Il ne faut pas omettre de jetter un peu de füif dans le plomb fondu , & Le 
laiffer brûler, cela fert à le révivifier ; enfuite on l’écume avec une fpatule de fer 
ou de bois, pour enlever la craffle qui nage fur la furface , & c'eft alors qu'on 
l’éprouve avec le papier, comme il vient d’être dit. 

Cette roue étant refroidie , on la retire du moule, on la monte fur l'arbre 
U par fon écrou de cuivre ; on la tourne bien droite par-deflus , & bien ronde 
par Le bord : on arrondit un peu les vives-arêtes, qui couperoient les doigts de 
l'Artifte en tournant. On doit aufli la tourner par-deffous , pour la mettre d'égale 
épaiffeur, ce qui la rend en même temps de pefanteur égale dans toute fa circon- 
férence ; car fans cette juftefle, la roue auroit en tournant un battement qui cau- 
feroit des fecoufles, & qui feroit même du bruit. 

Cette roue étant achevée & montée fur le Moulin, on peut s’en fervir pour 
Emoudre des outils, en mettant deflus de l’émeri ün peu gros délayé avec de 
l’eau. Cette Meule peut faire Le même effet d’une autre qui feroit de grès , & 
on peut aufli dreffer defus différentes pieces d'acier trempé, qu'elle ufera très- 
promptement , en faifant un peu vaciller la piece avec la main pendant que cette 
Meule tourne, obfervant de ne pas beaucoup appuyer für l'ouvrage , car on 
dérangeroit l’émeri, qui doit toujours être entre l'ouvrage & la Meule : on 
remet de temps en temps de l’émeri trempé d’eau, en fe fervant d'un pinceau 
de poil de cochon, fans être emmanché ; ce pinceau ou cette brofle trempe tou- 
jours dans un pot, où l'eau & l’émeri font délayés enfemble un peu clair, & 
fur-tout l’émeri un peu gros, afin qu'il ufe plus vite la piece, qu'on adoucit 
& qu'on polit avec d'autres Meules ou Polifloires dont nous parlerons dans la 
faite. 


Conftruétion d'une Meule d'étain, avec la maniere de la couler en moule; 


enfüite la tourner ; @ de s’én fervir. 


On doit auf fe pourvoir de Meules d'étain : elles fervent pour adoucir 
l'ouvrage , en y employant de la potée d'émeri, ou bien de la potée d’écain ; 
qui donne un bien plus beau poli: auffi on ne s’en fert qu'après avoir bien 
adouci avec les autres drogues dont on vient de parler, & dont nous traiterons 
dans l’Article du Pol. 

On fond ces Meules avec de l’étain fin, que l'on achete en petits chapeaux 
quarrés, & dont on a parlé dans le Paragraphe XII. de l'Article I. de ce Cha- 
pitre. On potaile le moule avec de l’ochre jaune , comme il a été enfeigné dans 
ce même Paragraphe XII, Arr. I. Pour cet effet on fe fert du moule & des 
mêmes moyens décrits dans le précédent Paragraphe : on met aufli du fuif dans 

l'étain 


IL Srcrron, Cuar. X, Défcriprion d’une Meule de fer bartu, 3o$ 
l’étain fondu, on l'écume , on “HIOÈRE fa chaleur, & on le coule dans ce moule, 
en-pratiquant les mêmes procédés qu'on a fuivis en fondant la roue de plomb. 
11 faut aufli étamer le plan f de l’écrou de cuivre qu'on veut mettre au centre ; 
enfin la roue d’étain étant refroidie, on la monte für l'arbre & on la tre 
droite en deflus, ronde par le bord , & on la tourne par-deflous pour la rendre 
égale d'épailleur & de pefanteur ; alors cette roue eff finie & prête à fervir, 


$. VIX, Défériprion d'une Meule de fer battu. 


I eft d'ufage de fe fervir de rouës de fer, foit pour émoudre des outils, où 
bien pour polir & bien dréfler de l'acier ; pour cet effet on fait forger une pla- 
que de fer doux, du diametre que l’on veut donner à cette Meule, comme de 
8 pouces, fur 6 lignes d’épaifleur , toute finie ; il faut tâcher qu’elle foit bien 
fine & bien nette, fans pailles ni gerçures : on la tourne droite à la regle par 
le plus beau côté, que l’on mettra en deflus. Pour ce qui eft du deflous, il n’eft 
pas néceflaire de le rendre droit ; car s'il étoit un peu plus épais vers le milieu , 
il n'en feroit que mieux. On tourne aufli Le bord, dont on arrondit les arêtes : 
& par-deflous on y creufe une place ronde de la grandeur jufte du diametre de 
lécrou de cuivre 4 B, fo. 7, & dans laquelle cet écrou fe noye de la pro 
fondeur d'une demi-ligne. J’enfeignerai dans la fuite la maniere de tourner les 
roues de fer ou d'autres métaux. Mais revenons à notre füujet. 

La roue étant tournée bien ronde & droite par-deffus , il s'agit d'y attacher 
l’écrou de cuivre dans la place qu'on a tournée pour le recevoir en deffous de 
cette roue ; pour cet effetil y a deux moyens de procéder : l’un eft enétamant les 
deux plans qu'on veut attacher enfemble ; favoir , le creux de deflous la roue 
de fer, dans lequel doit entrer Le rebord de l’écrou de cuivre: enfuite le plan 
f de cet écrou par-deflus , en fe fervant des procédés qui font enfeignés dans le 
Paragraphe IT. de l'Article IV. de ce Chapitre ; & lorfque ces deux pieces font 
étamées , on Les pofe l’une für l’autre, en y ajoûtant deux ou trois gouttes d’é- 
tain: on place le tout fur des charbons ardents , & on fait un peu tourner l’écrou 
à.droite & à gauche, en le tenant avec des pinces de fer propres à cet ufage , 
ou bien on tient cet écrou avec un morceau de chapeau plié en double , pour ne 
pas fe brûler les doigts : ce mouvement qu'on fait faire à cet écrou dans fa place ; 
eft très-nécefläire pour faire couler & étendre l’étain parfaitement entre ces 
deux pieces ; enfüite on retire le tout de deflus le feu adroitement, on pofe 
la roue à plat fur quelqu'établi , & on appuie fur le revers de l'écrou de cuivre 
avec un bout de bois , afin de le faire bien joindre dans la roue, & de faire re- 
monter l’étain qu'il peut y avoir de trop entre-deux , ou bien on le charge d’un 
poids convenable, jufqu'à ce que l'étain foit figé ; & lorfque tout eft refroidi , 
on nétoie la foudure en plaçant la roue fur le Tour , & fe fervant d'un peu de 
grès en poudre délaÿée avec de l'huile d'olive für Le plat d'un morceau de bois 
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eme blanc, pour frotter la piece en la faifant coujours tourner ; & lorfque la roue el 
FrancHe reblanchie en deflous, on l’efluie avec un morceau de vieux linge, & on la 


met en place en la viffant fur l'arbre de la Machine. 

Mais avant de {e fervir de cette Meule de fer, il faut la frotter avec une lime 
plate bâtarde rude d'Angleterre, & fans manche , en tenant cette lime avec les 
doigts, & dirigeant fà courfe depuis le bord jufqu’au centre de la roue, de mai 
niere que les traits de la lime marquent les rayons du cercle ; & fi on à bien 
opéré, tant en tournant la roue qu'en la foudant à fon écrou , & en la frottant 
avec la lime , cette roue doit tourner ronde & droite fur l'arbre du Moulin. Ces 
traits de lime font faits pour arrêter l’émeri fin en poudre détrempé d'huile d’o- 
live, avec lequel on adoucit très-bien Les pieces qu'on a dégroflies für la roue 
de plomb avec l’émeri à l'eau. Cette roue de fer eff très-bonne pour adoucir le 


tranchant des outils. 


J'ai dit qu'il y avoit un fecond moyen d’attacher cette Meule für fon écrou 
de cuivre; c'eft , lorfque cet écrou eft encaftré jufte au centre du deflous de la 
roue , de faire quatre petits trous tout à travers de la roue, vis-à-vis de ceux 
du bord de l'écrou 4 PB, fig. 7, ce qui eft fort facile en tenant ces deux 
pieces jointes enfemble dans un étau avec des mâchoires de plomb ; d’abord 
on fait un de ces quatre trous tout à travers les deux pieces , on y en 
fonce une cheville de fer qui arrête l’écrou dans f place ; enfüuite on con- 
tinue de faire les trois autres trous dans la roue, en commençant toujours à 
préfenter le foret par Fun des trous de l'écrou, ce qui fert de guide pour 
que tous ces trous foient bien vis-à-vis les uns des autres. Les trous étant 
faits , il faut les ébizeler en dehors , & y mettre quatre rivures, que l’on à foin 
de river adroitement à petits coups de marteau , après quoi on les affleure 
avec la lime. 

Il y a un troifieme moyen d’attacher l'écrou deflous Ia roue de fer, c'eft, au 
lieu de rivures , d'y mettre des vis ; & pour cet effet on ne fait Les trous dans la 
roue de fer, que de 3 lignes de profondeur , afin qu'ils ne paroïffent pas en 
deflus. 

Chacune de ces trois méthodes eft fort bonne, pourvu qu'on y apporte 


attention. 


$. VIIL Déftription des Meules de cuivre rouge & de cuivre jaune: 


Iz eft bon d’avoir d’autres Roues ou Meules, foit en cuivre rouge ou bien er 
cuivre jaune ; & quoique ce métal foit originairement lemême , puifqu'il n’y a 
point de mine de cuivre jaune , & que cette couleur ne provient que du mélange 
du cuivre rouge avec la pierre calamine, que l’on fond enfemble , ce qui forme 
le laiton, autrement dit Le cuivre jaune, néanmoins ces deux fortes de cuivre nt 
des qualités différentes qui produifent différents polis , qu lon obtient avec ces 
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deux fortes de Meules. Nous parlerons d'abord d'une Meule faite en cuivre resume 


rouge. PLANCHE 
On trouve chez Les Marchands Quincailliers, des tables de ce métal de diffé. se 
sentes épaifleurs ; on en fait couper un morceau de la grandeur qu'on veut don- 
ner au diametre de la roue : je fuppofe que ce foit de 8 pouces, für 6 lignes 
d'épaifeur. On le choifit bien net, fans pailles ni cendrures: on l’artondit au 
trait du compas ; enfüite on le drefle avec un gros marteau , fans beaucoup le 
frapper, pour ne pas écrouir la matiere; fi pourtant on appréhendoit que les 
coups de marteau ne leuffent trop écrouie, il faudroit recuire cette plaque 
avant de la tourner , en la faifant chauffer jufqu'à ce qu’elle devienne rouge , &e 
la laiffant refroidir d'elle-même en la retirant du feu ; enfuite on ébauche cette 
roue fur le Tour , & on choifit le plus beau côté pour mettre en deflus. Si par la 
fuite il fe trouvoit quelques petits creux provenants d’une cendrure , il faudtoit 
les boucher en y faifant un trou, & en y mettant un river provenant d'une ro= 


gnure de la même piece ; enfuite on replace cette roue fur le Tour, & on 
l’acheve de tourner en lui donnant la même forme qu'on a donnée à la roue de 
fer : on y fait aufli un creux en deffous pour attacher l’ecrou de cuivre tourné 
AB, fig.7;0n attache cet écrou dans fa place au centre, foit en le foudant à 
V'étain , ou en l’attachant avec des rivets de cuivre rouge , ou bien avec quatré 
vis d'acier qui ne pañent point à travers de cette roue, comme on l’a enfeigné 
dans le Paragraphe précédent. 

Cette Meule étant achevée , on la monte für l'arbre de la Machine ; & poux 


Sen fervir on y met deflus de l’émeri avec de l’eau, fi l’on veut beaucoup avan- 
cer l’ouvrage ; mais fi l'on veut l’adoucir davantage , il faut fe fervir d'huile 


avec l'émeri : nota qu'il faut toujours faire vaciller la piece qu'on pafñlé fur cette 
roue , afin de l'adoucir également. 


Autre Roue ou Meule de laiton fervant au Poli. 


U we Roue ou Meule faite avec du laiton , eft très-bonne pour adoucir l’ou- 
vrage, parce qu'elle fait Les traits bien plus fins que celle de cuivre rouge. Celles 
qu'on feroit avec du cuivre jaune qu'on auroit jetté en fonte, ne font pas fi 
bonnes ; le laiton qu'on vend en tables , eft infiniment préférable ; d'autant que 
cette matiere n’a été fondue qu'une fois en fabriquant ces tables. Nous aurons 
fouvent occafñon de parler de la différence de ces matieres, qui eft pourtant 
gbfolument la même , quant au fond, puifque la différence ne vient que de ce 
que le laiton a été refondu une feconde fois , comme je lai remarqué plus haut ; 


& que la refonte l'aigrit & Le rend plus dur ; néanmoins au défaut de laiton en 
tables, il faudroit avoir recours au Fondeur, en lui recommandant d'employer 
de bonnes matieres , & d'y ajouter une huitieme partie de cuivre rouge, de 
jetter un peu de charbon dans fon creufet avec la matiere, & de la bien écumer 
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== avant de la couler dans le moule ; & dans ce cas il faudroit laiffer au modele de 


unes bois une épaifleur au milieu , afin que ce que nous appellons l'écrou AB , fig. 7; 
2 . 9, . . 

vint à la fonte de la même piece que la roue, alors on n'auroit pas la peine de 
rapporter ‘cet écrou , foit en le foudant à l’étain , ou bien en J’attachant avec des 


vis. 

Mais fi l'on peut fe procurer du laiton en planche , 1l faut Le préférer, pourvu 
qu'il foit bien net des deux côtés : on en fait couper un quarré de la grandeux 
du diametre de la roue, que je fuppofe être de 8 pouces; on y trace un cercle 
avec un Compas : on le coupe avec la cie à découper, 4 B C, fig. $. PL: 
x4, dont le feuillet N {oit un peu fort, & Le frottant fouvent de fuif ; de cette 
maniere on découpera facilement la piece, laïflant Le trait de compas-en dehors; 
afin d'avoir de quoi le bien arrondir fur Le Tour. 

La plaque étant ainf découpée, il faut la bien dreffer avec le gros marteau à 
main ; car comme elle a 6 lignes d’épaifleur , elle n’obéit pas aifément aux 
coups d'un marteau léger ; & pour ne la pas écrouir en frappant deflus , il faut 
mettre une lame de plomb un peu épaifle {ous les endroits où l'on veut frapper ; : 
afin que le marteau ne froiffe pas le laiton. 

La piece étant bien droîte à la regle, on l'ébauche fur le Tour, & on choifit 
le plus beau côté pour mettre en deflus ; enfuite on y fait au milieu le creux 
pour encaftrer jufte l’écrou de cuivre AP, fig. 7. On étame le creux de laroue 
& le plan fde cet écrou : on le foude de la maniere qu’on a enfeignée ci-devant , 
page 250, ou bien on Îe rive ; il feroit même facile de l’attacher avec des vis : 
on choifira de tous ces moyens celui qu'on jugera à propos, ou qu'on fera plus à 
portée de mettre en ufage. 

Cette Meule étant achevée, on la nétoie avec du fable, f elle eft foudée ; 
mais fi elle tient avec des vis, il n’en eft-pas befoin , n'ayant pas été für le feu. 

L'ufage de cette Meule eft de bien adoucir, en fe fervant de pierre-de-ponce 
réduite en poudre très-fine , ou de tripoli délayé avec de l’eau. 

J'ai décrit la Meule d'étain avant celle-ci, parce qu’on peut la fondre dans 
le même moule, & de la même maniere que l’on coule Les roues de plomb: 
mais dans l’ufage du poli, on ne fe fert de roues d’étain qu'après s'être fervi de 


celles de cuivre. 
Il y a encore plufieurs autres manieres de découper une plaque ronde dans 


un quarré de métal, foit avec une efpece de compas à verge, dont on a donné 
la defCription , page 106 , & qui approche beaucoup de celui que repréfente la 
figure 10 , PI. 12 , en faifant une rainure fur chaque face de la plaque , à peu 
près au tiers de fon épaifleur, après quoi le cercle fe détachera aifément en 
frappant avec un maillet deffus & deflous ; ou bien fur le Tour en l'air , dont 
nous traiterons en particulier. 
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$.IX. Defcriprion des Poliffoires de différents bois | qu'on place fur ce Moulin, 


Lorsqu'on veut faire un beau poli, il faut avoir des Meules de bois tel que 
du noyer : on leur donne 8 pouces de diametre , fur un pouce d'épaifleur. Il faut 
choifir un morceau de bois ferme & uni, fans nœuds ni fentes : on le tourne & 
on y fait un creux par-deffous au centre, pour loger le bord de l’écrou de cuivre ; 
on l’attache avec quatre vis de fer qui paflent dans les trous qu’on a faits dans 
le bord de cet écrou , & entrent dans la roue à moitié de fon épaifleur. Lorfque 
le plan de deflus eft bien droit, on la monte für l'arbre L, fig. 3 ; & pours’en 
fervir, il faut mettre de l’émeri très-fin délayé avec de l’huile d'olive, Cette 
Polifloire adoucit très-bien Les tranchants, & donne un beau poli à l'acier, 

Si l’on veut encore que cette Polifloire poliffe plus vite, il faut la cou- 
per dans un tronçon de bois de noyer du diametre requis, & lui donner un pouce 
&c demi d'épaiffeur, parce que Le bois étant pris fur {on fil, n’a pas tant de {oli- 
dité, & il pourroit fe rompre aifément ; il faut prendre du bois plus gros qu'il 
n'eft befoin , afin de pouvoir ôter l’aubier qui eft tout à l’entour, & qui eft trop 
tendre; enfüuite on tourne cette roue : on y faic un creux en deflous pour loger 
l’écrou de cuivre avec quatre vis de fer, comme il vient d’être dit plus haut, 
& on fe fert de cette Polifloire avec de l’émeri & de l'huile. 

On fait encore des Polifloires de buis; pour cela on choïfit un tronçon de 
buis bien fec, fain, fans nœuds ni fentes, d'une couleur jaune bien égale par- 
tout , fans aucune tache brune provenant de pourriture, d'environ 8 pouces de 
diametre , fur un pouce & demi d'épaifleur : on Le tourne & on y attache l’écrou 
de cuivre 4 B dans fa noyure avec quatre vis de fer, comme on a fait aux 
autres Polifloires de bois. L’ufage de cette Polifloire eft de brillanter l'ouvrage, 
foit avec du tripoli ou de la pierre pourrie qui nous vient d'Angleterre : on 
détrempe ces poudres avec de l’eau-de-vie. 

On fait aufli d'autres Polifloires qu'on prend à même une planche de bois de 
noyer ; & après qu’elles font tournées , on colle deflus, avec de la colle-forte! 
d'Angleterre, un morceau de buflle bien uni : on en couvre d’autres avec du 
chapeau. 

Je ne dois pas omettre qu'on fait encore des Polifloires'avec du bois de tilleul ; 
qu'on tourne & qu’on monte comme il vient d’être dit. On fe fert de ces Meules 
de tilleul , en mettant deflus de la pierre-ponce en poudre très-fine, délayée avec 
de l’huile d'olive , & avec cela on peut commencer à polir Le cuivre au fortir de 
la lime, ce qui emporte promptement les traits que la lime avoit laiflés fur 
l'ouvrage, bien entendu qu'on ne peut fe fervir de ces inftruments que pour 
polir des pieces plates. 

Ceux qui voudront économifer, pourront faire des écrous comme 4, B, fig. 
7, avec du bois dur employé en travers, comme de noyer, d'alilier, de 
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; a ë : de 1 
pommier, poirier, cormier, &c autres bois fermes &c fans nœuds ni fentes : on les 


PLANCHE tourne, &on y fait l’écrou fur Le Tour ; on Les colle dans leur place au centre 
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de la Polifoire de bois tendre. 

Les Polifloires de noyer , faites de bois de travers , peuvent avoir leurs écrous 
pris fur la piece même, fans les coller ; il ne s’agit que d'avoir du bois aflez 
épais pour réferver cet écrou au milieu en le tournant. 

Pour ce qui eft des Meules de noyer à bois de bout, il eft de toute néceffité 
d'y rapporter un écrou en bois de travers, collé au centre; car fi on faifoit 
l’écrou à même le bois, qui eft de bout, les filets de cet écrou s’emporteroient 
tout de fuite , finon il faudroït en mettre un en cuivre, comme on l'a dit au 
commencement; mais pour les Polifloires de buis , l’écrou peut fe faire à même 
la piece, quoique le bois foit de bout ; & le buis étant plus dur que tous les 
autres bois , les filets peuvent réfifter. 

On voit, par ce que je viens de dire , qu’on peut varier à l'infini Les Polifloires 
& la maniere de s'en fervir. On peut en imaginer d’autres en employant peut- 
être d’autres fubftances que celles dont j'ai parlé ; mais on comprendra que ce 
Moulin peut s’employer à bien des ufages , {oit fur Les métaux ou fur Les pierres 
de différentes efpeces. 

J'ai dit plus haut, page 280, que ce Moulin pouvoit s'adapter deflus la ta- 
ble de la Meule à roue qu'on fait aller au pied ; il ne s’agit que d'établir La 
communication de mouvement entre ces deux machines, ce qui feroit très- 
commode, en ce que l’on pourroit jouir de fes deux mains pour tenir l’ouvrage, 
fans que cela interrompit en rien le mouvement de la machine, qui ne feroit 
qu'un peu plus compliquée, fans pourtant tirer à conféquence pour la force 
motrice, qui eft le pied de l’Artifte, Au furplus j'ai décrit la maniere de faire 
différentes Pédales qui donnent plus ou moins de puiflance à cet Artifte, Il ne 
s'agit donc que de faire choix de celle qu’on veut adapter à cette machine. 
Voyons à préfent la maniere d'adapter la machine à roue verticale (*) , à la 
machine horizontale. 

Pour cet effet on démonte les deux montants G, Æ, fig. 2, PL. 29, &on 
Ôte la Meule & fon auge de fer-blanc DE, afin de rendre la table toute nue: 
on pofe deflus le moulin horizontal tout à plat , de maniere que les pieds de ce 
moulin du côté 6 1 , fig. x & 2, PI. 30 , affleurent le côté 49, fie. 3, PL 29, 
& par conféquent le côté 4, $ , 7, fig. x, PI. 30, fera placé parallélement à 
4 pouces de diftance du côté Z'B, fig. 3, PL. 29, ce qui fera fort ail, pui 
que le moulin ne porte qu'un pied de large, & que la table porte 16 pouces ; 
il faut de plus que l'arbre U de la roue horizontale, PL 30, fe rencontre jufte 
au milieu de la longueur de la grande table Z B, fix. 3, de maniere qu'il 
trouve placé für la ligne ponétuée F7, fig. 3, qui traverfe Le milieu de la diftance 
ÿ & 6 , même Planche ; car c’eft par cette ouverture oblongue que la corde doit 


C*) Dont le plan eft perpendiculaire, ou fuivant la ligne d’à-plomb. 
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paller ; cette même ee doit fe replier à plat à 3 pouces & Fe au-deflus de 
ouverture ÿ & 6 ; enfüuite elle pañfe fur la Rae T, fig. 3 , PL 303 mais pour 
aut placer deux poulies dont la circonférence 


faire ce renvoi de mouvement , il 
affleure la ligne pon@tuée ; & 6, fig. 3, & dont les chappes foient tellemene 
difpofées , que la direétion de leurs axes fe trouve à angles droits avec Les deux 
branches de la corde , qui va, de la roue d’en-bas, pañler dans l'ouverture oblon- 
gue ÿ & 6, fig. 33 PL. 30, avec 7 es deux autres branches de cette même corde, 
qui fe replient fur ces poulies, & qui font tourner la Meule horizontale. Pour 
cet effet on monte chacune de ces poulies fur deux équerres, dont la branche 
füpérieure eft de hauteur en ce qui donne à leur axe un peu d’inclinaifon 
par rapport au plan de la table, & fait qu'elles fe trouvent à angles droits avec 
les branches de la corde qui vient de la grande roue. IL faut avoir attention que 
chaque poulie doit pencher en dedans, & de plus de faire ces équerres aflez 
élevées par dehors so que a rainure des poulies £ trouve de niveau avec celle 
qui mene la Meule, 

Gen à la direction des axes de ces poulies, il ef facile , en les fixant fur 
la table, de leur donner celle que prend la corde en fortant de deflus pouraller 
embrafler la poulie de la Meule. On monte chaque couple d’équerres formant 
une chappe, fur une regle de fer de même largeur, & on les y rive de maniere 
à ne former plus qu'une piece, & par ce moyen on eft afluré de ne rien chan- 
ger à la direction qu’on a une fois donnée aux axes des poulies ; de plus, on 
peut démonter aifément cette machine horizontale pour remettre la Meule ver- 


ticale quand on en a befoin. 
Ceux a ne os pas tracer géométriquement la difpofition des axes des 


poulies, n'auront qu’à faire une chappe avec des équerres de plomb , alors ils 
les feront plier fuivant le befoin ; & les modeles étant faits, leur ferviront pour 
fe faire entendre à l'Ouvrier qui doit les faire en fer ou en cuivre. On fixe ce 
Moulin fur la grande table avec des vis de fer, ou bien trois équerres fufifent 
pour attacher ces machines enfemble : on fent bien qu'il faut mettre une petite 
cale de bois entre la traverfe K, fig. 1 , PL. 29, afin de venir à fleur des petits 
pieds, & que le Moulin pofe de niveau fur la grande table. On doit aufii ôter 
la manivelle B du Moulin horizontal, parce qu'elle ne ferviroit qu'à embarg 


rafler, puifque le mouvement ne vient que de la roue verticale. 


Maniere de faire tourner la Meule horizontale très-vite , fans accélére; 


le mouvement de la roue verticale. 


Sr lon vouloit qüe la Meule ou Polifloire horizontale tournât très- vite; 
comme lorfqu'on veut brillanter l'acier , il faudroit ajouter en deffous de la roue 
C, & dans l'intervalle P, f2. 3, PL. 30 , une autre petite roue de bois d'environ 
3 pouces de diametre, fur 8 lignes d'épaifleur ; on attache cette roue au centre 
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em de la roue €, au moyen de quatre vis qui entrent dans Le bois ; enfuite on change 
PLANCHE Je Moulin de droite à gauche , c'eft-à-dire , bout pour bout fur la grande table, 

30. 4 à 

que l'arbre de la roue €, qui porte la manivelle, {e trouve jufte à 
la même place où l'arbre de la Meule étoit placé auparavant, c'eftà-dire , que 
ce moulin foit difpofé de maniere que l'arbre Q de la roue, fig. 3, PL. 30,tombe 
perpendiculairement fur quelqu'un des points de la ligne FF, fig 39 PL 29 : 
les chappes & leurs poulies peuvent refter à la même place où elles étoient pré- 
cédemment; & la corde paflant par-deflus, embraffe la poulie horizontale qu'on 
vient de placer au-deflous de la grande roue du moulin, & cette grande roue 

C'ayant auffi fa corde , qui paffe fur la poulie T de la Meule À »fg 3 > PL3o, 

de maniere que la roue verticale gf, fig: 2, PL. 29, faifant un tour, la poulie 

horizontale à laquelle celle-ci correfpond au moyen de fà corde recourbée d'é- 

querre , fait environ quatre tours ; la grande roue C du moulin étant fur le 

même arbre, en fait autant ; mais celle de la Meule 4, fig. 3, PL 30, fait fix 
tours, pendant que la roue C n’en fait qu'un; ainfi la Meule horizontale fera 
vingt-quatre tours pendant que la roue verticale n’en fera qu'un: au lieu que 
dans le premier cas, la Meule horizontale ne faifoit que quatre à cinq tours 
contre un de la même roue verticale ; dans ce cas le mouvement eft double, à 
caufe des deux roues & des deux poulies dont les différents diametres occafon- 


de maniere 


nent des vitelles accélérées , comme on vient de le dire. 

On comprendra aifément tout ce mécanifine , en jettant la vue fur les figures. 

J'ai dit qu'on pouvoit monter fur cette Meule, PL 29, différents petits 
Tours , foit à pointes, foit en l'air; on peut même y adapter la machine à graver 
en pierres fines, puifque ce n'eft qu'un petit Tour. Toutes ces différentes pro- 
priétés ne feront pas difficiles à exécuter , parce que la direction de la corde fera 
toujours droite, & qu'il ne faudra point de poulie de renvoi ; il faudra feule- 
ment établir fur la table une efpece de fupport en griffe , qui recevra les diffé 
rents petits Tours qu'on voudra placer deffus fuivant le befoin, ce qui fera très- 
commode pour tourner promptement différentes petites pieces. J’enfeignerai 
dans la faire tous les moyens d'opérer ; en décrivant tous ces différents Tours. 


6. X. Defcription de différentes Pierres droites qui fervent pour affiler les Outils 
du Tourneur ; avec les moyens d'en connoître la qualité, pour les bien choifir ; 
& la maniere de les préparer pour les mettre en ufage. 


O x vient de voir différentes manieres d'affiler les outils d’un Tourneur avec 
des pierres à l’huile taillées en forme de Meules, ou bien avec des Meules de 
différents métaux. Ces machines, trop difpendieufes pour Le commun des Ou- 
vriers , ne font guere en ufage que parmi des Amateurs , qui , quoiqu'ils ne s’oc- 
cupent du travail des mains que pour fe délaffer d’occupations plus impor- 


gantes, ne laiflent pas d'éclairer les Arts par d'heureufes découvertes. 
Poux 
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Pour mettre ce Traité à la portée de tout le monde, je vais commencer par 
la connoiflance des Pierres qu'on nomme Affloires , dont les Tourneurs font 
ufage. Elles font de différentes couleurs, & nous viennent de différents pays. On 
en diflingue de trois fortes ; 1°. des grifes, 2°. des blondes, 3e. enfin des bru- 
nes : les grifes nous viennent de bien des pays: il en vient d'Auvergne, du pays 
de Liege, & d'Angleterre. Les blondes , qu'on nomme Pierres du Levant, 
parce qu’on les tire de ce pays, fe nomment encore Pierres a l'huile, parce 
qu'on ne s'en fert qu'avec de l'huile. Les brunes nous viennent de Lorraine: on 
s'en fert à l’eau & à l'huile. Nous allons donner la connoiflance de ces Pierres 
en particulier , & en même temps de la maniere de les apprêter & de s'en 
fervir. 
Parmi les Pierres grifes, il s’en trouve dont le gris tire fur Le brun ; mais 
elles ont le grain gros & dur , c'eft pourquoi il faut les rejetter. 


$. XL Defcription des Pierres grifes qui fervent pour affiler 
les Outils de Tourneur. 


Les Pierres dont les Tourneurs fe fervent , & qu'on nomme communément 
Affiloires , font de couleur grife , fur-tout celles qui nous viennent d’Angle- 
terre. Il faut choifir celles qui font bien égales en couleur par-tout , & dont lés 
pores font arrangées par ftries , commes des aiguilles à côté les unes des autres : 
celles qui font les plusferrées, & qui offrent une certaine réfiftance ou âpreté en 
pañfant une lame de couteau deflus à {ec , font les meilleures. Cette Pierre eftun 
peu pefante ; mais celles qui font légeres, ontle grain trop gros : elles font fableu- 
fes, &ne font pas un tranchant fin & doux. Ces Pierres ne nous viennent que par 
petits morceaux , qui ne pañent pas ordinairement un pied de longueur, fur un 
pouce ou 15 lignes de largeur, tout au plus, & 6 à 7 lignes d'épaifleur; mais 
un Tourneur n’a pas befoin de longues Affloires : il fuffit qu'il en ait depuis 4 
juqu'à 6 pouces de long, & de différentes épaifleurs. Ces Pierres font toutes 
raboteufes & inégales par leur farface lorfqu'on les achete chez les Quincail- 
liers : il faut les frotter fur une pierre de taille ou fur un grès, avec du fable où 
bien du grès en poudre à fec: on les fait plates fur les deux faces, &c en demi- 
rond par Les côtés. On fait un de ces côtés arrondis plus gros, pour afliler dans 
la cannelure des groffes gouges; l'autre côté doit être plus petit, pour qu'il 
puifle entrer dans Les plus petites. 

Il eft bon d’avoir au moins trois Affiloires de différentes épailleurs, ce qui, 
joint à la différente épailleur de chacun de leurs côtés, produit le même effet 
que fi on en avoit fix. On voit la forme qu'on donne à ces fortes d'Aff- 
loires, dans la figure 8, PL. 26; AB, repréfente celles qu'on trouve toutes 
taillées chez les Marchands ; mais je préfere les brutes, parce qu’on leur fait les 
côtés F, G, très-peu bombés, afin qu'ils coulent plus droit dans la cannelure 

TourneuRr , 1. Part. I, Sect, K 4 


comeneneraneesssn 


PLANCHE 
264 


PLawcHe 
26, 


PS | 
Le! 


314  TOURNEUR MÉCANICIEN, L Panrt. 


es gouges, C D), fair voir la coupe de cette Affiloire en travers : on voit en pos 


une efpece de creux qui {& forme dans toute Îa longueur d’une de fes faces > par 
le frottement du dos de la gouge, lorfqu'on l'affile: l'autre face 27 de cette 
Pierre doit être droite , parce qu'on s’en {ert pour affiler Les cifeaux à tourner. 
Les manieres de fe fervir de ces Affiloires , tant pour les cifeaux que pour 
les gouges de Tourneur, ne fauroient être aflujetties à des regles qu’on puifle 
décrire ; chacun s'en fert comme il Le juge à propos. Mais ordinairement on tient 


l'outil d’une main , & l'Affloire de l’autre, la faifant glifler füiv 


ant {à longueur 


le long du tranchant d’un côté & de l’autre, jufqu’à ce que Le morfil foit em- 
porté. Les Affiloires qu’on tire du pays de Liepe font d’un gris plus blanchâtre 
que celles d'Angleterre ; il faut que le grain en foit fin & ferré, & que le cou- 
teau morde également deflus. On les débite avec une fie de tôle » par le 
fecours de grès & d’eau : pour cela on Les feelle für une planche ou autre part, 


pour qu’elles ne vacillent point : on les arron 


dit fur le champ, après avoir 


applati leurs faces ; on s'en fert comme il vient d'être dit pour les gouges de 
Menuiliers ou celles de Tourneurs, & autres outils emmanchés. 


Lorfqu’on a plufieurs morceaux de Pierres ainf préparées , on choifit des 


bouts de différentes épaifleurs, & de formes différentes : 
de ces Affiloires chacune dans leur entaille , 


on place cinq ou fix 
que l’on a faites exprès à côté les 


unes des autres , de diftance en diftance , en travers un morceau de bois : on les 


affujettit dans leurs entailles avec chacune un coin el 


ui doit être d’unbois doux, 


. ë 

afin qu'il prête un peu en le ferrant, & ne cafle pas les Afiloires : voyez la figure 
95 AB, eft Le morceau de bois entaillé ; r & 2 , font des Affiloires fixées par 
leurs coinse, e; l’entaille vuide d4, eft prête à recevoir une autre AfiloireC, 


qu'on voit à nud au-deflus de l’entaille; DE, eft le coin de bois : 


on fait de 


ces morceaux de bois affez longs pour y pouvoir placer fix Affiloires > OU même 


davantage , à volonté. On nomme ce morceau de bois ainfi 


aux Affiloires. 


arrangé , l'enraille 


On fe fert de cet inftrument pour affiler les outils qui font profilés, pour former 
une moulure tout d’un coup. On a de ces outils pour le Tour. On affile de même 
les outils à moulures du Menuifier, dont le fer eft placé dans un fût de bois 


lorfqu'on s'en fert , tels qu'on les voit dans les figures 6 & 7, PL. 
bien que pour les affiler , il faut ôter le fer de dedans {on für: 
foin de ne pas appuyer plus dans un endroit que dans un autre 


1j : on voit 
on à grand 
; afin de con- 


ferver la forme du profil de l'outil ; & en même temps il faut prendre garde de 
ne pas Changer la pente du bifeau qu’il avoit. On arrête l’entaille aux Affiloires 
fur un établi, en la pinçant fous le valet: on a foin de mouiller l'outil de temps 


en temps pendant qu’on affile, car ces fortes de Pierres ne 


fans eau. 


NI 


peuvent pas fervix 


I Stcrton, Cuar. X. Des Pierres du Levant, &c. 31$ 


$. XIL Des Pierres du Levant, dont on fe fert pour affiler les Ouxils 
de Tourneur, € qu'on nomme Pièrres à l'huile. 


Les meilleures Pierres pour affiler les outils, nous viennent du Levant: on 
les nomme aufi fimplement Pierres à l'huile, à caufe qu'on ne sen fert 
qu'avec de l'huile. IL faut choïfir dans ces Pierres celles qui font les plus blon- 
des ; car celles qui font grisâttes où brunes, font trop dures, quoiqu'on Les tire 
du même pays: les blondes font préférables en tout, lorfqu'’elles font toutes 
d’une même couleur ; car fouvent elles ont des veines foncées en brun, Il faut 
auf qu'il ny ait point de taches, qui font comme autant de clous noirs où 
roux ; ces taches font très-durés, & font fauter l'outil en le paflant fur la Pierre. 
Les veinés en font autant, & ces deux défauts empêchent de bien affiler un 
outil, & ils font des petites bréches fur le tranchant. Pour les bien choifir , il 
faut en ôter une efpece d'écorce qui les entoute ; pour cet effet on Les fait ftier 
par un Marbrier , par Le milieu dans coute Leur longueur , avec le grès & l'eau, 
& par ce moyen on voit le cœur. 

Une moyenne Pierre à l'huile eft fuffifimment épaifle lorfqu’elle a un pouce ; 
& un pouce & demi fuffit pour une Pierre d'un pied dé longueur. 

Lorfque la Pierre eft fciée, où qu’on én a ôté l'écorce en La frottant au grès 
à fc , on y verfe de l'huile d'olive, pour mieux voir fa couleur ou fes défauts ; 
enfuite on paf Le bout d’un outil trempé dur, en frottant d'un bont à l'autre ; 
fi l'on fent à la main que la Pierre arrête l'outil également par-tout, & qu’on 
entende un bruit fourd, fans fautillement, & que l'huile £ noircifle auñii- 
tôt que l'outil à été quatre ou fix fois d’un bout à l'autre, tout cela dénote 
une bonne Pierre. On obferve encore de pencher un peu l'outil: & fi en le 
frottant, cette pente ÿ formé un nouveau bifeau promptement , foyez afluré 
que la Pierre eff très-bonne. Eñfuite on coupe lés bouts à la fcie ; on la drefle 
au grès à fec: on fui donne une forme à peu-près régulieré, en ménageant fa 
grandeur ; car les grandes Pierrés qui font bonnes , font très-rares. Il y a dans 
Paris des Quincailliers qui tiennent de ces Pierres toutes {ciées dans leurs Mapa“ 
fins , alors il ef plus facile de les choïfir bonnes. 

Lorfqu'une bonne Pierre eft taillée & dreflée, au moins par-deflus, on l’a- 
doucit avec la pierre-ponce à {ec , & on l’enchäffe dans un morceau de bon bois 
de noyer , comté on le voit dans la figure 6, PL 26. AB ; repréfente la Pierre 
fous la forme d’un parallélogramme : elle eft encaftrée dans un morceau de bois 
CD, de toute fon épaiffeur, à $ à 6 lignes près, qui doivent excéder le deflus 
du bois. On voit là coupe en travers du bois & de fa Pierre, dans la figure 7; 
cd, eff la largeur de l'extérieur de cette monture de bois , & la Pierre ab, qui 
eft encaftrée dans fi monture, & qui excede au-deflus des bords du bois. On 
fait tout autour de la Pierre, fur Le bord'du bois, avec la gouge du Menuilier, 
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une raïnure ronde , dont on voit la coupe au-deffous de 4h, dans la figure 7: 
cette rainure {rt à recevoir l'huile qui coule de deflus la Pierre, & empêche 
qu'elle ne fe répande fur l'éabli. On fait à cette monture, à même la piece, 
un manche C, d'environ 4 pouces de longueur, un peu dépagé en defous , 
afin qu’on puifle pañler les doigts entre ce manche & l’établi. Les uns tournent 
ce manche , d’autres le font à pans à la rape & à la lime : on le polit; & lorfque 
cette monture eft finie , on y fait entrer la Pierre un peu jufte; & s'il y avoit 
du jour entre la Pierre & ce bois, il faudroit mettre un peu de maftic en 
poudre dans cette efpece de fente, en gliflant un fer un peu chaud tout 
autour ; enfuite on frotte tout du long avec un éclat de bois blanc, pour 
ôter le fuperflu de ce maftic. 

Il ne faut pas oublier de faire un couvercle ef, de pareil bois que la mon- 
ture , & de la même grandeur que la Pierre , tant en longueur qu'en largeur. 
Ce couvercle eft compofé de quatre réglets affemblés à queues d’aronde cou- 
vertes , afin d'avoir de quoi arrondir les quatre angles extérieurs : on rapporte 
le deflus à feuillures. On colle tous ces aflemblages , & on polit toute cette 
monture, qui, d'ailleurs, empêchant qu'on ne cafe la Pierre, la rend plus 
commode à manier; & le couvercle empêche la poufliere & les copeaux de 
tomber deffus, ce qui épaiffic l'huile : la meilleure eft la moins fujette à s'épaiffi 
en féchant trop promptement ; car il faut que cette Pierre en foit toujours im- 
bibée : elle en devient meilleure. 

On fait ces montures de toutes fortes de bons bois, ainfi que de bois des 
Indes , comme de paliffandre,, bois violet, bois de rofe ou autres. 

On fait auffi des Affiloires avec des rognures de ces Pierres: on les taille de 
la même maniere que les Pierres à l’eau ; mais on s'en fert avec de l'huile: elles 
font Les tranchants bien plus fins. 

Comme on eft obligé de redrefler ces Pierres de temps en temps, parce 
qu'elles fe creufent en aiguifant deflus , à la fin elles viennent à fleur du bois 
de la monture ; alors on les retire, & on met deflous une cale de bois, de 
carton , ou bien une de plomb, pour lui reflituer Le poids qu'elle a perdu en 
s'ufant. 


$. XIIL Defcription & ufages des Pierres de Lorraine. 


Lrs Pierres qu'on tire de Lorraine , font très-bonnes pour affiler les outils 
d'un Tourneur ; maïs il eft rare d'en trouver qui foient d’une bonne qualité ; les 
unes font trop dures, d’autres ne mordent pas aflez, & l'outil ne fait que gliffer 
deflus. Ces fortes de Pierres font ordinairement de couleur brune, tirant un 
peu fur le gris mêlé ; les bonnes ont le grain fin & bien égal, les veines dures 
ou fableufes en long ou en travers. Il ne faut pas non plus qu’il y ait des taches ; 
enfin il faut que le grain foit égal. J'ai dit qu’elles étoient brunes, tirant fur un 


gris 
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gris mêlé, ce qui fait qu'elles paroïffent un peu marbrées par-deflus, & tique- === 
PLancue 
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tées par le côté; ces nuances ne s'apperçoivent que lorfqu’on humeéte la Pierre, 
foit avec de l’eau où bien avec de l'huile : il y en a même auxquelles on ne peut 
appercevoir ces taches qu’à l’aide d’un microfcope ; ce font les meilleures , füur- 
tout lorfque l'outil prend bien deflus , foit à l’eau , foit avec de l'huile. 41 faut 
encoreprendre garde fi l'huile fe noircit promptement lorfqu'on promense l'outil 
deflüs ; enfin il faut lui faire fouffrir les mêmes épreuves qu'aux Pierres du 
Levant ; & lorfqu'elle a paru remplir les conditions ci-deflus, on eft sûr que la 
Pierre eft bonne. En général , toutes les Pierres à l'huile deviennent meilleures 
à mefure que l'huile y pénetre plus avant. On les entaille, on les dreffe au grès; 
on les enchâffe comme on a dit ci-deflus. 

On fait aufli de très-bonnes Affiloires avec de petits morceaux de ces Pier- 
res ; on les débite à la fcie , au grès & à l’eau; on les drefle & on arrondit les 


côtés au grès à fec , comme on a dit en parlant des autres Affiloires : toute la 


différence , c’eft que celles-ci font un tranchant bien plus fin & plus deux que 
; P P q 


les Pierres grifes ; de plus, on peut s’en fervir à l'eau; mais fi on y met de 
l'huile, elles font le tranchant auffi fin que les Affiloires qui font faites avec des 
Pierres du Levant. Un autre avantage , c'eft qu'elles coûtent moins, & qu'elles 
font moins fujettes à fe rompre en s'en fervant ; car les Afiloires de Pierres du 
Levant font très-fragiles. On peut encore ajouter à cela que les Pierres de Lor- 
raine gardent mieux leurs vives -arêtes pour entrer dans Les petits outils à 


moulures. 
J'enfeignerai la maniere de faire des Affiloires avec des métaux, & de s’en 


fervir pour Les petits outils à moulures, dont on parlera à l'article du Tour à 


guillocher, 
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Defcription de différents Bancs ou Etablis de Tour ; du Banc fur 
lequel s’affied le Tourneur ; des Poupées à pointes ; de la Perche 
& de l'Arc ; des Marches ; des différents Supports de Tour, & 
des Lunettes de Tour. 


$. IL. Defcriprion d'un Banc ou Etabli de Tour ordinaire € fimple. 


- E E Banc ou l'Etabli du Tour eft compofé d’abord de deux pieces de bois, PL. 
31, fig: 1, de $ à 6 pouces d'équarriflage, d’une longueur proportionnée à 
celle des pieces que l’on veut y tourner. On les nomme jumelles : elles font 
portées par deux montants €, C', aflemblés par le haut à doubles tenons dans 
les mortaifes pratiquées en deflous des jumelles, & dans le bas par le même 
affemblage double , dans les mortaifes du patin D, qui pofe für le plancher ; & 
pour le rendre plus folide , on y ajoute les arcs-boutants FF, G, à tenons & 
mortaifes fimples, mais à embrevements (*), tant dans le montant C, que 
dans le patin D, ce qui, comme on le voit fur la figure, fe pratique à chaque 
bout du Banc ou Etabli. 

Les jumelles font écartées l’une de l'autre d'environ un pouce & demi ou 2 
pouces , afin de laiffer aux poupées la liberté de couler d’un bout à l’autre entre 
elles. On parlera des poupées ci-après. 

Les montants C, C, font liés l’un à l'autre par une entre-toife 7, pour con- 
ferver entre les deux jumelles la même diftance de l’une à l’autre ; & l’on place 
cette entre-toife aflez bas pour que la queue des poupées ne puifle pas y tou- 
cher, & qu'on les fafle couler librement d’un bout à l’autre de l'Etabli; il faut 
cependant faire attention que les tenons de l’entre-toife 7, ne rencontrent pas 
ceux des arcs-boutants. ) 

L'Etabli d'un Tour ne fauroit être trop folides le choc de la piece contre 
l'outil , occafionne un tremblement quinuit à la jufteffe de l'ouvrage ; c’eft pour- 
quoi on donne à l’Etabli Le plus de maffe que l’on peut, en le conftruifant de 
fortes pieces d’un bois dur & pefant, tel que le chêne, ou autre bois fort & 
liant ; & pour lui donner plus de faabilité, on l'affujétit au plancher au moyen 
de pattes ou de griffes de fer , que l’on y fcelle, & qu'on attache aux patins D, 
avec des vis à bois, & non des clous, qui font fendre & éclater le bois; de 


*) C'eft une coupe ou entaille faite en biais | montant C, & le patin D fe trouvent liés très- 
fur les deux joues de chaque mortaife, fuivant | folidement. On verra cet affemblage employé en 
leur longueur, que le bout de chaque arc-bou- | plufieurs endroits dans la fuite, en expliquant 
tant remplit; par ce moyen l’arc-boutant, le | l'Atelier du Tourneur en fer. 


1 Ssorron, Cuar. X. D'un Etabli fair en maniere de table, Gc. 319 
plus, on a l'agrément de démonter fon Etabli quand on veut, fans rien gâter, rmemmms 


le 


Quelquefois encore on archoute Le Banc avec d’autres pieces de bois qui portent PLANCHE 
d’un bout fr l'Etabli, & de l’autre contre Les murs ou contre le plafond. Toutes à 
ces précautions ne fufhroient pas encore aux Ouvriers qui tournent de groflès 
pieces de fer ou de pierre, fi leurs Ateliers n'éroient au rez-de-chauflée , parce 
que dans Les étages fupérieurs on auroit à craindre le tremblement desplanchers; 
mais pour les ouvrages d’un moyen volume, on peut s'en contenter. 

La hauteur de l'Etabli varie entre 3 & 4 pieds; & il eff naturel de penfer 


qu’elle doit être proportionnée à la taille de celui qui travaille. Ordinairement 
on donne environ 3 pieds 9 pouces de hauteur, depuis le plancher jufqu'au 
centre des pointes des poupées ou de l'ouvrage, ce qui revient à un pouce plus 
haut que le coude du bras du Tourneur, ou à peu-près. Cependant Les Tourneuts 
ne changent pas d'Etablis comme de Compagnons , & ceux-ci font obligés de 
{e fervir des Tours qu'ils trouvent montés dans les Ateliers. 


Le Banc de ceux qui tournent Les métaux ou la pierre, ef beaucoup plus 
fort que celui que nous venons de décrire. On en fera voir la différence en 
expliquant l'Atelier du Tourneur en fer ou en pierre ; & comme elle ne confifte 


que dans les dimenfions ou groffeurs des bois qui compofent le Banc, je n'en 
dirai pas davantage préfentement , parce qu’à l'infpeétion feule des équipages 
qui compofent cet Arelier, on verra que les afflemblages font les mêmes qu'à 
celui qu'on vient de décrire. 


I. Deftription d'un autre Etabli fait en maniere de table, 


d’une conftruction différente. 


O « fait encore des Etablis de Tour de bien d’autres manieres. La figure x, 
PI. 32, en repréfente un fait en maniere de table ou banc, monté fur quatre 


pieds liés enfemble avec trois traverfes ; AB CD, eft la table, qui doit être de 
bon bois, tel que du chêne, du noyer ou de l'orme ; & même on en fait de 
hôtre, mais ce dernier fe déjette beaucoup. On doit choifir du bois fans nœuds 
ni gerçures, point piqué de vers, bien uni, & fur-tout bien fec. Cette table 
dait avoir environ 4 pieds de longueur , fur 20 à 22 pouces de largeur, & 4 à 
$ pouces d'épaifleur ; pour qu'il foit plus folide, & qu'il fe déjette moins, on 
rapporte la jumelle de devant 4 B , au moyen de quoi on peut dreffer parfaite- 
ment, avec x varlope, les côtés qui forment le dedans de la rainure de cet 
Exbli. On fixe cette jumelle avec la table , au moyen de deux emboîcures 


de pareil bois, affemblées à tenons & mortaifes, & à affémblages doubles, 


tels qu'on les voit ponélués aux deux bouts de la table, fig. 3. EF & 


GH, repréfentent les deux emboîtures vues du côté des mortaifes, numé- 
rotées 8,9, 10 & II; & de plus, voyez la premiere figure de la Planche 
33; c'eftun bout d'Etabli rompu, pour faire voir tous les tenons à découvert , 


Ere=rerennnn 
PLaNone 
Ee 


320 TOURNEUR MÉCANICIEN, I Partie. 
& fous les mêmes numérots 8, 9, ro & rt , afin d'en faciliter l'explication, 
On colle tous ces affemblages , & on les cheville, pour plus grande folidité. 

Il faut pourtant remarquer que l’on fait toutes ces emboîtures de plufeurs 
manieres ; la plus fimple eft celle qu'on vient de décrire, parce que les affem- 
blages font faits quarrément à l'Etabli, & qu’on voit le bois de bout des em- 
boîtures , comme en B, fig. 2, PI. F0 

L'autre maniere eft plus propre & auffi folide , mais elle coûte plus de temps 
à faire : elle confifte à faire la coupe du bout de chaque emboîture à anglet ou 
onglet , c'efl-à-dire , que cette coupe elt dans la diagonale de l'angle de l'Etabli : 
voyez. C', fig. rt € 3. On a de plus Le foin d'introduire les chevilles des affèm- 
blages par-deflous les emboîtures , & de ne point faire paffer Les crous à travers, 
c'eft-à-dire, qu'il s’en faut d’un quart de pouce que Les trous des chevilles ne 
paroiflent en deflus de l’Etabli. 

Bien fouvent on réferve les emboîtures plus épaifles que la table d'environ 
trois quarts de pouce , afin d’y ravaler à l’Etabli un rebord qui vient en joindre 
le plan en demi-rond : car s’il étoit quarré , on auroit de la peine à faifir avec les 
doigts les petits outils qui roulent dans les angles. Le rebord qui eft en long & 
par derriere de cet Etabli , eft rapporté à rainure & languette , & même un peu 
embrevé , afin de pouvoir poufler avec le rabot rond, le même adouciflement 
intérieur qu'on a réfervé aux emboîtures. Le haut du rebord eft arrondi des deux 
côtés, ce qui forme un demi-rond ; on coupe ceux des deux bouts à 2 pouces 
près du bord de la jumelle de devant, en adouciflement jufqu'à raze du plan de 
deffus de l'Etabli ; enfüite on pouile une moulure en quart de rond le long du 
bord antérieur de cette jumelle, afin que la vive-arête ne fe gâte pas en 
travaillant. 

La table de cet Etabli étant ainf difpofée , on la monte für quatre pieds de 
bon bois, d'environ 4 pouces d'équarriflage , dont le haut eft affemblé à doubles 
tenons & mortailes en deflous à chaque angle de l’Etabli, & à raze des bords. 
On obferve de faire ces tenons d’un pouce & demi de longueur feulement, & 
de Les difpofer de maniere qu’on ne coupe point lesaffemblages des emboîtures : 
un Menuiflier adroit faura bien tracer toutes ces coupes, 

On donne ordinairement un peu de pente en dehors aux deux pieds de de- 
vant , numérotés 1 & 2, fig. I ; cette pente eft de l'épaifleur des pieds, par 
le bas feulement, afin de donner plus d'empattement & plus de flabilité à l'E- 
tabli. Cetre coupe eff très-bien repréfentée dans la figure 2 de cette Planche, 
où l'Etabli eft vu par le bout; & la ligne perpendiculaire o M, fait voir l'écar- 
tement au bas du pied, Ï 

On pofe les pieds de derriere 3 & 4, tout droits , & perpendiculaires au plan 
de l’Etabli, parce qu'ordinairement on place ces Etablis Le long de l'appui d’une 
fenêtre. 

Ces quatre pieds font liés enfemble au moyen de trois traverfes de pareil 
bois , numéros $ , 6 & 7, fig. v. Pour 


L Secrion. Car. XI. D'un Etabli fait en maniere de table, 8e. 3aT 
Pour rendre cet Etabli bien folide, on y met des vis & des écrous de fer 
entaillés dans Le bois , tels qu'on les voit ponétués au haut des pieds de l’Etabli , 
fig. 2: on a foin de les placer bien perpendiculaires au plan füpérieur de l’Eta- 
bli; c’eft pourquoi la vis du pied de devant eft dans la dire@tion HI, fig. 2. 

AB , fig. ÿ ; repréfente une de ces vis en profil, & fon écrou C enfilé de- 
dans; E , eft Le plan de l’écrou ; D, le plan de la tête de cette vis, avec deux 
trous qui reçoivent les pivots 1 & 2 de la clef faite en 7°, qui fert à tourner Les 
vis. 

Les écrous font entaillés dans Le haut des pieds, du côté intérieur, & qui ef 
le moins vifible ; enfuite on rebouche l'entrée de cette éntaille avec du même 
bois du même fil que le pied: on le colle & on affleure le tout, pour plus de 
propreté, vers ©, fig. 2. La tête À de la vis doit être tournée, puis entaillée à 
fleur du deflus de ’Etabli. Voyez ce qui eft dit page 199. 

Les dimenfons de toutes les pieces de Îa figure $ , font doubles des autres 
figures en grandeur , pour rendre toutes ces parties plus fenfibles. 

Pour rendre cet Etabli plus aifé à démonter, & par conféquent à tranfpor- 
ter, on met une pareille vis à chacun des aflemblages, ce qui fait dix en tout. 

On fera peut-être furpris, à linfpe@ion de la figure r, de voir que les trois 
traverfes qui aflemblent les quatre pieds , font chacune à une hauteur différente. 
En voici la raifon: celle ÿ , qui eft à la gauche du Tourneur, doit être à environ 
34 à 1 ÿ pouces au-deflus du plancher, afin de donner la liberté au marche-pied 
P, qui pañle deffous , de lever aflez haut pour faire tourner facilement la roue, 
qu'on place ordinairement au-deflus de l'Etabli. 

La traverfe , n°. 4, doit être au-deflous de celle ÿ , pour qu'elle ne rencontre 
pas fes tenons dans fon afflemblage ; il n’eft même pas nécefäire qu'elle foit auffi 
épaifle que les pieds : on la fait affleurer en dehors, pour qu’elle n'incommode 
pas le pied du Tourneur , & ne gêne point la pédale. 

La troifieme traverfe 6, fe place encore au-deffous de la feconde, pour la 
folidité des affemblages. 

Il arrive quelquefois qu'on place la pédale ou le maïche-pied en dehors des 
pieds & au bout de l'Etabli, pour gagner de la longueur du levier , & profiter 
de tous les avantages ; alors il faut placer cette traverfe n°.6, de maniere 
qu’elle foit au-deflus de la pédalé fans y toucher. Tout cela fera expliqué dans 
la fuite, en parlant des petites roues qu’on place deflus ou déffous les Tours. 

Comme fur ces fortes d'Etablis on ne tourne ordinairement que de petits 
ouvrages ;, les poupées font fort bafles, & n’ont qu'environ 7 pouces de centre : 
c’eft pourquoi on donne ordinairement 3 pieds un ou 2 pouces de hauteur à ces 
Etablis, depuis le plancher jufqu'au-deflus de cette table; enfin, regle géné- 
rale , il faut que le centre de la pointe de la poupée foit à la hauteur dû creux 
de l’eftomach du Tourneur , ou à peu-près. 
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$. IL. Défcriprion d'une autre efpece de Table de Tour plus propre que 
Les précédentes, & dont les pieds font faits en confoles. 


La figure ÿ ; PL. 33, repréfente une maniere de faire les pieds de Tour plus 
façonnés & plus propres que celle qu’on a décrite ci-devant: elle confifte en un 
fort patin 4 B , de bois de noyer ou autre bois propre , fur lequel on affemble 
le montant C D à tenons & mortaifes doubles: fur le plat de ce montant, on 
ravale un champ qui fait l’effec d'un panneau, encadré par deux champs 
étroits en forme d'une S, tels qu'on voit en la figure ÿ. Le montant doit 
avoir environ 4 pouces d'épaifleur , & la même largeur que la table du Tour 
à laquelle il tient par les tenons 1, 2 & 3, qu'on ne fait entrer qu'à moitié de 
l'épaifleur de lEtabli, & qu'on affermit avec des vis de fer 4, B,C,Æ Je 
s, où on en voit une; & pour plus de folidité, on place des arcs-boutants 
de fer à pattes coudées G, 7, fig. 2, où elles font repréfentées de côté 3 LA, 
en fait voit Le plan & les deux trous qui font à chaque patte , dans lefquels on 
fait entrer des vis à bois, qui fervent à les attacher contre la confole & fous 
’Etabli, qui, par-là , devient trèsolide, & peut fe placer au milieu d’un appar- 
tement, À chaque bout du patin on met une vis ZX, de bois ou de fer, à 
volonté: elles fervent à caler 'Etabli fur le plancher, en faifant agir celle qui 
convient, On n’a pas befoin d'en mettre aux deux patins du Tour, deux vis à un 
feul fufifent : ac d, repréfente ce pied fur fon patin vu de profil. 

Comme ces fortes d'Etablis n'ont point de place fixe , on y met ordinaire- 
ment un rebord {ur trois côtés ; {avoir , un par derriere dans toute fà longueur , 
& un autre à chacun des bouts: on laiffe le devant libre, pour la facilité du 
Tourneur ; on arrondit feulement l'arête de la jumelle de devant , en y pouffane 
un petit quart de rond entre deux quarrés, comme on a déja dit ci-devant. 

La figure 4 repréfente un des bouts de cette bordure rompue ; 4, en fait voir 
le dehors par l'onglet; C, en fait voir le profil par Le bout du côté de l'Ouvrier, 
où elle vient affleurer Le deflüs de l'Etabli fur lequel elle pofe fur fa feuillure. 

La figure 6 fait voir le dedans de la bordure ; FF , eft fon rebord; E, fon 
ravalement en feuillure ; D , Les queues d’aronde ou d’ironde perdues, parce 
que la coupe en onglet on anglet les cache. On attache ces bordures fur l'épai£ 
eur de l’Etabli avec des vis à bois. 

La figure 7 repréfente la coupe en travers de cette bordure ; €, fait voir f 
portée für l'Etabli ; 7, eft un bout rompu de l'Etabli, pour faire voir la pofition 
de la bordure. 

On fait d'autres Etablis dont la bordure fait Le patin des piliers de l'arc ; 
comme dans la figure 1, PL. 32, ainf qu'on lexpliquera en parlant de l'arc, 


&c. 
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$. IV. Déftription d'une autre Table plus petite, propre pour recevoir un Tour 
portanf. qui ef? fait tout en métaux. 


La figure 3, PL. 33, repréfente un autre pied d’'Etabli de Tour, à peu-près 
fembiable au précédent , mais il eft moins large &. moins fort ; c'eft pour porter 
de petits Tours , qu'on nomme Tours d'Horloger : ils font tout en acier ou en 
cuivre : on en parlera en fon lieu. Il fufit de dire qu'on ne fait point de rainure 
à ces Etablis, parce que Les poupées font enflées par la barre du Tour, & celle- 
ci eft fixée par des griffes qui embraffent l'Etabli. 

À, eftle patin vu en perfpeétive ; B , le montant ravalé à confoles ; C’, le 
trou de la vis AB CE, fig. ÿ. On y met aufli de petits arcs-boutants de fer, 
femblables aux autres , & en proportion de l’Etabli ; a, eft ce même patin vu 
par Le bout ; , Le profil ou côté du montant en confole. 
$ V. Defcription d'une autre efpece de Tour fimple tout en bois , qui Je plie tout 

monté, © qu'on tranfporte facilement où l'on veut, 


avec fes poupées, fa perche, &c. 


Comme il arrive quelquefois que des Amateurs ne font pas aflez grande- 
ment logés pour avoir leur Toustoujours monté, ou qu’on veut tourner dans un 
appartement fans beaucoup l’embarraffer , j'ai imaginé l'Etabli que repréfente la 
figure $ , afin qu'en le pliant , on puifle Le cacher dans un coin. 

À, B, font deux jumelles de bois, de 3 à 4 pouces d'équarrilage, liées 
enfemble par deux entre-toifes G, A, & portées par les quatre pieds de pareil 
bois, C, D,E , F ; deux de cespieds D & F', font affemblés fermes & flables 
dans la jumelle B, à tenons & mortaifes, & l’affleurent par-devants les deux 
autres C'E, ne font liées enfemble que par la longue traver MN; qu'on 
tient large d'environ 9 pouces, à tenons doubles :‘ils font mobiles en-haut, 
& ne tiennent à la jumelle 4 que par une charniere de fer chacun, que lon 
y'attache, ainfi qu'à la jumelle, avec des vis à bois en dedans, comme on le 
voit en ©, fig. 6. Latraverfe de bois Z K , eft mobile en 7, comme centre, 
far une vis de fer, & par l’autrebout K, vient s’accrocher par fon entaille dans 
une femblable vis de fer qui tient au pied, & qu'on ne démonte pas. On com- 
prend aifément que cette traverfe tient Les pieds C, D , dans un écartement 
convenable ; :&orfqu'on décrochera la traverfe en la faifant tourner jufqu’à ce 
qu'elle fe trouve tout à plat Le long du pied C’, vers O, le pied étant pliant 
en O à charniere, s'approche du pied D, l'Etabli {e plie, & n’occupera de 
place que de l'épaifleur des pieds C & D : l’autre-bout étant fait de même; 
s’approchera en même temps. 

La tablette L, qui aun petit rebord de trois côtés , s'attache à la jumelle 4, 
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avec des petites charnieres de fer , attendu qu'en ôtant le pilier qui porte une 
bafcule, & les deux poupées, on abat la planche L, & elle couvre les deux 
jumelles 4, B, quand on ne travaille pas. Cette planche L fert à élargir l'Eta- 
bli, pour donner plus de commodité à placer les outils & l'ouvrage. 


$ VL Defcription d'une efpece de Banc qui fert pour affeoir 


le Tourneur en travaillant, 


APRES avoir donné la defcription des différents Bancs ou Etablis de Tour, il 
eft à propos de parler d’une autre efpece de Banc qui fert de fiége au Tourneur. 

Ce Banc, fig. 1, PL 35, eft compolé d’une planche de bois ferme & liant, 
tel que le chêne, le noyer, ou le hêtre," de 4 pieds de longueur ou environ, 
far 7 à 8 pouces de largeur , & d’un pouce d’épaifleur ; il eft fupporté par deux 
montants C, C, fig x, qui y font aflemblés par le haut à tenons & mortaifes, 
auffi bien que par Le bas dans les patins D, D; & dans ces derniers ils font col- 
lés & chevillés, pour plus grande folidité. Ces deux montants font liés enfem- 
ble par une longue traverfe E , placée à environ 3 pouces au-deffus de l’affem- 
blage des patins : à chaque bout eftune vis de fer dont la tige quarrée eft fichée 
à force dans cette traverfe , puis goupillée ; les bouts qui excedent , reçoivent 
un écrou à oreilles F, pour affermir ce Banc, & néanmoins pouvoir le démonter 
au befoin. L’écrou qui eft à l'autre bout ne peut être vu , à caufe que ce Banc 
eft repréfenté en perfpeétive. 

On place au haut & en dedans de ces montants , des équerres de: fer d’une 
force convenable : on les attache en ZX , tant dans les montants que fous la 
planche du fiége avec des vis à bois ; au moyen de toute cette petite armature, 
on peut démonter facilement ce Banc quand on le veut. 

Le deflus de ce fige eft rembourré de crin, & couvert de quelqu'étoffe 
ou de maroquin ; c’eft un Tapiflier qui fait ce dernier ouvrage: toute cette gar- 
niture eft clouée avec des clous de cuivre dorés ou autres, à volonté. 

Il eft néceflaire que cette planche oit pofée un peu obliquement fur les 
montants, d'environ un pouce fur {à largeur, de maniere que Le deflus de ce 
fiége foit un peu en pupitre , & que Le côté Le plus bas fe préfente au Tourneur, 
afin que par cette pofition il ne foit point gêné en faifant mouvoir la marche du 
Tour avec le pied: voyez la figure 2 , qui repréfente Le bout de ce Banc garni 
de toutes fes parties affemblées. 

On rend ce fiége ftable , en le fixant à l'établi du Tour par deux moyens 
différents. 

1°2En attachant deux courroies de cuir de Rufñlie , l’une au haut de chacun des 
montants €, C. La figure $ repréfente cette courroie ; fon bout Æ7 eft revêtu 
de chaque côté d'une platine de cuivre, qui font rivées enfemble., le cuir entre- 
deux, au moyen dequatre rivures ; une à chaque coin ; &c’eft par Le trou qui eftau 

milieu, 
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tilieu , que palfe une vis à bois que l’on viffe ferme en dehors de chaque mon- mnthan 


tant, de maniere néanmoins que cette courroie puifle tourner facilement, &  Prancme 
pendre Îe long du montant lorfque ce Banc eft féparé du Tour. a 
L'autre bout de la courroie L, eft auffi armé de trois petites plaques de lai: 
ton tr , 2 & 3, emblables à la premiere | & attachées de même par quatre 
rivures, & de chaque côté du cuir; & les trous qu'on voit dans leur milieu 3 
fervent à fixer ce fiége plus ou moins proche de l’Etabli du Tour , faivant que Les 
pieces qu'on tourne font plus ou moins groffes , au moyen d’un bout de broche 
fiché à force dans le haut , à côté & en dedans du pièd de l’Établi. 
L'autre manière confifte en un crochet de fer, fz. 4, qui eff attaché par fon 
œil à un piton 2, qu'on monte à vis en dehors, & en-haut du montant du 
Banc : à l’autre bout de ce crochet , on à réfervé trois dents, marquées 1, 2 & 


3 ; Fune ou l’autre de ces dents fert pour arrêter le fiége à l'Etabli > parce qu'on 
l'accroche dans un piton monté à vis en dedans du côté du pied du même Etabli, 


par ce moyen on peut s'approcher plus ou moins du Tour , en fe fervant de l’une 
ou de l’autre des dents du crochet, Ce qui vient d’être dit de ce crochet, doit 
s'appliquer au crochet femblable qui doit être à l’autre bout du Banc ou liège 
du Tourneur. 

J'ai fait defliner la courroie & le crochet fur une échelle double de celle qui 
convient au Banc : on leur donne ordinairément 22 ou 24 pouces de longueur 
en tout. 


ARtuicrer SéCONS. 
Des Poupées de Tour à pointes en général. 


$. I. Des Poupées qu'on nomme Poupées à pointes ordinaires & fimples ; 
Jérvant pour tourner de moyens & de peurs Ouvrages 
en bois , en ivoire, Ga 


Les Poupées font, pour ainfi dire, partie de l'Etabli, & pourroient mêmé 
y être fixées à demeure , fi Les pieces que l'on tourne n'étoient de différentes 
longueurs ; c’eft pour cela qu’on les fait mobiles entre les jumelles. Elles font 
faites d’une feule piece de bois; latête, f£2: 2, PL. 3x, s’éleve entiérement au- 
deffus de l’établi : la queue Z entre dans la rainure; & pour y pouvoir gliffer 
plus facilement, fon épaiffeur doit être un peu moindre que la largeur de cette 
xainure. On voit en 4 B, fig. 2, la coupe perpendiculaire des deux jumelles : 
la queue L , de la Poupée prife entre deux , marque la largeur © de la rainure : 
la tête K eft appuyée par fa bafe au-deffus de l'érabli ; & dans cette queue on fait 
une ouverture M , fig. 3 , au-deflous de l’épaifleur des jumelles , de forte cepen- 
dant que la diftance M A, foit quelque peu moindre que cette épailleur: on 
fixe cette Poupée où l’on veut, au moyen de la clef N, faite en coin fur fa 
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PTT CT largeur feulement , & dont l’épaifleur doit être égale d’un bout à l’autre, & telle 
Ha qu'elle puifle entrer librement dans l'ouverture A4: en chaflant cette clef avec 
un maillet, on aflüjettit la Poupée d’une maniere inébranlable. 


$. II. Deféription d'une autre efpece de Poupées à pointes, plus propres & plus 
commodes que les premieres | & qu'on fixe avec des vis de ftr. 


I£ eft encore une autre maniere de fixer les Poupées plus commode que la 
précédente , felon laquelle il faut toujours avoir le maillet à la main. La 
tête K decelle-ci, fg. 2 & 3, PL 36 , ne differe pas beaucoup de la précédente ; 
la queue L eft plus courte, & fà longueur doit être un peu moindre que l'épaif 
feur des jumelles. On fait au-deflous de z , au milieu de cette queue, fuivant fà 
longueur & fon épaifleur, un trou dont le diametre eft déterminé par celui 
de la vis, qui doit y entrer librement, & f profondeur par la longueur de 
cette vis : on fait en Æ une ouverture, où doit être logé l'écrou de fer Æ7, dont 
le trou réponde à celui de la Poupée en 2, & fuivant Le pas de la vis G F. Cette 
vis eft de fer, taraudée depuis G jufqu’en 7, fig. 35 fa tête forme un anneau F, 
& porte une embafe en N: elle doit pafler par un trou R, fait à la traverfe de 
fer Pp, & un peu plus gros que le diametre de la vis. Le petit talon m, m, de 
la traverfe , doit entrer dans a rainure de l’établi, ce qui l'empêche de tourner 
quand on ne defferre la vis que pour faire avancer ou reculer la Poupée, à moins 
qu’en la defferrant on ne le faffe defcendre plus bas que les jumelles. La largeur 
gg: de la traverfe , eft telle qu'elle puifle pañler aifément dans la rainure de 
l'établi, en dirigeant fà longueur faivant celle de cette même rainure, de forte 
qu'on peut enlever tout à la fois la Poupée garnie de fa vis & de fa traverfe. 
Lorfque l’écrou Æ eft fixé dans l’ouverture en £, on recouvre cette ouverture 
avec un morceau du même bois, que l’on y colle proprement, & on le fait 
affleurer d’un côté & d'autre du tenon de cette Poupée. On fent aflez qu’en 
ferrant la vis avec force, à bafe N portant contre la traverfe qui eft placée à 
angles droits avec les jumelles, contre lefquelles elle appuie, la Poupée fera 
très-folidement arrêtée: on peut même ne l'affujétir qu'autant qu’on le defire, 
ce qui eft très-commode dans certains cas. 


$. III. Defriprion des Mantonnieres de Poupées à pointes faites en bois. 


UE piece très-effentielle à chaque Poupée , eft la Mantonniere XX, fios 
163 » PL 31, & fig. 4, PL 36: elle eft compofée d’une barre de bois XX, 
qui doit glifler dans une ouverture ou mortaife faite à la Poupée Q , en la rem- 
pliffant exaétement , mais librement. Sur cette mantonniere eft ajufté, à tenons 
& mortaifes, le mantonner Z , avec un talon 7, pour le rendre plus folide ; de 
plus , à la diffance d'environ un pouce ou un peu plus, on en place un autre de 
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bois ou de fer, affemblé à mortaife conmme Ttu, fig. 43 PL. 36. Lorfque ces 
deux mantonnets font de bois, on les colle & on les cheville pour les rendre 
très-folides ; fi au contraire on fait ce dernier en fer, comme à la figure ÿ, PL, 
36, il faut le faire plus mince en tous fens, l'affembler de même bien jufte, & 
le goupiller (*); c'eft entre ces deux mantonnets que lon place la barre qui 
fert de fapport à l'outil: on la fixe à la hauteur qu'on veut, au moyen de la vis 
F y, fig. 4, PL. 36, laquelle pañlant à travers Le haut du premier mantonnet Z'; 
va prefler cette barre, dont on parlera dans la fuite , en décrivant les fupports à 
ce fecond mantonnet Tru, fe loge dans une entaille 7, fig: 3 , faite exprès à la 
Poupée, & qu'il remplit exaétement , de maniere que fa furface intérieure 
affleure celle de la Poupée. 

Pour arrêter cette Mantonniere X à la diflancé que l’on veut, on fait ur trou 
à la Poupée enS, fig 163, PL31:on le taraude & on y met une vis de bon 
bois F, dont la tête eft taillée à fix pans, ou plus ordinairement plate, comme 
elles font repréfentées dans cette Planche. 

Il ne faut pas omettre de réferver à ce dernier mantonnet un talon #, ff. 4; 
{oit qu'on le fafle de bois ou de fer ; mais ce dernier eft préférable , parce qu'il 
peut être plus mince, & l’entaille qu’on fait dans la Poupée étant plus petite , 
Vaffoiblit moins : il faut fur-tout lui conferver toute la largeur de fon arrafement 
Lu, parce que tout l'effort fe faic en ce fens, & qu'il pourroit fe renverfer par La 
preflion de la vis F. 


6. IV. Deftription d'autres Mantonnieres toutes en fer poli ; & propres à mettre 
à des Poupées à pointes. 


Ceux qui n'épargnent point la dépenfe, font faire ces Mantonnieres en fer, 
telles que celle de la figure $ , PL. 36, elles n’en font que meilleures. On les 
forge chacune toute d’une piece ; enfuite on les lime bien droites : on leur donne 
beaucoup moins d’épaifleur , & elles ont néanmoins plus de force que celles de 
bois , que les Ouvriers préferent parce que cela leur coûte moins. 

On voit la coupe en travers de cette Mantonniere H , fig. ÿ : fon épailleus 
doit être égale dans toute fa longueur. 

Je penfe qu'il eft à propos de dire ici un mot fur la maniere de faire cette 
Mantonniere , que les Forgerons ont quelquefois peine à rendre bien fine & 
bien nette. Pour plus de facilité, on la forge de deux pieces, ayant choïfi un 
morceau de fer convenable , bien foudé ou corroyé un peu plus fort d’un bout 
qu'à l'autre , fuivant les dimenfons de la figure $ : voyez l'échelle fapérieure qui 
eff au bas de cette Planche , qui marque 24 pouces ; on la coude en rond comme 
il eft repréfenté en £ 10 , de maniere que la partie x o ut , forme une efpece de 
crochet; enfüite on amincit Le talon ou, avec la panne du marteau , fuivant cette 


(*) Cet arrêter une piece avec une petite cheville de fer qui pañle à travers l’affémblage; 
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direction oblique ; 


portée la branche de fer o k de! ; & amorcée en o w de même ÿ 


énfüite on plie Le coude x f, que lon 
remplit l'interv alle où doit paffer la barre. En füivant cette méthode, on épar- 


renforime {ur un mandrin de fer plat, qui 


gne bien de la peine & de la dépenfe au Forgeton, & en même temps la piece 
ef bien meilleure que fi on l'avoit enlevée toute d’une piece dans une grofle 
thafle de fer : on a foin de voir fi elle n’eft point caflée dans des coudes; c’eft 
ce qu'on nomme erzcquüres ou gercures ( He 

On voit en z, fig. $ , la forme d’un petit reflort d'acier que l’on attache dans 
l'intervalle , au bas du grand mantonnet f, au moyen d’une petite rivuré qui 
dont on voit le trou en z: la fonétion de ce 
reflort , eft d'empêcher que le bout de la vis de fer 7, ne s’imprime dans la barre 
ou fupport. 

On me pardonnera cette petite digreflion für la forge: elle paroïtra déplacée 
à ceux qui n'envifageront que l'Art du Tour purement & fimplement ; mais je 


dois aux Artifles , compte de toutes les opérations qui fervent à fabriquer les 
inftruments & uftenfiles.que je décris. 

On donne qt a une formé différente à la paîtie fupérieure des Pou- 
pées; c’elt lorfqu'on veut que les centres des pointes tombent à-plomb fur le 


{ 


milieu de la rainure de l'établi. Cette forme confifte à les entailler ou échancrer 
en X , fig. 2, aufli près de la pointe qu’il eft poffble , afin de pouvoir appro- 
cher le fupport très-près des menus ouvrages. 

Ces Poupées ne ca Férent en rien des précédentes , & elles font garnies des 
mêmes pieces. Nous reviendrons à cette figure en parlant des pointes dont elles 
doivent être garnies, & en même temps nous expliquerons toutes les différentes 
pointes qu'on peut appliquer à ces fortes de Poupées, fuivant la magnificence 
ou l'économie de l’Artifte qui fait exécuter un Tour. 

&. V. Déftription d’autres Poupées à pointes plus fortes , € propres pour tourner 


les méraux, la pierre & autres matieres dures. 


L &s Tourneurs en métaux ou en pierre , {e fervent de Poupées plus fortes 
& plus mañlives que celles dont nous venons de parler : elles ne font pas 
échancrées , & ne portent pas de mantonnieres, parce qu'ils ont befoin , pour 
foutenir l'outil , d'un appui plus ferme que celui qui leur feroit donné par la 
barre , & dont on parlera dans la fuite. 

Ces Poupées font repréfentées dans la Planche 37, fig 1,2, 3 CE 4, en 
différents fens , ou vues de divers côtés. 

La figure r repréfente cette Poupée vue de face du côté de la pointe; la coupe 


(*) Ce font des fentes en travers : on les voit aifément quand la piece eflà moitié rouge; enla 
je dans Pobfcurité. 


L Secrron,Cnar. XI. Maniere d'armer les Poupées de vis de fer, c. 329 
_A B des deux jumelles fur lefquelles la Poupée repofe , fon tenon entre-deux , 
& dans lequel entre la vis de fer F G, eft beaucoup plus forte dans toutes fes 
proportions, que celles qu'on vient de décrire. Cette vis pañle dans la traverfe 
de fermm, fig. x , dont on a déja parlé ; toute la différence confilte en ce qu’on 
place l’écrou dans le corps même de la Poupée, en G': on le recouvre d’une 
piece de bois collée , que l’on affleure à la face de la Poupée, comme il a été 
dit précédemment. Il eft aifé de concevoir que toute cette armature fert à rendre 
cette Poupée très-folide. 


$. VE Maniere d'armer avec des vis de fer les Poupées à pointes propres 
à tourner les métaux ou de gros ouvrages, afin de les fixer folidemenr 


Jür l'Etabli du Tourneur. 


La Poupée repréfentée dans la figure 2, PL. 37 , eft armée par Le bas de deux 
vis de fer f, f, dont les têtes font faites en pitons, & l’embafe À comme à 
l'ordinaire , excepté que le tout eft très-gros & très-fort, On ne met ordinaire- 
ment qu'une vis, aux Poupées qui n'ont que 7 pouces de hauteur depuis le 
centre de la pointe, jufqu'à l'arrafement qui porte fur l'établi ; & cette vis doit 
avoir environ 10 à 12 lignes de diametre, cela fuffit pour tourner des métaux 
d'une force moyenne, foit à la pédale & à la perche, ou bien à la roue, comme 
on le dira dans la fuite. Ces Poupées font faites fur l'échelle de 2 pieds qui eft 
au bas de la Planche. 

Certains ouvrages extrêmement pefants & d’un gros diametre, tels que des 
cylindres de fer ou de cuivre , des focles ou de gros baluftres de pierre, deman- 
dent encore des Poupées d'autant plus folides , qu'elles doivent être plus éle. 
vées, à caufe qu'on tourne ces ouvrages à la grande roue, & qu’on met für 
l'ouvrage une poulie d’un grand diametre ; alors on leur donne plus de hauteur 
de centre, & par conféquent il leur faut plus de groffeur. On peut leur donner 
la forme de celles f. 1 & 2 , en fe fervant de l'échelle de 4 pieds, qui eff tout 
au bas de cette Planche; alors toutes les dimenfions font doubles des précé- 
dentes. 

Pour rendre ces Poupées inébranlables, il faut leur mettre deux vis 4f, 
m m f, telles que la figure 2 les repréfente, fans quoi Les maffes qu'on leur fait 


porter les feroient renverfer au moindre effort , & feroient échapper l'ouvrage 
d’entre les pointes. 
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$. VIT. Autre maniere de fixer de fortes Poupées fur l'Etabli du Tourneur , 


en fe fervant de clefs de bois particulieres. 


Jar fait repréfenter dans cette Planche 37, fe. 3 & 4, les mêmes Poupées 
C & D, propres aux mêmes ufages, mais qu’on peut fixer par des clefs de bois 
p, q > en faveur des Artiftes qui ne veulent pas faire beaucoup de dépenfe ; toute 
la différence de ces Poupées ne confifte que dans la maniere de les arrêter fur 
l'établi. On fait leurs queues beaucoup plus longues: on y fait deux mortaifes 
L, M. La diflance de l’arrafément de la Poupée à la mortaife L ou M, doit 
excéder d’un demi-pouce l'épaifleur des jumelles 4, BP, fix. 3, & cet excès fe 
loge dans l’entaille de la piece de bois NW, fs. 6; l'entaille d’une autre piece 
aufli de bois O , embraffe le bas de la mortaife, & c’eft entre ces deux pieces 
qu'on enfonce Les deux clefs de bois p, 4, en fens contraire, en frappant de 
toutes fes forces avec un gros maille, ou bien une mafle de fer, fig. 3, PL. 13; 
fi l'on n'avoit la précaution de mettre ces deux pieces de bois N, O , fs. 3 & 
6, PL 37, Les clefs pourroient marquer l’établi & les mortaifes de la Poupée, 
à caufe de la grande force qu'on emploie pour Les faire entrer & ferrer les Pou- 
pées le plus qu'il eff poñfible, pour les rendre inébranlables, 

Toutes les Poupées de Tour peuvent s'affujettir par l’un des moyens qu'on 
vient d'indiquer ; chacun choifira la méthode qui lui conviendra le mieux. 

On n'oubliera pas que les mêmes formes des figures 1, 2, 3 & 4 , fe peuvent 
exécuter fur des dimenfions différentes , en {e fervant de l’une ou l’autre 
échelles qui font au bas de la Planche 16 ; car celle de deflus eft de 2 pieds, & 


celle de deflous eft de quatre, ce qui double les dimenfions. 


$. VHL. Defcription d'une forte de Clef de bois , fervant à fixer des Poupées 
de Tour , de maniere qu'on n'a pas befoin de frapper deffus. 


= La figure $ , PI. 35, repréfente une Clef toute de bois, qu’on peut faire 


PLANCHE 
35- 


foi-même, & qui a cela de commode, qu'il ne faut point frapper deffus pour 
s'en fervir, & qui, par conféquent, ne caufe aucun bruit en travaillant. 

AB CDE, fait voir cette Clef en perfpective & toute complette ; le corps de 
la Clef 4 B , eft d'environ 8 à 9 pouces de longueur , fur 2 pouces de largeur, 
& 11 à 12 lignes d'épaifleur ; fa tête À eft plus épaifle, afin d'y pratiquer un 
trou taraudé fuivant f largeur, pour recevoir la vis DC, dont la tête eft tour- 
née , puis applatie de chaque côté, ce qui forme un ovale, & en même temps 
donne de la prife pour la ferrer avec plus de force. Cette vis C', paflant à tra- 
vers la Clef, va preffer un reffort de boisen D , dont Le bout Æ eff attaché fur 
le champ de cette Clef avec trois clous-d’épingle. 


I Section, Caar. XI, Des Pountes de Tour, 327 

Ce reffort doit être d’un bois liant, & de la forme de , fe. 6 , où l'on voit 
les trois trous qui fervent à l'attacher en e. 

Le profil ab, même figure , fait voir cette Clef far fon champ, autrement 
dit fon côté. 

La figure 7 repréfente cette Clef en place ; x & 2 font voir la coupe ou le 
bout des jumelles ; 3, repréfente une partie de la tête d’une Poupée; 4, repré- 
fente fon tenon , dans lequel eftenfilée la Clef 4 B avec la vis C, qui, pañlant 
à travers la Clef, va prefler Le refflorc de bois en D, lequel , à fon tour , preffe 
la jumelle 2, & par conféquent tient la Poupée ftable. 

il eft à propos d’avertir que lorfque le Tourneur eft d’une haute ftature , il 
faut qu’il place cette Clef à rebours des autres, c'eft-à-dire , que fon genouil & 
rencontre vers B, pendant qu'il fait aller la pédale dont on parlera dans la 
fuite. 

Cette efpece de Clef eft très-commode par fa fimplicité, mais elle ne peut 
frvir que pour de légers ouvrages. 


ARTICLE TRoOoISIEME, 
Defcription de différentes fôrtes de Pointes de Tour. 
$.I. Des Pointes ordinaires & fimples , qu'on nomme Pointes coudées, 


De toutes les Pointes en ufage chez les Tourneurs , les plus ordinaires font 
celles que repréfente la figure 6; IABCD, eft une piece de fer de trois 
quarts de pouce d'équarriflage , coudée en À & en B : on drefle toutes les faces 
A,B,C, à la lime bien d’équerre ; le cône ou la pointe Z J, doit être tout 
d'acier bien fain , foudée au bout de la branche 4, & limée le plus rond qu'il 
eft poflible , enfuite trempée & revenue jaune. 

La queue C D doit être taraudée en vis pour recevoir un écrou de fer quarré 
ou d'autre forme , à volonté, fervant à fixer la pointe fur la Poupée K, fig. 2 
& 3. On peut même, par économie, fe difpenfer de tarauder le bout. 

Le corps PB doit avoir environ 2 pouces un quart ou 2 pouces & demi, en 
mefurant depuis Le centre ou l'axe 47, jufqu'au centre ou l'axe de la queue 
B D : voyez l'échelle d’un pied qui eft au bas de la Planche, 

La partie B D, pañle à travers de la Poupée, & la tête À Z doit fe trouver 
le plus près qu'il eft poffible du bord intérieur de cette Poupée; & pour laifler 
plus d’épaifleur au bois , on lime la partie À L de cette branche de forme oéto- 
gone, ou à huit pans. 

On place cette Pointe obliquement dans fa poupée, afin que l’on puife 
approcher la barre ou le fapport des pieces qu'on tourne lorfqu’elles font d’un 
petit diametre ; fi la pointe n'étoit pas coudée , on feroit obligé de percer la 
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poupée fort près de l'angle d’en-haut, & le trou étant trop près du bord , le 
bois froit en danger de s’éclatter au moindre effort; €eft pourquoi on a pris lé 
parti de faire un double coude à la pointe, alors la queue D B traverfe la pou- 
pée dans Le milieu du bois , où il eft dans toute fa force. On fait fur la face inté- 
rieur de chaque poupée , une entaille en biais, dans laquelle on loge bien jufte 
le corps 4B de la Pointe , de maniere que la furface P afleure le bois de cette 
poupée. On a foin de limer Les deux faces de ce corps 4 B, de forte que la 
face intérieure À, foit plus étroite de peu de chofe que la furface extérieure 
B ; afin de donner à la Pointe un peu d'etrée dans le bois, en terme d'Ouvrier. 
Cette opération d'ajufter les Pointes fur leurs poupées, a fes difficultés; car 
il faut avoir grand foin que ces deux Pointes fe répondent exaétement , c’eft-à- 
dire , que l'axe 4 J de chacune foit dans un même alignement. 


$. IL. Deftription d'une autre Jorte de Pointe droite, & à vis à bois. 


Ex perfectionnant tous les Arts, & rendant plus commodes tous les uften- 
files qu'on y emploie, on à trouvé que ces Pointes étoient gênantes , parce 
qu'en travaillant , l'ouvrage fe relâche & prend du jeu; onne pourroitle reflerrer 
qu’en frappant fur le derriere de la poupée avec un maillet de bois ou une mafle 
de fer; mais ces coups répétés brifent à la longue Les poupées , & fouvent fen- 
dent ou éclatent l'ouvrage. Pour remédier à cet inconvénient, on fait une des 
Pointes à visa b, PI 3x, fig. 1 & Vignette. La poupée eft percée d'un trou 
taraudé pour recevoir cette vis, dont l’autre bout porte une manivelle ajuftée 
quarrément , & qui fert à la faire tourner plus ou moins, felon le befoin. 

Il eft propos que le corps de cette Pointe, qui eft à vis, foit taraudé d’un 
pas tranchant par le bord, & beaucoup plus vuide que plein, afin qu'il refte 
plus de bois dans la poupée; & comme on dévifle ou revifle fouvent cette 
Pointe en travaillant, on ufe moins Le trou qui la reçoit Nous entrerons dans 
un plus grand détail, fur a conftruétion d’une telle Pointe, dans la fuite, en 
parlant de la maniere de travailler Le fer & l'acier. 


$. IL. Defcription d’une autre forte de Pointe coudée © tournée à moulures, 


Ceux qui aiment les ouvrages recherchés , ont des Pointes dont le cône 
1 M, fig. 6, PL 36, & l’embafe K, font tournés ; pour cet effet on réferve 
plus de groffeur à la branche 7 M K À, de maniere que l’embafe X couvre le 
haut de l'entaille dans laquelle fe loge le corps À B de cette Pointe, qu'on 
nomme ordinairement Pointe à vafe tourné. On verra dans la fuite , en parlant 
de la maniere de tourner Le fer , celle de tourner ces fortes de Pointes , qui, du 
refte, fe font & {e placent comme les Pointes coudées fimples. 


$. IV. 


uns 1 2 
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$. IV. Defcription d'autres Pointes de Tour droites, à l'ufage de ceux qui 
tournent de petits ouvrages en bois , ivoire & en métaux ; avec la maniere 


de pofér ces Pointes dans leurs Poupées. 
Des Pointes droites dont fe férvent ceux qui tournent les métaux. 


Les Tourneurs en métaux fe fervent de Pointes droites, telles que celles 
D,4A,1,F,G, fig 8, PL 36. La premiere DC AI, eft compolée de deux 
parties principales ; avoir , Le corps C 4, qui eft quarré , & la tête AT, qui eft 
ronde & tournée en vafe. On doit fe fouvenir que le cône de cette Pointe doit 
être de bon acier ; pour la gorge ou fcotie, elle peut être de fer, ainf que 
l’embafe B b , tournée comme on la dit. Le corps 4 C peut être très-bon en fer 
d'un petit pouce en quarré, & un peu en diminuant depuis 4 jufqu'en C, afin 
de lui donner de l'entrée dans la poupée: cette longueur doit être un peu moin: 
dre d’un quart de pouce , que l'épaiflèur de la poupée , afin que la vis D & 


fon écrou hexagone la prefflent par derriere , & aflurent parfaitement cette 


Pointe, Lorfqu’elle eft tournée, on la trempe comme les précédentes, 

L'autre Pointe , qui fert de compagne À celle-ci, eff différente en ce que le 
corps eff tourné cylindriquement , & taraudé en vis d’un pas tranchant triangu- 
laire d'un bout à l'autre, depuis Le gros de la pointe Ff, jufqu’au col de la tête 
Gg; fig. 8, qui eft tournée de la forme d’une efpece de fphéroïde applati fur 
fon axe ZA, autrement dit comme une pomme ; on fait tout à travers cette tête 
un ou deux trous qui f croifent, & toujours perpendiculairement à l’axe Zz, 
ce qui forme quatre trous fur la circonférence G g: ils fervent à recevoir une 
broche de fer qui fait l'office d’un levier , pour avoir la force de faire tourner la 
vis dans l'écrou de la poupée. On tourne une petite moulure de chaque côté de 
la tête de cette Pointe, pour l'enjoliver. Le cône 7 F f eft d'acier tourné. On 
tourne cylindriquement la partie qui eft entre le cône & le commencement de 
la vis, & au même diametre du fond du filet. On adoucit le dernier tour de vis 
un peu en pente du côté des filets, afin qu’il ne fe renverfe point, & ne coupe 
pas Les doigts lorfqu’on y touche en travaillant. 

La Poupée qui reçoit cette Pointe , doit être percée d’un trou taraudé dans 
le bois, & du même pas. Il faut une attention finguliere pour bien faire ce trou 
dans la poupée ; car il doit être égal de diametre d'un bout à l’autre, parfaite- 
ment parallele d’une part au plan de l’établi, & de l’autre faivant la direction de 
fa rainure de cet établi. On fe fert , pour tracer ce trou , du triangle du Menui- 
fier , ou d’une équerre à chaperon, avec le trufquin , après quoi on le taraude, 
Je décrirai dans la fuite un tarau fingulier, que j'ai imaginé pour tarauder par- 
faitement la place de ces vis dans Les poupées. 


Il faut laifler la têce de la poupée un peu haute, de crainte que le bois ne 
Tourneur, I. Part. I. Sec, P 4 
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= s’éclatte en taraudant le trou qui doit recevoir la vis ; enfüite on coupe ce furplus 
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du bois, & on finit la poupée comme il convient. La vis doit remplir le trou 
de la poupée bien exaétement, de maniere qu'elle tourne avec un peu de 
peine , en fe fervant d'une broche de fer pañlée dans les trous de la tête, comme 
on l'a dit. r 

Ces fortes de Pointes font ordinairement placées de maniere qu'une ligne 
a qui pafleroit par leur centre , tombât fur le milieu de la rainure de 

l’érabli; & comme il eft également avantageux que la barre où füpport puifle 
approcher du centre , autant qu’il eft poffible ; on échancre le haut des pou- 
pées comme on Le voit hp. 2 & 3, où cette efpece de poupée eft échancrée ou 
entaillée en X, pour recevoir la barre. 

On renvoie Le Leéteur à la figure 2 ; qui a déja fervi à expliquer la maniere de 
placer les Pointes coudées , afin de ne point multiplier le nombre des Planches. 

Comme ces Pointes font de moyenne groffeur , de même que leurs poupées, 
elles peuvent fervir à de petits ouvrages en métaux , ainfi qu'aux ouvrages en 
bois & ivoire. 


$. V. Autre maniere de faire des Pointes droites toutes deux à vafe , 


rournées @ à vis. 


Les Amateurs qui voudront que les deux Pointes fe reffemblent par le vale, 
peuvent les faire faire pareilles à la premiere, décrite dans la figure 8 , dont le 
corps eft quarré, & la tête en vale, tournée, &c; mais le corps D C À doit 
être rond & cylindrique depuis l'arrafement de l’embafe s# , jufqu’à l’autre 
bout D : on doit même tenir ce corps plus long d'environ un à 2 pouces, en- 
fuite tourné & taraudé en vis à filets triangulaires | comme l’autre vis dont on 
vient de parler : on la monte à vis dans le bois de la poupée , comme on l’a 
dit, & alors les deux Pointes qui fe regardent font femblables. Le bout D eft 
un quarré infcrit au cercle du diametre du fond du filet, ou autrement du nud 
de la vis : il doit être long d’un pouce , tout au plus, pour recevoir une clef 
de fer dont l'œil foit ajufté bien jufte fur ce quarré, & qui fert de levier pour 
avancer & reculer cette Pointe. 

Lorfque des deux Pointes , l’une eft mobile , on place la poupée où elle ef, à 
la droite du Tourneur , afin qu'il ai plus d’aifance pour la faire agir; au con- 
traire, la Pointe dont le corps eft quarré , fe place ordinairement à gauche 
de l'Artifle; & cette poupée reftant toujours ftable & immobile, fe nomme /4 
Poupée dormante , parce qu'on fait toujours ayancer & reculer celle qui eft à 
droite, felon la longueur des pieces qu'on a à tourner. 

Comme on eft quelquefois dans la néceflité de retourner l’une de ces pou- 
pées devant derriere, & fouvent même toutes deux, lorfqu'on tourne des 
pieces dont le bout fe termine en pointe, alors le trou du centre de la Pointe 


L Section, Cxar. XT. Autres Pointes de Tour fans vale ni têtes, &c. 335 
par derriere , reçoit Le bout de l'ouvrage. On pique auffi à l’entour du trou du 
centre des Pointes, de petits trous qui fervent à placer les centres pointus des 
très-petits ouvrages, obfervant feulement de placer les pointes de l'ouvrage dans 
les trous correfpondants d’une Pointe à l'autre. 


$ VE Autres Pointes de Tour fans vafe ni têtes, € qui [ont infinimenr 


plus commodes pour ur Tourneur Mécanicien. 


AFIN de perfectionner , autant qu'il étoit poffible , un inftrument fi nécef- 
faire au Tourneur, j'ai imaginé de faire deux Pointes pareilles , telles que celles 
qu'on voit fi. 1,2, 3 6 4, PI. 37: elles font tournées cylindriquement par 
le corps , & taraudées füivant leur longueur , comme les précédentes, & d'en- 
viron 3 pouces plus longues que l’épaifleur de la poupée : elles ont le même 
cône X par un bout, en acier tourné & trempé ; l’autre bout G eff taillé en 
hexagone, infcrit au plus grand cercle ou diametre de la vis, de laquelle il eft 
féparé par un aftragale 2, entre deux quarrés tournés proprement. Cette partie 
hexagone eft faite de maniere qu'elle entre jufte dans la partie Æ de la clef de 
fer, fi. $ , de maniere qu'avec cette clef on peut, en faifant tourner la vis, la 
{errer plus ou moins, à volonté. 

La propriété de ces Pointes, eft de laïffer approcher les fupports très-proches 
de l'ouvrage quand on retourne les poupées , puifque Le diametre de l’aftragale 
n'excede pas de beaucoup celui de la vis, & qu’au contraire Les rêces des Pointes 
avis G,g, fre. 8, PL 36, font bien plus grofles. 

On place ces Pointes ordinairement de maniere que le plan vertical de leurs 
pointes palle jufte au milieu de la rainure de l’établi. 

On ne fauroit trop infifter fur l'attention qu'il faut apporter pour faire ces 
fortes de Pointes bien droites & bien cylindriques ; de les placer parallélement 
au plan & à la rainure de l’établi. 

On peut aufli tourner ces poupées devant ou derriere, pour fe {rvir de l’un 
ou de l’autre bout de ces Pointes , fuivant Le befoin. Il faut fe fouvenir que 
l'échelle qui eft au bas de la Planche 37, numérotée pour 2 pieds , eft pour les 
poupées de moyenne groffeur ; & que celle numérotée 4 pieds, eft faite pour 
des poupées doubles en dimenfons dans toutes leurs parties. Le trou taraudé 
doit être percé avant de finir & de raccourcir Le haut de la tête de la poupée. On 
verra dans la fuite Le tarau propre à ces Pointes. 
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ARTICLE QUATRIENME. 
Deftription de la Perche, de l'Arc & de fes Piliers. 


$. I. De la Perche fimple pour le Tour. 


=== {4 Perche eft un reflort de bois qui fert à faire relever la marche ou pédale 
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que l'impulfon du pied du Tourneur fait baifler ; il faut donc la choïfir-d’un 
bois franc, droit, fans nœuds, autant qu'il eft poffible, & bien élaftique : on 
prend ordinairement de l'érable ; on lui donne environ 8 pieds de longueur, 
quand la place Le permet, fur un pouce & demi ou 2 pouces moins un quart de 
diametre : on lui laifle fon écorce, ce qui l'empêche de trop fécher. On l'atta- 
che au plafond , de maniere que Le bout Le plus menu D, fig. 1, Wignerte, PI, 
31, où la corde eff attachée , la fafle pañler perpendiculairement au milieu de 
la rainure des deux jumelles À, B, & même un peu plus du côté du Tourneur , 
que de la jumelle oppofée. 

Il y a plufieurs manieres d’attacher cette Perche au plafond ; Les uns {e fervent 
d’un tire-fond de fer, que l’on vifle fortement dans une folive, & dans l'anneau 
duquel pañfe la Perche; ce tire-fond lui fert de point d'appui , & eft placé à un 
pied de diflance du gros bout C de la Perche, qu'on ne doit point planer ni 
amincir. On fait relever Le bout D jufqu'à ce qu’il foit à un pouce près de tou- 
cher le plafond, en attachant à ce plafond une planche fur fon champ, & fur 
l'épaiffeur de laquelle on forme plufieurs crans en arcs de cercles, dans lefquels 
le gros bout C'de la Perche repofe , felon que le Tourneur veut que la corde, 
qui eff liée en D, tombe perpendiculairement à tous les points de la longueur 
de la rainure de l’établi. On connoit fi le reflort de cette Perche eft fufifämment 
fort, lorfqu’en y attachant un poids de 20 à 24 livres , le bout D de cette Per- 
che baïfle d'environ xÿ pouces ; car fi elle étoit trop roide , l’Artifte fatigueroit 
beaucoup, ayant à vaincre la roïdeur du reflort, & la réfiflance de la matiere 
qu'il veut couper avec l'outil. Si au contraire il étoit trop foible , la Perche 
feroit trop pareffeufe à relever la marche, fur-tout fi l'ouvrage étoit pefant , ou 
d'un grand diametre ; c'eft pourquoi aflez fouvent on avance ou l'on recule la 
Perche de D en €, afin de pouvoir augmenter ou diminuer l'élaflicité de cette 
Perche fuivant les circonftances. 

L'autre maniere d’attacher la Perche au plafond, comme font les Tourneurs, 
c'eft en viflant deux tire-fonds G, G, fig. x, Vignette, dans lefquels on pañle 
un bâton F7, qui fert de point d'appui ou de chevalet à la Perche. Le bout C'eft 
percé , & dans ce trou paffe un morceau de bois , dont le bout eft diminué pour 
fervir de pivot à la Perche , afin qu’elle puifle parcourir toute la diftance qui eft 
entre les deux tire-fonds G, G. 

D'autres 
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D'autres font ce chevalet tout en bois, en prenant deux bouts de planche 
G,G, fig. 23 Vignette, qu'on attache au plafond , fur-tout fi ce font des foli. 
ves apparentes ; ils font percés de deux trous, dans lefquels pafle le bâton Æ 
qui foutient la Perche. Le tafleau 4, & fon pivot perpendiculaire , la reléyent 
à un pouce du plancher par fon bout D, afin qu'en aucun cas elle ne puiñe venis 
toucher la tête du Tourneur. | 

D'autres enfin font ce chevalet ou fupport Æ7 de la Perche tout en fer, en 
faifant couder un fer en forme de fût de vilbrequin. Chacun imagine des moyens 
füivant fon génie , ou felon la place ou la fituation de l'Atelier. 

Beaucoup de perfonnes ne deftinant pas une piece de leur appartement à 
former un Laboratoire , ne veulent ni laiffer au plancher une Perche qui le dé- 
figureroit, ni même l’attacher à ce même plancher, ce qui le gâte encore 
beaucoup ; pour ne rien laïfler à defirer à chacun de mes Lecteurs, je vais 
décrire un Tour pliant & portatif, fur lequel fe place la Perche, & qu’on peut 
emporter tout entier où l’on veut. F 

La figure $ , PL. 34, repréfente ce Tour tout monté. Quant au banc ou éta:: 
bli, on reconnoîtra aifément que nous en avons déja parlé. La Perche eft fixée 
derriere fur la planche M N, dans la direction de la ligne pondtuée O ; & pour 
cela on plante deux forts tire-fonds à un pied de diftance Pun de l’autre, ou en- 
viron ; de maniere que le gros bout de la Perche étant enfilé dedans , y foit 
ferme, & dirigé obliquement de P en R , fans cependant que le bout R puife 
toucher à terre. Cette Perche ne peut être plus longue que l’établi ; c’eft pour- 
quoi il faut qu’elle fit foible, & fon point d'appui fort éloigné du petit bout 
R , afin qu'elle foit bien élaftique. On attache , en R, une corde qui monte & 
va fe fixer en S', au bout d’un levier $ T', mobile au quart de f longueur, au 
point VU, dans la chappe ou fourchette du pilier de bois qui pañle à travers la 
tablette L, & dont le bout d'en-bas ef entaillé en enfourchement pour embraffer 
le haut de la traverfe Â: on voit que la corde liée en T°, defcend & fait tour- 
ner l'ouvrage par l'impulfion que reçoit la marche X. Il faut faire ce levier de 
bon bois ferme & liant , le tenir un peu plus gros en U, où il fouffre le plus 
grand effort. 

On voit clairement que la diftance SU n’étant que du quart de la longueur to: 
tale du levierÿice même bout S ne parcourra que le quartide l’efpace que l’autre 
bout T doit parcourir dans un même temps ; & Le bout À de la Perche fera peu 
de chemin , & pourra avoir un fort reflort: le bout 7 du levier, tirant beau- 
coup de longueur de corde, fera faire bien des révolutions à ouvrage qu'on 
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$. IL. Deftriprion d'un Arc de bois , & de la maniere de le monter fur un Tour. 


Lorsque l'endroit où l’on tourne eft fort bas, comme de 6 à 7 pieds de 
hauteur , on courroit rifque de fe frapper la tête avec la perche ordinaire, chaque 
fois qu'on abaifle le pied; alors on lui fubftitue un Arc de bois ou d'acier: 
Le premier , repréfenté dans la Planche 32, fe. x, eft de bois élafti- 
que, tel que l'érable , ou autre bois liant , long de 3 ou 4 pieds, & fort du 
milieu : on Le diminue en venant jufqu'aux deux bouts, auxquels on fait une 
petite encoche , afin d’y attacher la corde qui doit bander l'Arc ; on enfile fur 
cette corde une petite chappe portant fa poulie, le tout en bois très-mince, 
pour n'être pas lourd ; c’eft à cette chappe que tient la corde qui fait tourner 
l'ouvrage. 

Il eftaifé d'imaginer des moyens d’attacher cet Arc au plafond : ici il paffe dans 
une efpece de poupée de bois Z, traverfée par Le haut d’une barre ZK : celle-ci eft 
foutenue par deux piliers aufli de bois G, G, cintrés dans leur longueur , de 
maniere que la joue de devant de l’enfourchement 4, fig. 2 , même Planche ; 
dans laquelle fe place la barre Z K, fig. 1 , trouve correfpondre perpendicu- 
lairement au côté intérieur de la rainure de l'écabli , en Z, afin que la corde ne 
touche point au vifage du Tourneur. Au bas de ces piliers G, G , on emmanche 
à tenons & mortaifes , les patins E & F; ces patins fervent en même temps de 
rebords à l'établi : on Les y attache avec des vis de fer, qu’on nomme wis à bois. 
Ces patins font ravalés en feuillure en dedans, & repofent deffus l’établi : on y 
ajufte une tringle de bois FF, fig. x , qui lie les deux montants enfemble, & 
fert en même temps de rebord à l’établi par derriere. 

On voit qu'on peut promener l'Arc d’un bout à l’autre de la barre ZK : on 
le fixe où l’on veut au moyen d’un coin F, qu'on ferre avec un marteau. 


$. IL. Defcription d'un autre Arc de bois plus élaftique que le précédent ; avec 
la maniere de le monter pour s'en férvir ; © quelques remarques fur la 
conftruction d'un nouvel Arc d'acier , compofé de plufieurs lames ou 
feuilles, : 

La figure 1, PI, 38, repréfente un autre Arc de bois plus élaftique, & par 
conféquent beaucoup plus commode que celui qu'on a expliqué au Paragraphe 
précédent. 

Cet Arc eft compofé de trois efpeces de lames de bois de fapin le plus fin ; 
& dont la maille oit très-ferrée, tel qu'on s’en fert pour faire des tables de cla- 
vecins, de Baffes-de-viole & autres inftruments de mufique ; on a foin de choïfir 
ce bois de maniere que fà maille fe trouve fur Le champ, c'eft-à-dire, qu'il faut 
que Les fibres ligneufes foient apparentes fur Les plans de chaque feuille ou lame ; 
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& c'eft ce qui arrive lorfqu'en débitant l'arbre , on le refend d’abord Par Quar- peer 


tiers, fuivant la dire@tion des lignes 4,C, B, D, fig. 4, & enfuite füivant la 
direction des rayons E , F, G, 4,1; alors on enleve à la varlope le côté du 
cœur de l'arbre, & on égalife chaque lame dans toute fa largeur ; la premiere 
lame doit avoir 3 pieds & demi de longueur en tout, depuis 4 jufqu'en B, 
Pig. +, fur 3 pouces de largeur bien égale d’un bout à l’autre ; & pourépaifleur , 
elle doit avoir environ 3 lignes & demie dans fon milieu, & aller toujours en 
diminuant vers chacun de fes bouts, jufqu'à 2 lignes & demie, Le plus égäle- 
ment qu'il eft poflible de faire en Les rabotant, & fur-tout obfervant l'égalité de 
largeur d'un bout à l’autre. La feconde lame doit avoir 2 pouces de moins en 
longueur que la premiere, & fa largeur doit être égale à celle de la précédente ; 
& de 3 lignes d'épaifleur au milieu, en diminuant , de maniere que chaque bout 
fe réduit à 2 lignes d'épaifleur. La troifieme lame n'a que 3 pieds 2 pouces de 
longueur en tout, fur 3 pouces de largeur d’un bout à l'autre, comme les deux 
premieres , & 2 lignes & demie d’épaifleur dans fon milieu, & en diminuant 
peu-à-peu en allant par chacun de fes bouts, pour fe réduire à une ligne & 
demie d'épaifleur par fes extrémités. On les arrête enfemble à plat l’une fur 
l'autre , au moyen de quatre petits clous-d’épingle qui les traverfent toutes trois 
vers leur milieu, & qui, en même temps, traverfent les plans inférieurs de 
l'étrier D, fig. x, & cd, fig. 7, 8 & 9, comme on le dira plus bas, obfervant 
de placer la plus courte lame en premier, la moyenne au milieu, & la plus 
longue par-deflus les autres, de maniere qu’elles fe dépañlent d’un pouce lune 
l'autre par chacun de leurs bouts, & que la plus longue les couvre toutes. 

Les bouts de ces mêmes lames font coupés à angles droits fur leur largeur , & 
un peu en chanfrein arrondi für l'épaiffeur. On a foin aufli, avant de les atta- 
cher enfemble , de Les frotter ayec un peu de favon blanc d’un bout à l’autre für 
leurs plans qui fe touchent, afin de faciliter le frottement qu’elles éprouvent 
en fléchifflant; enfüite on arme les deux bouts de cette grande lame d’une pla- 
que de cuivre ou laiton , d'environ 3 pouces en quarré, & dont les deux côtés 
qui excédent font rabattus d’équerre, pour embrafler & contenir les côtés 
tout près des bouts de ces trois lames : on ne leur laifle que la liberté de glider 
füivant leur longueur, en gardant toujours leur même direétion. 4 B, fie. 3, 
fait voir Le plan de cette plaque fous des dimenfions doubles, afin de rendre les 
objets plus fenfbles; ainfi AC, fig 3, ne repréfente que la moitié de ce 
même Arc vu par-deflus. abc, fo. 6 , repréfente la coupe ou profil de cette 
platine de laiton; a & b, font les côtés qui embraflent & dirigent Les trois 
lames ; & c repréfente le plan 4 B qui les couvre. D &E, font deux trous de 
2 lignes de diametre , dans lefquels pañle la corde qui fert à bander cet Arc. Les 
quatre autres trous numérotés 1,2, 3 &4, fonttrès-petits, & fervent à pla= 
cer de petits clous de laiton ; afin d’attacher {olidement cette platine fur Le boue 
de l'extrados de ce même Arc, lequel, par fon autre bout, doit être armé de la 
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so nême maniere. Cette double armature fert à empêcher que les bouts des lames 
PLANCHE ne s'éclatent par les efforts de la corde. 

38° La figure 2 repréfente la moitié de ce mère Arc vue fur l’épaifleur des 
lames; ABC& DE F, qui font des lignes ponétuées , repréfentent Les en- 
droits où finiflent les bouts de ces mêmes lames, qu’on fait voir à travers le 


côté de l'armature de laiton 3 & 4, comme fi elle étoit tranfparente. Cette 
figure 2 eft faite fur une échelle double en dimenfions de la figure +. 
La figure $ repréfente cette même plaque de laiton vue par dedans en perf: 


pedive ; la partie AI F, repréfente l’un des ailerons qui embraflent les trois 


lames de fapin par leurs côtés : on voit bien que cet aileron eft plus élevé au plan 


de cette plaque depuis 7 jufqu’en F, qu’à l'extrémite À , parce que cette pre- 
miere partie doit embraffer l'épaïffeur des trois lames de fapin tout à la fois; & 
w’au contraire la partie À n’embrafle qu'une lame , qui eft la grande : c’eft 
q 2 g 3 
pourquoi ces ailerons vont en diminuant en hauteur. L’armature de l’autre bout 
eff faite tout de même que celle-ci. 
Il refte à décrire la maniere de conftruire ces armatures. 


Maniere de fabriquer , avec du laiton , l'Armature d’un Arc de bois 
de fapin, à trois lames. 


Pour faire l'arnature des deux bouts de cet Arc AB, fig. x, PL 38, cou: 
pez à même une planche de laiton une plaque de 4 pouces & demi de lon: 


gueur , fur 3 pouces de largeur , & d'une ligne d'épaiffeur , choifie bien nette ; 
fans pailles ni gerçures ; dreffez cette plaque fur une enclume , en frappant 
adroitement avec un maillet de bois , ou bien placez-la fur le bout d’un billot de 


bois dur & droit , & frappez avec un fort marteau à petits coups, afin de ne la pas 
écrouir ; enfüuite dreflez avec une lime les côtés À G & TH, fig. $ , de maniere 


qu’ils foient à la regle & paralleles entt’eux ; & lorfque ces plaques font droites ; 
tant fur les plans que fur les deux côtés, on Les fait recuire en les plaçant fur 
les charbons ardents fans fouffler ; & lorfqu’elles font rouge couleur de cerife ; 
on les ôte du feu doucement, de crainte de les cafler, on les pofe fur la 
cendre ; lorfqu'elles font froides , on applique l’équerre à chaperon , fg. 2 ; 
PI. 9, le long du côté 4 G, qu'on a limé; enfüite menant une pointe d'acier 
fur le long de Fautre branche, on trace la ligne G A, qui fe trouve à angle 


droit avec Le côté À G, fig. ÿ saprès cela, avec la même équerre qu'on retourne, 
on trace la ligne À F, diftante de celle G H, de la largeur jufte des lames de 
FArc. 

Il n'eft plus queftion que de plier ces lames , afin de relever les ailerons 
A FI & GH B , qui doivent être bien d'équerre au plan, & embrafer jufte les 
côtés de l'Arc; & pour faire certe opération proprement , promptement & fans 
mâcher Le cuivre ; on fe fert d'une mordache ou p/yoz de tôle N O P, fig. x4, de 

l'épaifleux 
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l'épaiffeur d’un liard, tout au plus : on la fait recuire rouge; & lorfqu'elle ef 
refroidie , on la plie vers O , de maniere que Le bout À vienne joindre à plat Le 
bout P. On a foin de mettre entre deux une cale, foit de fer ou de cuivre, de 
l'épaifleur de la plaque de laiton ; enfüuite on dreffe à la lime les bords N, O, P, 
enfemble , en les {errant dans l’étau, la cale entre-deux , après quoi on ôte les 
bavures que la lime peut avoir faites aux côtés. Cela fait, on gliffe cette mor- 
dache le long de la ligne G Æ, fig. $ , de maniere que le côté dreflé P ©, fig. 
14, s'applique exactement le long de cette ligne G 7; enfüite on place le tout 
dans un fort étau , tel que celui qui elt repréfenté fig. r , PL. 7 , en faifant atten- 
tion que Le bord de la mordache de tôle, & le trait de la plaque de laiton qu’on 
veut plier, foient à fleur du deffus du mords de l’étau , que l'on ferre fortement ; 
enfuite prenant un fort marteau du poids d'environ 3 livres, au moins , on ren- 
verfe l’aileron B G fur Le mords de l’étau , en le laiflant plus ouvert qu'un angle 
droit; car fi on le fermoit trop, on cafleroit Le laiton en r’ouvrant cet angle. 
Pour faire venir l'arête à angle vif, il faut prendre un autre marteau du poids 
d'une demi-livre, au plus, puis frapper à petits coups redoublés le long de 
l’arête avec la panne de ce marteau, que l'on dirige fuivant l'obliquité des lignes 
ab,cd,gh,ik, fig. 2 ; enfuite on recommencera la même opération en fens 
contraire , fans defferrer L’étau , & dirigeant la panne du même marteau fuivant 
l’obliquité des autres lignes 42, ke, gd, fb, &c, en inclinant un peu ce mar- 
teau de maniere qu'il rappelle la matiere, & la ramene vers l'angle; & pour 
qu’en frappant, cet aileron ne fe ferme pas trop, on le foutient avec un fermoir 
de Menuifier , ou quelqu'autre cifeau dont le côté du tranchant repofe & s’ap- 
puie fur Le mords de l'étau , & de cette maniere on forme l'angle un peu obtus, 
parce qu'il eff très-facile de le fermer tant qu’on veut, mais non pas de l'ouvrir, 

Cette opération étant faite fur l'aileron , il faut defferrer la piece , la retirer 
de l’étau & l'y remettre , en enfermant cet aileron , commencé à plier, dans la 
mordache de tôle, pour frapper avec a panne du marteau fur l’autre côté du 
même angle , qu'on n’a encore qu'à demi formé, On répete dans cette opéra- 
tion tous Les procédés qu'on vient de décrire, en füuivant les lignes obliques 
qu'on voit fur le bout de la figure 2 , qui repréfente cette armature en place. 

Pendant ce fecond travail, il faut foutenir l’autre bout de la plaque avec la 
main , afin que l'angle ne foit pas plus fermé que d'équerre, & même un peu 
moins , comme on a déja dit; & avec un peu de patience on peut couder, par 
cette méthode, toutes fortes d'équerres de cuivre , d'argent, &c, dontona 
fouvent befoin , fans rifquer de Les mâcher ou mutiler dans un étau. On fait aufli 
de tes mordaches en cuivre & en plomb : Voyez page 79. Je me fuis un peu 
étendu für cette opération , parce que j'en connois l'utilité, & qu'il faudra y 
renvoyer en beaucoup d’occañons dans la fuite de cet Ouvrage. 

L'autre aileron À Z F, fe coude de La même maniere. 

Si par hafard les deux ailerons fe trouvoient trop proches l'un de l'autre, & 
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que l'Arc n’y pôt entrer, on pourroit y remédier de deux manieres, foit en ren- 
dant cet Arc un peu plus étroit ; car il importe peu qu'il ait une ligne de plus ou 
de moins en largeur d’un bout à l’autre, foit en planant l'intervalle entre Les 
ailerons für un tas ou enclume bien unie , parce qu’en le forgeant doucement, 
on peut l'agrandir tant qu'on voudra; & lorfqu'on a bien dreffé au marteau, 
bien dégauchi & mis ces plaques à l'équerre & à la regle, on rétrécit les aile- 
rons en approchant de leurs bouts 4, G, fig. $ , comme on le voit au profil 
DE F, fig. 2; enfuite on les lime : on arrondit les bords des ailerons , les côtés 
de ces plaques ; on ôte les quarres qui bleffent les mains: on y fait Les trous 
D, E , fig. 3, & les quatre autres petits trous où l’on place les clous de laiton, 
comme on à déja dit plus haut. Cela fait, on adoucit tout cet ouvrage à la lime, 
pour Le difpofer au poli. 

Pour pouvoir limer ces armatures commodément, il faut faire un mandrin de 
bois ferme , tel que de chêne ou de charme , qui rempliffe jufte l'intervalle des 
ailerons , ayant foin que les fibres du bois foient dirigées en travers, de maniere 
que chaque aileron touche jufte , & {oit foutenu par Le bois de bout qui fervira 
pour tenir ferme la piece dans l’étau en la finiflant à la lime. 

11 faut enfüite faire l’étrier aufli de cuivre, C D, fie: 1, PI. 38, dont on a 
déja dit un mot au commencement de cet Article. Cet étrier embrafle le milieu 
de l'Arc en entier , ainfi que {a longue barre ou traverfe desbois EF, qui ya 
d'un bout à l’autre de établi, & dont on parlera dans la füite. Au haut de cètte 
barre, on a réfervé à cet étrier de cuivre, quatre oreilles qui s'écartent des 
deux côtés, droits & paralleles, en G Æ, fig. 13 c'eft entre ces quatre oreilles 
qu'on place deux cylindres ou rouleaux de buis ou d'autre bois dur, à l’aide 
defquels avance & recule l'étrier fur la barre Æ F. Ces cylindres font enfilés par 
des petits boulons de fer à écrous, qui leur fervent d’axes, & dont on ne 
voit que Îa tête dans cette figure x. 

La figure 7 repréfente ce même étrier garni de {es rouleaux, & vu en perf- 
peétive : on y voit aufli une efpece de cloïfon ou entre-toife £4 , qui tient dans 
cet étrier au moyen de trois petits tenons /, m, 7, qu'on a réfervés à chaque 
bout , & qui s’'aflemblent dans des mortaifes pratiquées dans chaque joue de lé. 
trier , ainfi que la figure les repréfente. 

La figure 15 fait voir le plan de cette entretoife, qui eft aufi de cuivre , 
comme l'étrier. On y diftingue les fix tenons /,m,n,&o,p,q3 & c’eft dans 
l’efpace compris entre cette cloifon & le plan inférieur de l’étrier , qu'on place 
Les trois feuilles de fapin qui compofent l'Arc : on l'y arrête au moyen de quatre 

petits clous-d'épingle en cuivre, qui paflent à travers les trous r, 2 53X 4, 
puis à travers les feuilles de l'Arc & le plan inférieur de l’étrier, par cé moyen 
l'Arc ne peut manquer d’être toujours arrêté par Le milieu. 
La figure 8 repréfente ce même étrier vu de face & en coupe , fuivant Îa 


gueur de l’Arc, dont on voit les bouts rompus. A, Z, C. On: 
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deux des quatre clous-d’ épingle c& d, qui tiennent le tout enfemble : on 
voit aufli la coupe de ces deux cylindres , au centre defquels eft un trou rond 
où pañlent les broches fur lefquelles ils tournent. 

Les trous des oreilles &, Æ7, font d'abord faits ronds: mais enfüite , avec 
l'angle d'une lime à trois quarres, on y pratique une petite entaïlle angulaire 
RS, dans laquelle on place un étouquiau qu’on a dû réferver fur la tête & près 
de l'arrafement de ce boulon de fer, afin que lorfque les cylindres tournent, 
leurs boulons ne fe déviffent pas. 

La figure 9 repréfente encore ce même étrier en coupe-en travers, & du 
haut en bas : on y voit un nee fur longueur, & enfilé par fon boulon, 
qui pale à travers les deux oreilles G, A, & va fe vifler dans {on Pic hexa- 
gone 7. On diftingue aufñli dans cette figure 9, un petit intervalle qui eft entre 

chaque oreille de l’étrier & les bouts du cylindre; pour cet effet on réferve à 
chaque bout des cylindres , lorfqu'on Les tourne, une petite éminence plate & 
ronde, d’une demi-ligne d’épaifleur , & d'environ le tiers du diametre de ces 
mêmes cylindres , afin de faciliter le frottement. ab f, fait voir la coupe des 
trois lames de bois en travers: on diftingue auñli deux clous c, d, qui tiennent 
le tout enfemble. Au-deflous de cette figure 9 , on voit un des boulons U, #, 
avec lequel on enfile l’étrier & le cylindre : on voit fa tête L ; & en dedans , 
près l’arrafement , on diftingue l'étouquiau F, qui l'empêche de tourner. 

On remarquera aufhi que les trois figures qui font fous les numéros 7,8 &o, 
font faites fur une échelle double de celle de la figure r. 

Il nous refte peu de chofe à dire fur la maniere de s’y prendre pour fabriquer 
cet étrier en cuivre. 


Maniere de fabriquer en cuivre un Etrier pour porter un Arc à trois lames. 


C£r étrier fe coupe à même une table ou planche de laiton ; pour cet effet 
il faut tracer fur du papier ou du carton, la forme de cet étrier tout à plat ; en- 
fuite on choifit une plaque de beau laiton, bien net., {ans piquûres ni caflures , 
d'environ 10 pouces trois quarts de longueur , fur 4 pouces 9 lignes de Let 
& d’une ligne d'épaifleur, ou un peu plus, mais bien égale d’un bout à l’autre Ê 
on l’applatit fur Le billot de bois avec le gros marteau de fer, comme on a dit 
en parlant des armatures des bouts ; enfuite on trace für ce cuivre tous les con- 
tours qui forment cet étrier; fon milieu ou fon corps doit avoir 3 pouces de 
largeur depuis L jufqu'en A, fig. 8. Les oreilles font faillantes autant d’un côté 
que d’un autre, ce qui revient à 3 pouces 9 lignes. En dehors des côtés de cha- 
que oreille , on trace Le dégagement d’en-haut, W, bien à angle.droit avec Les 
côtés des joues Z, M, qui doivent être paralleles entr'elles, Les cylindres ont 
un pouce de diametre ; & Les oreilles de l’étrier qui embraffent ces mêmes Cy- 
lindres , ont une ligne de moins tout autour, ce qui fait ro lignes pour chaque 
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oreille. La hauteur depuis la ligne ponétuée O, qui affleure le deflous des 
cylindres jufqu'à la cloifon l mn , fig. 8, eft de 2 pouces, qui font l’épaiffeur de 
la barre de bois £ F, fig. 1 , depuis Ojufqu'en #, même fig. qui regle cette dif 
tance. Il faut prendre enfüite épaiffeur d'une ligne pour la cloifon / m 7, fig. 8 ; 
puis il faut ajouter 10 lignes pour l'épaiffeur totale de l’Arc; enfuite prendre 3 
pouces pour La largeur de ce même Arc ; après cela il faut répéter ces mêmes 
traits & les mêmes dimenfons für l’autre joue de derriere de cet étrier. Enfüite 
on découpe ce laiton foit avec une fcie à cuivre, ou bien avec des cifeaux ou 
cifelets bien trempés , obfervant de placer l'ouvrage fur quelque groffe plaque 
de fer non trempé, autrement on émoufleroit Les cifelets. Après qu'on l’a dé- 
coupé , on ébarbe les bords tout à l'entour, fuivant les contours qu’on à tracés 
far cette plaque ; enfuite on trace jufte les trois mortaifes /,m,n, fie. 7, où 
s'affemblent les tenons de la cloifon ou entre-toife o,p,g, & l,m;n, fig: 15. 
On répete ces mêmes traits fur la partie de cette plaque qui doit former la joue 
de derriere, de maniere que tous ces traits fe rapportent vis-à-vis Les uns des 
autres lorfqu'on aura plié la piece. Pour les traits en long , on fe fervira de 
l'équerre à chaperon; mais pour ceux des côtés, on fe fervira d’un petit truf- 
quin d'acier, fig. 10, PL. 10, dont le bec fait Le trait, & fon bout À fert de 
guide : de cette maniere on peut tracer les mortaifes & les tenons bien 
juftes. Enfuite il faut faire ces mortaifes , ce qui fe peut de deux manieres diffé- 
rentes , foit en prenant un poinçon d'acier trempé, qu'on nomme emporte-piéce ; 
dont le bout eft coupé quarrément , & qu’on a foin de faire un peu plus menu, 
en tous fens, que la mortaife , afin de pouvoir la recaler avec une petite lime 
plate lorfqu'on l'a percée, ce qui fe fait en plaçant la plaque de cuivre à plat & 
en travers fur Les mords d’un étau entrouvert, de maniere que le poinçon ne 
touche pas à l’étau, autrement on l'ébrécheroit ; enfuite on frappe für la tête de 
ce poinçon avec un marteau du poids d’une livre, environ , & en trois coups la 
plaque fe trouve percée & forme la mortaife ; enfuite on retourne cette pla- 
que & on la pofe fur un tas ou enclume bien unie, & à petits coups de mat- 
teau on renforme cette mortaife en applatiflant la bourfoufflure que l’enfonce- 
ment du poinçon avoit caufée. 

Cette méthode de faire des trous dans du métal , eft fort bonne & très-proms 
pte; mais il faut opérer adroitement , en pofant ce poinçon jufte dans les inter- 
valles destraits , & on peut faire des trous de toutes fortes de formes, foit ronds, 
quarrés , ovales , &c. 

El eft bon de dire que fi la plaque de métal étoit très-mince , comme d’un quart 
de ligne ou moins, il faudroit placer cette plaque fur une mañle d’étain bien 
unie , & mettre une carte à jouer entre-deux , puis frapper fur l'emporte-piece. 
On peut creufer fur le Tour Le bout de l'emporte-piece, & y former en creux 
telle moulure qu'on voudra, le tremper & le bien polir, & la piece qu'on 


découpera viendra toute polie, comme une rofette ornée de moulures, ou 
autre. 
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autre. Il faut que le bord de cet inftrument foit bien tranchant. On applique sm 
ces rofettes fur différents ouvrages de Tour, tels que des lanternes de poche Faro 
& autres ouvrages , dont on parlera plus au long dans la fuite, _ 
J'ai placé cette remarque ici, à caufe de la reflemblance de l'inftrument & 
de l'opération. Mais revenons à notre fujet. 
La plaque étant bien dreflée au marteau, il faut la recuire au feu, comme 
on a dit plus haut ; & lorfqu’elle eft reftoidie, on la plie à l’étau dans des mor 
daches de tôle, de fer ou de laiton, en y apportant beaucoup d’attentions 
& s'il arrivoit qu’en coudant cette plaque, il y eût du gauche dans quelqu’une 
de fes parties , il faudroit les faire revenir d’équerre en tous fens, en forgeant à 
petits coups de marteau , pour étendre certaines parties. 
Lorfque tous les plans de cet étrier font bien dégauchis droits à la regle & à 
l’équerre de tous côtés , on ajufte l'entre-toife dans fa place , en faifant un peu 
fléchir les joues en dehors, afin de pouvoir faire entrer Les tenons ; enfüice on 
lime le tout : on l’adoucit pour le rendre prêt à polir, obfervant d'y placer un 
mandrin de bois dur à bois de bout, qui foutient les joues bien droites, & qui 
fert à le tenir ferme dans l’étau en le limant. On peut encore le clouer avec des 
petites pointes de laiton ; que l’on ôte après qu'il eft limé. On ajufte auffi les 
boulons , Les cylindres de bois tournés. On fait les quatre trous en deflous de cet 


étrier & de l’entre-toife , afin d'y paffer les quatre clous-d'épingle qui Le fixent 
au milieu de l'Arc, comme on a dit plus haut. 


La feconde maniere de faire les trois mottaifes /, m, nr , fans fe {ervir d'un 
poinçon ou emporte-piece , eft de faire plufieurs petits trous dans cette plaque ; 
avec un petit foret d'Horloger, dont on parlera dans la fuite , fort près les uns 
des autres ; enfuite, avec de petites limes, on les agrandit pour former Les mor- 
taifes. Cette méthode eff plus longue , mais elle eft plus sûre, puifqu'on peut 
faire ces mortaifes plus jufles , fuivant les traits, & de plus, après que l'étrier 
eft coudé & tout-à-fait formé , avant de le finir à la lime. 

J'ai décrit les deux méthodes, afin que l’Artifte puife choifir celle qui lui 
fera plus commode ; mais cette derniere doit être préférée. 

Tout étant ainf difpofé, le cuivre étant poli & en place, il n’eft plus que£ 
tion que d’y mettre la corde, & de bien tendre cet Arc. Pour cet effet on le 
place fens-deflus-deflous fur des têtes de poupées hautes d’un pied ou environ, 
& on procédera à le cintrer, comme on le verra dans le Paragraphe füuivant; 
mais je dois prévenir qu'on peut employer, pour tendre cet Arc, de la corde 
de chanvre. 

Si on prend de la corde de chanvre, il faut choïfir du gros fouet , ou de fa 
corde de brins, la meilleure eft à trois cordons , & qu'on nomme du f/ à gore: 
on l’enfile dans le trou E, fig. 3, faïfant entrer cette corde par le deffous de 
l'Arc, & du côté où les bouts des lames viennent aboutir; enfuite on enfile le 
même bout de cette corde dans Le trou D, & l'on tire ce bout jufqu’à ce qu'il 
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am dépaile l’autre bout de ce même Arc d'environ 9 à 10 pouces. Ces deux cordes 
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a tiré la premiere ; enfüuite on fait courber l’Arc d'environ 8 à 9 pouces de 
cintre ; & lorfqu’il eft fixé en cet état, on tord les deux brins de corde enfem- 
ble, de maniere qu'elles femblent n’en plus faire qu'une; puis on enfile les 
bouts de ces cordes dans les trous qui font au fecond bout de l'Arc & de fon 
armature , en tendant ces bouts de corde le plus qu'il eft poffible; & on arrête 
folidement cette corde par un nœud à chaque bout, für le dos de l'Arc & de 
{on armature : enfüite on ôte l'Arc de la place où on l’avoit mis pour le tendre ; 
& il eft en état d'être attaché à la barre de bois, laquelle tient elle-même à 
deux piliers montants 7, K, fig. 1. Ces deux piliers font de bois de chêne , de 
noyer ou autre bois folide & propre ; Le haut de chacun eft terminé par une efpece 
d’encorbellement , faïfant faillie d’après Le nud du pilier montant. Cette piece eft 
emmanchée à doubles tenons ZL, M, fig. ro, qui repréfente le profil de ce pilier, 
& dans le bas la coupe de l’établi F7, afin de faire voir l’aflemblage du haut& du bas 
de ce pilier, comme il eftmarqué par des lignes pondtuées ; le bas de l’encorbelle- 
ment repofe fur une entaille qu'on à faite en-haut , à la face de ce pilier , tel 
qu'on le voit en N, fig. 10 : cette coupe fe nomme embrevement. Le bout de 
devant de cet encorbellement eft entaillé quarrément, afin d'y pouvoir loger 
l'un des bouts de la traverfe qui porte l'Arc , comme on le voit en f, où cette 
grande traverfe ou barre E F, fig. x, & f, fig. 10, eff fixée par un boulon de 
fer P, qui pafle à travers la barre & le haut de l’encorbellement , enfüuite fe viffe 
dans l’écrou à oreilles © : on voit Le profil de ce boulon dans la figure 11; le 
corps eft quarré a;  c eft Le profil de fa tête ; le plan de cette même tête ef dh: 
la vis 2k, fig. 11, eft pour recevoir l’écrou Q, fg: ro. Le bas de ce pilier s’af- 
femble dans une mortaife peu profonde qu’on à faite fur l'établi, en R: on 
affermit Le tout au moyen d’une longue vis de fer ST, dont le corps & les filets 
font marqués par ponétuation , de même que fon écrou U/, qui n’eft que ponc- 
tué, parce qu'on le fait entrer par le derriere X de ce pilier, & on le recouvre 
enfuite par une petite piece de bois collée & ragréée proprement. La tête S de 
ce boulon eft terminée en hexagone , avec une embafe tournée au collet; & 
pour ferrer l’écrou , on fe fert aufli d’une clef hexagone , ajuftée fur Les pans de 
cette tête de vis. On pourroit fe pafler de faire un tenon au bas de ce pilier , ni 
une mortaife fur l’établi, la vis fufiroit pour le rendre folide. L'autre pilier 
eft abfolument femblable , ainfi je n’en dirai rien. 

Il refle encore à décrire une partie de cette machine: c’eft une efpece de 
chappe ou mouflle à deux bouts, dans laquelle on place deux poulies, fig. 12 & 
13, PL. 38. Chacune de ces moufles eft difpofée de maniere que leurs poulies 
fe trouvent placées à angle droit l'une par rapport à l'autre. 

AB, fig. 12, repréfente la chappe fapérieure vue de face, avec fà poulie 
fuppofée dedans , & qu'on ne peut voir. Cette poulie ER traverfée par un petit 
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boulon de fer qui lui fert d’axe, & dont on voit la tête au centre; CD, repré= 
fente le profil de l’autre chappe , que j'appéllerai chappe inférieure : on ÿ voit la 
poulie F tournante fur fon boulon de fer, lequel traverfant la moufile & cette 
poulie, vient fe viffer dans {on écrou D, fig. 12, qu'on ne ferre pas beaucoup ; 
afin de laïffer à cette poulie la liberté de tourner très-librement, comme on a 
fait à la poulie 4 B de la mouffle fupérieure. 

La figure 13 fait voir la coupe perpendiculaire par le milieu de la moufile 
& des deux poulies ; celle a à fe trouve coupée füivant la direétion de fes plans, 
& par le milieu de f gorge ou rainure, dans laquelle pañe la corde. L'autre 
mouffle eft coupée perpendiculairement aux joues de la premiere, & aux plans 
de fa poulie f, & parallélement à fon axe ou boulon fur lequel elle roule. 

On voit en f, fig. 13, le profil de cette poulie , fi gorge & le petit jour qui 
doit fe trouver entre les côtés de cette même poulie , & l'intérieur des joues de 
la mouffle ; & pour cet effet on a réfervé au Tour,des deux côtés de la poulie, deux 


petites éminences qu'on nomme tétines , d'environ une ligne à l’entour du trou. 


de fon centre, comme on l'a dit en parlant des cylindres qui font dans l’étrier. 

On peut faire ces poulies en bois dur , tel que du buis , ou de bois des Indes ; 
en ayant la précaution de garnir le trou d’une virole de cuivre jaune. 

On peut auffi les faire entiérement de cuivre : elles feront plutôt faites; mais 
il faut qu’elles foient bien rondes. Pour cet effet on les tournera für une broche 
ou faux arbre d'acier bien droit, fig. 16 & 17, PL. 4x. On pourroït auf faire la 
mouffle en bois de noyer, de charme ou autre bois ferme & liant, & alors 
il n'eft pas néceflaire de mettre des boulons à vis & écrous, de fimples soupilles 
fafiroient. Mais comme la mouflle repréfentée dans cette Planche 38, y: 12 
& 13, eft cenfée faite en cuivre, je dois donner la maniere de la fabriquer. 


Maniere de fabriquer cette Mouffle en laiton. 


IL faut découper deux plaques de laiton d’une forte ligne d’épaifleur , & de 
la même forme que la figure 16, & füivant Le contour À B Cd: on les fait 
recuire après qu'elles font ébarbées ; on les plie enfuite par Le milieu de la lons 
gueur & en travers, de maniere que la partie circulaire À P, foit appliquée 
exatement fur l'autre; mais il fut laïffer entre chaque joue de cette mouffle , 
l'épaiffeur convenable pour la poulie, enfin il faut lui donner la forme cde, 
fig. 17 3 & pour cet effet il faut faire à la rape & à la lime , un mandrin de buis 
qui remplifle le vuide c d, & que le bout {oit arrondi fuivant la courburee, On 
pince le tout dans l’étau , en faifant attention de mettre une carte à jouer en 
dehors des joues c, d, afin que l’étau ne marque pas le laiton ; enfuite on frappe 
avec un petit marteau fur le cintre e, fi2. 17, afin de Le bien arrondir , & le for- 
mer füivant la figure du mandrin. 

On fait enfuite une feconde mouffle toute femblable à cette premiere, & 


nn 
Cnnnnrmrreées ee) 


PLANCHE 
38 


343 TOURNEUR MÉCANICIEN, 1 Pari. 


= dont on voit un plan a bgk ; fig. 18 ; on fait à cette mouffle une entaille demi- 
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rondeen f, avec une lime queue-de-rat, dirigée bien à angle droit fur Le dos gk. 
@n fait une femblable entaille fur Le dos de la moufñile c d, fuivant la ligne x o : 
Jg: 173 on ajufte ces deux entailles de maniere que les extrados des deux 
mouffes joignent bien enfemble, & que leur profondeur ne foit creufée que de 
l'épaifleur du laiton, & on Les place bien à angle droit l'une par rapport à l’autre ; 
enfuite on fait quatre petits croiflants de laiton un peu plus épais que le cuivre 
des mouffles, & fuivant Les lignes courbes pondtuées 7, *, & , fig. 18 ; on place 
ces croiflants à califourchon fur Les extrados de chaque mouffle: on lie ces 
pieces avec du petit fil de fer bien recuit, après avoir bien nétoyé toutes les par- 
ties de ce laiton qui doivent fe toucher enfemble, fans quoi la foudure ne cou- 
leroit pas entre-deux. 

Lorfque ces mouffles font foudées de maniere qu'elles ne font plus qu'une 
feule piece, telle qu'on la voit en la figure 12, on répare le tout à la lime, & 
lon forme des congés cintrés, tels qu’on les yoit en g,k, k, fig. 12 ; mais 
avant de les réparer avec la lime , on les plane un peu avec un marteau , afin de 
les écrouir ou les durcir un peu ; & quand cette mouffle eft bien formée & 
adoucie à la lime douce , on polit le tout comme on l'a dit plus haut. 

Les boulons ou broches de fer qui pañlent à travers la mouffle & les poulies, 
font faits comme ceux qui paffent à travers les cylindres de l’étrier, f. 7 € 9, 
à la réferve que ceux-ci font plus menus : on y réferve aufli un étouquiau à leur 
atrafement, près de la tête, pour empêcher qu'ils ne tournent. Cela étant fait, 
on place cette mouffle à califourchon für la grande corde double, comme on le 
voit à l'Arc, fg. x , de maniere que la poulie a 2 foit entre la corde & l’étrier ; 
ce qui fe fait en ôtant {on boulon, après quoi on remet la poulie à fa place. 


Marntere de fe fervir de l'Arc à trois lames. 


La mouffle a à étant placée fur la groffe corde, fg, x ; comme on l'a déja 
dit, on enfile une corde fimple fur la poulie c d, & on en arrête Le bout dans le 
crochet Z, qui eft viflé au bord extérieur de l’établi, c’eft-à-dire, du côté 
oppofé à l’Artifle , & on place plufieurs crochets femblables Le long de ce bord 
de l’établi , afin d'y arrêter alternativement la corde lorfqu'on change cet Arc 
de place , en promenant l’étrier G H d’un bout à l’autre de la barre de bois £ F, 
Jig. 1, felon le befoin. L'autre bout de cette corde P, fig. x , s'entortille autour 
de l'ouvrage , & enfuite paflant à travers la rainure de l'établi, va £e fixer au bout 
de a marche ou pédale ; l'impulfion du pied faifant baiffer la pédale, tire La 
corde d'environ 13 pouces de longueur , ce qui fait tourner plufeurs tours à cet 
ouvrage m. On doit feulement remarquer 1°. que la pédale ayant parcouru 18 
pouces d'efpace ou environ, a défilé une {emblable longueur de corde; mais 
qu'en même temps la moule a £cd, n'a parcouru que 9 pouces, moitié de 

l'efpace 
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l'efpace parcouru par la pédale, à caufe que la mouflle eft mobile, ce qui dé- 
rive des principes de Mécanique-pratique , dont on a donné quelques notions 
au commencement de cet Ouvrage : par ce moyen l'Arc fouffre moins d'effort, 
& les différents degrés de tenfion fe font moins fentir au pied de l’Artifte ; mais 
auffi il faut que ce même Arc ait Le double de force qu'un Arc ou une perche 
ordinaire , qu’on éprouve avec vingt livres de réfiflance à la puiffance impulfive : 
celui-ci doit réfifler à une puiflance de quarante livres. 
facile à faire , en renverfant cet Arc, & appuyant les bo 
Arc fur deux tables de même hauteur, & enfüice fufper 


Cette expérience eff 
uts armés de ce même 
1dant un poids de qua- 
rante livres au milieu, il fauc qu'il fe courbe d'environ 9 pouces de fleche vers 
fon milieu. 2°. On doit encore obferver que l'application de la mouffle à cette 
mécanique , n'influe en rien fur la quantité de révolutions que la corde fait faire 
à l'ouvrage m, & que ces révolutions fe font en raïfon de fon diametre , & de 
la grandeur de l’efpace parcouru par l'impulfon de la pédale du Tour. 

D'après ce qui vient d’être dit, on voit qu'il feroit poflible de fabriquer un 
très-bon Arc compofé de trois lames d'acier bien forgées & fans défauts, & en 
aminciffant les deux bouts qui feroient un peu élargis , afin de pouvoir Les rele- 
ver un peu pour que la lame de deffous embrafsât les côtés de la feconde, 
qui eft deflus, & celle-ci embrafferoit la premiere , qui les couvre toutes, & 
les dépaffe d’un pouce par chacun de fes bouts. 

On fait à chaque bout de cet Arc deux trous ; comme à celui de bois armé de 
cuivre. 

On arrête les bouts de la corde double de la même maniere qu'on a fait à 
l'Arc de bois ; toute la différence eft qu'on peut réduire un tel Arc d'acier à 2 
pieds de longueur, ou quelques pouces de plus, & d’une ligne d'épaifleur tout 
au plus par le milieu, en fe réduifänt à un tiers d’épaifleur par chacun de fes 
bouts, pour la plus grande lame, & ces bouts doivent être faits en élargiffant 
en forme de queue d’aronde , afin de pouvoir tenir Les trous plus écartés l’un de 
lautre. La feconde lame doit être de 2 pouces plus courte que la grande ; la 


troifieme doit être encore de 2 pouces plus courte que la feconde , & elles doi- 
vent être toutes plus minces l’une que l’autre , à Proportion de leur longueur 3 
mais quant à la largeur , elles doivent être égales entr'elles d’un bout à l'autre 1 
& avoir environ un pouce un quart, fans compter la place des pattes ; & lorf- 
qu’elles feront limées , il faut les tremper, & enfuite les faire recuire à la cou 
leur de bleu, qui eft la trempe qu'on donne aux reflorts, pour qu’ils ne caflent 
point ; enfüite on les affemble toutes trois l’une für l’autre. 

On doit préférér de les faire plutôt foiblées que trop épailles, parce que fi elles 
étoient trop flexibles, on pourroit en ajouter en deffous une quatrieme , qui 
feroit beaucoup plus mince, 


Quant à la maniere de les monter , on füuivra ce qui a été décrit plus haut, en 
parlant de l’Arc de bois, 
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mm Cet Arc d'acier fera encore plus commode que le premier , en ce qu'il occu- 
Fo, pera moins de place , & qu’on peut le réduire de l'épaifleur convenable pour qu'il 

77 foit bien élaftique , & qu'il vienne au degré de force qu’on a enfeigné plus haut. 
On voit bien qu'il n'eft pas befoin d’armer les bouts de ces lames , puifqu'elles 
font d'acier ; il fuffit de bien ébizeler les trous, afin d'empêcher qu'ils ne cou- 


pent la corde qu'on veut y attacher. 

W, fig. x , repréfente le côté de la jumelle d’un établi de Tourneur rompu 
en 8. 

Les poupées T & A font de fimples poupées à pointes, & le cylindre 


doit tourner entre ces deux pointes. Toutes ces parties ne font repréfentées dans 
cette Planche , que pour mieux faire fentir tous les effets de cet Arc ; on n'a 
marqué que le deffus de l’établi , fans y repréfenter les pieds, qui n'étoient pas 


néceflaires dans cette defcription. 
Il eft à propos de faire remarquer qu’on peut faire tout cet Arc en bois, 


comme on l’a dit au commencement ; mais de plus on peut faire toute fon amar- 
ture entiérement de bois ; car on peut coller un morceau de bois ferme & liant 
für chacun des bouts de l’extrados de la longue lame, en dirigeant le fil du bois 


de cette garniture , en travers de celui des lames de cet Arc ; de même on peut 
faire l’étrier aufli tout en bois, en noyer ou bien en charme, bien affemblé à 
queue d’aronde, & bien collé ; mais alors il n’y faut pas mettre de cylindre dans 
le haut , parce que cela ôteroit la folidité : dans ce cas on le fixera avec une 


clef ou clavette de bois, en mettant une cale entaillée pour recevoir cette cla- 
vette , & en même temps empêcher que cette même clayette ne froiffe Le deflus 
de la longue barre E F, fig. x. 

On peut encore fe {ervir d’une poulie fimple en place de la double dont nogs 
avons parlé; & dans ce cas , on la fixe au bas d’un crochet tournant & à porte- 
moufqueton , dans lequel on pale la corde de l’Arc ; & par ce moyen cette pou- 
lie peut fe promener fur cette corde , & fe prêter à toutes fes courbures, 


$. IV. Defcription de l'Arc d'acier, PL. 39, fig. 7. 


Ceux qui veulent établir leur Atelier avec plus de magnificence, font ufage 
d’un Arc d'acier , qui fupplée au reffort de la perche , & desautres moyens enfei- 
gnés ; mais étant beaucoup plus court , ce reflort deviendroit trop roide: on y 
remédie au moyen d’une bobine de bois tournée, percée de quatre trous à égale 
diftance les uns des autres , & de l'axe de la bobine. On fait pañler quatre cordes 


à boyau à travers ces trous ; on les arrête à chaque extrémité de l'Arc, dans des 
anneaux ou boucles qu'on y a réfervés , & on leur donne la plus grande tenfion 
qu'il eft poffible. Lorfqu’on fait tourner la bobine, les cordes s’entortillent les 
unes fur les autres, & fe raccourciflant, forcent les deux bouts de l'Arc de fl6- 
chir tant foit peu, de forte que l’élafticité des cordes combinée avec celle de 
VArc, produit un reffort d’une force fuffifante. 
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L'Arc AB, fig. € 2, doit être d'acier forgé bien net, fans pailles ni 
criquûres. Il a 2 pieds de long : il eft plus épais au milieu , à fon fommer C, & 
fon épaifleur va en diminuant jufqu'à fes extrémités : elle eft de 6 à 7 lignes en 
C, qui fe réduifent à quatre en 4 & en B , où il eft replié & terminé par déux 
boucles a , b, fig. 2 : elles font prifes fur la même piece. 4 B C, fig. x , repré- 
fente l'Arc en perfpective , & abc le deffous. Sa courbure mefurée depuis le 
milieu C , fur la perpendiculaire à la ligne 4 2, eft de 7 pouces ; fa largeur au 
milieu, en €, eftde 18 à 20 lignes en étréciffant venant à fes extrémités, qui fe 
réduifent à un pouce de largeur. 

La bobine Æ F, fig. 1 , qu’on fait ordinairement de bois de noyer, ou autre 
bois ferme, doux & liant, a 4 pouces de diametre, & 6 pouces de longueur ; 
ces dimenfions ne font néanmoins pas fixes: elles varient fuivant la force de 
l'Arc; & sil eft plus foible , la bobine doit être d'un plus petit diametre. On y. 
réferve deux aftragales E, F, pour empêcher la corde dont elle eft enveloppée, 
de s'échapper : elle tient au moyen d’un trou fait à travers laftragale, & eft 
arrêtée par un petit nœud entre deux des quatre premieres cordes ; on diminue 
les deux bouts de la bobine Æ F, leur donnant à peu-près la figure d'un cône 
tronqué, en adouciffant les deux angles des deux bouts. On fait, fuivant la 
longueur de la bobine, quatre trous le plus près poflble de la circonférence H 
de cette bobine, fans trop affoiblir Le bois ; ces trous font placés fur un cercle 
divifé en quatre parties égales , & on ne fauroit avoir trop d'attention à les ren 
dre bien paralleles entr'eux & à l'axe de la bobine. 

EF, fig. 9, même PI. repréfente la coupe de cette bobine , à laquelle on voit 
les quatre trous par où päñlent les quatre brins de la corde. Vis-à-vis de chacun 
de ces trous, on fait une cannelure fur la partie conique, & on y colle de 
petits morceaux de cuir de veau, qu'on laïffe tant foit peu déborder, pour em- 
pêcher leurs arêtes de couper les cordes. 

Il eft à propos de faire les quatre trous en commençant , & lorfque la bobine 
n’eft qu’ébauchée comme un cylindre , on eft moins en rifque de rien gâter. 


x, 


Maniere de placer la corde , & de re cendre un Arc. 


Merrez fur le Tour vos deux poupées à pointes ; tournez-les devant derriere: 
placez les deux bouts 4, B de votre Arc comme on le voit dans la figure r , 
PI, 343 ayez deux traverfes de bon bois C’, D, fig. x € 2 ; enfilez le boulon 
de fer E, dans la traverfe C: pañlez-le dans la raïnure de l’établi, 9.1, en 
deffous duquel on enfile, fur le boulon , une piece de bois G, & enfuite l’é- 
crou à oreilles F. Ayez deux liens de fer 7, 1, ou à leur défaut, prenez du fil 
de fer recuit, un peu fort; faites-en des cercles ovales de z$ à 20 tours cha- 
cun, tous d’une piece ; arrangez le tout comme vous voyez dans la figure x : 
mettez la traverfe D dans les cercles, de maniere que le milieu de F'Are foit pris 
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e=—— entre-deux ; alors ferrez l’écrou F du boulon de fer, vous ferez plier l’Arc 
PLancHe  très-facilement d'un pouce ou environ, ce qui fufhc. 
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En cet étar de tenfion , on prend une corde à boyau dont la longueur ait qua. 
tre fois & plus que celle de l'Arc, depuis 4 jufqu'en B ; on en pafle un bout 
dans une des boucles 4 ou B de l'Arc : on fait pañler l'autre par l’un des trous 
de la bobine , enfuite dans l’autre boucle: elle revient'à la premiere , après avoir 
pallé par un fecond trou de la bobine , & refait Le même chemin, paflant dans 
les deux autres trous & dans les boucles , de maniere que deux des trous de 
cette bobine foient en dedans de la courbure de l'Arc, &les deux autres en 
dehors, & fur-tout que Les cordes ne e croifent point avant de Îes arrêter. On 
tire fortement cette corde par la même boucle, en fe {ervant d’un bâton pour 
levier, afin d'avoir plus de force ; on arrête ces bouts de corde en les détordant 
adroïtement chacun en deux parties , fans déchirer Les fibres de la corde ; enfuite 
on Les lie Fun à l’autre toujours à la même boucle, & le plus ferme qu'on le 
peut; après quoi on deflerre le boulon à vis Æ ; on ôte l'Arc, qui part avec 
force , fon reflort fe redrefle , & rend Les cordes très-fortement. 

Cette méthode eft facile à exécuter; c’eft, à coup sûr, la meilleure que je 
connoiffe , d'autant qu'on ne court point rifque de fe blefer. 

Pour que cet Arc fafle bien également le reflort, il faur apporter la plus 
grande attention à Le limer en diminuant vers les bouts bien également de cha- 
que côté. Lorfqu'il eft limé, on le trempe comme un reflort; d’autres fe con- 
tentent de le faire bien battre avec un marteau qu'on trempe fouvent dans l’eau 
jufqu’à ce qu'il {oit refroidi, fans le recuire. 

J'enfeignerai toutes ces méthodes de fabrication d'inftruments au Chapitre 
qui traitera de la conftruétion des Machines , avec la derniere exactitude, en 
parlant de la maniere de travailler Les métaux. 


$ V. Autre Arc d'acier qu’on tend ou détend à volonté, 
Ox conftruit encore des Arcs d'acier que l’on peut tendre plus ou moins, à 
volonté , en cette maniere : 
On réferve à chaque bout une boîte ou canal percé quarrément, 4 b, fig. 3 
& 4, PI. 39, dans lefquelles on pañe les pitons c, d, vus de face, &e,f, vus 
de côté, dont la tige eft quarrée , & le bout rond , taraudé en vis ; on les ferre 
plus ou moins avec un écrou hexagone D, fig. 3: les cordes pañant par 
l'œil de ces pitons, s’éendent plus ou moins, parce qu'avant de paffer la 
corde à boyau dans la bobine , on a eu foin de mettre l’écrou tout au bout des 
pitons; alors on n'a pas befoin de bander l'Arc de la maniere qu'on a pratiquée 
précédemment. 
Cette méthode eft très-avantageufe , puifqu’on eft Le maître de remédier aux 
intempéries de l'air, qui font varier fans ceffe la tenfion des cordes » felon qu'il 
faic 


L Section, Cuar. XI. Autre Aic d'acier facile à conftruire.  3ÿ3 
Bit plus ou moins fec ; mais ces Arcs font plus difpendieux que ceux qui font == 
faits à l'ordinaire. HAE 


. VI. Autre Arc auf d'acier, fort facile à conftruire. 
2] 


O x fait encore d’autres Arcs d'acier tout unis, & le bout tout droits alors 
on y rapporte des boîtes de fer ou de cuivre. Celles-ci coûtent moins, parce 
qu'on les fait fondre. Woy. les figures 3 € 4, PI. 34. La figure 3 fait voir un bout 
d'Arc rompu armé dé fa boîte , de fon piton &c de fon écrou. La figure 4 fait 
yoir La boîte toute nue. Les deux petites oreilles À embraflent l'Arc, & em- 
pêchent les boîtes de vaciller de côté ou d'autre, & le trou 2 reçoit le bout 
de ce même Arc. 

On peut auffi , au lieu de boîte à canal quarré, chauffer les bouts ‘de l’Arc; 
de maniere que ces boîtes ayent un piton fimple femblable aux pitons 4, , 
fg1, PL 346 39. 

Il refte à parler des différentes manieres de fafpendre l'Arc, dont on a déja dit 
un mot en parlant de l'Arc de bois; mais il y en a bien d'autres. 


$. VIL Différentes manieres de faire des Piliers pour foutenir È 
les Arcs de Tour. 


î Lorsqu'on veut épargner la dépenfe, ôn fait faire, par un Menuifier, un 
pilier de bois 4 B , fig. $ , PL 39, de 2 pieds & demi ou environ de hauteur , 
& de 4 pouces de largeur par Le bas À, fur 2 à 3 pouces d’épaifleur dans toute 
fa hauteur, Au haut de ce pilier 2 , on réferve un talon faillant Æ , & l’on 
fait deux tenons qui s’aflemblent dans Les mortaifes de la piece ou chapeau DC, 
où l'on voit ces deux tenons & mortaifes pondtués proche de B, On colle & on 
cheville cet affemblage , afin qu'il foit très-folide. On fait en deflus & au bout 
D du chapeau , une entaille pour recevoir l'Arc d'acier , en dedans & au milieu 
duquel on a fait un petit point creux , qui fert pour recevoir une petite pointe 
de fer que l'on fiche au milieu du plat de l’entaille , afin d'empêcher l’Arc de 
glifler de côté ou d'autre. On recouvre le tout avec une équerre de fer D F, de 
la même largeur que le chapeau, & on fixe cette efpece d'équerre au moyen 
de trois vis de fer taraudées pour le bois, x, 2 & 2 ; alors l'Arc eft très-affermi 
fur {on pilier. 

On arrête ce pilier fur l’établi du Tour , au moyen de trois équerres de fer 
repréfentées au bas de la figure 4; GI, eft le plan du pilier ; 4, ÿ & 6, le 
plan de deflous des équerres, que l’on attache au pilier par deux vis à chacune 
& fur l'établi une vis à chaque füffit. Il n’eft pas néceflaire de mettre d'équerre 
en devant de ce pilier ; car outre qu'elle pourroit nuire aux poupées du Tour, 
cette équerre feroit inutile, puifqu’en faifant air l'Arc , tout l'effort tend à le 
faire pencher en devant. 

Tourweur, L. Part, I. Set V4 
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Il faut pourtant ne pas oublier de faire en forte! que le devant de ce pilieë 
Toit d'équerre avec le plan de l’établi. 

Le chapeau D C'eft placé obliquement, afin d'approcher l'Arc plus près de 
la ligne perpendiculaire de la bobine aux pointes. 

ab , fait voir l’une de ces équerres en perfpective. 

Ceux qui veulent que l'Arc foit mobile d’un bout à l’autre de l’établi, feront 
faire deux piliers de fer femblables à celui qui eft repréfenté dans la figure 6. 
ACDE PF, PI 39, fait voir ce pilier de côté fur fa largeur ; a e f, eft la vue 
du même pilier fur Le devant ou fur fon épaifleur. 

On donne ordinairement 2 pieds & demi ou 2 pieds 9 pouces de hauteur à 
ce pilier , depuis l’arrafement ou Le deflous de l'embafe C, jufqu'au-deflus du 
bec Æ, qui fupporte la traverfe de bois par fes bouts 7, K , fig. 1 , & que l’on 
fixe au pilier au moyen d’une vis de fer, qui, pañlant au travers de la traverfe : 
va fe viffer dans le trou G des montants 4, F, fi. 6, qui vont en diminuant de 
bas en haut. Il y a des perfonnes qui les font limer & polir fur leurs quatre 
faces ; d'autres fe contentent qu'ils foient bien proprement forgés , puis ébarbés 
à la lime, & enfuite bronzés ou vernis: on les courbe par le haut, pour laifièr 
librement pañer les poupées en bas des piliers, & en même temps pour appro- 
cher l'Arc plus près de la ligne d’à-plomb de la rainure de l’établi. Le tenon 
quarré Æ7 h , palle à travers l’établi, & Le bout taraudé reçoit l’écrou hexagone 
& à chaperon B, que l’on ferre avec une clef propre à cet ufage. 

Rien n'eft auffi facile que de fufpendre l'Arc à la traverfe de bois ZK, fig xs 
au moyen de létrier de fer D , qu'on lime proprement , & dont Le bas eft percé 
& taraudé pour recevoir une vis L , dont la tête eft plate & ovale, Le bout de 
la vis d'acier eft limé en pointe moufle, ou d’un angle très-obtus, & entre dans 
le petit trou qui eft deflous l'Arc , comme on l'a dit plus haut. 

Cet étrier embrafle l'Arc, la traverfe de bois, & un petit couflinet de fer 
ÎM , fait à peu-près en plan comme la lettre H de l'alphabet, avec fes quatre 
oreilles ; il embraffe les deux côtés de l'étrier , de maniere que gliffant de droite 
à gauche, il ne puifle échapper. Le tout eft retenu par deux vis de fer qui 
paflent dans Les trous d’un côté de l'étrier, & fe viffent dans l’autre côté qui eft 
taraudé. On prefle plus ou moins l'Arc contre la barre Z K , avec la vis L > pour 
le fixer où l’on veut dans toute fa longueur. 

On donne ordinairement à cet étrier 2 pouces de largeur, fur 2 à 3 lignes 
d'épaifleur à chaque joue. La piece de bois doit avoir 2 pouces & demi de lar- 
geur, à proportion de fà longueur ; & pour fon épaïfleur, il faut fe conformer 
à la largeur de l'Arc. 

Lorfque le plafond du Laboratoire eft bas, pour gagner de la hauteur, on 
prend une barre de fer d'environ un pouce ou 1$ lignes en quarré, que l’on 
attache aux piliers dans la place Æ F, fig. 6, avec une vis, comme on vient de 
dire pour la barre de bois, bien entendu qu'on fait cette placeE F convenable 
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à la barre de fer dont on veut fe {ervir. Enfüuite on fait un étrier ou boucle de == 
fer toute d'une piece, comme on le voit en M, fe. 7. L'ouverture N fercàa Prancre 
pañfer la barre de traverfe : elle eft plus large par le bas en op, pour recevoir ae 
Arc. Le bas de cette boucle eft percé & taraudé pour recevoir la vis r &2, 
qui preffe l'Arc, & par conféquent la barre; & on a la liberté de le promener 
& le fixer où l’on veut. : 

On a foin de tenir la partie de cette boucle où on met la vis, plus épaifle 
que le refle , ou d'y former une tétine , pour y pouvoir pratiquer plus de pas de 
vis. \ 

Il faut faire attention d’enfiler l'Arc dans la boucle avant d'y mettre les cor- 
des , autrement il faudroit faire cette boucle de deux pieces rapportées , ce qui 
donneroit beaucoup plus d'ouvrage. 

Comme il { trouve des perfonnes qui ne veulent point percer leurs établis, 
& qui veulent promener le pilier & l’Arc d’un bout à l’autre du banc du Tour, 
j'ai imaginé celui qu'on voit fg. 9, dont le bas 4 BC eft coudé en füt de vil- 
brequin, afin qu'il puifle embraffer l’établi où on l'arrête ,; du côté oppofé au 


Tourneur, au moyen de la vis de preflion , dont la tête eff faite en piton, dans 
le trou duquel on peut pañler une broche qui fert de levier, afin d’avoir plus 
de force pour Le ferrer ; on laïfe la partie B un peu plus large , parce que c'eft 
en cet endroit que tout l'effort de la preflion {e porte. La partie 4, qui ef 
taraudée , eft ronde , avec une goutte au-deflous, pour avoir plus de force ; 


le refte eft plat, d'environ 2 pouces de largeur par le bas, & toujours en dimi- 
nuant en allant vers Le haut. On donnera à la branche de ce fupport un pouce 
d’épaifleur par le bas, & le haut en diminuant. Voyez La figure 8 , où ce pilier 
ef vu de champ; & pour le rendre plus fable , & diminuer l’ébranlement de 
droite à gauche, on rapporte un petit patin € C', que l’on voit en perfpeétive, 
Ji. 10. Son entaille m ef de l’épaifleur jufte du bas du pilier, dans laquelle il 
s’'enclaye. L'épaifleur du fond du patin mx, eft entaillée à l'angle Æ, fig. 9; 
de maniere que Le defflous de ce patin foit bien dreflé & dans l'alignement de la 
partie G A. 

Les deux petites oreilles du patin m, fig. xo, font percées d’un trou de 
foret, dans lequel on pafle une goupille de fer qu’on rive fortement , afin que 
ce patin femble ne faire qu’une piece avec Le pilier, dont il ne doit jamais fe 
féparer. 

La figure 8 fait voir ce patin affemblé en CC. 

Le haut D du pilier, fig. 9, eft courbe, afin de préfenter l'Arc oblique 
ment , de maniere que le point extérieur F de la circonférence de la bobine Æ, 
s'approche le plus près poflible de l’à-plomb de la rainure de l’établi. IL eft aifé 
de voir que Æ F repréfente la bobine de l’Arc qu'on voit par le bout. 


Le bout D du pilier forme une mâchoire dans laquelle on pince l'Arc: La 
partie fupérieure Z D fe démonte , & on l'aflujettit au moyen de la vis K, 
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ps caraudée dans le collet de la mâchoire inférieure; L, forme les leyres de ées 
PLANCHE rmâchoires qui aident à retenir l’Arc. d, fig. 8, fait voir le deyant de ces mâ- 
7. choires. On lime, on polit ce pilier ; d’autres le font {eulement bronzer. Fen 


ai fait plufieurs d'une & d'autre façons : le poli eff plus beau , mais il coûte 


beaucoup plus, & demande bien plus d'attention en le forgeant ; car il faut 
que le fer foit bien net: au lieu que la peinture & le vernis cachent les 
défauts. 

On parlera dans a fuite d’autres moyens de £ pañler d’Arc ou de Perche, 


en parlant des Tours portatifs, qu'on décrira dans la feconde Partie de cet 
Ouvrage, 


ARTICLE CINQUIEME. à 


Defcription des différentes Marches où Pédales pour faire aller le Tour. 


$. I De la Marche ou Pédale fimple € ordinaire. 


La Marche, que quelques-uns nomment Pédale , reçoit le bout de la corde 
dont on fe fert pour tourner: enfüuite le Tourneur pofant fon pied deflus, là 
fait baiffer , & à chaque impulfion fait faire plufieurs révolutions à l'ouvrage ; 
qui eft fans ceffe rappellé dans un fens contraire par le reffort de l'arc ou de la 
perche, 

On fait différentes Marches , füivant Le goût du Tourneur, & la groffeur 
des ouvrages qu’on veut tourner. 


— Chez les Tourneurs en grands ouvrages, comme en meubles , c’eft une barre 
PLANCHE debois Pp, fig. 6, PL 31, € dans la Vignette, longue d'environ ÿ pieds, de 
Le 2 pouces de largeur , & d'un pouce & demi d'épaifleur. A un pied de l’extrémité 
P, eft aflemblée une autre barre de bois m », de même longueur , largeur & 
épaifleur que la premiere, quelquefois plus longue d’un pied , füivant la place. 
Cette barre mn fait un angle obtus en m , aÿec la premiere barre ; & pour ren- 
dre cet afflemblage plus folide , on lie enfemble ces deux barres avec un petit 
bout de planche F, attachée fur toutes les deux aux points 1 & 2, de maniere 
qu'elle fafle un angle droit ou d’équerre au point o; c’eft fur cette planche que 
Le Tourneur pofe le pied pour travailler. Voyez la Vignette , fig. x. 

Le bout de la premiere barre eft taillé en fourchette en P, dans laquelle 
pale la corde. Environ à 4 ou 6 pouces de diffance du fond de la fourchette, 
eft un trou dans lequel on pañle un bout de la corde, qu'on y arrête par un 
nœud : on l’entortille autour de la premiere barre de plufieurs tours, depuis le 
trou jufqu'à la fourchette, afin d’avoir aflez de corde pour fournir à mefure 
qu'elle s’ufe ou qu'elle caffe en travaillant. L'autre bout de cette corde doit 
monter beaucoup plus haut que Les pointes du Tour , pour l'attacher dans une 
boucle qui eft en d, fig. t, dans la Vignette, & qu'on a faite à un bout de 


corde 
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corde qui pend de la perche ou de la bobine de l'arc; & pour cela on fait un == 
nœud à celle qui vient de la Marche. IL y a des Tourneurs qui y mettent un FRANS 
petit bouton de bois dur ou de corne ; d’autres fe contentent de faire le nœud "1 
un peu gros , afin qu'il n'échappe pas de la boucle, qui doit être faite environ 
à un pied & demi plus haut que le centre des pointes du Tour, afin que dans 
les grandes impulfons du pied , cette boucle & Le bouton ne viennent pas fur 
l'ouvrage. 


Ces fortes de Marches font fort longues, parce que la corde paflant en dehors 
des jumelles 4, B du Tour, ne doit pas y toucher lorfqu'on baiffe la Marche 
avec le pied. 


$. IL. Autre Marche arrêtée au pied de l'établi, & qui fe meut 
avec des charnieres. 


Les Tourneurs en petits ouvrages font pañler La corde dans la rainure des mm 
jumelles du Tour ; alors on fait une Marche ou Pédale comme on voit dans la PrancHE 
figure 4, PI. 32. Cette Pédale confifte en une barre de bais PO , dont Le bout + 
© vient s'aflembler à tenons & mortaifes, & d'équerre dans la traverfe 77 ; ces 
deux barres ont environ 2 pouces de largeur chacune , fur un pouce d’épaifleur : 
le bout P eft plus mince de moitié que du côté de l’affemblage, afin de rendre 
la Pédale plus légere. On lie enfemble ces deux barres par une troifieme T°, à 


tenons & mortaifes ; mais cette derniere eft de moitié plus mince que les autres, 
& ne porte qu’un demi-pouce d'épaifleur , parce qu’elle ne fouffre point d'effort; 
& n'a d'autre fonétion que de rendre la premiere barre folide dans laffemblage. 
On a foin cependant que cette petite barre T, affleure les deux autres en 
deflus. 

On doit encore faire attention d'arranger toutes ces pieces de maniere que 
la rive P Q fe trouve placée jufte à l’à-plomb du milieu de la rainure de l’éta- 
bli, dans laquelle pafent les queues des poupées, 

Il y à des Tourneurs qui font fur la longueur de cette Marche plufeurs 
trous , dans lefquels on met alternativement le petit boulon de fer 4, qui fert 
à fixer la petite barre R , percée d'un trou S ouvert en fourchette , comme on 
le voit: c'eft autour de cette derniere barre, qu’on enveloppe la corde par plus 
fieurs tours ; & lorfqu'on en a mis une certaine quantité, on la pañle par la 
fourchette S , enfuite on l’arrête à la boucle de la corde d’en-haut. On affermit 
cette derniere barre R au moyen de l'écrou B, qu’on peut faire à oreilles ou 
hexagone, au moyen de quoi on peut tourner cette petite barre, & la faire 
biaifer à droite ou à gauche, füivant le befoin ; & en la changeant de trous, on 
allonge ou l’on raccourcit la Pédale füivant les cas, depuis # jufqu'au bout P. 

On attache cette Pédale aux pieds de l’établi , à droite, 2 & 3, fig. ï, au 
moyen de deux charnieres de fer r & 2, fig, 4, avec des vis à bois. 
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Lorfqu'on veut changer fa Pédale , foit pour en placer une qui fañe aller une 
roue ou autrément , on fait les goupilles ÿ & 3 doubles , de maniere que lorf- 
que la partie ronde À, qui eft fendue en deux , ef enfilée dans le nœud de la 
charniere, elle fait reflort & tend à s’écarter ; alors une petite leyre 3, qui 
excede un peu fon diametre, l'empêche de fortir de fa place , d'autant plus que 
fà rête en piton lui aide encore à faire reflort ; cette tête 5 > fert encore pour 
attacher cette goupille avec une ficelle, à un clou au pied du Tour, pour 
qu'elle ne fe perde pas ; alots on en eft quitte pour mettre à toutes les Pédales 
des moitiés de charnieres toutes femblables, parce que Les autres moitiés r & 
2, reftent attachées aux pieds du Tour. 

Si l’on fe fervoit d’une roue pofée fur l’établi du Tour, il faudroit avoir une 
Pédale longue qui pafât deffous la traverfe $ , fig. x, afin qu’en fe prolongeant 
elle püt atteindre à la corde qui fait aller cette roue , comme on dira dans la 
füite ; mais cette Pédale feroit trop lourde pour tourner de petits ouvrages avec 
l'arc ou la perche. 

Lorfqu'on veut avoir une Pédale plus décorée, on peut la chantourner en 
confole à rouleaux , ou dé toute autre maniere, comme on en voit une dans la 
Planche 33, fe. 8. La grande barre 4 B eft affemblée à tenons & mortaifes 
dans la traverfe CD ; ces deux barres font liées enfemble par l’arc-boutant 
ÆE F; favoir, par un tenon en F, & par une clef en E, enfüite collées & che- 
villées. On à foin de ne pas découper à jour les rouleaux 4, F3; on les grave 
feulement de 2 lignes de profondeur. 

On ne met point de charnieres à ces fortes de Pédales: elles roulent entre 
deux pointes d'acier, dont celle G& eft coudée d’équerre, & la queue ef tarau- 
dée à vis à bois , pour être forcée dans le pied de l'établi de derriere, & en 
dedans du Tour. 

L'autre Æ , eft faite en forme de piton, & taraudée : elle reçoit la vis 
tournée 7, que l'on ferre plus ou moins, pour donner du jeu ou de la liberté à 
cette Pédale qui doit fe mouvoir fans balottage. 

La traverfe C D , eft embrafée par une double équerre ou crampon X L ; 
que l'on encaftre de toute fon épaifleur dans la traverfe CD , de maniere qu’on 
ne voit point de fer par-deflus ni par-deflous la Pédale, & on la fixe avec les 
vis 1,2 & 3, à têtes perdues. On fait le crampon fort mince dans toute fa lon- 
gueur , il n'a pas plus de 2 lignes d’épaifleur entre 4 N, & de l’autre fens 6 
lignes, afinde pouvoir loger Les têtes des vis faites en cônes ou en entonnoirs. 

On fait les deux becs K, L , de 6 lignes d’épaiffeur en tous fens , parce qu’ils 
reçoivent Les pointes g, À , qui y roulent à frottement. On donne à ce crampon 
en dehors, la même longueur que celle de la traverfe C D, & celle-ci eff 
déterminée par l'écartement intérieur des deux pieds de l’établi où on doit 
lattacher. - 

Bien fouvent on garnit ces Pédales, depuis À jufqu'en P, avec du maroquin 
rembourré de crin, pour plus de commodité. 


I Secrron, Cnar. XI. De la Marche des Tourneurs Métaniciens, 359 


$. IT, De la Marche dont fe fervent les Tourneurs Mécanic iens. 


Les Tourneurs en fer & autres métaux, ainfi que les Mécaniciens ; fe 
fervent, pour Pédale , tout fimplement d’une planche de bois de fapin, d'en- 
viron 4 pieds de longueur, fur 4 pouces de largeur, & d'un pouce d'épaif 
fur. On fait une entaille au bout en forme d’une fourchette, pour arrêter la 
corde ; & à 3 pouces en deçà on fait un trou, où on arrête par un nœud le 
bout de cette corde: du refte on l’entortille autour de la Pédale comme on a 
dit ci-devant. 

On n'arrête point ces fortes de Marches ou Pédales, afin de les placer tantôt 
à droite, tantôt à gauche , ou bien en arriere, füuivant la pofition que l’Artifte 
eft obligé de prendre , à caufe des différents plans que les pieces qu'on tourne 
préfentent au Tourneur. 

On fait de ces Pédales depuis deux pieds, trois pieds, quatre , enfin jufqu'à 
cinq pieds de longueur , fuivant que la piece de métal qu'on travaille, eft grofle 
ou pefante. 

On peut y éprouver au commencement quelqu'inconvénient, en ce que 
cette Marche va & vient d’un côté & d'autre , qu’elle avance ou qu’elle recule, 
& enfin qu'on rifque de la faire toucher , même affez rudement, contre l'autre 
jambe fixe, qui porte tout le poids du corps, & de fe bleffer en l’écorchant ; 
mais un peu d'habitude remédie à tout cela: on parvient à baifler Le pied bien 
droit & ferme ; & je puis dire que dans l'habitude où je füis de me fervir indif. 
tinctement de toutes fortes de Pédales, je trouve que ces dernieres font Les 
plus commodes , fur-tout travaillant de Mécanique. Voyez la figure ÿ, PL. 343 
IX, eft la fourchette dans laquelle pafle la corde; , le bout qui pofe par 
terre. Si l’on veut éviter le bruit que ce bout fait fur le plancher, on le garnit 
d’un morceau de chapeau , qui l’enveloppe par-deffus & par-deffous , & un peu 
plus grand que la partie qui touche par terre, Les Ouvriers n'y mettent ordinai- 
rement rien, 
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ARTICLE SIXIEME, 


Des Supports en général ; de la Barre, € de plufieurs autres S UppOrts » 
avec leurs différents ufages. 


Csr Article fe divife d'abord en deux parties ; favoir , Le Support de l'outil, 


PrancHe & le Support de l'ouvrage. On traitera dans cette premiere Partie des différents 


31. 


Supports qui fervent à foutenir l'outil dans tous les cas, pour le Tour à 
pointes. 

La feconde Partie contiendra la defcription de différents autres Supports 
propres à foutenir Les ouvrages lorfqu'ils font trop minces ou trop déliés pour 
pouvoir réfifter aux efforts de l'outil qui entame la matiere. 

Parmi Les Supports qui fervent à foutenir l'outil , les uns font fort fimples , 
& n'exigent pas beaucoup de dépenfe ; les autres font plus compliqués & plus 
difpendieux. Quant à leur mérite intrinféque, c'eft la folidité. 


PREMIERE ParTie. Des Supports de l'Ouril du Tourneur. 
$.I De la Barre fimple à l’ufage ordinaire du Tourneur. 


L'ouvRAGE étant placé entre Les deux pointes des poupées, il eft très-nécef: 
faire, & même indifpenfable, d'avoir un point d'appui pour fupporter l'outil 
en travaillant. 

Le plus fimple, & celui dont fe fervent prefque tous les Tourneurs, c’eft la 
Barre, telle qu'on la voit fig. $ , PI. 31, BB , au-deffous de la Vignette. On 
la fait ordinairement de toute la longueur de l’établi. On en fait aufli de moins 
longues, telle que celle qui eft repréfentée en B , fig. 1, même Planche, 
Vignette. u 

On expliquera ailleurs pourquoi cette Barre eft plus courte que l’établi; {on 
épaifleur eft déterminée par l'ouverture de la mantonniere , dans laquelle elle eft 
portée : on latient plus épaiffe quand elle eft bien longue, le tout à proportion des 
ouvrages que l’on tourne le plus fouvent; fa largeur eft déterminée par la hau- 
teur qui fe trouve depuis la pointe du Tour jufqu’au bas de l’enfourchement 
de la mantonniere: on fait en forte qu'elle foit d'une ligne moins large que 
cette hauteur, & un peu plus mince que l’enfourchement, afin de la pouvoir 
glifler librement fur {à longueur. On la fixe où l’on veut au moyen d’une vis 
qui eft placée en Z', fe. 4 € ÿ,.PL. 36, de cette mantonniere , foit en bois, foit 
en fer : Le bout de cette Barre fe voit fig. 7, PL. 3x, dont l'angle 4 eft arrondi 
en quart de cercle dans toute fa longueur ; & cet arrondiffement étant placé du 
côté de l'Ouvrier, il peut hauffer ou baïfler l'outil plus ou moins, felon qu'il 

le 


TL SEcrion, Crar. XI. De la Barre Coipée: 36€ 
le veut faire mordre fur l'ouvrage. Cette Barre doit être d’un bois ferme, bien 
net & fans nœuds. 

De la Barre coupée. 


Lorsque les pieces qu'on veut tourner font fort longues, où qu’elles font 
coudées, tel que le pied du doflier d’une chaife ou autre ouvrage ; on {e fert 
d'une Barre beaucoup plus courte, telle que B la répréfente dans la Vignette, 
fig. x, PL 31: (voyez le bas de cette Planche , fous les mêmes numéros & 
lettres ; ) & afin d’en fixer Le bout où l’on veut, on fait une fauffe poupée bb; 
plus bafle que les autres , de maniere que l'ouvrage puifle pañer par-deflus, & 
tourner fans y toucher: on y enfile dans une mortaife une mantonniere 44, 
différente des autres en ce que Les deux mantonnets x, font pris dans la même 
piece de bois, & que la Barre fe place dans l'enfourchement qu’on y a prati- 
qué pour la recevoir. On voit aifément route cette conftruétion par la feule 
infpection de la figure x, PJ. 3r. On voit aufli que cette faufle poupée n’a 
point de tête, & qu'elle eft égale d’épaiffeur au tenon des autres poupées d'un 
bout à l’autre ; de maniere que fi l'on Ôôtoit la mantonniere a 4, cette faufle pou: 
pée pañleroit à travers la raînure, entre les deux jumelles À, B. 

Cette poupée a deux mortaifes, l'une pour recevoir la mantonniere a 4 ; 
l'autre au-deffous fert à placer la clef ou coin x, qui , en même temps , arrête la 
mantonniere & la poupée fur l’établi À B ; par ce moyen on foutient la longue 
Barre dans le milieu ou à tel point qu'on le veut, pour la rendre plus folide 
dans les ouvrages d’une certaine longueur, 

IL eft à propos de donner un exemple de ce qui vient d’être dit, & d’enfei= 
gner la maniere de placer une piece coudée fur Le Tour, comme un doffier de 
chaife, ou autre piece , en faifant ufage de la petite Barre & de la mantonniere 
dont on vient de parler. Voyez la Planche 13, Jig. 18, qui repréfente le pied 
d’un doflier de chaife MN, coudé en ©, dont il faut tourner la partie O W; 
pour cet effet on prend la boîte de bois 4 B, fs. 17, percée obliquement à 
lun de fes bouts, en À a ; on fait entrer le bout Æ du doffier dans ce trou, 
tout à travers : on l'y affüjettit avec le petit coin C'Q, que l'on place dans l’en- 
taille a; & lorfque cette Barre eft fixée bien ferme à l’aide d’un marteau , on 
choifit parmi les trous marqués de « en D, fig. 17, celui qui correfpond le 
mieux à la ligne droite P M Q, qui eft ponctuée, & qui pañle à travers les 
deux figures 17 & 18: cette ligne eft l'axe ou centre de la partie O M du 
doffier , ce qui fait qu'il tourne rond & droit , quoiqu'il foit coudé en ©. Si on 
vouloit tourner l’autre bout du pied de doffier depuis O jufqu’en M, il faudroit 
faire la même opération, en plaçant la boîte À B à l’autre bout Ade ce pied. 

Cette piece étant montée fur le Tour entre les deux pointes, comme on le 
voit en la Planche 37, féx. r, Vignette, on voit qu'il eft néceffäire de fe {ervir 
d'une Barre plus courte, & de la fauffe poupée qui La foutient vers le milieu 
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mm de la longueur du pied de doffier, & par ce moyen on peut le tourner jufqu'au 
Prancae coude de cette piece. Si au contraire la barre étoit plus longue , cette piece ne 
pourroit tourner, & fon coude la feroit frapper contre; & fi l’on vouloit l’E- 
carter autant qu'il faudroit pour en empêcher, alors elle fe trouveroit trop 
éloignée de l'ouvrage pour fapporter l'outil. On verra l'utilité de tout ce qui 
vienc d’être dit, dans la fuite de cet Ouvrage, en parlant des différentes opé- 
rations du Tourneur. 

Quant à la forme de la boîte , c'eft un morceau de bois ferme & liant, tel 
qu'un bout de planche, d'environ 6 à 7 pouces de longueur, fur 3 pouces de 
largeur, & de 2 pouces d'épailleur, percée tout à travers , fur la face la plus 
large, d’un trou rond ou quarré , füivant la forme du bout de la piece ; car on 
fait qu’il y a des pieds de doffier qui font ronds d’un bout, & quarrés de l’autres 
On fait dans cette boîte , à côté de ce trou, une entaille quarrée avec un bec- 
d'âne , pour loger le coin qui tient la piece en place. Les trous pointés qui füi- 
vent la même direétion À B, fie. 17, font faits pour placer la pointe du Tour 
& regagner l'excentricité de cette piece coudée. Je crois que l’infpeétion de la 


figure fufir. 


$ IT. Deftription d'un Support tout en fer & en cuivre, 
propre pour tourner les métaux. 


La Barre de Tour qui fert de Support au Tour à pointes , ci-devant expli- 
quée , n'étant pas aflez folide pour tourner des métaux, on a été obligé d'ima- 
giner celui dont nous allons donner la conftruétion , pour fupporter l'outil. 


= — Ce Support eftifolé: on le place fuivant le befoin & l'intention de l'Artifte. 
D Il eft compoié d’une femelle de fer , de cuivre ou de bois ferme 4 BC D, fig. 
1, Pl. 40, de ro rx pouces de longueur, fur 3 pouces & demi de largeur, & 
d’un pouce un quart d'épaifleur toute finie : elle eft plus large d’un demi-pouce 
de chaque côté, en C D HI, & eft ouverte de F'en G ; aux deux côtés de 
cette ouverture, on pratique une feuillure dont le profil X L F, fe voit dans la 
figure 3 , par la coupe en travers de la femelle , fur la ligne MN , fig. 2. Quand 
on Le fait de cuivre , on fait la partie de derriere C D MN, plus épaifle d’en- 
viron 2 à 3 lignes que celle de devant MN 4b, fig. 2 , afin que la couver-: 
ture rempliflant ce vuide, affleure la partie C D MN, & que la femelle fe 
trouve d’égale épaifleur d’un bout à l’autre. 

On aflujettit ces deux pieces enfemble par de bonnes rivures, ou avec des 
vis , fi c’eft de fer ou de cuivre; maïs fi on le fait en bois, on fait la femelle 
égale d'épaifleur d’un bout à l'autre ; on colle la plaque qui couvre l'ouverture 
& les feuillures, & on ragrée les bords tout enfemble au pourtour. Cette ou- 
verture ou rainure , fert à introduire le boulon de fer qu'on appelle le T', jf. 
9; la partie O de ce T, qui eft quarrée, doit y couler librement, & la tête F 


I. Section, Omar. XI. D'un Support tout en fer & en cuivre, c. 363 
fe loge dans Les feuillures : la partie O & la tête F étant quarrées, lempèchent ; 
de tourner lorfqu'on fèrre l’écrou H. La tige P Q, qui eft ronde, doit être 
égale à l’épaifleur de l'établi ; Le refte du T doit être taraudé en vis pour rece: 
voir l’écrou 3 & cette vis doit être affez longue pour qu'on puifle introduire, 
entre l’écrou & l'établi , une rondelle Z X , d’un pouce & demi d’épaifleur, fi 
elle eft de bois ; mais fi on a fait en cuivre , un pouce d'épaifeur fufft. 

Sur cette double femelle, on pofe la piece en équerre WY Xx, fx 65 
qu’on appelle /ocle , talon, ou chaife de Support, füivant les différents Ouvriers 
ou Les Ateliers. On afujettit cette équerre au moyen de la vis à tête ronde Pp, 
fig. xr. Cette tête eft percée de quatre trous 7, qui fe croifent à angles droits, 
& dont on ne peut voir ici qu'un ; c'eft dans l’un de ces trous qu'on introduit 
le bout d'acier d de la clef de fer, fig xo, afin de pouvoir ferrer fortement 
cette vis. L'écrou eft encaftré dans la femelle même en Fe, fig. x 62,& 
répond au trou Æ de la chaife ou focle, fig. 6. Sur la partie X qui s'éleve, où 
fait trois ouvertures 1 , 2 & 3, de 8 lignes en quarré chacune , deftinées à rece- 
voir le petit T, f£g. 12, qui doit y pañfer facilement ; ce T mx, eft terminé en 
vis, & fert, au moyen de fon écrou hexagone & à chapeau R, à fixer fur la 
partie À x de l'équerre, fig. 6 & 8, la cale de bois SSSR, fig 13, für la lon: 
gueur de laquelle on fait une rainure R, qui forme un enfourchement par où 
paffe Le corps quarré r du petit T'; & pour que f tête », fig. 12 , affleure avec 
la partie fupérieure de la cale de bois du Support, on amincit les deux jambes 
de cette cale le long de l'enfourchement R , fig. 13, de l’épaifleur de la ère 
du petit T feulement, afin de conferver la folidité de cette cale, que l'on fixe 
à la hauteur convenable, 

L'une des branches du petit T, fig. 12, eft plus courte que l'autre, afin 
qu’elle ne déborde pas lorfqu’on place le T dans l’une des deux ouvertures x & 
3, qui font plus proches du bord, fig. ÿ, où l’on voit de face Le parement 
X Y &x, de la figure 6. 

On fixe la femelle fur l'établi au moyen du grand T, FC, fig. 9 : le coller O 
& fa tête F' étant quarrés & gliflant aifément fans jeu dans la rainure, on 
pourra éloigner ou rapprocher & faire tourner en tous fens la femelle. 

On voit que la piece en équerre ou la chaife , peut aufli tourner en tous 
fens , au moyen de fon tourillon à vis P p, fig. xx , & être fixée dans la fitua- 
tion la plus avantageufe. 

La figure 8 repréfente en perfpective ce Support garni de toutes Les pieces 
qui le compofent , à l'exception du T'à vis, f£g. 9 , qu'on doit fuppofer pañlé 
dans la rainure ou canal pratiqué dans la femelle. On voit la même femelle 
recouverte, ne faifant plus qu’une {eule piece avec la piece d’équerre FX x, 
dont l'angle Z eft limé en bifeau , même un peu arrondi, pour ne point blefler 
la main de l’Artifte; la vis Pp, dont on ne voit que la tête qui l'attache fur 
la femelle ; la cale de bois SS S, dont l'angle F eff arrondi ; & c'eft fur cette 
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partie S S, que l'on pofe l'outil. On voit aufli que cette cale eft attachée à la 
piece d’équerre par le petit T m7, & {on écrou R, que l’on peut ferrer avec 
l'ouverture Æ de la clef de fer Ed; le petit trou rond qui eff tout proche, fert 
pour l’accrocher dans l'Atelier au moyen d’une petite broche, On voit la coupe 
de cette clef prife en travers, en 4, fig. ro: il faut que le bout Z foit d'acier 
entre deux fers, & trempé revenu bleu, afin qu'il ne plie point en ferrant la 
vis P. ? 

Lorfque l'équerre , fig. 6, eft fixée fur la femelle au moyen de la vis à quatre 
trous , on arrondit les coins C, D, Vu, fig. 8, tant de la femelle que de la 
chaife, tout enfemble , comme on voit dans la figure 2, en cd; on arrondit de 
même le coin a à de la femelle , ainfi que les arêres de deflus , depuis a 4bz, 
feulement ; mais on laifle bien quarrée la partie ck di, pour qu'elle ferve de 
bafe à la chaife : on arrondit auffi toutes Les quarres de la chaife , à l’exception 
des endroits où elle s’applique contre quelque chofe. 

On doit faire lé trou dans la femelle, de maniere que les diftances de ce 
troueÿ,e6,e17, fig. 2 , foient égales , afin quela chaife s’affleure en tous fens 
avec la femelle. Il faut néanmoins que la diftance du trou E 8, de la chaife ; 
fig: 6 » foit moindre d’un demi-pouce que celle des trois autres côtés, afin que 
lorfqu'elle eft tournée de l’un de ces trois côtés, la cale de bois qu'elle porte 
ne défaffleure pas de beaucoup les côtés ÿ , 6, 7 de la même femelle. 

Lorfqu'on fait ce Support tout en bois, on fait la femelle d'un quart de 
pouce plus épaifle, & la bafe de la chaife auffi plus épaifle depuis F jufqu'en 
F, parce que certe partie fe trouvant à bois de bout, pourroit cafler au moindre 
effort. On prend pour cette piece, du bois bien de fil, très-ferme, liant & 
fans nœuds. 

Il faut creufer en arc de cercle la partie 4, qui eft en congé, fig. 6, & bien 
de niveau au plan E. Cette cavité 4 , fert à laïffer un jeu libre à La tête de la vis 
P p, fig. 7. 

Lorfque ce Support eff en bois, on fait la vis P p plus fimple , fig. 143 la 
tête eft percée de quatre trous qui f croifent , comme dans l’autre , à la réferve 
que cette tête eff cylindrique, un peu arrondie par-deflus en forme de calotte 
füurbaïflée : on donne à cette tête un pouce un quart de diametre , fur un peu 
moins d’un pouce de hauteur , afin qu'elle ne touche pas à l'écrou À du petit 
T, fig. 8 & 12. AB, fig. 14, eft l'écrou de la vis vu en perfpective ; la partie 
B ef plus épaifle , pour qu'il y ait plus de filets dans cet écrou: on lui donne 
ordinairement un demi-pouce d'épaifleur tout au plus ; les deux oreilles r & 2 
en ont la moitié moins , afin de ne pas affoiblir la femelle dans laquelle il doit 
être encaftré à fleur de deflous. Les trous r & 2 fervent à placer des vis de fer 
ab; 1,2, fait voir l’épaifleur de cet écrou; cd, fait voir le plan de deflous 
de lécrou ; r & 2 font les places des vis, au moyen defquelles on Le fixe à la 


femelle, 
$. IV. 


LSrcrron, Omar, XI. Des Modeles en bois pour fondre les Supports, Ge. 365 


S. IV. Maniere. de faire les Modeles de bois pour jetter en Jonte ur Support 
de cuivre ; avec les obfervations néceffaires à ce fujer. 


O x fe trouve quelquefois dans la néceffité de faire foi-même les modeles en 
bois , pour faire jetter en fonte les pieces d'un Support en cuivre: afin que l'ou- 
vrage vienne bien net, il y a plulieurs précautions à prendre ; il faut d'abord 
faire un modele en bois de chaque piece, & le tenir au moins d’une ligne plus 
épais en tous fens, parce que d’abord le fable du moule fe rapetifle enféchant, 
& que la matiere en refroidiffant e réferre très-fenfiblement ; & de plus, il faut 
faire attention que la lime diminue & amincit cette piece en dréflant & finif: 
fant, ainfi on ne rifque rien de donner plus d’épaifleur aux modeles à proportion 
de leur groffeur. 

Pour plus de propreté pour l'ouvrage, & de facilité pour le Fondeur, jai 
imaginé de faire mon modele de femelle de deux pieces, comme il eft repré- 
fenté dans la figure 7, 4 B C D ; on raffemble ces deux pieces au moyen des 
goujons 1, 3, & des trous 2 & 4. On a foin de frotter ces goujons avec du 
favon : ils doivent être fermes dans l’une des pieces D, B , à frottement doux 
au dedans de l'autre piece € A; & pour empêcher que la rainure FG fg, ne 
Loit plus étroite en G qu’en F, on fiche le petit crampon a b de fil de fer d’une 
ligne de diametre , dont on fait entrer les pointes en deffous des parties 4,B, 
de la femelle, cela l'entretient jufte de largeur d’un bout à l'autre, & le Fon- 
deur, en battant fon fable pour faire fon moule, ne dérange rien. 

Le moule étant fait, le Fondeur l’ouvre, & avec un couteau arrache ce 
crampon; puis, avec le même couteau , il déjoint les pieces 4 C', B D de la 
femelle, & la terre ou fable-qui doit former la rainure & les feuillures reftenc 
tout d'une piece dans le moule ; avec cette précaution on n'a prefque rien à 
réparer avec la lime. Je donnerai à mefure la maniere de faire Les modeles des 
pieces difficiles à jetter en fonte ; & à la fin de cette Section , celle d'exécuter 

très-bien & facilement toutes ces pieces. 

Si je me fuis étendu un peu fur cet Article, c'eft qu'il me fervira d'introduc: 
tion à plufieurs autres machines dont il fera parlé en fon lieu. 


$. V. Déféription d'un Support tout en bois, & qui peut fervir 


à peu-près aux mêmes ufages. 


La figure 6, PL. 41 , repréfente à peu-près le mème Support , mais il eft 
plus grand, plus gros, & tout en bois; du refte la defcription eft la même, à 
l'exception du chiffre qui indique la figure : du refte celui-ci eft très - bon pour 
Les perfonnes qui veulent ménager la dépenfe. 

La figure 7 repréfente le bout de devant de la femelle, & le canal qui recoit 
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> Ja tête du T; ce canal eft recouvert , pour plus de folidité, & en même temps 
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poür empêcher que les copeaux de Tourneur n'entrent dedans , & n'empêchent 
de faire mouvoir le Support. 

La figure 9 fait voir Le petit T, & fon écrou À. 

La figure ro repréfente le petit boulon.& fon écrou , avec les deux petites 
vis: on voit à fa tête P, deux des quatre trous qui fe croifent , & dans lefquels 
on place la clef, fs. 

Le’T, fig:8, eft de bois & de fer; fa:tête. F'eft ronde , comme fon coller 
©; pour qu'il tourne dans la rainure-du Support; la queue P de ce boulon 
eft quarrée : on la chaffe à coups de maillet dans une piece de bois 4 .B, qui ef 
faite comme la queue d'une poupée; & de crainte de la fendre, on place dans 
le haut un cercle de fer; enfüite on arrête le boulon en « & en d, par deux 
goupilles qui £ croifent à angles droits , & qui font éloignées l’une de l'autre, 
pour plus de folidité. La moîtaife © fert à pafler une clavette de bois ou une 
clef, comme on a dit en parlant des poupées. Cette piece de-bois 4 B doit 
gliffer librement dans la rainure de l'établi, 

Cette piece, qui tient lieu du T décrit dans la Planche précédente, a les 
mêmestpropriétés , & ne coûte pas fi cher. 

Il y a encore une autre maniere d'arrêter cette efpece de Support : elle con: 
fifte à faire la femelle pleine: voyez À, fig. 11, qui repréfente le bout de 
devant de cette femelle: elle eft embraffée par un étrier de fer plat, dont on 
voit le champ ou l'épaifleur 4 Add, & en même temps la forme qu'il doit 
avoir de face ; fa largeur par Le côté eft d'environ un pouce un quart dans tout 
fon pourtour, &'doit être d'environ 3 lignes d'épaiffeur , excepté en M & en 
NN, parce que c'eft à ces endroits qu'il fouffre un plus grand effort. La partie 
B B repréfente un bout des jumelles, fur quoi pofe le Support; on l’affermit 
au moyen de laclef ouclavette de bois cc, comme une poupée ordinaire, 

Cette maniere eft très-folide ; le {eul inconvénient eft que la femelle du 
Support ne peut pas tourner fur l’établi comme aux autres; mais la chaife ou 
l'équerre tourne & y fupplée, au moins en partie. 

Les Tourneurs en pierre , marbre & autres gros ouvrages, n’en ont pas 
d'autre , & le talon ou la chaife eft folidement affemblé dans la femelle: on ÿ 
met même deux équerres de fer aux côtés Ÿ, y, que l’on y attache avec des 
vis dans le bois, 

Il faut encore armer d’une platine de fer d’une ligne d’épaifleur , l'intérieur 
du montant de cette chaife en travers , à l'endroit des trous quarrés 1,2,35 
fans quoi le bois feroit très-promptement ufé par l'écrou. 

On fait de ces cales de Support de toutes largeurs ; on en fait même dont le 
baut où pofe l'outil , n’a quelquefois que 3 lignes de largeur, afin de pouvoir 
approcher très-près de l'ouvrage dans des gorges fort étroites, fur-tout en 
tournant des métaux. 
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6. VI. Défcription d'une autre efpece de Support, propre pour tourner 


les bois de travers. 


On appelle bois, de travers , celui dont Îles fibres font en traveis, comme 
quand on découpe une planche pour faire un cadre ou un plateau de guéridon ; 
une roue de rouet , ou autres ouvrages de ce genre, 

La figure r , PL 4x, repréfente ce Support tout monté ; 4 B, eft une pou: 
pée fable , dont la queue pañfe entre les jumelles du Tour 4 À, fur lefquelles 
elle fe fixe au moyen d’une clef ou clavette de bois g, comme celle d’une 
poupée ordinaire: on voit lé côté de cette poupée dhc, fig. 23 elle porte 
2 pouces d'épaifleur, que l'on à réduit à moitié depuis x jufqu à 2, afin dy 
pouvoir placer la planche DE , fig x, qu'on attache à la poupée AB, au 
moyen de deux petits T de fer, dont on ne voit que le bout, & leurs écrous 
hexagones 3 & 4; les T étant par derriere cette piece, ne peuvent être apper- 
çus 3 mais on les voit très-bien fig; 4, numéros + & 2°, ainfi que la rainuré 
dans laquelle pañle Le corps quarré de ces T, & les feuillures qui fervent à 
affleurer leurs têtes 1 , 2, au plan intérieur de cette planche de Support. Cette 
même planche D E, fig. 1, eft donc faite par le revers comme celle de la 
figure 43; mais elle a de plus, fur ce même plan , un autre bout de planche qui 
prend depuis d'jufqu’en F, & qui forme avec cette premiere, une efpece d'é- 
querre : on en voit Le plan dans la figure 3, où fd & de, forment une équerre : 
voyez fon élévation & fa coupe F f d, fig. 2. On colle ces deux pieces à plat- 
joint ; enfuite on y met des chevilles aufli collées , comme on voit en d D F, 
fig: 1 : tout le pourtour de ce Support en équerre eft arrondi par dehors, comme 
on le voit en d, fig 1 ,&en$, fig 2. 

Il eft aifé de fentir , par le plan de ce Support, fig. 3, de quelle maniere il 
eft placé für les deux jumelles 4,4, & que le plan vertical de la roue ou pou- 
lie qu'on veut tourner , eft parallele à la ligne de; ainf pofant fon outil fur cette 
partie du Support, perpendiculairement au plan de l'ouvrage , & Le promenant 
depuis d jufqu'en X, qui en eft le centre, on peut le rendre uni, ou y former 
des moulures. 

Lorfqu'on veut tourner für la circonférence de ce plateau, foit une poulie 
ou toute autre piece, on pole l'outil fur l’équerre de ce Support, depuis fjuf- 
qu'en d, fig. 2. On n'a repréfenté que des fragments de jumelles dans toutes 
les figures, paur éviter la confuñon. 

La planche D E , fig. 1, & qui fert de cale à Support, va en baiflant de- 
puis ÿ jufqu'à 6 , afin que Le mandrin qui eft au centre K , pafle par-deflus, & 
en même temps pour empêcher la gouge de reculer depuis le centre jufqu'à la 
circonférence de l'ouvrage ; ce qui arriveroit fans cela , à caufe qu’on eft obligé 
de baifler le manche de la gouge pour la tenir haute du tranchant lorfqu’on 
tourne du bois, comme on le dira dans la fuite. 
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Lorfqu'on veut tourner une piece mince , il faut pouvoir placer une bobine 
convenable , & au centre d’un morceau de planche d'un pouce d'épaifleur , & 
quelquefois beaucoup moins , d’autres fois plus épais , on a recours à des efpeces 
de mandrins ou broches que l'on attache au revers du plateau qu'on veut 


tourner. 


$. VIL. Defcriprion de différents Mandrins dont on Je fert pour placer la corde 


du Tour, lorfqu'on tourne du bois de travers. 


LE mandrin bc, fig. 12, qu'on appelle une griffe, elt compolé d'une piece 
de bois ronde, & de trois griffes de fer : on commence par dreffer au Tour le 
plan & d; on y fait un trait de grain-d’orge à l'endroit où l’on veut placer les 
griffes ; quelquefois on Le garnit d'un cercle de fer ou de cuivre en À, fur une 
feuillure qu'on a pratiquée au bord fur le Tour à pointes, pour empêcher que 
le bois ne fe fende, {oit en enfonçant les griffes , foit en faifant ufage de cet 
inftrument. On a foin de limer Le bout des griffes qui entre dans le mandrin ; 
bien droit , foit qu'on prenne du fer rond ou quarré , afin qu'étant enfoncées à 
force dans ce mandrin, elles buttent au fond du trou, & n’entrent pas plus 
avant lorfqu'on en fait ufage. Les griffes ainfi placées , on les lime en pointes 
quarrées ; enfüuite on remet ce mandrin fur le Tour pour achever de le tourner : 
on y fait deux bobines 4, a, dont on a foin d'arrondir les bords Æ, afin qu'ils 
ne coupent pas la corde en tournant ; de plus, on fait Le plan du bout ef, un 
peu convexe , afin qu’en frappant deffus pour faire entrer Les griffes dans l’ou- 
vrage , il ne fende pas. On a foin aufli de creufer le centre f avant de le tour- 
ner, foit avec un grain-d'orge ou une petite vrille, afin qu'il ne fe décentre pas 
en travaillant. 

Il faut choïfir un bois ferme & liant pour faire ces fortes de mandrins: 

L'une des pointes eft au bout du mandrin, & l’autre au centre de l'ouvrage 
même. 

La figure 13 repréfente Le mandrin à pointe fimple ; cette pointe z eff de fer, 
mais plus groffe que celles dont nous venons de parler, puifqu'elle feule fouffre 
Feffort des trois autres : du refte ce mandrin eft fait à peu-près comme le pré- 
cédent. 

Ce mandrin fert dans beaucoup de cas, fur-tout lorfqu'on veut approcher 
fort près du centre en tournant ; c’eft pourquoi on a dégagé la partie a 2. On 
en verra l’ufage dans la fuite. 

La figure r4 repréfente un autre mandrin auffi de bois ; fa vis de fer eft faite 
en cône à fimple filet ; la partie qui entre dans ce mandrin eft quarrée , & chaf- 
fée à force dans Le bois, puis goupillée en à avec une broche de fer qui, 
paflant à travers Le fer & le bois, empêche que la vis ne forte en la viflant dans 
la piece qu'on veut tourner. On a foin de tourner le plan 4 bien droit , même 

un 
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wh.peu creux afin qu'il s'applique bien fur l'ouvrage ; on fait au contraire le 
bout fun peu bombé, & lé centre un peulenfoncé, pour recevoir la pointe du 
Tour, les bords arrondis ; ‘comme on a dit pour les'autres mandrins, 

Celui-ci fert à tourner des pieces qui. ne doivent pas être percées à travers, 
parce qu'on pique la pointe du Tour dé l'autte côté, au centre de l'ouvrage ; & 
quañd on. ne veut pas que Le trou de la pointe paroïfle , on y colle un petit mor: 
ceau de bois qu’on nomme raquer, quirreçoit cette pointe, &qu'on arrache quand 
l'ouvrage eff fini. 

Le mandrinà vis, fe. 15, eft fait comme le précédent, avec cette différence 
que la vis de fer eft égalé de groffeur d’un bout à l'autre, & qu'elle a un centre 
percé d’un très-petit trou, dans lequel là pointe du Tour entre en travaillant ; on 
fait ce trou très-petit, & profond de 2 à 3 lignes , afin que Le bout de la pointe 
ne touche pas au fond, parce que lé frottement de ce fer doux uferoit prompa 
tement Le bout de la pointe du Tour ;, quoiqu’elle foit-trempée très- dur. On 
goupille cette vis en À, comme on a dit ci-devant | & on dreffe fur le Tour la 
face À , même un peu concave. On fait Le bout fun peu bombé, le centre un 
peu profond, comme aux autres. 

Ce mandrin à vis de fer, fe place au! centre d'un grand plateau qu'on veut 
tourner, lorfqu'il n’importe.pas qu’il foit percé à travers, car autrement il u 
Le fervir des autres. 

On en fait qui ont deux bobines de différentes groffeurs, tel qu'on le voit 
dans la figure 12, afin de faire tourner la piece plus ou moins vîte, fuivant le 
befoin. 

On en fait auffi de plufeurs groffeurs ; ordinairement les plus gros n’ont pas 
plus de 4 pouces de diametre dans le creux du corps des bobines, On en fait de 
petits d'environ un pouce de diametre : il fuffit d’en avoir detrois groffeurs aflor: 
ties. Il faut que les vis de fer foient proportionnées au corps de leurs mandrins. 

Ces mandrins font fort commodes , en ce qu’on ôte la piece de deffus Le Tour 
fans détacher le mandrin; & quand on la veut retourner , elle eft toujours 
ronde , fi l'on n’a pas laiflé au bois le temps de fe déjetter; par exemple, pouf 
une roue de petit rouet, où lon veut couler de l’étain dans la gorge ; on la 
creufe {ulement , laiMant Les deux côtés du plateau brutes: enfuite on tourne 
T'étain & le bois, comme il fera enfeigné ci-après , & encore dans bien d’autres 
ufages où l'on en verra l'utilité. 

Ceux qui ne veulent point faire de dépenfe , font ces derniers mandrins en 
bois ferme & liant; & au lieu de vis, ils y font un tenon rond, un peu plus 
menu du bout, pour faciliter l'entrée. On le chaffe à force à coups de maillet, 
en prenant garde de Le trop forcer , crainte de fendre la piece ; maïs ce tenon 
ne peut pas avoir beaucoup moins d’un pouce de diametre : il ne doit pas être 
bien long , autrement il trembleroit en tournant , ce que les Ouvriers appellent 
brouter. 
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La figuré 16 repréfente un autre petit mandrin où arbre, dont l'axe a c eft 
d'acier, s'il'eft menw; mais s'il a feulement un demi-pouce de diametre , Le fer 
ufr; & alors il faut que les pointes a, c; foient d'acier, tournées en cône, 
trémpées & révenues bleu ; fa tige doit aller un peu:en diminuant de à én a, pour 
faciliter l'entrée dans l'ouvrage : elle doit être aufli tournée , après quoi on la 
rayé en long avec une limé un peu rude, de 5 en a , afin qu’étant enfoncée dans 
le bois , elle ne puiffe tourner. La partie qui eft dans la bobine D, doit être quar- 
rée ou à huit pans, pour tenir plus folidement. 

La figuré 17 reprélente une autre broche toute femblable , avec cette diffé 
rence que Les bouts f, #, font arrafés droits , & percés d'un petit trou de 3 lignes 
de profondeur, fur une demi-ligne de diametre, au plus, afin que la pointe du 
Tour ne touche pas au fond. Le corps à f va en diminuant jufqu’au bout: on le 
tiré de long pour le rayer comme ie précédent, La poulie D eft montée für un 
oétogone ou un quarré ; enfin le tout comme à l'autre , à la réferve qu'il ne 
faut point d'acier aux deux bouts. 

On fait de ces broches où mandrins de toutes groffeurs , depuis une ligne & 
au-deffus. Les petits doivent être entiérement en acier. 

On en fait qui ont un pouce & plus de diametre, & longs à proportiva 
des pieces qu'on veut tourner deflus : ils font de fer, & percés d’un trou à 
chaque bout pour les centrer. On les tourne fi c’eft pour des ouvrages de 
précifion. 

On en fait auffi dont latige b f, fig. 17, eft à huit pans, lorfque c'eft pour 
fervir dans des bois tendres. 

Il eff nécefiré d’avoir une feconde planche ou cale de Support e d, fg.4, 
afin que lorfqu'on a tourné le plateau du premier côté, & qu'on veut tourner 
les revers , on ôte la piece avec fon mandrin de deffus Le Tour fans les féparer : 
on replace le tout devant derriere, entre les pointes, & on fübftitue cette 
planche e d, fig: 4, à celle D FE, fig. 1 ; qu'on avoit d'abord fixée au Support ; 
Fentaille ou l’échancrure Z M, plus bafle que MN, laifle tourner librement 
le grand diametre fans que le mandrin y touche : cette cale n'a pas befoin d'a: 
voir de retour en équerre ; comme fd, ff. 2 , puifqu'on fuppofe que la circon- 
férence du plateau eft déja tournée. 

Je n'ai pu me difpenfer de décrire ici les mandrins , afin de mieux faire fentix 
la néceffité d’échancrer cette cale. 

Ilne faut pas manquer de mettre une platine de tôle d'environ une demi- 
ligne d'épaiffeur , fur le dos de la poupée, afin que les écrous hexagones 3 & 4; 
ne rongent pas Le bois en les férrant avec la clef de fer E d, fig. 5. 
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$. VILL, Support propre aux ouvrages d'un grand diametre. 


Quan D: on veut tourner des pieces de grand diametre , il faut des: inftru= 
ments qui puiflent non-feulement s'accorder avec l'étendue de ces ouvrages ; 
mais encore: réfifter aux efforts qu'ils y éprouvent. Je donne ici la manière de 
faire un grand Support très-folide & à peu de frais, en faveur des Ouvriers. 

AB, fig. 7, PL 37, repréfente ce Support vu en deffus; EF, le même vu: 
en deffous, Il eft compofé de deux pieces de bois fémblables , longues d'en- 
viron 2 pieds chacune : voyez l'échelle de 4 pieds, fur laquelle on peut prendre 
toutes ces mefures. 

On donne aux deux joues de ces pieces, 6 pouces de hauteur de Ken1,& 
3 pouces d'épaifleur à chacune : elles font jointes enfemble par les deux bouts 

fans { toucher , au moyen de deux entre-toifes e, f, qui font deux bouts de 
planche d’un pouce d'épaifleur , ce qui forme la rainure en long : Le tout eft 
lié par quatre boulons de fera, b,c, d, à tête quarrée, dont on voit les têtes 
encaftrées à fleur dans la partie F,, & Les écrous ronds auffi encaftrés en la partie 
B, & qui, par conféquent , pañlent à travers , & lient toutes cés pieces enfem- 
ble très-folidement ; car on colle les entre-toifes entre les joues du Support; 
enfoire on ferre les écrous des quatre boulons avec la clef CD, fig. 12, & on 
recale l’éxcédent des deux entre-toifes e, f, avec Le rabot : on voit bien que 
ces deux cales ou-entre-toifes font un vuide entre Les deux joues de cette femelle 
de Support ; c’eft dans cette rainure ef, que fe place le T,, fig. 8. 

Avant de coller les pieces de cette femelle, il faut faire dans chaque joue, 
degenh, une feuillure d'environ un pouce de largeur , für autant de profon- 
deur , afin que la tête c de cemême T , fig. 8, puifle s'y loger de toute {on 
épaifleur : &c fe promener librement d’un bout à l’autre fans toucher l'établi. 

On voit en B un de ces boulons dont la tige eft ronde : il eft repréfenté en 
perfpective avec fon écrou dans la figure ro: les entailles m, 7, reçoivent les 
dents de la clef C, fig. 12 ; mais il faut obferver que Les figures ro & 12, font 
faites fur l'échelle de deux pieds, au moyen de quoi elles paroïffent doubles dé 
leur grandeur , afin que ces figures foient plus fenfibles, 

On pofe {ur le plan À B de cette femelle , l’un des deux Supports dont on à 
donné l'explication , foit en cuivre ou en bois; & fi la rainure de l’un de ces Sup< 
ports eft à découvert , on fe fert, pour l'affermir fur la grande femelle, du T, fig 
8 , que l’on place la tête en-bas dans la rainure gh qui fe trouve en deffous. On 
{ere l’écrou À avec l'ouverture AZ de la clef de fer, fig. 5. Si, au contraire ; 
ce Support eft couvert, on £e fervira de fon propre T pour Paffermir fur Le plan 
AB, fig. ro, PI. 16. 

On fixe ce Support fur l'établi avec le grand T', fg. 113 Ÿ K, fait voir la 
coupe en travers de cette femelle ; 4, eft la tête du T qui doit la prefler ; C, 
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=—— «ft le collet quarré, d’un pouce de long , qui entre dans fa rainure > Pour emi< 
PLancne pêcher qu’il ne tourne en {errant l’écrou hexagone 2 avec la clef, fig. ÿ ; cet 
= écrou preffe la traverfe de fer 4, fig. 11, laquelle , à fon tour , preffe le deflous 
de l’établi, & par ce moyen rend le tout inébrantable. Le corps de ce T' eft 
rond depuis e jufqu'en d: il a pour longueur lépaifleur de la femelle I1K, & 
celle de l’établi du Four : le refle eft taraudé en vis pour recevoir l’écrou 2. 

Il faut faire en forte que la tête À du grand T', foit de même épaifleur que 
f tige, afin qu'il puifle pañer librement dans la raïnure de cette grande femelle 
TK ; & quand on veut l’ôter de fà place, on n’a befoin de déviffer que l'épaif- 
eur de la rainure où la tête eft engagée, au moyen de quoi on tourne cette 
tête fuivant la longueur de la raïnure , & il fort très-aifément. 

On fait la tête du petit T, fg. 8, de la même maniere : on réferve un collet 
quarré en P, d'un pouce de long, & le corps D rond , pour Les raifons qu'on 
vient de dire ; la tête doit avoir 3 pouces de longueur, de e en > füivant les 
mefures de la rainure & des feuillures de la grande femelle, 


$. IX. Deftriprion d’une Barre ou S upport nouveau tour en fer. 


Jr C£ Support eft compolé d’une barre de fer d'environ 2 pieds de longueur ; 
PLANCHE {ur 2 pouces & demi de largeur, & un pouce d'épaifleur , fig. 1, PL 423 
550 À B , ef fa longueur, füivant laquelle il a deux ouvertures CD,E F, longues 
de ro pouces chacune, {ur 6 à 7 lignes de largeur. Ces ouvertures fervent à 
pañler un petit T de fer, comme ceux des autres Supports, fie. 3.4, la tête 
du T; B, la vis dans fon écrou bexagone C; D, le Corps quatré de ce 
T', qui étant pañlé à travers l’une de ces rainures , reçoit & fixe la cale de bois à 
Jig. 4 @ $ , en pañlant dans l’ouverture ZL jufqu'au mantonnet .K de cette cale, 

qui fert à loger la tête du T, afin qu'elle ne gâte pas l'ouvrage en tournant. 

La figure 2 repréfente cette Barre garnie de fon T & de fà cale de bois 
en dedans & en dehors. 

On a defliné ces figures 2,3, 4, & tous les autres développements , für 
une échelle double de celle de la figure x , afin d'en faire mieux voir tous les 
détails : voyez celle de 3 pouces qui eft au bas de Ja Planche. 

Au contraire , la figure r eff faite fur une échelle de 6 pouces, qui eft au< 
deflus de l’autre , afin de préfenter cette piece dans toute fon étendue. 

Cette Barre ainfi garnie de la cale, fe place dans l’enfourchement des man- 
tonnieres de fer des poupées à pointe décrites dans la Planche 36 »Âg2,3,4 
& ÿ ; on l’affermit en ferrant la vis Z ; de cette mantonniere. L'épaifleur de la 
cale.de bois, fert pour approcher l'outil de l'ouvrage ; & comme cette Barre eff 
de fer, elle eft infiniment plus folide que les Barres de bois don 
deflus , & on peut tourner sûrement de petites pieces en métau 
que loutil tremble & fafe des ondulations ur l'ouvrage, 
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Je dois avertir que cette Barre 4 B, fe. x , n'eft pas forgée toute d’une feule 
piece, cela feroit trop difficile à exécuter, tant pour la forge que pour la lime ; 
c’eft pourquoi on choifit deux barreaux de fer de 2 pieds de long chacun, & 
d'un peu plus d’un pouce d’équarriflage , afin de les pouvoir bien drefler à 
lalime en tous fens. 

On commence par bien limer les côtés qui doivent former le dedans des cou: 
liffes ; on ajufte les trois entre-toifes C, DE, F, qu'on lime égales d’épaifleur 
entr'elles , & de l'ouverture dont on veut faire la rainure ; enfuite on fait deux 
trous au-deflus de la place de chaque entre-toife, comme en ab, sh &il, 
afin de pouvoir enfler par deux goupilles ou deux broches rondes , chaque 
entre-toife & les deux barres tout à la fois, obfervant d’éyafèr en entonnoit 
l'entrée & la fortie de chaque trou pour loger les rivures. On £ fervira d'un 
marteau d'établi, du poids d'environ une livre , afin que chaque rivure fe fafle 
plus profondément. 

J'ai déja dit qu'il n’y avoit que le dedans de la rainure de limé , tout ls 
dehors eft brut comme il eft forti de la forge; on frappe légérement fur les 
joints des entre-toifes, pour les faire bien approcher ; enfüuite on lime Le tout 
enfemble bien droit, & on ne voit ordinairement pas Les jointures # elles font 
bien faites : on Le polit, comme on dira dans l’Article du travail des métaux. 


$. X. Autre Barre de Tour d’une nouvelle invention ; fervant pour tourner 
facilement des ouvrages parfaitement cylindriques. 


IL refte à prélent à expliquer là conftruction & l'ufage d'une autre Barre 
propre pour tourner très-jufte des corps cylindriques 

La Barre qu'on vient de décrire, bien faite & bien droite en tous {ens, 
comme il vient d'être enfèigné , peut fervir à l’ufage qu'on va voir. IL y faut 
faire de plus une cannelure fur fon champ füupérieur À, fe. 6 & 7, PL. 42, 
d’un bout à l’autre de cette Barre 4 B, dont on voit la coupe fig. 7. 

Enfuite faites deux autres rainures paralleles entr'elles fur chaque face du 
plat de la Barre , ( voyez F7, fig: 7 ) bien droites & bien quarrées d’un bout 
à l’autre; c’eft dans ces rainures que gliflent les mantonnets O , R, du porte- 
outil, fig. 12, où il eft repréfenté vu de côté ; les échancrures S', S', embrafent 
les parties fupérieures T, T, de la Barre vue par Le bout, fig. 7 ; & en perfpec- 
tive, fig. 2 & 6: dans cette derniere elle eft repréfentée garnie de fon porte- 
outil: & l'outil pañant à travers de F'en Æ, eft preffé par le bec L d’un reflort 
L M, qui ef fixé fur Le porte-outil au moyen de deux vis Z, K, & qui permet 
à l'outil de couler un peu jufte. 

Il faut que le canal du porte-outil foit rempli exaétement par la largeur de 
cet outil. On ne laifle fortir par Le bout G A, que ce que l’on veut du tran= 
chant Æ de l'outil, fe. 8, parce qu'il eft enfilé par une boucle ou petit coulant 
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À, fige 8 & 9, où l’on en vo le plan; l’entaille a eft la place du couflinet F, 
afin que la preflion de la vis {e fafle deflus, & ne marque pas l'outil. 

Lafigure rr fait voir Le plan du porte-outil garni de fon reflort L MW, attaché 
avec fes vis Z, K. Il faut prendre garde que le bec L de ce reflort ne touche 
la partie o du devant du porte-outil, afin que la preflion du reflort {e fafle 
à peu-près au tiers de fa longueur. 

La figure +0 repréfente le porte-outil vu aufli par le plan fupérieur, maisnud, 
dépouillé de fon reflort & de fa vis ; l'ouverture P, fert pour donner la liberté 
au reflort de prefler l'outil, comme il a été dit ci-deflus. 

La figure 13 repréfente un autre petit refort d'acier , auf trempé & revenu 
bleu , que l'on place dans l’entaille S du côté ©, fig. 12, & on l'y fixe avec 
ane vis par l’un de fes crochets 4, fig. 13 , où on le voit fur fon champ, & fa 
courbure c d fait voir {à largeur, qui doit remplir l'entaille S du côté du man- 
tonnet O, fie. 12. Le plane, fg. 13, fait voir Le bout du crochet ou du man- 
tonnet a, & Le trou proche de, où pañle la vis qui l’attache en Z , contre 
lentaille S Z , afin que ce reflort ait toute l'élafticité que fa longueur & fà 
courbure a b, fig. t3, peuvent lui permettre , & par ce moyen laifler glifler le 
porte-outil d'un bout à l'autre du Support fans aucun balottage, & en même 
temps que Foutil puiffe avancer & reculer dans fon porte-outil, autant que la 


boucle X, fig. 8 & 9, qu'on aura fixée, Le lui permettra. 
Ufage de ce Support. 


Les pieces étant ainf difpofées , & la grande Barre 4 B étant placée paral- 
lément à l'axe de l'ouvrage, & arrêtée dans les mantonnieres de fer, Jg $ » PL 
36, fi l'on promene le porte-outil avec la main de droite à gauche , ou de gau- 
che à droite, en preflant légérement l'outil contre l'ouvrage , ne lui laiffant 
prendre que peu de matiere à la fois, jufqu'à ce que la boucle X, #g. 9, tou- 
che au porte-outil, il eft clair que la piece fera tournée cylindriquement, ce 
qui eft néceffaire , par exemple, lorfqu’on fait la fermeture d’un étui. On peut 
le creufer en dedans de la même façon , comme on le dira ci-après. 
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Seconde Parvie. De/criprion de différents Supports propres à foutemir 
les ouvrages minces pendant qu’on les tourne. 


SL Defériprion d'un Support tout des plus fimples. 


L£s Supports les plus fimples confiftent en une poupée plus bafle de tête que === 
les autres , comme AB C, fig. 1, PI. 36: elle n’a de hauteur que la moitié dé D. 
celles à pointes ordinaires ; 4, B, en font les deux joues : elle eft refendue en i 
deux für la longueur jufqu'en la mortaife c , où l’on place la clef de bois pour la 
fixer fur les jumelles du Tour. On voit en D une vis de bois dont la tête eff: 
percée en travers, afin d'y pañler une broche pour ferrer cette vis, dont le 
collet rond & uni pafle au travers de la joue B, & va fe vifler enfuite dans 
l'autre joue À : on voit le bout de cette vis fortir en Æ ; a be, fait voir l'autre 
face de cette poupée, & le bout de la tête de la vis D. 

La planchette H TJ, eft précifément ce qu'on appelle Support; fon entaille 
T fert pour laifler pafler la vis £ D, & fes deux jambes rempliffent l'entaille f 
de la poupée 4 B ; & ferrant la vis, la planchette fe trouve preffée entre les 
deux joues comme entre les mâchoires d’un étau. 


L'autre entaille Æ reçoit & fupporte l'ouvrage pendant que fon tourne : 
voyez la face ab, où la planchette du Support eft vue én trait 4 L, 11 faut que 
la piece qu'on tourne, touche aux trois points marqués 1, 2, 3. 

Comme le diametre des pieces qu'on tourne varie à l'infini, l’entaille cir: 
culaire qu'on voit à la planchette , ne fuffroit pas pour d’autres diametres : aufff 
par le moyen de cette poupée, on a la commodité d'en changer autant qu'on 
en a befoin. On peut aufli y mettre une planchette qui ait un trou rond & 
conique Z , qu'on nomme lunette; ainfi la planchette £ 1, eft une lunette, & 
fert à percer différents ouvrages fur le Tour, par leur centre, mais toujours 
bien droit : on'en parlera dans la fuite. 

On frotte les pieces , les Supports & Les lunettes avec du favon à fc, pour 
empêcher qu’elles ne s'échauffent & ne brülent en tournant. 


$. IT. Defcriprion d'une autre efpece de Support plus commode. 


CE Support, fig. 7 , même PI. eft compofé de plufeurs pieces de bois aflëm> 
blées; favoir, la grande piece de bois À B C', entaillée pour recevoir la barre 
d'un Tour à pointes ordinaire , dont Le bout ou la coupe Æ fe voit en cette 
figure. On l’aflüujettit à cette barre au moyen de la vis de bois à tête plate D. 
L'autre bout À de la piece À B C, eft percé de deux trous ronds; le premier 
eft uni, & reçoit le tenon rond du montant Fou f, fig. 10 ; ce tenon Z ou 
i, eft taraudé pour recevoir l'écrou #, avec lequel on affermit le montant 
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fur la grande piece ; cet écrou eft tourné en olive avec un bouton à chaque 
bout , & applati deflus & deflous pour qu'il pofe bien en {errant la vis du 
montant, 

L'autre trou 2 eft taraudé & fert d'écrou à la longue vis perpendiculaire 47, 
fig. 10 3 le haut du montant eff traverfé par une mortaile F ff, dans laquelle 
pañe le régletg, dont le bout V eft entaillé à peu-près en demi-cercle , pour 
fapporter la piece qu'on tourne, On fixe ce réglet au moyen de la vis 7, qui la 
prefle. 

La figure 9 fait voir la grande piece ou la griffe de ce Support en perfpeétive ; 
& dépouillée des autres pieces : on voit fes trois trous; celui c eff taraudé, & 
reçoit la vis D, fig. 73 le trou x , dans lequel pafñle le montant F', eft tout uni 5 
& l’autre trou 2, fert d'écrou à la longue vis 4 Z, qui, elle-même, fert de fou- 
tient ou de point d'appui à ce Support, parce qu'il vient pofer fur l'une des 
jumelles , dont on n'a repréfenté que le bout en Æ°Z. On voit ce Support tout 
monté dans la figure 7. 

A la feule infpe@ion, on conçoit aifément toutes les commodités de ce 
Support , qui font : 

1°. De le placer où l’on veut dans toute l’étendue de la barre de bois d’un 
Tour à pointes ordinaire , & de l'y fixer avec la vis D fans démonter l'ouvrage 
d’entre les pointes. 

2°. La facilité de changer le réglet & ou g, pour en mettre un qui aït l’en- 
taille JV plus ou moins grande, fuivant la groffeur des différentes parties de la 
piece qu'on tourne. 

3°. La liberté de le roidir du haut-en-bas en tournant la pomme de la vis K 
avec la main, afin de contre-balancer l’ébranlement, tant de la barre que du 
Support. 

Cet uftenfile eft très-commode , & un Aïtifteun peu adroit peut le faire lui: 
même ; car prefque toutes les pieces qui Le compofent , font faites au Tour. 

11 peut être fait du bois qu'on voudra, pourvu qu'il foit liant & ferme , tel 
que lenoyer brun, l'alifier, le cormier, le charme , & autres bois doux & fermes. 

Il occupe très-peu de place entre Les poupées à pointes, & par-là on peut 
pofer les outils du Tour aifément entre ces poupées, fur le banc du Tour, ce 
qui n'eft pas fi aifé avec la poupée du Support précédent. 

On trouvera toutes les dimenfions juftes de ce Support , fur l'échelle de 12 
pouces qui ef au bas de cette Planche. 


ST 
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$. LL. Defcription d'un autre Support tout en fer pole, 
& fervant au même ufage. 


LE bas de la Planche 8 (*) repréfente tous les développements d'un Sup = 
port de fer & acier poli , propre à foutenir les ouvrages déliés, foit en bois, PLANCHE 


8. 


{oit en ivoire. 

Ta figure 8 repréfente ce Support tout monté , attaché à la barre de bois G 
d'un Tour à pointes , & garni de fon réglet de bois F, qui doit foutenir l'ou- 
vrage dans {on entaille Z. 

Ce Support eft compolé d’une piece de fer courbée 7 4 B M; le bout Jeff 
taraudé en vis, qui entre dans l’écrou hexagone F7 k, fig. 8 @ 1x ; cet écrou 
prefle la mâchoire de rapport C'c, laquelle, à fon tour, prefe la barre G: 
cette mâchoire a un petit mantonnet qui vient s'ajufter en c , dans une entaille 
faite exprès à la grande piece 1 4 B M. Le montant D , qui s’éleve fur Le dos 
de la grande piece, n’a que la moitié de l'épaifleur de cette piece AB, & on 
y applique contre , une piece P, fig. 8, au moyen d'une vis Æ, dont le collet 
rond pafle uni dans cette joue P, & enfuite va fe vifler dans le montant D, 
qui doit être perpendiculaire au plan de l’établi. C’eft entre ce montant D, & 
la joue de rapport P, que l’on aflujettit le réglet F comme dans un étau. 


La figure 10 fait voir ce Support en face, avec les entailles qu’on a faites 
aux joues D, d, pour y placer le réglet f, que l'on tient un peu pius 
épais que fon entaille f, afin que la vis Lait de quoi preffer fur ce réglet; lz 
tête E, eft faite en forme de piton, qui prend fa naïflance dans l’'embafe de 
cette vis, proche de d': la joue de rapport X4, eft vue du côté du dedans; 
avec le trou de cette vis près de l’entaille. 

La figure 9 fait voir cette grande piece 7 À D B M, toute nue, & l'inté: 
rieur de la joue du montant D. IL faut que ce montant D foit bien parallele au 
plan de la barre & à fon entaille G , & que la vis Z {oit bien perpendiculaire 
au plan & à l'entaille de la barre G', de même qu'au côté D du montant. 

La partie M de cette grande piece forme un œil rond & taraudé, qui fert 
d'écrou à la vis K, qui lui eft perpendiculaire; fà tête eft gaudronnée, afin 
qu’on la puifle tourner facilement avec Les doigts; Le bout © de cette vis eff 
tourné en pivot, réduit environ à moitié du diametre du corps, & il pañle àtravers 
ka rondelle N, qui eft aufli tournée; après quoi on rive ce pivot de maniere 
néanmoins qu'il puiffe tourner librement dans cetre rondelle , que l'on creufe 
un peu par-deflous, pour noyer la rivure, afin que Le bout du pivot de la vis 


(*)Je crois devoir à mes Lecteurs compte du | d’hui; la foibleffe de {a fanté l'a depuis engagé 
dérangement qu'ils appercevront dans l’ordre des | à me charger de cette tâche: il avoit fait graver 
Planches de cette Partie ; le voici : Un Savant du | quelques Planches, mais j’ai cru devoir leur don: 
premier ordre(feuM. de Tournieres) s’étoit char- { ner un ordre différeng. 
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Pæ= À O ne gratte pas l’établi du Tour ; car c’eft à l’aide de cette vis que ce Support 
prend fon point d'appui fur les jumelles ou fur l’établi du Tour. 

Ce Support tient beaucoup moins de place qu'aucun des autres : il eft plus 
dégagé , plus joli, plus ftable que les autres. 

Dans la fuite on en verra un autre très-fimple, que je n'ai pas jugé à propos 
de décrire en ce Chapitre , parce que fà plus grande utilité eft d’être très- 
folide , & qu'on ne s’en fert que pour tourner des pieces en fer & acier , lor£. 
qu’elles font longues, & par conféquent très-flexibles, J'en donnerai le détail 
& l'ufage dans le Chapitre où l’on traitera de la maniere de tourner le fer & 
l'acier le plus exactement poflble ; j'y joindrai divers autres inflruments cu- 
rieux, nouveaux & fort utiles aux Artiftes qui s'occupent de la Mécanique. 


ARTICLE SEPTIENME. 


Des Lunettes de Tour en général ; de leurs Poupées & de leurs Armatures. 


L 4 Lunette ordinaire dont un Tourneur fe fert, eft un inftrument fi fimple, 
qu’il femble n'avoir pas befoin d'une ample defcription. Ce n’eft fouvent qu'un 
bout de planche de bois, de 8 à ro pouces de longueur , fur 4 à $ pouces de 
largeur, & de 9 lignes d’épaifleur, tel que 4 B, fig. x, PL 43. Près l'un de 
fes bouts on fait un trou conique €, de l'angle de 60 degrés tout au plus ; ce 
trou reçoit & foutient le bout de l'ouvrage, & la pointe du Tour foutient 
l'autre, fig. x C2, PL 44. 

Cet uftenfile eft d’un ufage univerfel ; mais comme la forme qu’on a donnée 
aux différentes Lunettes varie infiniment, je dois les expliquer avec quelque 
détail. 

Je décrirai 1°. les Lunettes de bois: 2°. celles qui {ont en fer ou en cuivre, 
mais fimples ; 3°. Les Lunetres qui font aufi en fer ou en cuivre, brifées ou à 
charnieres ; 4”. celles dont le plan eft un cercle percé de plufeurs trous coni- 
ques comme les premieres, & tous placés à la même diftance du centre du 
plan circulaire ; ÿ°. enfin les différentes poupées qui doivent fupporter ces diffé- 
rentes Lunettes, ayec la maniere de les attacher chacune à la poupée qui lui 
convient , avec les armatures qu’on emploie dans ces différents cas. 


| PLANCHES 
43 &t 44 


$. I Defcriprion d’une Lunette fimple en bois. 


La figure x, PJ 43, répréfente une Lunette de bois: c’eft, comme 
on a dit, un bout de planche de bois doux , ferme & liant , tel que du cormier, 
de l'alifier , du noyer, du hêtre, du poirier ou du charme; ce bout de planche 
doit avoir depuis 8 jufqu'à ro pouces au plus de longueur , depuis 3 jufqu'à 
6 pouces de largeur, & depuis 6 lignes jufqu'à un pouce d’épaifleur, le tout 
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plus ou moins, felon la groffeur des ouvrages qu'on veut faire. Cette planche PERS 
AB, eft percée coniquement en C, de l'angle de 60 degrés, tout au plus, & PLancxe 


c'eft l'ouvrage qu'on veut faire, qui détermine le diametre de ce trou, que l’on 43° 


fait fur Le Tour en plufieurs manieres, 
Premiérement fi l’on veut faire une Lunette de 4 pouces d'ouverture ou 
plus, après avoir corroyé fon bois à la varlope ou au rabot, on marquera le 


centre, & on le percera de la groffeur convenable pour faire entrer la vis de 
fer À du mandrin de bois 4 f, fig. 15, PL 4x, & la plaque de bois étant en- 
trée jufqu'à ce qu'elle joigne fur l'arrafement 42 de ce même mandrin, que 
lon placera fur un Tour à pointes , on fe fervira du fupport repréfenté dans La 
figure 4, même Planche. 

Les chofes érant en cet état, on voit qu'il eft aifé de faire un trou en cône 
fur le Tour , en fe fervant de la gouge & du grain-d'orge décrits au Chapitre 
IX. Mais fi l’on vouloit faire une Lunette d'un petit diamettre, il fudroit 
fervir du mandrin à griffes , fg. 12 , même PI, on attache ce mandrin derriere la 


plaque de bois qu’on veut percer fur le Tour, & avec les outils on creufe ce 
trou jufqu’à ce que l'outil approche du bois du mandrin; alors la Lunette 
détache & laïfle fon centre, qu'on nomme le noyau, attaché fur ce mandrin , 
comme on a fait à la premiere opération de la grande Lunette. 

J'enfeignerai dans la fuite la maniere de faire Les trous des Lunettes fur Le 
Tour en l'air. 

Il refte à dire que Le bout d’en-bas de cette Lunette , eff refendu en D; & 
pour cela on fait un trou dans le haut de cet enfourchement , & enfuite on 


acheve par deux traits de fcie paralleles qui vont rendre à ce trou. C’eit par cet 
enfourchement que paffe Le T ou la vis qui attache cette Lunette à fa poupée. 
On voit en ab, le profil ou la coupe de cette Lunette; 44, eft le vuide de 
lenfourchement ; cf & gh, eft l'obliquité de la coupe du trou conique. 

La figure 2, même PI. repréfente une autre Lunette en bois , qu’on nomme 
Lunette fimple , quoïqu'elle ait deux trous ; 4 2, fait voir cette Lunette du 
côté que Le Tourneur la peut voir; il y a deux trous coniques de différentes 


groffeurs , afin de choifir celui qui convient à l'ouvrage. Au milieu & entre 
ces trous, eft une mortaife C, qui pale à travers, & dans laquelle pañle le T 
qui fixe la Lunette fur la poupée. Il eff facile de retourner cette Lunette du 
haut en bas , afin de fe fervir d'un trou ou de l'autre , fans {ortir le T qui pañle 
à travers l’autre, fx. 23; ab, repréfente cette même Lunette vue fur l’autre 
face & du côté de l'ouvrage. On voit cette Lunette en place, fg. 2, PI. 44. 
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$. IL. Autre Lunette fimple en métal. 


On fait auffi d'autres Lunettes fimples femblables aux précédentes, mais qui 
font en fer; alors elles font la moitié plus minces, & de la largeur & lon- 
gueur convenables au diametre des trous qu'on veut y faire. On y pratique 
auffi une mortaife entre Les deux trous coniques, afin d'y pañler le T. 

La figure 3 repréfente cette Lunette en fer vue des deux côtés; 4B,la 
repréfente vue par fa face extérieure, & C'D eft la même vue par Le revers & 
du côté de l'ouvrage. 

On fait ordinairement le trou de ces Lunettes , {oit de fer ou bien de cuivre, 
fur le Tour en l'air ; d’autres les ébauchent à la lime, & les finiflent à la 
fraife décrite au Paragraphe 8 du Chapitre VIII. 

On parlera de toutes ces opérations en enfeignant la maniere de travailler 
les métaux. 

Quant aux préparations de la matiere , c’'eft une affaire de Forgeron. 


$. IT. Autre Lunette auffi en fer ou cuivre, qui s'ouvre à charniere , 
& qu'on nomme Lunette brifée. 


LA figure 4, même Planche ; repréfente une autre efpece de Lunette en 
fer ou cuivre, & qui s'ouvre à charniere, qu'on nomme Lunerte brifée. Elle 
eft compofée de deux regles de fer ou de cuivre, telles que G, A, fig. 4, 
qui font afflemblées au moyen de la charniere Y, qui reflemble à celle d'un 
pied-de-roï, Ces deux pieces doivent être bien dreflées, & bien joindre d’un 
bout à l'autre. On voit les développements de cette Lunette dans les figures 
6&X 7. 

Le côté H K {e nomme /e fimple , à caufe qu'il n’y a qu'un charnon fimple 
en À. L'autre côté GL, fig. 6, fe nomme Le double , à caufe qu'il y a dou- 
ble charnon en L. On voit que ces deux charnons font faits pour embrafler 
celui A, & rouler enfemble bien jufte. 

J'enfeignerai dans la fuite la maniere de bien faire ces fortes de charnieres ; 
quoiqu’elles foient prifes à même la piece , & que leurs charnons ne foient 
pas foudés, comme on le fait aflez fouvent. 

Le haut de cette Lunette eff terminé par une bride de fer ZG, fig. 46 
7, qui embraffe Les tenons du haut des deux regles qui compofent cette 
Lunette ; & comme ces tenons font plus minces que ces mêmes regles, la 
bride 7 G affleure les joues de la Lunette fur {on épaifleur. Cette bride eft 
mobile , comme à charniere en G, de maniere qu’en levant le bec Z, les 


regles M, N, fig. 4, peuvent s’écarter l’une de l’autre par le haut, au moyen 
de 


L Sécrion, Cuar, XI Auire Lunette d’une forme circulaire, Gc. 38x 
de la charniere ', qui eft au bas. On voit en K & en G, fig. 6, les deux 
tenons que la bride Z GC, fig. 7, embrafle lorfque tout eft refermé. 

Les trous quarrés marqués 1, 2 & 3, font faits dans la regle LG, afin 
de pañler à travers des boulons de fer à écrous qui fervent pour attacher 
cette Lunette fur fa poupée de bois. Le trou C eft conique, & il doit être 
fic fur le Tour en l'air, & de l'angle indiqué ci-deflus. 

Toute cette Lunette doit être bien dreflée à la regle & à l’équerre en 
tous fens. 

Un des principaux ufages de cette Lunette , eft de pouvoir embraffer des 
ouvrages qui ont des moulures d’un grand diametre , à proportion des gorges 
qui doivent être dégagées ; & en les foutenant, cela donne la liberté d’a- 
mincir ces ouvrages fur le Tour tant qu'on le veut , fans craindre de Les 
rompre. 

Il y a encore bien d'autres cas où cette efpece de Lunette eft nécefaire : 
on pourroit même en faire un Tour en l'air, dont l'arbre feroit très-bon étant 
en buis feulement. J'enfeignerai bien d’autres propriétés de cet inftrument , 
dans la fuite, 


$. IV. Aurre Lunette d’une forme circulaire; à plufieurs trous coniques ; 
& tous placés à la même diflance du centre. 


La figure ro repréfente une Lunette dont le plan ef circulaire: elle eft 
de fer, forgée , de 7 à 8 pouces de diametre, fur $ lignes d'épaifleur , toute 
tournée & finie. À BP, fig ro, en eft le diametre ; CD , fig zx, eft la 
même Lunette vue de champ ou für fon épaifleur: elle a 12 trous coniques 
tous également diftants du centre, & de différents diametres, afin qu'on 
puifle choifir celui qui convient le mieux ; & comme ils font tous égale- 
ment éloignés du centre E, fig. ro, une fois qu'on l'a bien montée fur fa 
poupée de hauteur jufte à la pointe du Tour, fur un trou feulement, on 
eft sûr que tous les autres trous font à la même hauteur. On voit cette même 


Lunette toute montée, mais en profil 4 B , fur fa poupée EF, fig. 23: 


on voit même un morceau de bois tourné en cône, & qui va depuis la 
pointe C'jufqu'à la pointe D des deux poupées. 

La figure ro repréfente cette Lunette du côté de l’entrée des trous, & la 
figure 9 la fait voir de l’autre côté. 

On fait de toutes ces fortes de Lunettes en fer ; ce font, fans contredit, 
les meilleures, parce que l'ouvrage étant frotté de favon au point de frot- 
tement, coule doux & fans aucun bruit ; au contraire , celles qui font en 
cuivre font un bruit infüpportable , quelque chofe qu'on y mette pour adou- 
cir: elles ne font bonnes que lorfqu’on s’en fert fur des ouvrages de fer ou 
d'acier ; alors les Lunettes de cuivre font très- bonnes , en mettant de l'huile 
au frottement. 
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$. V. Defcription des différentes Poupées à Lunettes , 
& de leurs Armatures en fer. 


LA premiere Lunette décrite au Paragraphe 1, n'étant que de bois , les 
Tourneurs lui font ordinairement une Poupée aufli de bois, comme on les 
voit repréfentés en À BC, ou bien abc, fig. z, PI. 36. On voit que la 
vis D E eft auffi de bois, tournée, & qu'elle prefle la Lunette IL, fig. 
x, dans l'ouverture f de la tête de cette Poupée. 

Les Artiftes plus recherchés, font leurs Poupées à Lunettes plus propres 
& plus folides que celle qu'on vient de voir. E F, fig. 13, PL. 43, & fig. x ; 
PI. 44, repréfentent cette Poupée : elles reflemblent parfaitement aux autres 
Poupées de Tour, à cela près qu'elles ne font pas aufli hautes. On les arrête 
fur l’établi par les mêmes moyens , avec une clef ou avec une vis. Sur la hau- 
teur eft un trou quarré qui reçoit la tige quarrée du T qu'on voit en U, fig 
2, PL 44, & à pat, fig. 8, PI. 43, ou celle du boulon à vis, fig. 12, 
même Planche ; la tige de ces deux pieces eft quarrée , pour qu’elles ne tour- 
nent pas quand on ferre l'écrou à pans Æou x. La tête O P, du T, preffe 
contre la Lunette, & la fixe contre la Poupée à la hauteur qu’on defite. La 
tête du boulon éft ronde, de la groffeur jufte du trou qui eft au centre Æ de 
la Lunette, fig. 9 & 10; & quand on férre l'écrou ff: 14, au moyen d'une 
clef, la Lunette eft inébranlable. 

Il faut avoir foin de faire le trou quarré de la Poupée, à une hauteur 
telle que la Lunette étant en place , réponde exaétement au centre des deux 
pointes des Poupées, ce qu'on connoîtra aflez bien, en faifant entrer une 
de ces pointes dans un trou conique plus petit qu’elle ; fi elle s’y préfente 
exactement, on peut être afluré de la juftefle de fa pofition. IL eft évident 
que fi la Lunette 4 PB, fig. 15, n'étoit pas bien placée, elle n’embraferoit 
pas exactement a piece conique qui y pale & eft retenue par les pointes 
C, D. 

Il y a des Ouvriers qui, au lieu d'un écrou pour ferrer la Lunette, per- 
cent la tige du boulon ou T, & y mettent une clavette; cette méthode eft 
plus prompte, mais elle n'eft pas aufli folide. 

Il faut aufli avoir attention de mettre entre l'écrou & la Poupée, une ron: 
delle de cuivre , fans quoi cet écrou rongeroit en peu de temps Le bois, & s’y 
enterreroit infenfiblement. 


APRES avoir décrit tous les Outils & Uftenfiles dont doit {e pourvoir un 
Tourneur Mécanicien , je pañle à la maniere de les mettre en ufage ; & comme 
l'Art que je décris tient à une infinité d’autres, j'ai cru devoir m'occuper 
d'abord de tous ces inftruments , pour n'être plus arrêté dans le détail des 
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opérations, qui va fuivre. Quelques perfonnes trouveront peut-être que je ne 
réponds pas aflez vite à leur empreflement ; mais je penfe que celui qui 
décrit un Art, ne doit fuppofer à fes Lecteurs aucunes connoiflances de cet 
Art. Qui ne fait que les Traités de la plus haute Géométrie, fuppofent la 
connoiffance des angles & des lignes ? Ayant à décrire par la fuite les Ma- 
chines les plus ingénieufes & les plus compliquées, & me propofant même 
d'enfeigner au Leéteur le moins adroit, à les conftruire ou à en diriger la 
conftruétion , j'ai dû, ce me femble, mettre fous fes yeux les outils qui font 
indifpenfbles pour s’en acquitter comme il faut. 


Fin de la premiere Selon de la premiere Partie. 
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cher , évuider, applanir les ouvrages qu'on 
fait en ivoire, en bois durs & en métaux, 


20) 
S. VIII, Defcription des Outils fervant à ne 
des Vis fur le Tour. 210 
$. IX. Defcription des petits Outils droits, fer- 
vant à tourner le fer & l'acier, & à les cou- 
per tout polis. 211 


CHAP. X. Defription de différentes Meules 
à l'ufage du Tourneur Mécanicien. 214 
ART. 1. Defcription d’une Meule fimple , montée dans 
Jon auge fur fon pied, avec fon armature & fa gar- 
niture. Ibid. 

s. I. Maniere de ehoifir une bonne Meule, 215 

S. IL. Defcription d’une Auge de Meule toute 
fimple. 216 
$. TL. Defcription d’une Auge plus propreque 

la précédente, & plus commode pour un 
Artifte. 217 
$: IV. Defcription de J’Armature de l'Auge 
d’une Meule. 219 
Dufupport d'une Meule , & de fa ferrure. Ibid, 
s. V. Defcription de l’Armature des collets qui 
fupportent l’arbre de la Meule. 220 
. $& VL Defcription d’une Marche ou Pédale 
fimple , & de fon armature pour une Meule, 


221) 
$. VIT. Defcription du Rabat-eau de 1a Meule. 
Tbid. 
$. VII. Defcription de l'Arbre d’une Meule. 
23 


2 
s.1X. Defcription de la Manivelle, 224 
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Remaïques néceffaires fur la Manivelle d’une 
Meule de Tourneur , & furlés Manivelles en 
énéral. Page 22$ 

$. X. Defcription d’une Meule qui peut fe dé- 
monter de deflus fon arbre à volonté, 227 

$. XI. Conftruttion d’unautre Arbre de Meule 
encore plus commode, & qui coûte moins 

que le précédent. .228 

&. XII. Maniere de fondre des Collets qui doi- 
vent fupporter l'arbre de la Meule. 229 
Maniere de faire la Compofñtion avec laquelle 
on fond de très-bons Collets. Ibid, 
$, XLIL. Maniere de percerune Meule de grès, 
de la monter fur fon arbre, & de la tour- 
ner; avec les Inftruments méceffaires pour 
faire toutes ces opérations promptement & 
avec facilité. 231 

De lInftrument qu'on nomme un us 
Ibid. 

Maniere dé percer une Menle de grès. 232 
Maniere de monter une Meule droite pour la 
tourner enfuite, Ibid. 

$. XIV. Maniere d’enduire le dedans d’une 
Auge de Meule avec du gaudron ou du 
maltic. 233 
Maniere de gaudronners Ibid. 
Compofñition de plufieurs Mafties à divers ufages. 


234 
Compofition du Maftic rouge. Ibid. 
Gompofñtion d’un Maftic brun. Ibid. 


XV. Maniere de doubler les Auges de 
Meule en plomb, avec la defcription des 
Inftruments & Matieres propres à faire cette 
opération, 9 235 
$-XVL. Manicre de faire la Soudure d’étain. 
237 

$. XVII. Conftrution d’un Fer à fouder. Ibid: 
5. XVIIL Maniere de fouder le plomb de lAu- 
ge d’une Meule. 238 
Arr. IL. Defcription d'une Meule que l’on haufe ou 
baiffe au moyen devis, & dont La monture eft plus 
commode que la précédente. 242 
s.I. Defcription de l'Auge. Ibid. 

6. II. Maniere d’armer & ajulter une Meule 
qui fe haufle ou baïffe fuivant le befoin: 


24% 

Arr. TIR Deféription d’autres petites Meules porta- 
æives. à 245$ 

&. II. Maniere de faire les Supports des Col- 
lets, & de les armer de fer. 246 

$. LIL. Maniere d'arrêter une Meule portative 
fur un établi quelconque. 247 
Ar. IV.s. I. Autre Meule portative & enjolivée. 
6. EL. Defcription de la Garniture des petites 
Meules ornées, 249 
Couverture ou enveloppe du Support à collets. 
$. IT. Maniere de fondre les Collets d’étain 
pour de petites Meulesportatives. 253 
$.IV. Préparations pour les Meules qu’on 
monte à ÉCIOUS. 254 

&. V. Conftruétion de Crochets nouveaux & 
d’une conftruttion finguliere, pour lPAuge 

de la Meule portative ornée. 255$ 
Arr. V. Defcription d'une grande Meule décorée 
£y ornée , montée fur quatre pieds , & mobile de bas 

en haut. 258 
f.I. Conftru&tion de l’Auge. Ibid. 
$. IL. Maniere de faire l’affemblage du pied de 
cette Auge. 261 
$.IIL. Defcription de l'Armature de l’Auge 
de cette Meule. 262 
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Page 
262 
$. IV. Conftruction d’un Tuyau ou Caron à 
vis, pour vuider l’eau de l'Auge de la Meule: 
2638 

$. V. Defcription d’une Pédale particulieré: 
270 

$. VI. Defcription d’une autre Pédale ou Mar- 
che plus compofée & plus commode que 


Des Supports des Collets de cette Meule. 


les deux premieres. 275 
Remarques fur cette Pédales 273 
Seconde Remarque. Ibid: 
Troifieme Remarque. 274 


ART. VE, . I, Defcription d'une autre forte de Meule 
marchant au moyen d'une roue qw'on fait tourner 
avec le pied, Ibid: 
$. IL. Defcription de la Roue de cette Meule ; 

de fon pied de bois; avec la maniere dont 
cette Machine eft ajuftée ; & de fes diffé: 


rentsmouvements, 276 
De l'Arbre de la Roue. 277 
Defcription du Pied de la Roue. 278 


Defcription d’une Marche ou pédale qui s’a- 


dapte au pied de la Meule à roue, 284 
$. IT. Maniere d'enarbrer la Meule: 286 
De PArbre de la Meule, Tbids 
Conftru&ion d’une Auge de fet-hlanc pour une 
Meule à roue, 287 
$-IV. Defcription d’une autre forte d’Arbre à 
écrous, 288 


$. V. Défcription de différentes Polifloires 
qu'on peut adapter fur cette Machine er 
place de la Meule , & qui peuvent fervir à 
polirles métaux ou autres matières. 289 
Autre Polifloire faite en maniere de Brofle. 294! 
Autre maniere dé faire des Roues à brofles fer- 
vant à polir. 292 
ART. VII. $. I. Defcription d’une Meule quitourne 
horizontalement par le moyen d’une roue qu'on fait 
aller avec la main ou avec le pied. 294 

S. IL. Defcription de V'Armatute d’uné Meule 
horizontale. 296 

$. IL. Maniere de montet uné Meule fur l’ar« 
bre d'un Moulin qui tourne horizontales 
ment, autrement dit le Moulin du Lapi- 
dairé; comme auffi d’y placer différentes 
Roues ou Meules de plufeurs matieres, & 

qui fervent à polir l'acier & les autres mé- 


taux, je 298 
Premiere maniere. I'd: 
Seconde maniere. id, 


$. IV. Defcription de plufieurs Meules ou Po 
liffoires de différentes matieres , & qu'on 
peut adapter au Moulin horizontal , foit 
pour affilér des outils, ou bien pour polir 
les métaux: 300 
$.V. Autres Meules pour affiler les Outils ; 
avec la maniere de couper en rond les 
pierres dures , qu'on nomme Pierres à l'huiles 


of: 
$. VI. Autres fortes dé Meules que l’on da 
avec différents métaux ; & qui peuvent s’a- 
dapter fur larbre du Moulin horizontal $ 
avec la maniere de couler ces Meules en 
Jomb & en étain. 302 
Conftruttion d’une Meule d’étain, avec-la ma- 
niere de la couler en moule, enfüite la 
tourner & de s’en fervir. 304i 
$. VII. Defcription d’une Meule de’fer battu: 


aide 305] 
$: VIII, Defcription des Meules de cuivre 
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rouge & de cuivre jaune. Page 306 
Autre Roue ou Meule de laiton fervant au poli. 


307 

S-IX. Defcription des Polifloires de diffé- 
rents bois , qu'on place fur ce Moulin. 
309 

Maniere de faire tourner la Meule horizontale 
très-vite, fans accélérer le mouvement de la 
roue verticale. 311 
$. X. Defcription de différentes Pierres droi- 
tes qui fervent pour affiler les Outils du 
Tourneur ; avec les moyens d’en connoître 
la qualité, pour les bien choifir, & la ma- 
nicre de les préparer pour les mettre en 
ufage. 312 

s- XI. Defcription des Pierres grifes qui fer- 
vent pour affiler les Outils de Tourneur, 
313 

$. XI. Des Pierres du Levant dont on fe 
fert pour affiler les Outils de Tourneur , 
& qu'on nomme Pierres à l'huile. 315$ 
$- XIIL. Defcription & ufages des Pierres de 
Lorraine, 316 


CHAPITRE XI Defcription de différents 
Bancs ou Erablis de Tour ; du Banc [ur le- 
quel s'affied le Tourneur; des Poupées à 
pointes ; de la Perche & de l'Arc ; des 
Marches ; des différents Supports de Tour , 
€ des Lunettes de Tour. 18 
$. L. Defcription d’un Banc ou Etabli de Tour 

ordinaire & fimple. Ibid. 
$.IT. Defcription d’un autre Etabli fait en 
maniere de table , d’une conftruction diffé- 
rente. 319 
$. IL. Defcription d’une autre efpece de Ta- 
ble de Tour plus propre que les précéden- 
tes, & dont les pieds font faits en confoles. 


22 

$ IV. Defcription d’une autre Table es 
petite, propre pour recevoir un Tour por- 
tatif qui ef fait tout en métaux. 323 
$- V. Défcription d’une autre efpece de Tour 
fimple tout en bois , qui fe plie tout monté, 
& qu'on tranfporte facilement où l’on 
veut, avec fes poupées, fa perche, &c. 
Ibid. 

$. VI. Defcription d’une efpece de Banc qui 
fert pour afleoir le Tourneur en travail- 


lant. 324 
ART, Il. Des Poupées de Tour à pointes en général, 
325 


$.I. Des Poupées qu'on nomme Poupées à 
pointes ordinaires & fimples, fervant pour 
tourner de moyens & de petits Ouvrages 
en bois, en ivoire , &c. Ibid. 

s..11. Defcription d’une autre efpece de Pou- 
pées à pointes, plus propres & plus com- 
modes que les premieres, & qu’on fixe 
avec des vis de fer. 326 

SIT. Defcription des Mantonnieres de Pou- 
pées à pointes faites en bois, Ibid, 

$-.IV. Defcription d’autres Mantcnnierés tou- 
tes en fer poli, & propres à mettre à des 
Poupées à pointes. 327 

$. V. Defcription d’autres Poupées à poin- 
tes plus fortes , & propres pour tourner 
les métaux, la pierre & autres matieres 
dures 328 
$. VI. Maniere d’armer avec des vis de fer les 


Poupées à pointes propres à tourner les 
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métaux ou de gros ouvrages , afin de lef 
fixer folidemenc fur l’Etabli du Tourneur 
Page 329 

$. VIL. Autre maniere de fixer de fortes Pou- 
pées fur l'Etabli du Tourneur, en fe fer- 
vant de clefs de bois particulieres. 330 

$. VIT. Defcription d’une forte de Clef de 
bois fervant à fixer des Poupées de Tour, 
de maniere qu’on n’a pas befoin de frap- 
per deflus. Ibid, 


ART. II. Deféription de différentes fortes de Poirt- 
tes de Tour. 331 
$. [. Des Pointes ordinaires & fimples, qu'on 

nomme Pointes coudées, Ibid. 
$. IL. Defcription d’une autre forte de Pointe 
droite, & à vis à bois, 332 
$. I. Defcription d’une autre forte de Pointe 
coudée & tournée à moulures. Ibid, 
$. IV. Defcription d’autres Pointes de Tour 
droites, à l’ufage de ceux qui tournent de 
petits ouvrages en bois, ivoire & en mé- 
taux; avec la maniere de pofer ces Poin= 
tes dans leurs Poupées: 333 

Des Pointes droites dont fe fervent ceux qui 
tournent les métaux. Ibid. 
$. V. Autre maniere de faire des Pointes 

droites toutes deux à vafe , tournées & à 
vis. 334 
$. VL Autres Pointes de Tour fans vafe n1 
têtes, & qui font infiniment plus commo- 
des pour un Tourneur Mécanicien. 335$ 

ART. IV. Defériprion de la Perche, de l'Arc 6 
de fes Piliers. 336. 
S.l. De la Perche fimple pour le Tour. 
$. IL. Defcription d’un Arc de bois, & de 

la maniere de le monter fur un Tour: 
338 

$. III. Defcription d'un autre Arc de bois 
plus élaftique que le précédent, avec la 
maniere de le monter pour s'en fervirs 
& quelques remarques fur la conftru&tion 
d'un nouvel Arc d'acier ,; compofé de 
plufieurs lames ou feuilles. Ibid. 

Manieres de fabriquer, avec du laiton, l’Ar- 
mature d’un Arc de bois de fapin, à trois 
lames, 340 

Maniere de fabriquer en cuivre un Etrier pour 
porter un ÂArc à trois lames. 343 

Maniere de: fabriquer une Mouflle en laiton. 


2 RSAT 
Maniere de fe fervir de l'Arc à trois lames. 
348 

$- IV. Defcription de l'Arc d'acier. 350 
Maniere de placer la corde, & de bien ten- 
dre un Arc. 35 
$- V. Autre Arc d'acier qu’on tend ou dé- 
tend à volonté. 352 

$. VI Autre Arc aufli d'acier, fort facile 
à conftruire. 353! 

$. VIL. Différentes manieres de faire des Pi- 
liers pour foutenir les Arcs de Tour. Ibid, 
ART. V. Deftription des différentes Marches ou 


Pédales pour faire aller le Tour. 356 
$. I. De la Marche ou Pédale fimple & or- 
dinaire. Ibid. 


$. IT. Autre Marche arrêtée au pied de l’é- 
tabli, & qui fe meut avec des charnieres. 


357, 

SIT. De la Marche dont fe fervent les 
Toutneurs Mécaniciens. 359 
Arr. VI. Des Supports en général ; de la Barre ; 


& 
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* de plufieurs autres Supports , avec leurs dif- 


férents ufages. .360 
Premiere Partie, Des Supports de l'outil du 
Tourneur. Ibid. 


6.1. De la Barre fimple à l’ufage ordinaire 
du Tourneur. , Ji 
$.II. De la Barre coupée. 361 
$. ILT. Defcription d’un Support tout en fer 

& en cuivre, propre pour tourner Îes mé- 
taux. 362 
8. IV. Maniere de faire les Modeles de bois 
pour jetrer en fonte un Support de cuivre; 
avec les obfervations néceflaires à ce fujet. 
36 

&. V. Defcription d’un Support tout en bois, 
& qui peut fervir à peu-près aux mêmes 
ufages. Ibid. 
$. VI. Defcription d'une autre efpece de 
Support, propre pour tourner les bois de 
travers. 367 
$. VIL Defcription de différents Mandrins 
dont on fe fert pour placer la corde du 
Tour , lorfqu'on tourne du bois de tra- 
vers. 368 
$. VIII. Support propre aux ouvrages d'un 
grand diametre, 375 

‘ &.IX. Defcription d’une Barre ou Support 
nouveau tout en fer. 372 


$. X. Autre Barre de Tout d’uné nouvelle 
invention , fervant pour tourner facilement 

des ouvrages parfaitément cylindriques. 
Ufage de ce Support. He 
Seconde Partir. Defctiption de différents 
Supports propres à foutenir les ouvrages mins 
ces pendant qu’on les tourne. 375 
$. 1. Defcription d’un Support tout des plus 


fimples. Ibid, 
$. II. Defcription d’une autre efpece de Sup- 
port plus commode, Ibid, 


$. Ill. Defcription d'un autre Support tout 
en fer poli, & fervant au même ufage. 377 


ART. VII. Des Lunettes de Tour en général ; de. 


leurs Poupées & de leurs Armatures. 378 
$. L Defcription d’une Lunette fimple en bois. 

Ibid. 
$. II. Autre Lunette fimple en métal. 330 


$. III. Autre Lunette aufli en fer ou cuivre, 
qui s’ouvre à charniere, & qu’on nomme 
Lunette brifée. Tbids 
$. IV. Autre Lunette d’une forme circulaire , 
à plufieurs trous coniques, & tous placés 
à la même diftance du centre. 381 
$. V. Defcription des différentes Poupées à 
Lunettes, & de leurs Armatures en fer. 382 
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IVlrsussss DunamEeLz & FoucEeroux ; Qui avoient été nommés pour examinef 
42 premiere Se&tion de la premiere Partie de lA4rs du Tourneur Mécanicien »par M Hucor 
pere, Tourneur Mécanicien Breveté du Roi , en ayant fait leur rapport ; l’Académie à 
jugé que cette premiere Seétion étoit décrite avec foin, & d’une façon très-intelligible ; 
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& des expédients pour exécuter facilement & avec précifion toutes fortes d'ouvrages ; 
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